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HISTOIRE  MODERNE 


1."  LEÇON. 


Près  de  quatre  siècles  nous  restent  encore  à  parcourir 
dans  cette  longue  et  pénible  course  à  travers  les  âges, 
course  dans  laquelle  nous  recueillons,  rapprochons  et 
groupons,  autant  qu'il  nous  est  possible  dans  un  abrégé 
aussi  succinct,  les  faits  les  plus  importants  et  les  plus 
authentiques  opérés  sur  cette  scène  mobile  et  animée  où 
les  générations  se  suivent  et  s'agitent  depuis  quarante 
ou  cinquante  siècles;  longue  revue  où  nous  faisons  ap- 
paraître les  nations  ,  tantôt  presque  confondues,  tantôt 
se  dessinant  en  nationalités  et  s'individualisant  en  masses 
compactes  avec  leurs  traits  les  plus  caractéristiques  leur 
allure,  leurs  efforts  pour  améliorer  leur  condition  et  leurs 
progrès  dans  l'émancipation  intellectuelle  :  grande  gale- 
rie des  siècles  qui  se  présentent  sous  leurs  physionomies 
diverses,  enrichis  des  trésors  intellectuels  trouvés  par 
leurs  devanciers  et  des  richesses  que  chacun  d'eux  se 
glorifie  d'ajouter  de  son  propre  fonds  à  l'amas  toujours 
croissant  des  biens  enfantés  par  la  pensée  humaine,  éma- 
nation de  la  pensée  divine  qui  départ  ainsi  à  1  homme  sa 
puissance  créatrice;  vaste  mappemonde  que  nous  dé- 
roulons lentement  sous  les  yeux  du  lecteur,  pour  lui 
faire  connaître  les  différentes  régions  qui  s'étendent  sur 
la  superficie  de  notre  planète  avec  leurs  habitants  anciens 
et  actuels,  leurs  cités  d'autrefois  et  d'aujourd'hui,  et 
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Xioterîc . 


Suite  de  la  FRANCi:  ACTUEIXi:. 


2.°  Le  département  des  Landes  ^ 
La  loterie,  elle  aussi,  fut  un  jeu  de  ayant  pour  chef- lieu  Mont -de - 
hasard,  quelquefois  de  ruse  et  de  Marsan  (  3^,774  habitants  ),  sur  la 
friponnerie,  quoiqu'autorisée,  pro-  Midouze,  ancienne  capitale  du  pays 
tégée  même  par  les  gouvernements,  et  du  comté  de  Marsan,  à  1 76  lieues 
alors  assez  peu  scrupuleux  pour  en  de  Paris,  ainsi  nommé  des  landes, 
tirer  un  assez  gros  tribut,  triste  fruit  vastes  espaces  abandonnés  par  la 
de  la  ruine  de  leurs  sujets  ou  admi-  mer  ,  présente  une  superficie  de 
nistrés.  948,534  hectares  ou  480  lieues  car- 

Comme  l'usage  des  loteries  passa  rées,  d'un  sol  partie  sablonneux, 
de  Venise  et  de  Gênes  dans  les  au-  partie  terre  à  bruyères ,  avec  de 
très  pays  de  l'Europe,  à  peu  près  à  grandes  forêts  de  pins,  quelques 
l'époque  où  en  sont  nos  récits  his-  bons  pâturages,  et  contient  deux 
toriques,  nous  croyons  ne  pouvoir  sous-préfectures,  outre  l'arrondis- 
niieux  placer  ce  que  nous  avons  à  en  sèment  du  chef-lieu ,  lesquelles  se 
dire  ,  qu'après  notre  article  sur  le  subdivisent  en  28  cantons  ou  jus- 
jeu,  tices  de  paix  et  352  communes  où 

La  loterie  était  connue  des  an-  vivent  281,504  habitants, 
ciens.   Aux  Saturnales,   fêtes  qui,        Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
comme  on  sait,  duraient  trois  jours,  turcs  sont  : 

pendant  lesquels  les  maîtres  ser-  Saint-Sever  (  4,716  habitants  ), 
vaient  leurs  esclaves  pour  rappeler  sur  l'Adour,  avec  des  eaux  miné- 
le  souvenir  de  l'âge  d'or  où  tous  les  raies  et  une  source  salée  j 
hommes  étaient  égaux ,  les  Romains  Dax  ou  Acqs  (  5,494  hab.  )  ,  sur 
avaient  des  billets  de  loterie  qu'ils  l'Adour,  avec  une  fontaine  bouil- 
distribuaient  gratis  à  leurs  conviés  lante  à  49  degrés  de  Réaumur,  fai- 
esclaves  ,  qui  tous  gagnaient  quel^  saut  un  commerce  assez  considéra- 
queprixd'une  valeur  plus  ou  moins  ble  en  vins  et  eaux-de-vie,  à  189 
élevée.  L'empereur  Auguste  trou-  lieues  ou  756  kilomètres  de  Paris, 
vait  beaucoup  de  plaisir  à  faire  des  A  5  lieues  sud-est  de  Saint-Sever 
billets  de  loterie  ,  même  pour  de   on  trouve  la  petite  ville  de 


FAITS. 


IB.ÏSIECI.E  AP.  J.-C- 


avissi  leurs  transmutations  opérées  par  les  ravages  tle  la 
conquête ,  les  secousses  politiques  ou  les  bienfaits  de  la 
civilisation  et  des  lumières. 

Telle  a  été  notre  tâche  jusqu'à  présent ,  telle  elle  sera 
dans  la  dernière  et  la  plus  difficile  partie  de  notre  ou- 
vrage. 

Comment  saisir  dans  son  ensemble  cette  période  appe- 
lée/«/jrto//-*?  moderne?  période  grande  et  laborieuse  qui, 
faisant  jaillir  de  temps  en  temps  des  jets  lumineux,  du 
sein  des  populations  pensantes  et  travailleuses ,  a  opéré 
le  long  enfantement  de  notre  condition  sociale  actuelle  ; 
période  militante,  où  le  sentiment  instinctif  des  peuples 
pour  la  liberté,  et  le  juste  équilibre  des  droits  et  des  de- 
voirs, poursuit  et  anime  la  lutte  souvent  chanceuse, 
quelquefois  comprimée ,  mais  toujours  persévérante  de 
la  raison  contre  l'abus,  de  la  pensée  contre  l'arbitraire  , 
de  la  justice  contre  l'usurpation  ,  et  de  l'esprit  d  examen 
contre  les  croyances  imposées  en  dehors  de  la  foi  reli- 
gieuse ,  comme  en  dehors  de  la  loi  naturelle  et  de  la  foi 
politique  ;  période  raisonneuse  et  ardente  où  le  doute  , 
naissant  d'investigations  trop  audacieuses  dans  le  do- 
maine de  la  métaphysique,  lança  le  scepticisme  sur  les 
croyances  pures  ,  qu'il  alarma  et  ébranla;  où  le  réforma- 
teur, armé  de  la  serpe  qui  ne  devait  retrancher  que  les 
branches  inutiles  ou  nuisibles,  attaqua  le  tronc,  et  offensa 
la  sève  vitale  de  l'arbre  social;  période  d'oscillations 
qui  vit  le  droit  naturel  s'élever  contre  le  privilège,  puis 
redescendre  sous  l'appareil  de  la  puissance,  puis  se  rai- 
dir de  nouveau  ,  pour  se  taire  encore ,  et  recommencer  à 
gronder  sourdement,  puis  tonner  partout,  puis  éclater 
et  lancer  la  foudre  qui  abat  ses  dominateurs  à  ses  pieds. 

Nous  la  peindrons  donc,  cette  période  la  plus  active 
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simples  l)agatelles.  Néron  étala  une  Aire  (  2,G00  habitants  ) ,  autre- 
grantle  magnificence  en  ce  genre  fois  coiisiilérahle  ,  jadis  résidence 
dans  les  fêtes  qu'on  célébrait  à  Ro-  d'Alaric,  roi  des  Yisigoths,  et  en- 
me  pour  l'éternité  de  l'empire.  Hé-  core  aujourd'hui  évêché. 
liogabale  composait  des  loteries  ans-  3.°  Le  département  de  la  Dordo- 
si  bizarres  que  son  caractère;  une  ^//e,  pays  des  anciens Pétrocoriens, 
moitié  des  billets  amenait  des  prix  ayant  pour  chef- lieu  Périguexjx 
d'une  certaine  valeur,  et  l'autre  (  9,000  habitants)  ( /^oj<?^  géogra- 
moitié  n'amenait  que  des  décep-  phie  de  l'ancienne  Gaule,  seconde 
tions  :  par  exemple  un  billet  qui  Aquitaine  ,  2. e  \oI. ,  p.  257.  ),  dont 
donnait  six- mouches  se  trouvait  à  la  superficie  de  941,406  hectares 
côté  d'un  billet  qui  donnait  six  es-  ou  449  lieues  carrées,  avec  un  sol 
claves,  ou  bien  le  billet  d'un  pot  de  montueux,  partie  landes  et  terres 
terre  à  côté  de  celui  d'un  vase  de  à  bruyère,  cultivé  par  des  bœufs, 
grand  prix.  nourrit   482,750  individus,  répar- 

Au  moyen-âge  ,  la  république  de  tis  dans  quatre  sous -préfectures, 
Venise  vendait  aux  particuliers  le  outre  l'arrondissement  du  chef - 
privilège  d'établir  des  loteries;  puis  lieu  ,  lesquelles  sont  subdivisées  en 
elle  les  prit  à  son  compte,  ou  pour  47  cantons  et  643  communes, 
mieux  dire,  elle  s'en  arrogea  le  mo-  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
nopole.  Les  essais  faits  en  France  ,   tures  sont  : 

sous  François  L*""^,  pour  étabhr  des  Bergerac  (8,557  habitants),  ville 
loteries  ne  réussirent  pas  faute  de  agréablement  située  sur  la  Dordo- 
joueurs,  ce  qui  fait  l'éloge  des  Fran-  gne,  au  milieu  de  beaux  vignobles  , 
çais  de  cette  époque.  Une  loterie  faisant  un  commerce  assez  considé- 
ouverte  pendant  la  minorité  de  rable  en  vins,  eaux-de-vie,  liqueurs, 
Charles  IX,  et  dont  l'objet  n'était  fer,  merrain  ,  châtaignes,  à  132 
cependant  qu'une  montre  d'or  ,  fut  lieues  ou  532  kilomètres  de  Paris; 
supprimée  par  un  arrêt  du  parle-  Nontron  (  3, 1  46  habitants),  sur 
ment  du  23  mars  1553.  Un  nouvel  la  Bandiot,  faisant  un  commerce 
arrêt  de  la  même  compagnie ,  en  considérable  en  bestiaux  et  tan- 
1598,   annulait  tous  les  privilèges  neries; 
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(le  la  longue  chaîne  des  âges  :  celle  qui  donne  la  plus 
haute  idée  de  la  puissance  inlellectuelle  de  l'homme  j 
nous  la  peindrons  par  les  faits  qui  se  reproduiront  dans 
notre  récit,  par  le  mouvement  que  nous  esquisserons 
dans  nos  aperçus,  par  les  points  de  vue  sous  lesquels 
nous  chercherons  à  représenter  les  nations  à  diverses 
époques  ,  par  les  améliorations  que  nous  signalerons  à 
mesure  que  nous  aborderons  les  temps  où  elles  s'opérè- 
rent ,  et  enfin  par  les  détails  dans  lesquels  nous  entrerons 
sur  le  développement  progressif  de  l'instruction. 

Un  des  caractères  les  plus  saillants  de  l'histoire  mo- 
derne ,  c'est  la  tendance  des  principaux  états  à  s'agran- 
dir,  s'affermir,  se  fortifier,  par  l'abaissement  des  grands 
vassaux  et  l'extinction  progressive  des  fiefs  ;  œuvre  de  ré- 
solution et  de  persévérance,  pour  lequel  le  pouvoir 
royal  rechercha  et  obtint  la  coopération  des  classes  mi- 
toyennes, auxquelles  il  offrit  en  retour  une  protection  et 
une  sécurité  dont  elles  avaient  besoin  pour  s'élever  à  l'ai- 
sance matérielle,  et  à  une  certaine  importance  politique 
dont  elles  furent  toujours  jalouses.  La  féodalité  abattue  , 
les  grands  états  cherchèrent  à  envahir  les  petits  et  s'uni- 
rent entre  eux  par  des  alliances  de  famillle  dont  cepen- 
dant les  nœuds  furent  souvent  rompus  5  ils  voulurent  se 
garantir  et  se  cautionner  même  en  quelque  sorte ,  les  uns 
les  autres  ,  par  un  système  d'équilibre  qui  eût  pour  résul- 
tat d'empêcher  les  grandes  subversions  que  présente 
Ihistoire  ancienne,  et  de  conserver,  jusqu'à  nos  jours, 
presque  toutes  les  nationalités  constituées. 

C'est  encore  dans  la  période  que  nous  allons  commen- 
cer à  parcourir  que  princes  et  peuples  agirent  comme 
de  concert  pour  restreindre  le  pouvoir  sacerdotal  dans  le 
domaine  spirituel,  et  lui  disputer,  lui  enlever  tout  autre 
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accordés  pour  loteries.  En  1608,  Riberac  (4,000  habitants),  à 
dans  la  ville  de  Soissons  fut  saisie  7  lieues  nord  de  Périgueux,  près 
une  loterie,  «  permise  et  ouverte  àla  de  la  route  de  Limoges  à  Bordeaux- 
ruine  des  habitants,  »  est-il  dit  dans  Sarlat  (  6,056  habitants  ) ,  ville 
le  réquisitoire  :  plusieurs  loteries  qui  doit  son  origine  à  une  ancienne 
dans  la  ville  d'Amiens  eurent  le  mê-  abbaye  de  bénédictins,  fondée  par 
me  sort.  Le  parlement  anglais  se  Charlemagne;  ayant  des  fabriques 
montra  plus  tolérant.  Un  capital  de  de  papier  et  un  commerce  assez 
douze  cent  mille  livres  sterling  (en-  considérable  de  bestiaux  et  d'huile 
viron  trente  millions  de  francs)  fut  de  noix,  patrie  de  la  Boetie  et  de 
complété  en  moins  de  six  mois,  en  l'illustre  Fénélon. 
1 694,  pour  l'établissement  d'une lo-  4.°  Le  département  de  Lot-et- 
terieà  Londres.  Vers  le  même  temps,  Garonne^  ayant  pour  chef- lieu 
les  Hollandais  avaient  des  loteries  Agen  (  12,631  habitants)  (  Voyez 
dans  la  plupart  de  leurs  villes.  Près-  géographie  de  l'ancienne  Gaule,  se- 
que  toutes  les  nations  de  l'Europe  conde  Aquitaine ,  S.^vol.,  p.  257), 
adoptèrent  successivement  ces  sor-  pays  des  anciens  Nitiobriges,  ren- 
tes de  jeux  de  hasard.  ferme,  surune  superficie  de579, 657 
La  première  loterie  que  le  parle-  hectares  ou  309  lieues  carrées  d'un 
ment  autorisa  en  France  fut  tirée  à  sol  partie  landes  et  terres  à  bruyère, 
l'occasion  du  mariage  de  LouisXIV.  trois  sous-préfectures,  non  compris 
Alors  le  goût  pour  ces  jeux  se  ma-  l'arrondissement  du  chef-lieu,  sub- 
nifesta  en  France  avec  une  ardeur  à  divisées  en  34  cantons  et  383  com- 
laquelle  on  ne  s'était  pas  attendu  j  munes,  nourrissant  une  population 
on  forma  des  loteries  particulières  ,  de  346,885  individus, 
on  recourut  aux  loteries  étrangères.  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
On  fit  des  loteries  de  bijoux ,  de  tures  sont  : 

meubles,  d'ustensiles,  et  pour  que  Marmande (7,345  habitants), sur 

toutes  les  classes  pussent  y  partici-  la  Garonne,  route  de  Bordeaux  à 

per,  le  taux  des  billets  fut  abaissé  Toulouse,  ville  bien  bâtie,  avec  des 

jusqu'à  cinq  sous.  Le  parlement  et  rues  larges,  une  belle  fontaine,  et 

la  police  supprimèrent  encore  ces  faisant  un  commerce  assez  considé- 
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règne  que  celui  qui  domine  sur  les  convictions  religieu- 
ses-et  les  consciences. 

Dans  les  deux  premiers  siècles  de  l'histoire  moderne , 
savoir  la  dernière  moitié  du  xv/ siècle,  lexvi.^  et  le  com- 
mencement du  XVII. ""j  le  relâchement  ou  plutôt  l'assou- 
pissement de  l'exaltation  religieuse,  ensuite  les  progrès 
et  les  succès  de  la  réforme  amortissent  et  rompent  bien- 
tôt cette  unité  d'action  qui  liait  presque  toute  l'Europe, 
au  temps  des  croisades,  et  la  précipitait  sur  l'Asie.  La 
rupture  de  cette  unité  amena  nécessairement  le  déclin  du 
pouvoir  pontifical,  auparavant  centre  d'impulsion  pour 
toute  la  communauté  chrétienne  et  guerrière  des  xi.**, 
XII. "^  et  xiii.*^ siècles.  Si  cette  unité  eût  conservé  son  éner- 
gie, l  étendard  du  croissant  n'eût  jamais  flotté  sur  les 
tours  de  Sainte-Sophie. 

Tâchons  de  formuler  en  deux  mots  le  mouvement 
successif  des  Occidentaux,  depuis  leur  réveil  de  l'assou- 
pissement où  les  avait  tenus  la  conquête. 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 

Asservissement  de  la  pensée  à  la  conviction  religieuse; 
impulsion  énergique,  enthousiaste  pour  les  guerres  en- 
treprises, à  ce  qu'on  croyait,  dans  les  intérêts  du  ciel. 

DEUXIÈME    PÉRIODE. 

Emancipation  de  la  pensée;  tendance  des  esprits  vers 
une  condition  meilleure  et  les  intérêts  matériels  ou  na- 
tionaux; guerres  et  commotions  politiques  dans  la  vue 
de  ces  intérêts. 


TROISIEME    PERIODE. 

Examen  de  tous  les  dogmes  et  de  toutes  les  questions; 
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Joteiies  subalternes j  mais,  eu  177G,  rable  en  grains,  vins  et  eaux-cle- 
iine  grande  loterie,  sous  la  déno-  vie,  à  174  lieues  ou  G97  kilomètres 
mination  de  loterie  royale  de  Fran-  de  Paris; 

ce ,  fut  créée,  laquelle  se  tirait  deux  Villeneuve -d'Agen  ,  ou  Ville- 
fois  par  mois,  et  rapportait  au  fisc  neuve-sur -le -Lot  (  10,657  habi- 
de  dix  à  douze  millions  par  an  ;  tants  ),  avec  des  rues  tirées  au  cor- 
supprimée ,  en  1 793  ,  par  la  Con-  deau ,  faisant  un  commerce  de  fa- 
vention ,  elle  fut  rétablie  peu  après  rines ,  et  ayant  des  papeteries  aux 
par  le  Directoire;  elle  eut  cinq  environs;  à  148  lieues  ou  598  kilo- 
roues  dans  toute  la  France,  savoir  mètres  de  Paris  ; 
à  Paris,  à  Lyon  ,  à  Strasbourg,  à  Nérac  (  6,327  habitants  ),  jolie 
Bordeaux  et  à  Bruxelles,  qui  faisait  ville  sur  la  Biaise,  ornée  d'une  belle 
alors  partie  de  l'empire  français,  statue  de  Henri  IV,  dont  elle  fut 
Sous  la  restauration  la  loterie  con-  la  résidence  quand  il  n'était  que 
tinua  d'exister,  et  la  roue  de  Bruxel-  roi  de  Navarre.  Le  célèbre  Scali^er 
les  fut  transportée  à  Lille.  Mais  des  et  Bernard  de  Palissy,  inventeur  de 
familles  se  ruinaient  par  cet  appât  la  peinture  en  émail,  nés  à  Acren 
perfide,  rendu  encore  plus  sédui-  eurent  ce  département  pour  pa- 
sant  par  quelques  rares  fortunes  qui   trie. 

s'élevaient  tout-à-coup  et  que  les        5.°    Le   département   du    Gei^s 
journaux  avaient  grand  soin  de  si-   pays  des  anciens  Ausciens,  Jusci 
gnaler  à  l'avidité  du  public  :  com-   ayant  pour  chef-lieu  Auch  (Forez 
bien  de  pères  et  de  mères  de  famille   géographie   de    l'ancienne   Gaule 
allaient  porter  là  chaque  mois  le  pe-  Novempopulanie,  2.^  vol.,  p.  261) 
tit  pécule  péniblement  prélevé  sur   sur  son  sol  peu  fertile,  entrecoupé 
la  subsistance  et  l'entretien  de  leurs   de  collines  et  de  vallées,  offre  une 
enfants  !  Combien  de  commis,  com-  superficie    de    615,148    hectares 
bien    de    domestiques    dérobaient  contenant  quatre  sous-préfectures 
clandestinement  à  leurs  administra-   outre  l'arrondissement  du  chef-lieu 
tions  et  à  leurs  maîtres  les  petites   subdivisées  en  22  cantons  et  684 
sommes,   souvent  répétées,   desti-   conmiunes,  nourrissant  une  popu- 
nées  à  cette   chance   toujours   at-   lation  de  312, 160  individus. 
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appel  à  la  réforme;  scission  de  la  communauté  chré- 
tienne; guerres  de  religion  et  guerres  civiles  dans  le  sein 
même  des  nationalités. 

QUATRIÈME    PERIODE. 

Concentration  des  esprits  dans  les  unités  nationales, 
représentées  par  les  rois  débarrassés  entièrement  de  la 
féodalité.  Guerres  dans  les  intérêts  des  rois  et  de  leurs 
familles;  absolutisme  de  Louis XIV,  qui  représentait  tout 
ce  que  l'absolutisme  peut  offrir  de  grand. 

CINQUIÈME    PÉRIODE. 

Tendance  des  populations  à  scruter  les  questions  po- 
litiques; l'exemple  de  l'Angleterre  souvent  mis  en  avant 
par  les  écrivains  ;  grande  révolution  dans  les  esprits  ; 
indifférence  pour  les  questions  religieuses;  grande  li- 
cence dans  les  mœurs  ;  absolutisme  inhabile  et  abject  de 
Louis  XV. 

SIXIÈME    PÉRIODE. 

Explosion  en  France ,  et  propagation  en  Europe ,  des 
principes  d'indépendance;  but  de  toute  réforme  dépassé; 
bouleversement ,  guerres  des  rois  contre  les  principes  de 
la  liberté  qui  se  manifestaient  sous  les  formes  hideuses 
de  l'anarchie;  despotisme  militaire;  rétablissement  des 
Bourbons  de  la  branche  aînée;  paix  rendue  à  l'Europe  ; 
gouvernements  constitutionnels,  complément  de  toutes 
les  combinaisons  politiques  imaginées  jusqu'à  présent 
dans  les  âges. 
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trayante ,  toujours  trompeuse  et  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
loujours  immorale.  turcs  sont  : 

Cependant  les  esprits  sages,  les  Lectoure  (6,500  habitants),  sur 
amis  de  la  saine  morale  élevaient  une  montagne  au  bas  de  laquelle 
leurs  voix  imposantes  contre  cet  coule  le  Gers ,  offrant  des  inscrip- 
abus  désastreux  et  contre  le  produit  tions  romaines,  patrie  du  maréchal 
honteux  qu'il  faisait  entrer  dans  les  Lannes;  à  166  lieues  ou  664  kilo- 
caisses  du  trésor;  et  ces  voix  gêné-  mètres  de  Paris; 
reuses  furent  entendues.  On  com-  Mirande  (  2,532  habitants) ,  sur 
mença  par  supprimer  la  loterie  dans  une  montagne  près  de  la  Biaise ,  à 
vingt-huit  départements  ,  et  on  fixa  181  lieues  de  Paris; 
à  2  francs  le  minimum  des  mises.  Condom  (  7,200  habitants),  sur 
Enfin,  d'après  une  loi,  la  loterie  fut  la  Bayse,  ancien  évêché  dont  le  siège 
complètement  abolie  en  France  à  fut  occupé  par  le  grand  Bossuet 
partir  du  l.*"*^  janvier  1836,  et  le  avant  qu'il  ne  fût  placé  sur  celui  de 
même  coup  frappa  les  tripots  et  gé-  Meaux,  patrie  de  l'historien  Du- 
néralernent  toutes  les  maisons  de  pleix  et  de  Biaise  de  Mont-Luc; 
jeu  que  la  police  peut  atteindi-e.  Eh!  Lombez  (  1 ,550  habitants  ) ,  très 
voyez  ce  que  peut  la  bonne  inten-  petite  ville  sur  la  Save ,  ancien 
tion  soutenue  par  la  persévérance  !    évêché. 

Jamais,  disait -on,  on  ne  pourra  6.°  Le  département  des  Hautes- 
guérir  les  joueurs  de  leur  passion  /y/'eweej ,  pays  des  anciens  Béger- 
pour  la  loterie  ;  ils  auront  des  lote-  res  ,  ayant  pour  chef-lieu  Tarées 
ries  à  quelque  prix  que  ce  soit;  ce-  (  12,600  habitants  )  (  Voyez  géo- 
pendant personne  n'en  parle  plus,  graphie  de  l'ancienne  Gaule,  No- 
on  n'y  songe  plus;  cette  plaie  so-  vempopulanie,  2.^  vol.,  p.  265  ), 
ciale  est  à  peu  près  fermée  :  seule-  renfermant  le  pays  appelé  les  Qua- 
ment  du  fond  de  la  Hongrie  ou  de  tre-Vallées,  s'étend  sur  une  super- 
la  Bohême,  ou  de  l'Autriche,  nous  ficie  de  464,531  hectares  ou  255 
viennent  des  prospectus  portant  en  lieues  carrées,  d'un  sol  en  grande 
frontispices  de  magnifiques  châ-  partie  montagneux  et  accidenté,  et 
teaux  et  sur  lesquels  les  amateurs  se  divise  en  deux  sous-préfectures, 
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L'espace  de  47  ans,  qui  termine  le  quinzième  siècle, 
nous  présente  les  Turcs  éprouvant  devant  Belgrade  un 
échec  terrible,  sous  la  valeur  de  Corvin  Huniade,  qui 
délivre  pour  un  temps  la  chrétienté  des  angoisses  qu'elle 
éprouvait  dans  rOccident  ;  les  fiers  Anglais,  expulsés  de 
la  France,  livrés  dans  leur  propre  patrie  à  toute  la  fureur 
des  deux  factions  ennemies  appelées  la  rose  blanche  et 
la  rose  rouge;  le  malheureux  Henri  VI  passant,  tour  à 
tour,  du  trône  dans  la  tour  de  Londres,  de  la  tour  de 
Londres  sur  le  trône,  pour  être  encore  précipité  dans 
cette  prison  où  il  termine  sa  carrière  agitée  ;  des  flots  de 
sang  inondant  l'Angleterre  dans  ces  cruels  déchirements; 
Charles  VU  laissant  son  sceptre  victorieux  à  son  caute- 
leux fds  Louis  XI,  qui  se  débarrasse  de  la  guerre  dite  du 
bien  public  par  ses  artifices,  et  abat  les  grands  vassaux 
par  les  coups  terribles  et  sûrs  qu'il  leur  porte;  le  fou- 
Lnieux  Charles  le  Téméraire,  battu  par  les  Suisses  a  Gran- 
son  et  à  IMorat,  terminant,  au  siège  de  Nancy,  ses  des- 
lins orageux;  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  périssant 
empoisonné;  la  maison  de  Tudor  arrivant  au  trône  delà 
Grande-lhetagne  dans  la  personne  de  Henri  VII;  Ferdi- 
nand le  Catholique  et  Isabelle  de  Castille,  après  avoir  par 
leur  union  réuni  toute  l'Espagne  sous  une  seule  domi- 
nation ,  expulsant  les  Maures  de  la  péninsule  ibérique; 
Cristophe  Colomb  découvrant  un  nouveau  monde;  Char- 
les VIII,  qui  avait  succédé  à  l'habile  Louis  XI,  son  père, 
soumettant,  puis  abandonnant  le  royaume  de  Naples, 
puis  terminant  son  règne  par  une  mort  prématurée; 
Louis  XII,  son  successeur,  envahissant  le  Milanais;  et 
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Usent  que,  moyennant  un  billet  de  outre  l'arrondissement  du  chef-lieu, 
20  francs,  ils  peuvent  se  réveiller  et  se  subdivise  en  26  cantons  ou 
seigneurs  de  vastes  domaines,  ren-  justices  de  paix  et  301  communes, 
fermant  des  fermes,  des  parcs,  des  où  vivent  233,000  habitants  actifs 
moulins  et  même  des  serfs  ou  au    et  industrieux. 

moins  des  sujets;  et  pourtant  il  ne  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
paraît  pas  que  ces  fastueuses  annon-  tures  sont  : 

ces  de  propriétés  qu'il  faudrait  aller        Argelez    (environ   1,400  habl- 
chercher  si  loin,  à  travers  des  ob-   tants  ),  près  du  Gave  de  Pau,  à  180 
stades    imprévus    qui    pourraient  lieues  de  Paris; 
bien  survenir,   aient   trouvé  beau-        Bagnères  (7,600  habitants),  cé- 
coup  de  souscripteurs  en  France.       lèbre  par  ses  bains  d'eaux  minéra- 
Cependant  des  loteries  sont  en-  les,  offrant  ses  rues  grandes,  bien 
core    aujourd'hui   chez   nous,    et  pavées ,  arrosée  par  des  eaux  déri- 
pour  celles-là.  Dieu  en  soit  loué!   vées  de  TAdour,  à  178  lieises  de 
une  charité  ingénieuse  et  agissante  Paris.  Dans  le  même  département 
qui   s'appropi'ie  le  px'ogrès   quand  se  trouvent  encore  le  village  de 
elle  peut  le  foire  tourner  au  soula-        Barrèges  ,   remarquable  par  ses 
gement  des  misères  humaines ,  met  eaux  minérales  renommées  et   ses 
en  loterie  des  objets  tjue  des  dames  carrières  de  marbre ,  et 
élevées  en  position  n'ont  pas  dédai-        Cauterets,  joli  bourg  connu  par 
gné  de  confectionner  de  leurs  mains  ses  bains  d'eaux  minérales, 
délicates,  et  fait  offrir  des  billets        7.**  Le  département  du  Zof,  cor- 
quelle  sait  devoir  être  accueillis  et  respondant  au  pays  des  anciens  Ca- 
bien  payés  par  tous  ceux  auxquels   durées,  Cadurci ^  ayant  pour  chef- 
les  convenances  et  la  politesse  fran-   lieu  Cahors  (  Voyez  géographie  de 
caise  ne  permettraient  pas  de  s'y  re-  l'ancienne  Gaule,  pi'emière   Aqui- 
fuser,   et  dans  ce  cas  au  moins  le  taine,  2.evol.,  p.  241.),  contient, 
sourire    de   la  grandeur  ou  de  la  sur  une  superficie  de  721,1 14  hec 
beauté,  et  souvent  de  toutes  deux  tares  ou  376  lieues  carrées,  deux 
réunies,  ne  craint  pas  de  quêter  le   sous-préfectures,  outre  l'arrondis- 
denier  de  l'indigence.  tement  du  chef-lieu,  et  quatre  ar- 
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Juan  ou  Jean  II,  roi  de  Castille,  que  les  grands  de  son 
royaume  avaient  forcé  de  leur  sacrifier  Alvaro  de  Luna, 
son  ministre,  meurt  à  l'âge  de  47  ans,  et  laisse  la  cou- 
ronne à  Henri  IV,  son  fils. 

D'après  l'ordre  de  Charles  VII,  roi  de  France,  les  pa- 
rents de  Jeanne  d'Arc  s'adressent  au  saint-siége  pour  la 
révision  du  procès  de  cette  généreuse  fille.  Le  pape  Ca- 
lixte  III  nomme  pour  commissaires  l'archevêque  de 
Reims  et  les  évoques  de  Paris  et  de  Coiitances,  qui  se 
rendent  à  Rouen,  examinent  la  procédure,  entendent 
des  témoins,  annullent,  font  lacérer  et  brûler  la  condam- 
nation sur  la  place  de  Saint-Ouen,  ainsi  qu'en  plusieurs 
autres  villes  du  royaume,  et  réhabilitent  la  mémoire  de 
l 'héroïne. 

Corvin  Huniade,  le  héros  des  Hongrois,  et  l'Albanais 
Castriot,  plus  connu  sous  le  nom  de  Scanderberg,  étaient 
les  plus  vaillants  défenseurs  de  la  chrétienté.  Le  premier 
bat  les  Turcs,  qui,  sous  Mahomet  II,  assiégeaient  Bel- 
grade, et  leur  tue  40  mille  hommes.  La  croisade  prêchée 
par  le  pape  Nicolas  V,  et  le  fameux  serment  prononcé 
sur  le  faisan  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  à  Lille, 
avaient  produit  peu  d'effet. 

Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  jeune  prince 
âgé  de  19  ans,  qui  attendait  à  Prague  Madeleine  de 
France,  fille  de  Charles  VII,  pour  1  épouser,  meurt  dans 
cette  ville  pendant  les  préparatifs  de  son  mariage,  le 
22  novembre.  Comme  il  avait  poursuivi  les  Hussites  avec 
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Première  opération     de  la   pierre  en       rOlldissementS  élcctoiaux ,  Subdivi- 
France.  /  et-  i 

ses  en  2/   cantons   ou  justices  de 

Quoique,  dès  le  temps  d'Hippo-  paix  et  345  communes,  nourrissant 

crate  ,  l'opération   de  la  pierre  fût  284,000  individus  sur  un  sol  gras 

connue,  il  paraît  qu'en  France,  au   et  fertile  en  grains,  vins,   truffes, 

moyen-âge  ,   la  chirurgie  ou  avait  etc. 

perdu,  ou  ignorait,  ou  n'osait  pra-        Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
tiquer  l'art  d'opérer  l'extraction  de   tures  sont  : 

la  pierre  de  la  vessie.  Figeac  (  6,400  habitants),  petite 

Ce  fut  sous  Louis  XI  que  fut  faite  ville  de  l'ancienne  Quercy  ,  dont 
avec  succès  la  première  teutr.tive  de  Cahors  était  la  capitale ,  sur  la  Selle, 
ce  genre,  et  voici  le  récit  qu'une  à  149  lieues  ou  596  kilomètres  de 
chronique  nous  en  fait  :  Paris; 

«  Au  mois  de  janvier  1474,  les  Gouruon  (  5,154  habitants),  sur 
»  médecins  et  les  chirurgiens  de  la  Bleu,  à  8  lieues  nord  de  Cahors, 
»  Paris  représentèrent  à  Louis  XI  près  de  la  route  de  Paris  à  Toulouse, 
M  que  plusieurs  personnes  de  consi-  faisant  un  commerce  de  vins  et  de 
<>  dération  étaient  travaillées  de  la  noix. 
»  pierre,  colique,  passion  et  mal  de  8.**  Le  département  de  Tarii~et- 
»côté;  qu'il  serait  très  utile  d'exa-  G«/'o«we,  formé  seulement  en  1808,  { 
»  miner  l'endroit  où  s'engendraient  de  cantons  détachés  des  départe-  | 
»  ces  maladies;  qu'on  ne  pouvait  ments  del'Aveyron,  de  la  Haute-  | 
M  mieux  s'éclaircir  qu'en  opérant  Garonne,  du  Gers,  du  Lot  et  de  ' 
»  sur  un  homme  vivant  ;  qu'ainsi  ils  Lot-et-Garonne  ,  dont  il  est  envi-  I 
»  demandaient  qu'on  leur  livrât  un   ronné,  ayant  pour  chef-lieu  j 

»  franc-archer  qui  venait  d'être  con-        Montauban  (  25,460  habitants) ,      j 
»  damné  à  être  pendu  pour  vol  ,  et  jolie  ville  sur   le  Tarn  ,    bâtie    au      ; 
»  qui  avait  été  souvent  molesté  des-  xii.^  siècle  par  les  comtes  de  Ton-      i 
»  dits  maux;  on  leur  accorda  l'ob-  louse,  près  d'un  monastère  appelé 
»  jet  de  leur  demande ,  et  cette  opé-  alors  Mous  Aureolus^  laquelle,  pres- 
»  ration,  qui  est  la  première  qu'on   que  toute  peuplée  de  protestants, 
»  ait  faite  en  France  pour  la  pierre,   eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres 
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une  extrême  sévérité,  on  soupçonna  qu'il  avait  été  em- 
poisonné par  ces  sectaires. 

Charles  VII,  après  avoir  expulsé  les  Anglais  du  terri- 
toire français ,  veut  reporter  sur  leur  territoire  quelques 
unes  des  terreurs  qu'ils  avaient  si  long-temps  promenées 
dans  nos  provinces  dévastées.  Par  Tordre  de  ce  prince,  le 
sire  de  Brézé  part  de  Ho n Heur  par  une  grosse  mer  ,  avec 
quatre  mille  hommes,  surmonte  les  dangers  d'une  navi- 
gation orageuse,  aborde  dans  la  province  de  Kent,  prend 
d'assaut  la  ville  de  Sandwik,  s'empare  des  vaisseaux  qui 
se  trouvaient  dans  le  port,  met  le  pays  à  contribution, 
et,  après  avoir  prouvé  à  ces  fiers  insulaires  que  leur  pays 
n'était  pas  inaccessible  à  la  valeur  française ,  se  retire 
chargé  d'un  riche  butin. 

Les  couronnes  de  Navarre  et  d'Aragon  se  trouvent 
réunies,  pour  vingt-un  ans,  sur  la  tète  de  Jean  II,  roi 
du  premier  de  ces  deux  pays,  par  la  mort  d'Alphonse  V, 
roi  d'Aragon. 

Il  y  avait  quatorze  ans  que  la  paix  durait  entre  le  roi 
Charles  VII  et  Jean  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Celui-ci 
ne  vint  point  au  lit  de  justice  tenu  à  Vendôme  :  des  nua- 
ges s'élèvent  entre  les  deux  princes,  parci-  que  Charles 
supportait  avec  peine  les  hauteurs  i.W\n  vassal  qui  vou- 
lait marcher  son  égal ,  et  n'était  pas  moins  mécontent  de 
l'asile  et  de  la  protection  que  son  fils  indocile  trouvait 
à  la  cour  du  duc.  Ce  fils,  qui  fut  bientôt  après  le  roi 
Louis  XI,  fit  venir  à  Bruxelles  Charlotte  de  Savoye  qu'il 
avait  épousée  après  la  mort  de  Marguerite  d'Ecosse;  là 
cette  jeune  princesse  lui  donna  un  fils  qui  ne  vécut  pas, 
puisque  Charles  VIU  ne  naquit  qu'en  1 470.  Charles  VII , 
indigné  contre  le  dauphin  Louis,  qui  s" obstinait  à  se  te- 
nir éloigné  de  lui,  et  qui  ne  l'avait  pas  même  instruit  de 
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»  se  fit  publiquement  dans  le  cime-  tie  religion,  à  175  lieues  de  Paris; 

»  lière  de  l'église  de  Saint-Séverin.  le  département  de  Tarn-et-Garon- 

»  Après  qu'on  eût  examiné  et  Ira-  ne,  disons-nous,  offre  une  superfi- 

»  vaille,  on  remit  les  entrailles  du-  cie  de    358,765   hectares  ou   200 

»  dit  franc-archer,  qui  fut  recousu ,  lieues  carrées,  d'un  sol  riche  et  fer- 

«  et ,  par  l'ordonnance  du  roi ,  très  tile  en  céréales,  et  contient,  outre 

•  bien  pansé,    et   tellement  qu'en  l'arrondissement  du  chef-lieu,  deux 

»  quinze  jours  il  fut  guéri  et  eut  ré-  sous-préfectures,  et  se  subdivise  en 

>  mission  de  ses  crimes,  sans  dé-  24  cantons  ou  justices  de  paix  et 

»  pens,  et  il  lui  fut  même  donné  de  193  communes,  habitées  dans  leur 

»  l'argent.  »  ensemble  par  242,500  individus. 

Ce  fut   donc   à  partir  de   cette  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 

expérience  que  la  terrible  taille  de  tures  sont  : 

la  pierre  fut  pratiquée  sur  ceux  qui,  Moissac  (  10,000  habitants),  sur 

atteints  de  cette  cruelle  maladie,  le  Tarn,  dans  un  canton  fertile,  sur 

consentirent  à  s'y  soumettre,  jus-  la  route  de  Bordeaux  à  Toulouse, 

qu'à  la  précieuse  invention  de  la  li-  à  163  lieues  de  Paris; 

thotritie,  par  M.  le  docteur  Giviale,  Castel -Sarrasin  (  7,100  habi- 

dont  nous  parlerons  quand  nos  ré-  ta"ts  ) ,  près  de  la  rive  droite  de  la 

cits  seront  arrivés  au  xix."  siècle.  Garonne  ,    avec    des  fabriques    de 

toiles  et  de  serge ,  à  1 68  lieues  ou 

Médailles   à  la  renaissance.  nn-^  ^  •^         >             i     r» 

672  kilomètres  de  Pans. 

Dès  que  la  civilisation  réunit  les  9.°  Le  département  de l'.^t'eT'row, 

hommes  en  société,  ils  cherchèrent  pays  des  anciens  Rutênes,  Ruteni^ 

à  perpétuer  le  souvenir  des  événe-  ayant  pour  chef  lieu  RHODEz(/^q7'es 

me  nts  les  plus  remarquables  par  des  géographie    de   l'ancienne   Gaule, 

monuments.  Les  hiéroglyphes  des  première  Aquitaine,  2. ^vol.,  p.  239), 

Egyptiens,  les  fameux  marbres  de  s'étend  sur  une  superficie  de  882 

Paros  et  les  nombreuses  inscriptions  mille    171   hectares  ou   474  lieues 

qui  se  lisaient  chez  les  Grecs  et  les  carrées,  d'un  sol  montagneux,  en 

Romains ,  sur  les  édifices ,  étaient  grande  partie  terres  à  bruyères  et 

en  quelque  sorte  les  pages  concises  landes ,     renferme ,     non    compris 
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la  grossesse  de  sa  femme,  avait,  dit-on,  l'intention  de 
déclarer  illégitime  le  petit-fils  qui  venait  de  lui  naître , 
et  de  substituer  à  Louis ,  son  fils  aîné  ,  pour  la  succession 
au  trône,  Charles,  son  second  fils;  on  croit  qile  cette  in- 
tention, connue  de  Louis  par  la  suite,  fut  la  cause  de  la 
haine  qu  il  ne  cessa  de  porter  à  son  frère. 

Les  guerres  civiles,  qui,  déchirant  l'Angleterre  pen- 
dant une  période  de  trente  ans,  coûtent  la  vie  à  quatre- 
vingts  princes  et  exterminent  presque  toute  l'ancienne 
noblesse  du  royaume,  s'allument  en  ce  temps  entre  la 
rose  rouge  et  la  rose  blanche,  signes  de  ralliement  des 
maisons  ennemies  de  Lancastre  et  d'York.  Le  roi  Hen- 
ri VI,  défîùt  par  Richard,  duc  d'Yorck,  à  la  bataille  de 
Northampton,  où  est  tué  Jacques  II,  roi  d'Ecosse,  est 
forcé  de  reconnaître  pour  son  successeur  le  sujet  puis- 
sant et  rebelle  qui  venait  de  le  vaincre.  Une  femme  douée 
des  qualités  qui  font  les  hommes  de  cœur,  Marguerite 
d'Anjou  ,  à  la  tète  de  vingt  mille  hommes  ramassés  dans 
les  provinces  du  nord,  attaque  Richard,  qui  est  tué  à 
Wakefield  avec  un  grand  nombre  de  ses  partisans;  des 
réactions  cruelles  sont  exercées. 

On  assigne  à  cette  époque  l'invention  de  plusieurs  ins- 
truments d'astronomie  ,  par  Jean  Muller  ,  dit  Reggio 
r\lo!itanus,  archevêque  de  Ratisbonne,  lequel  introduit 
dans  la  géométrie  l'usage  des  tangentes. 

Edouard,  fils  de  Richard,  duc  d'Yorck,  secondé  par 
Warwick,  est  proclamé  roi  par  la  populace  de  Londres, 
et  prend  le  nom  d'Edouard  IV.  Marguerite  d'Anjou,  for- 
cée à  la  retraite,  parcourt  les  provinces  et  égorge  tout  ce 
qui  n'est  pas  mai'qué  du  signe  de  la  rose  rouge.  La  guerre 
se  faisait  avec  une  telle  rage  qu'on  dressait  sur  les  champs 
de  bataille  des  échaf;uids  pour  les  vaincus.  Warwick,  re- 
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de  l'histoire  de  ces  peuples;  mais  l'arrondissement  du  chef-lieu,  qua- 
on  ne  s'en  borna  pas  là.  Quand  l'art  tre  sous-préfectures  ,  et  se  subdi- 
de  travailler  les  métaux  eut  fait  as-  vise  en  43  cantons  et  594  commu- 
sez  de  progrès  pour  qu'on  pût  im-  nés,  habitées  par  359,000 individus, 
primer  ou  tailler  dessus  des  carac-  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
tères  et  des  figures  ,  alors  parurent  tures  sont  : 

les  médailles  qui,  soit  qu'elles  eus-  Espalion  (  3,500  habitants),  sur 
sent  ou  non  cours,  comme  mon-  le  Lot,  route  de  Glermont  Ferrand 
naie,  servaient  souvent  à  constater  à  Rhodez,  à  143  lieues  ou  573  ki- 
les  faits  historiques,  et  qui,  bien  lomètres  de  Paris; 
différentes  des  monuments  en  pierre  Milhau  (  9,800  habitants  ),  que 
et  en  bronze  à  grandes  dimensions,  son  nom  romain  ^'Emilianum  et  son 
pouvaient  se  transporter,  se  re-  pontsur  le  Tarn,  construit  pari' em- 
cueillir  et  se  réunir  en  collections  pereur  Adrien  ,  dénotent  comme 
moins  périssables  que  les  tissus  lé-  étant  de  fondation  romaine,  laquelle 
gers  sur  lesquels  on  écrivait  ;  de  là  fait  un  assez  grand  commerce  en 
naquit  une  science  précieuse  que  bois,  vins,  bétail  et  en  fromages  re- 
l'on  nomma  numismatique  du  mot  nommés,  dits  de  Roquefort,  qui  se 
grec  vvp.i<rfAa  ,  signifiant  à  la  fois  fabriquent  dans  le  village  de  ce  nom, 
monnaie  et  médaille.  non  loin  de  là; 

Les  médailles  anciennes  sont  cel-  Saint- Affrique  (6,400  habi- 
les qui  furent  frappées  dans  les  temps  tants  ) ,  sur  la  Sorgue,  à  13  lieues 
anciens  jusque  vers  le  iv.'  ou  le  v."  de  Rhodez ,  avec  des  fabriques  de 
siècle  de  l'ère  vulgaire,  et  on  les  di-   draps  ,  moletons  et  couvertures;  j 

vise  en  grecques  et  en  romaines.  Villefranche  de  Rouergue,  sur 

Les  médailles  du  moyen-âge  sont  lAveyron  (9,500  habitants  ),  dans  i 
celles  qui  datent  de  la  longue  pé-  les  environs  de  laquelle  ville  sont  [ 
riode  qui  s'écoula  depuis  la  destruc-  de  nombreuses  fonderies  et  fabri-  j 
tiou  de  l'empire  d'Occident  jus-  ques  d'objets  en  cuivre,  patrie  du  | 
qu'aux  premiers  temps  de  la  renais-  maréchal  de  Belle-Ile,  à  161  lieues 
sance;  les  médailles  ou  monnaies  ou  664  kilomètres  de  Paris, 
des  rois  de  France  de  la  première 
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pousse  d'abord  par  Marguerite,  qui  avait  rassemblé  60 
mille  hommes,  gagne  la  bataille  de  Tewton ,  où  38  mille 
partisans  de  Henri  sont  massacrés  ou  noyés  dans  les  eaux 
du  Corck.  Marguerite  etson  époux  Henri  VI  se  réfugient 
en  Ecosse,  d'où  cette  reine  entreprenante  passe  en 
France. 

Charles  VH,  qui  s'était  abstenu,  dit-on,  de  manger 
pendant  plus  de  huit  jours,  meurt  de  faim  le  '22  juillet 
à  Meun-sur-Yèvre ,  en  Berry,  dans  sa  cinquante-neu- 
vième année,  de  crainte  d'être  empoisonné  par  le  dau- 
phin, son  fds,  auquel  il  laisse  sa  couronne  qu'il  avait 
portée  avec  tant  de  gloire  dans  la  dernière  partie  de  sa 
Louis  XI,  vie, 

1  <le  France. 

>*«»  Louis  XI,  en  montant  sur  le  trône,  change  le  plan  de 

gouvernement  qu'avait  suivi  son  père;  il  révoque  officiers 
et  magistrats  et  fait  emprisonner   quelques  seigneurs. 

%tf^.  Les  Turcs,  sous  le  terrible  Mahomet  II,  ne  cessaient 

de  s'étendre  en  Asie,  où  Synope  était  tombée  sour  leur 
pouvoir ,  en  Europe  où  ils  avaient  asservi  presque  toute 
la  Grèce,  la  Vîilachie  et  la  Bosnie;  la  crainte  de  voir 
tout  l'Occident  fléchir  sous  le  joug  musulman  s'empara 
des  esprits,  et  surtout  de  la  cour  de  Rome.  Cette  année, 
le  pape  Pie  II  prêche  une  croisade  contre  les  destruc- 
teurs de  l  empire  grec;  mais  la  ferveur  religieuse  s'était 
ralentie,  et  les  efforts  du  souverain  pontife  furent  sans 
effet. 

Les  grands  s'unissent  contre  Louis  XI,  ayant  à  leur 
tête  le  duc  de  Berry,  son  frère,  le  comte  de  Charolais, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  et  depuis  fameux  sous  le  nom 
de  Charles  le  Téméraire,  les  ducs  de  Bretagne ,  de  Bour- 
bon et  de  Calabre,  et  forment  cette  confédération  ap- 
pelée ligue  (lu  bien  public. 
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race  sont  comprises  dans  cette  clas- 
sification ,  au  lieu  que  celles  de  l'em- 
pire d'Orient,  jusqu'à  la  prise  de        Le  Béarn ,  pays  des  anciens  Bé- 
Constantinople  par  les  Turcs,  sont  néharniens,  ne  fut  réuni  à  la  cou- 
rangées  parmi  les  médailles  ancien-  ronne  de  France  qu'au  commence- 
nes.  ment  du  xvii.*'  siècle  par  Henri  IV, 

Les  médailles  modernes  sont  cel-  auquel  il  appartenait  avant  qu'il  ne 
les  qui  ont  paru  depuis  le  coranien-  régnât  sur  les  Français.  Sous  la  do- 
cement  du  xv.^  siècle  ,•  on  ne  croit  mination  romaine  ,  cette  contrée 
pas  qu'il  y  ait  eu  de  médailles  frap-  faisait  partie  de  la  Novempopula- 
pées  en  France  ,  avec  l'effigie  du  nie,  et  fut  conquise  en  477  par  Eu- 
prince  ,  avant  Charles  VIL  rie,  roi  des Visigoths,  au  fils  duquel 

Dès  le  temps  des  empereurs  ro-  Clovis  l'enleva  en  507.  Conquis  sur 
mains  ,  on  recherchait  déjà  les  mé-  les  Francs  par  les  Gascons,  en  58 1 , 
dailles;  mais  les  invasions  des  har-  le  Béarn  fît  partie  du  duché  de 
bares  éteignirent  complètement  ce  Gascogne  jusque  sous  Louis  le  Dé- 
goût,  et  la  numismatique  fut,  pen-  Lonnaire  qui  le  donna  à  titre  de 
dant  plusieurs  siècles,  ou  négligée  ,  vicomte,  en  8l9,  au  second  fils  de 
ou  ignorée  chez  nos  ancêtres:  ce  fut  Loup,  duc  de  Gascogne,  qu'il  avait 
Pétrarque  qui,  le  premier,  au  xiv.*  dépouillé  de  ses  états,  comme  en- 
siècle,  rechercha  les  médailles  avec  nemi  irréconciliable  de  sa  maison, 
soin  et  en  offrit  une  collection  à  en  sa  qualité  de  descendant  des  Mé- 
l'empereur  Charles  IV  ;  dans  le  siè-  rovingiens;  et  le  sang  de  cette  race, 
cle  suivant,  le  roi  Alphonse  lassem-  éteint  en  France  ,  régna  en  Béarn 
bla  une  quantité  considérable  de  jusqu'à  Gentule  V,  tué  à  la  bataille 
médailles;  et,  dans  le  même  temps,  de  Fraga  contre  les  Maures,  le  17 
Cosme  de  Médicis  ,  en  faisant  re-  juillet  1 134.  Un  fils  de  Guiscarde  , 
chercher  partout  des  manuscrits,  sa  sœur,  veuve  d'un  vicomte  de 
des  statues,  des  bas -reliefs,  des  Gavarret,futle  fondateur  d'une  nou- 
marbres ,  des  pierres  gravées  et  des  velle  race  des  vicomtes  du  Béarn  , 
médailles  antiques,  commençait  à  qui,  après  diverses  successions, 
Florence   cette   immense    et  riche   passa,  en  1484,  dans  la  maison  d' Al- 
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Celle  aimée,  le  2  août,  meurt  à  85  ans,  Cosme  deMé- 
dicis,  dil  \ Ancien  ou  le  père  de  la  pairie,  lequel  étail 
chef  de  la  république  Florentine  depuis  1434  ;  ce  fut  ce 
personnage,  fondateur  d'une  académie  et  d'une  biblio- 
thèque à  Florence ,  et  déjà  protecteur  généreux  et  éclairé 
des  lettres  et  des  arts,  qui,  le  premier,  commença  la  I 
grande  splendeur  de  cette  famille  desMédicis  dont  l'im-  j 
portance  se  faisait  déjà  remarquer,  depuis  environ  un  | 
siècle,  quoiqu'elle  fût  d'origine  plébéienne. 

Les  confédérés  du  bien  public  livrent  au  roi  de  France 
la  bataille  de  Monllhéry,  qui  ne  fut  rien  moins  que  de-      ! 
cisive.  Louis,  qui  caressait  les  villes  et  surtout  celle  de      I 
Paris,  pour  se  fortifier  contre  les  grands,  parvient,  par      ; 
des  négociations  adroites  ou  plutôt  insidieuses,  à  déta- 
cher ces  derniers  les  uns  des  autres,  et  dissipe  ainsi  cette 
ligue  qui  paraissait  d'abord  si  redoutable. 

L'ordre  religieux  militaire  des  chevaliers  teutoniques 
avait  été  institué  pour  convertir  ou  forcer  à  la  foi  chré- 
tienne les  peuples  encore  idolâtres  des  bords  de  la  mer 
Baltique  j  ils  avaient  soumis  à  leur  domination  les  Bo- 
russes  ou  Prussiens  ;  cette  année,  ils  partagent  la  Prusse 
entre  eux  et  le  roi  de  Pologne. 

Les  chrétiens  de  l'Occident  peixlent  leur  plus  vaillant 
défenseur,  Scanderberg,  roi  des  Albanais,  qui  meurt 
cette  année. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  laisse  aussi,  par 
sa  mon,  ses  vastes  domaines  à  son  fils  Charles,  en  qui 
finit  cette  dynastie  de  princes  aussi  puissants  que  les  rois 
de  France. 

D'après  un  ordre  du  roi  Louis  XI,  tous  les  habitants 
de  Paris,  même  les  ecclésiastiques,  depuis  16  ans  jus- 
qu'à GO,  paraissent  en  armes  à  une  revue,  laquelle  a  lieu 
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collection  qui,  continuée  par  Pierre  bret,  qui  le  posséda  jusqu'à  Jeanne 
son  fils,  et  par  Laurent  son  petit-  d'Albret ,  mère  de  Henri  lV,appe- 
fils,  porta  si  haut  la  gloire  de  cette  lé  dans  sa  jeunesse  prince  de  Béarn, 
illustre  famille.  lequel   le    tint    du   chef  de    cette 

En  France  ,  Budée  forma  le  pre-  princesse.  Le  Béarn  avait  conservé 
mier  une  collection  de  médailles  sa  constitution  et  ses  privilèges  jus- 
d'or  et  d'argent,  et  fut  ensuite  imité  qu'à  la  révolution  de  1 789. 
par  Grollier,  Guillaume  du  Choul  Ce  pays,  arrosé  par  plusieurs  ri- 
et  autres.  Plus  tard,  le  savant  je-  vières  qui  prennent  le  nom  de  ga- 
suite  Claude  Ménétrier,  imagina  ves^  telles  que  le  gave  d'Aspe,  le 
une  histoire  du  règne  de  Louis  XIV  gave  d'Oleron ,  le  gave  de  Pau  ,  of- 
par  les  médailles ,  les  jetons  et  au-  fre  uu  sol  très  varié  dont  les  forêts 
très  monuments  de  ce  genre.  couvrent  une  grande  partie  ,  et  a 

Si  c'était,  il  y  a  trois  quarts  de  formé,  avec  la  basse  Navarre,  les 
siècle,  dans  notre  France,  une  mode  pays  de  Soûle  et  de  Labour, 
assez  généralement  suivie  par  les  sa-  Le  département  des  Basses-Py- 
vants  et  les  gens  du  grand  air  de  dé-  rénées ^  qui,  sur  une  superficie  de 
daigner  et  de  déprécier  tout  ce  qu'a-  755,950  hectares  ou  388  lieues 
vaient  fait  nos  aïeux  auxquels  on  re-  carrées,  d'un  sol  couvert  d'aspects 
fusait  jusqu'au  simple  bon  sens,  il  romantiques  dans  les  montagnes, 
en  est  bien  autrement  aujourd'hui,  renferme  quatre  sous-préfectures  , 
Depuis  quelques  années,  on  recher-  outre  l'arrondissement  du  chef-lieu 
che  avec  empressement  les  monu-   qui  est 

ments,  les  médailles  et  jusqu'aux  Pau  (  11,300  habitants),  jolie 
meubles  de  ce  moyen-âge,  encore  ville  bâtie  sur  une  émiuence,  au  bas 
rude  et  tudesque  sans  doute,  mais  de  laquelle  coule  le  gave  de  Pau, 
pourtant  si  éminemment  dramatique  et  renfermant  le  château  où  naquit 
et  pittoresque  dans  ses  faits,  dans  Henri  IV,  le  13  décembre  i553j  et 
ses  moeurs  et  surtout  dans  ses  pro-  se  subdivise  en  40  cantons  et  660 
ductions  ,  si  naïf  dans  la  simplicité  communes  habitées  par  428,400  in- 
comme  dans  la  ferveur  de  la  foi.  De  dividus.  Les  chefs -lieux  des  sous- 
lahorieux     antiquaires     consacrent  préfectures  sont  : 
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le  4  septembre,  et  présente  de  70  à  80  mille  hommes j 
ce  qui  prouve  combien  devait  être,  dès-lors,  considé- 
rable la  population  de  cette  capitale. 

Les  Liégeois  s'étaient  révoltés  plusieurs  fois  contre  le 
duc  de  Bourgogne,  à  l'instigation  de  l'astucieux  Louis  XI, 
pour  défendre  leurs  privilèges  :  l'irascible  Charles  le  Té- 
méraire prend  leur  ville,  en  présence  du  roi  de  France, 
qu'il  avait  fait  prisonnier  à  Péronne,  la  brûle,  en  ren- 
verse les  murailles  ,  et  fait  jeter  plus  de  600  enfants  dans 
la  Meuse.  C'était  encore  le  temps  des  grandes  extermina- 
tions. 

Les  Turcomans ,  originaires  de  la  grande  plaine  asia- 
tique, qui  s'étend  entre  la  mer  Caspienne  et  le  lac  Aral, 
étaient  divisés  entre  deux  factions,  celle  du  mouton  noir 
et  celle  du  mouton  blanc  :  les  partisans  de  cette  dernière 
faction,  commandés  par  Uzun-Hassan,  s'emparent  de  la 
Perse,  que  la  famille  de  ce  môme  Uzun-Hassan  garde 
jusqu'à  l'an  1508,  époque  où  elle  en  fut  dépouillée  par 
les  sophis. 

Isabelle,  reine  de  Castille,  et  Ferdinand  le  Catholique, 
roi  d'Aragon  ,  s'unissent  par  un  mariage  dont  le  résultat 
fut  de  concentrer  presque  tous  les  états  de  la  presqu'île 
ibérique  sous  le  même  sceptre,  et  d'opérer  l'entière  ex- 
pulsion des  Maures. 

La  puissance  ottomane ,  élevée  et  soutenue  par  le  fa- 
natisme religieux,  menaçait  d'envahir  l'Europe  chré- 
tienne; les  troupes  de  Mahomet  11  venaient  de  ravager 
la  Bosnie  et  la  Carniole  :  en  vain  le  pape  Paul  II  fait  un 
appel  aux  princes  chrétiens,  surtout  à  ceux  que  le  dan- 
ger menace  de  plus  près;  sur  le  point  d'être  asservis  par 
l'ennemi  commun,  ils  se  font  la  guerre,  et  quelquefois 
cette  guerre  est  impie  ;  comme  celle   qu'Adolphe,  fils 
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avec  ardeur  leurs  courses  et  leurs  Oleron  (  Voyez  géographie  de 
veilles  à  former  de  précieuses  col-  l'ancienne  Gaule,  Noveuipopulanie, 
lections  de  ces  objets  ;  et  non  moins  2.^  vol. ,  p.  263  )  ; 
habiles  écrivains  ,  ils  les  décrivent  Orthès  (7,121  habitants),  sur  le 
dans  des  recueils  intéressants  qui  gave  de  Pau,  faisant  un  commerce 
réveillent  et  méritent  l'attention  du  de  jambons,  très  florissante  du 
monde  savant.  Telle  est  la  Revue  temps  des  protestants,  mais  ruinée 
Numismatique  française ^  qui,  sous  par  Louis  XIII  et  Louis  XlVj  à  198 
la  direction  de  M.  de  la  Saussaye,  lieues  ou  774  kilomètres  de  Paris; 
paraît  à  Blois  ,  depuis  1836,  et  ac-  Bayonne  (  environ  1 5,000  habi- 
quiert,  par  son  importance  et  le  tants),  ville  forte  et  port  sur  l'A- 
travail  consciencieux  et  éclairé  de  dour,  à  une  lieue  de  l'Océan,  où  fut 
ses  auteurs,  une  réputation  tout-à-  inventée  l'arme  appelée  bayonnette, 
fait  européenne.  faisant  avec  l'Espagne  un  commerce 

Demandons-nous,  en  passant,  considérable,  armant  des  bâtiments 
d'où  vient  ce  rétour  vers  un  passé  pour  les  colonies  et  la  pêche  de  la 
déjà  si  loin  de  nous ,  dans  la  partie  morue ,  et  ayant  des  chantiers  de 
studieuse  de  la  génération  actuelle?  construction  pour  la  marine  mili- 
Ne  serait-ce  pas  parce  que  ces  es-  taire  et  la  marine  marchande; 
prits,  trop  généreux  pour  se  trouver  Matjléon  (environ  1,200  habi- 
à  l'aise  dans  cette  atmosphère  toute  tants  ) ,  ancienne  capitale  du  pays 
saturée  de  passions  politiques  et  eu-  de  Soûle ,  à  2 1 3  lieues  de  Paris.  On 
pides,  de  scepticisme ,  de  niatéria-  trouve  encore  dans  ce  départe- 
lisme ,    d'individualisme,    dans   ce   ment: 

monde  positif ,  sec  et  dépoétisé,  ne  Salies  (  8,400  habitants  ),  re- 
ponvant  se  faire  à  ces  goûts  abjects  marquable  par  des  sources  salées 
et  à  cette  allure  terre  à  terre,  re-  qui  produisent  un  sel  très  blanc  au- 
montent  l'échelle  des  âges  pour  quel,  dit-on,  les  jambons  de  ce  pays 
chercher  et  respirer,  pour  ainsi  dire,  doivent  leur  bonne  qualité  ; 
un  air  plus  vital  et  retrouver  des  Eaux-Bonnes,  village  à  7  lieuc5 
inspirations  qui  semblent  perdues  sud-est  d'Oleron,  avec  des  bains 
pour  le  présent?  Si  nous  avons  bien   d'eaux  minérales  renommées,  et 
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Edoujiril   IV, 
<6.i'  roi    d'Angle- 
terre depuis  In 
conquête. 


unique  crArnould  ,  tluc  de  Gueldre  ,  fait  à  son  père,  en- 
nuyé qu'il  est,  dit-il,  de  le  voir  régner  trop  long-temps; 
entreprise  sacrilège  qui,  après  quelques  succès,  est  pimie 
par  1  emprisonnement  du  coupable. 

Cette  même  année  1470  une  bataille  santjlante  est  li- 
vrée  entre  Podiebrad,  roi  de  Bohème,  et  Mathias,  roi  de 
Hongrie,  qui  prend  la  fuite  avec  les  débins  de  son  armée. 

Le  comte  de  Warwick,  qu'où  appela  le  faiseur  de  rois, 
ayant  abandonné  le  parti  d'Edouard  ou  cfe  la' rose  blan- 
che, tire  de  la  tour  de  Londres  le  malheureux  Henri  VI, 
et  le  place  sur  le  trône.  Edouard  bat  et  tue  Warwick  à 
la  bataille  de  Barnet  :  Henri  VI  et  Marguerite  d'Anjou 
sont  faits  prisonniers;  l'infortuné  monarque  meurt  em- 
poisonné ;  Marguei'ite  est  rachetée  par  Louis  XL 


3.«  LEÇON. 


L'esprit  d'indépendance  se  manifeste  toujours  sur 
quelques  points.  Nous  avons  vu  conmient,  au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle ,  les  Suisses  avaient  con- 
quis leur  liberté  :  cette  année ,  les  Grisons ,  leurs  voisins, 
forment  aussi  une  confédération  sous  le  nom  de  ligues 
grises. 

Le  duc  de  Guyenne,  frère  de  Louis  XI,  meurt  empoi- 
sonné :  on  impute  ce  crime  au  monarque  lui-même,  qui 
le  fait  exécuter,  dit-on  ,  par  un  moine  nommé  Fabre , 
confesseur  de  l'infortuné  prince ,  lequel  périt,  ajoute-t- 
on, en.^mangeant  une  pêche  trempée  dans  le  vin  que  l'in- 
fâme Fabre  avait  donnée  à  une  dame  que  le  duc  aimait, 
et  qui,  l'ayant  partagée  avec  son  amant,  en  mourut 
aussi. 


Si 
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posé  la  question,  il  est  probable  que  Saint- Jean-Pied-de-Port  (  1 ,500 
beaucoup  de  nos  lecteurs  en  donne-  habitants),  sur  la  Nive,  à  l'entrée 
ront  la  mônie  solution  que  nous.        j'un  ^es  passages  des  Pyrénées. 

Peinture  (Art  de  la)  à  la  renaissance.  —  COMTÉ  DE    FOIX. 

Découverte  du  procédé  de  la  peinture 

à  l'huile.  Le  pays  appelé  comté  de  Foix , 

habité  par  les  anciens  Consérans , 

Nous  avons  promis ,   dans  notre  fit   partie    de    la    Novempopulanie 

premier   volume,    après   avoir  es-  sous  la  domination  romaine-  il  ap- 

quissé  l'histoire  de  la  peinture  chez  partint    successivement    aux    Visi- 

les  anciens,  que  nous  consacrerions  goths  ,  aux  Francs  et  aux  Sarrasins; 

un  nouvel  article  à  ce  bel  art,  à  l'é-  puis,  vers  le  x.^  siècle,  aux  com- 

poque  de  la' renaissance;  nous  te-  tes  de  Carcassone ,  mais  sans  avoir 

nous  ici  notre  promesse.  encore  le  titre  de  comté.  Le  pre- 

«  L'art  de  la  peinture,  dit  l'abbé  mier  qui  prit  le  titre  de  comte  de 

»  Dubos,    après    avoir    été    long-  Foix  fut  Bernard,    fils  de  Roger, 

«temps    enseveli,    en     Occident,  comte    de   Carcassone;   Raymond 

»  sous  les  ruines  de   l'empire   ro-  Roger,  un  des  successeurs  de  Ber- 

..  main,    se  réfugia,  faible   et  lan-  nard  ,  se  joignit  au  comte  de  Tou- 

«  guissant,  chez  les  Orientaux,  et  louse  pour  la  défense  des  Albigeois. 

»  renaquit  enfin  au  xm.^  siècle,  vers  Dans  la  suite,  ce  comté  vint  à  la 

«  1240,  à  Florence,  sous  le  pinceau  maison    de  Frailly  dont  les  droits 

»  deCimabué.  »  passèrent  à  celle   d'Albret,  puis  à 

Les  tableaux  peints  sur  bois,  et,  la  maison  de  Bourbon  par  le  ma- 

depréférence,  sur  le  bois  de  mélèze,  riage  de  Jeanne  d'Albret  avec  An- 

n'étaient  encore  qu'à  fresque  et  en  toine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 

détrempe;  mais  vers  la  fin  du  xiv.^  duquel  mariage  naquit  Henri  IV, 

siècle,  parut  la  peinture  à  l'huile,  qui,  en   1607,  réunit  le  comté  de 

découverte  précieuse  à  laquelle  est  Foix  à  la  couronne  de  France.  On  a 

due  la  conservation  des  chefs-d'œu-  formé  dans  le  comté  de  Foix 

vre   du  pinceau  moderne.  Hubert,  Le    département   de   YAiriége  , 

Van  Eyck  et  Jean  son  frère ,   plus  qui ,  ayant  pour  chef-lieu 
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On  assigne  à  cette  année  1473  la  naissance  à  Torn, 
ville  de  Prusse,  du  célèbre  Copernic,  auteur  du  nouveau 
système  de  1  univers. 

Arnould,  duc  deGueldre,  meurt;  mais  auparavant,  il 
déshérite  ce  fils  pervers  qui  lui  avait  fait  la  guerre  ,  l'a- 
vait tenu  long-temps  renfermé,  et  qui,  pour  juste  puni- 
tion d'un  tel  forfait,  était  retenu  prisonnier  à  Gand  par 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  mis  en  posses- 
sion du  duché  deGueldre  par  Arnould,  à  la  place  de  son 
indigne  fils. 

Les  Russes  commencent  à  se  révéler  comme  un  peu- 
ple puissant  aux  limites  orientales  et  septentrionales  de 
l'Europe  :  Iwan  Wasilevritcsh ,  leur  grand-duc,  secoue 
le  joug  des  Tartares  du  Raptschak,  et  commence  l'em- 
pire de  Moscovie. 

Cette  année,  un  phénomène,  non  moins  destructeur 
que  rare  dans  nos  contrées ,  effraya  l'Europe  centrale  : 
une  nuée  de  sauterelles  de  cinq  à  six  lieues  de  longueur, 
sur  une  largeur  d'une  lieue,  s'abattit  sur  quelques  can- 
tons de  la  Silésie  et  de  la  Moravie ,  et  n'y  laissa  pas  trace 
de  verdure. 

Une  ligue  se  forme  contre  Louis  XI, entre  Edouard  FV, 
Charles  le  Téméraire  et  le  duc  de  Bretagne.  Une  armée 
d'Anglais  débarque  à  Calais;  mais  le  rusé  Louis,  qui  pen- 
sionnait des  auxiliaires  parmi  ses  ennemis,  détourne  en- 
core cet  orage  ;  pendant  que  Charles  le  Téméraire,  qui  at- 
taque les  Suisses  sans  motifs  plausibles,  va  se  faire  battre 
pareuxàGransonetàMorat;  les  vainqueurs,  quiluiavaient 
vainement  représenté  que  tout  leur  pays  ne  valait  pas  les 
éperons  de  ses  chevaliers,  connaissaient  si  peu  le  luxe, 
que  la  vaisselle  d'argent  de  Charles  fut  vendue  pour  de 
l'étain,  et  le  gros  diamant  du  duc  de  Bom-gogne  donne' 
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connu  sous  le  nom  de  Jean  de  Bru-  Foix  (  environ  5,000  habitants), 
ges,  naquirent,  le  premier  en  1366,  ville  ancienne,  que  l'on  croit  avoir 
le  second  en  1370,  à  Maaseych,  pe-  été  fondée  parles  Phocéens,  à  188 
tite  ville  des  Pays-Bas  sur  la  Meuse,  lieues  de  Paris,  présente  une  super- 
et ,  ainsi  que  Marguerite  leur  sœur,  ficie  de  529,540  hectares  ou  244 
se  consacrèrent  à  la  peinture  en  sui-  lieues  carrées,  d'un  sol  montagneux 
vaut  les  principes  et  les  traces  de  dont  la  dixième  partie  est  couverte 
leur  père  qui  s'y  était  distingué.  De-  de  forêts,  et  contient,  outre  l'ar- 
puis  long-temps  les  peintres  ,  ceux  rondissement  du  chef-  lieu  ,  deux 
d'Italie  surtout,  cherchaient  un  ver-  sous-préfectures,  subdivisées  en  20 
nis,  afin  de  purifier  les  couleurs  et  cantons  et  337  communes,  où  vi- 
les rendre  plus  durables.  Jean  Van-  vent  253,000  individus. 
Eyck,  qui,  élève  de  son  frère  aîné.  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
r avait  surpassé,    ayant   trouvé    ce   tures  sont  : 

vernis,  exposa  au  soleil  un  tableau  Pamiers  (  6,000  habitants  ),  jo- 
sur  bois  qui  lui  avait  coûté  beau-  lie  ville  sur  l'Arriége,  avec  une 
coup  de  soin,  et  qu'il  eut  le  cha-  fontaine  d'eau  minérale  renommée 
grin  de  voir  se  séparer  en  deux;  pour  la  goutte  et  les  obstructions; 
pour  ne  pas  perdre  à  l'avenir  les  à  184  lieues  ou  734  kilomètres  de 
fruits  de  ses  travaux,  il  chercha  à   Paris; 

faire  sécher  le  vernis  dont  il  avait  Saint-Girons  (environ  4,500  ha- 
trouvé  l'art  par  le  moyen  d'huiles  bitants  ),  sur  la  Salât,  dans  le  pays 
cuites;  il  employa  alors  l'huile  de  autrefois  appelé  Cominge,  à  191 
noix  et  celle  de  lin  ,  comme  plus  lieues  ou  766  kilomètres  de  Paris, 
propres  à  produire  l'effet  qu'il  es-  A  8  lieues  sud-est  de  Foix  on  trouve 
pérait  ;  il  fit  cuire  ces  huiles  avec  Ax  (  i, 900  habitants  ),  sur  l'Ar- 
d'autres  substances,  et  de  ce  mé-  riége,  où  sont  des  eaux  minérales 
lange  il  forma  un  vernis  beaucoup  savoneuses  et  ferrugineuses, 
plus  beau  que  celui  dont  il  avait 
trouve  le  secret;  bientôt  il  reconnut 

que  les  couleurs  se  mêlaient  plus  Le  Roussillon ,  pays  des  anciens 
facilement  avec  l'huile  qu'avec   la   Sardons,  .Vrt/r/o/ie.v,  faisait,  sous  la 
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pour  un  ecu;  ces  montagnards  acharnés  ne  firent  point 
de  prisonniers  et  élevèrent  à  Morat  un  monument  avec 
les  ossements  des  Bourguignons. 

Louis  continuait  à  porter  un  coup  terrible  aux  grands; 
Jean  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  accusé  d'avoir  cons- 
piré ,  a  la  tète  tranchée  sur  un  échafaud,  au-dessous  du- 
quel sont  placés  ses  enfants  en  bas-âge;  cruauté  digne 
des  peuples  les  plus  barbares. 

Charles  le  Téméraire  fait  le  siège  de  Nancy,  où  il  est 
attaqué  ,  le  5  janvier  ,  par  le  duc  de  Lorraine,  et  périt, 
en  fuyant,  dans  un  étang  près  de  la  ville.  Ce  cruel  con- 
quérant bourguignon ,  qui  ne  songeait  à  rien  moins  qu'à 
soumettre  la  France  et  une  partie  de  l'Europe  ,  est,  après 
Gengiskan  etTamerlan,le  prince  qui  représente  le  mieux 
l'esprit  exterminateur  des  temps  barbares  :  Liège  ,  Gand, 
Nesle,  Nancy,  Granson  ,  villes  prises  par  lui,  virent 
leurs  habitants  en  grande  partie  égorgés  par  ses  ordres  , 
et  souvent  sous  ses  yeux.  Fier ,  intraitable ,  irrascible ,  il 
ne  démontrait  que  trop  dans  ses  emportements  combien 
est  terrible  la  colère  d'un  tyran  :  dernier  type  de  la  féo- 
dalité que  s'étudiait  à  abattre  le  rusé  Louis  XI ,  Charles 
le  Téméraire  sembla  emporter  dans  la  tombe  toute  la  vi- 
talité de  cette  grande  anomalie  politique  qui  ne  fit  plus 
que  se  débattre  sous  les  coups  du  sceptre  royal ,  comme 
l'hydre  aux  raille  têtes  sous  la  massue  d'Hercule.  En 
Charles  le  Téméraire  s'éteignit  la  seconde  maison  de 
Bourgogne,  qui,  outre  la  Bourgogne  proprement  dite, 
possédait  la  Franche-Comté ,  l'Artois ,  une  partie  de  la 
Picardie  et  la  plus  grande  partie  des  Pays-Bas.  Marie , 
fille  unique  et  héritière  de  ces  vastes  états ,  les  porta  pres- 
que entièrement  à  la  maison  d'Autriche,  en  épousant 
Maximilien  ,  aïeul  de  Charles-Quint.  Quant  au  duché  de 


3') 


PnOGRES  DE  L  ESPRIT  HUMAIN. 


GEOGRAPHIE  COMPAREE. 


colle  OU  l'eau  (l'œuf  dont  les  pein-  domination  romaine,  partie  de  la 
très  se  servaient.  Ce  nouveau  pro-  première  NarLorniaise  ,  et  prit  son 
cédé,  par  lequel  les  couleurs  s'a-  nom  de  Ruscino ,  ville  capitale  des 
malgament  si  bien,  fit  abandonner  Sardons  ,  aujourd'hui  Perpignan, 
ceux  qu'on  avait  employés  jusqu'à-  Conquis  et  occupé  tour-à-tour  par 
lors.  Le  secret  de  Jean  de  Bruges,  les  Alains,  les  Vandales,  les  Suèves 
communiqué  à  Antoine  de  Messine,  et  les  Visigoths,  le  Roussillon  subit 
ou  Antonello ,  se  répandit  bientôt  ensuite  la  domination  des  Maures 
en  Italie  et  de  là  dans  les  autres  pays  jusqu'en  759  ,  époque  où  Pépin  le 
de  l'Eui'ope.  Il  y  a  des  auteurs  qui  Bref  le  leur  arracha  et  y  établit  un 
pensent  que  la  peinture  à  l'huile  fut  comte  qui  fut  d'abord  amovible 
de  beaucoup  antérieure  à  Jean  de  ainsi  que  ses  preuiiers  successeurs.: 
Bruges;  ils  citent,  pour  preuves  de  mais  il  arriva  en  Roussillon  ce  qui 
cette  opinion ,  un  tableau  peint  à  eut  lieu  dans  tous  les  pays  conquis 
l'huile,  lequel,  datant  de  l'année  par  les  Francs;  ses  comtes,  (!ès  le 
1090,  se  voit  dans  la  galerie  de  temps  de  Charles  le  Simple,  se  ren- 
Vienne  ,  et  un  passage  d'un  prêtre,  dirent  indépendants.  En  1178  le 
nommé  Théophile,  d'après  lequel  dernier  d'entre  eux  légua  ce  pays  à 
la  peinture  à  l'huile  aurait  élé  con-  Alphonse,  roi  d'Aragon,  par  un(^ 
nue  dès  le  xi.*'  siècle  après  J.-C.  disposition  testamentaire.  En  1462, 
Dans  cette  supposition,  il  serait  à  Louis  XI  réunit  le  Roussillon  à  l:i 
croire  que  ce  procédé  aurait  été  couronne  de  France,  et  trente  ans 
perdu  ou  négligé ,  jusqu'au  temps  après  Charles  VIII  le  rendit  au  roi 
où  Jean  de  Bruges  le  trouva  de  nou-  d'Aragon;  Louis  XIII  s'en  emparn 
veau.  en  1640,  et  par  le  traité  des  Pyré- 

Ce  fut  à  la  fin  du  xv.<^  siècle  que  nées,  en  1659,  il  fut  définitivement 
la  peinture,  dont  les  progrès  avaient  incorporé  à  la  France.  De  ce  pays  , 
jusqu'alors  été  si  lents,  prit  un  es-  de  la  Cerdagne  française  et  d'une 
sor  rapide;  et,  en  effet,  la  fin  du  petite  partie  du  Languedoc,  fur 
XV. "  siècle  vit  paraître  des  peintres  formé 

d'un  talent  supérieur  :  à  Florence,        Le  déparlement  des  Pyrences - 
Léonard  de  Vinci  et  Michel- Ange.    Orientales,   ayant  pour  chef- lieu 
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Bourgogne  ,  Louis  le  réunit ,  immédiadement  après,  à  la 
couronne  de  France. 

Des  révolutions  meurtrières  éclataient  souvent  dans 
les  républiques  italiennes  ;  à  Florence ,  les  Pazzi  et  les 
Salviati  conspirent  contre  la  puissante  maison  de  Médi- 
cis  ,  illustre  par  la  protection  qu'elle  accordait  déjà  aux 
sciences  et  aux  beaux-arts.  Laurent  et  Julien  de  Médicis 
sont  assassinés  dans  une  église;  mais  Laurent,  guéri 
de  ses  blessures,  devient  plus  puissant  qu'aupara- 
vant. 

Par  la  mort  de  don  Juan,  roi  d'Aragon,  Ferdinand  V, 
dit  le  Catholique,  son  fils  ,  réunit  ce  royaume  aux  états 
deCastilles,  de  Valence,  des  Asturies,  de  Sardaigne  et 
des  Deux-Siciles  ,  dont  il  était  déjà  souverain. 

Les  chevaliers  liospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem,  réfugiés  d'abord  dans  l'île  de  Chypre,  après  l'ex- 
pulsion des  chrétiens  de  la  Terre-Sainte,  s'étaient  établis 
dans  l'île  de  Rhodes ,  en  août  1310  ,  sous  la  conduite  de 
Foulques  de  Villaret,  leur  grand-maître,  et  devinrent 
bientôt  comme  le  poste  avancé  de  la  chrétienté  contre 
les  envahissements  de  fislamisme  et  les  conquêtes  des 
Turcs.  Cette  année ,  Mahomet  II  envoie  contre  les  che- 
valiers une  armée  formidable,  sous  la  conduite  d'un  re- 
négat grec,  nommé  Chatile  (d'autres  disent  Messiles), 
lequel  tient  la  ville  de  Rhodes  assiégée  depuis  le  23  mai 
jusqu'au  18  août;  mais  les  chevaliers  commandés  par 
d'Aubusson,  leur  grand-maître,  opposent  une  si  vigou- 
reuse résistance ,  que  le  pacha  est  obligé  de  lever  le 
siège  ,  après  avoir  perdu  10  mille  hommes  selon  les  uns, 
30  mille  d'après  les  autres. 

Pendant  ce  temps-là,  une  autre  armée  de  Turcs  ayant 
débarqué  dans  la  Fouille  en  Italie,  y  prend  d'assaut  la 
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à  Venise,  le  Titien;  à  Rome,  le  Perpignan  (  17,000  habitants),  bâ- 
grancl  Raphaël;  à  Parme,  le  Cor-  tie  près  des  ruines  et  des  débris  de 
rége  ;  à  Bologne ,  les  Carraches.         l'ancienne  Ruscino ,  sur  le  Tet,  avec 

Alors  commencèrent ,  en  Italie  un  évêché  et  un  hôtel  des  monnaies, 
d'abord,  ensuite  en  d'autres  pays  un  commerce  considérable  en  vins; 
de  l'Europe,  ces  fameuses  écoles  de  patrie  du  général  Dugommier,  à 
peinture  qu'ont  illustrées  tant  de  228  lieues  ou  912  kilomètres  de 
chefs-d'œuvre  qui  commandent  et  Paris,  présente  une  superficie  de 
commanderont  toujours  une  juste  41 1 ,576  hectares  ou  212  lieues  car- 
admiration  aux  amis  des  arts,  et  rées,ce  qui,  après  le  département 
sur  lesquelles  nous  croyons  devoir  delà  Seiue,  en  fait  le  département 
donner  quelques  détails  :  le  plus  petit  de  la  France,  Cette  su- 

I.'*  V Ecole  Florentine^  la  plus  perficie  d'un  sol  assez  fertile  en  blé 
ancienne  de  l'Italie,  commença  par  et  en  vins  excellents,  se  divise  en 
Jean  Cimabué  ,  qui  le  premier  con-  deux  sous -préfectures  ,  outre  l'ar- 
sulta  la  nature,  corrigea  la  raideur  rondissement  du  chef-lieu,  et  se 
du  dessin,  anima  les  têtes,  admit  subdivise  en  17  cantons  et  249 
des  plis  dans  les  draperies  et  groupa  communes,  habitées  par  environ 
les  figures  avec  plus  d'art  que  les  157,000  individus,  dont  beauconn 
Grecs,  quoiqu'on  reprochât  à  son  travaillent,  dans  17  fourneaux  à 
talent  d'être  peu  propre  aux  sujets  la  catalane,  le  fer  que  produisent 
gracieux  :  Giotto  ,  d'abord  berger,  les  riches  mines  de  ce  départe- 
et  qui  avait  révélé  son  talent  en  pei-   ment. 

gnant  une  de  ses  brebis  sur  la  pier-  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
re ,   fut  l'élève    de   Cimabué,    et,    tures  sont  : 

mieux  que  ses  prédécesseurs,  réus-  Céret  (  3,250  habitants),  sur  le 
sit  dans  les  portraits;  c'est  par  lui  Tet,  qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont 
que  nous  connaissons  les  véritables  d'une  seule  arche,  à  6  lieues  de 
traits   du   Dante  ;    vinrent   ensuite  Perpignan  ; 

Buonamico  ,  surnommé  Buffalma-  Prades  (environ  3,000  hab.),  jo- 
co.  Bernard  Orcagna  ,  Memmi ,  lie  petite  ville,  aussi  sur  le  Tet,  avec 
Brunelleschi ,  Masaccio ,  Lippi,  An-  des  fabriques  de  bonneteiie  pour  le 
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ville  d'Otrante,  où  tout  <^st  égorge,  excepté  les  enfants 
réservés  pour  faire  des  esclaves. 
»*«»•  Mahomet  II,  qui  avait  si  sûrement  consolidé  la  puis- 

n.TJazPt  11,  ,  , 

s  -sultan  des  Turcs.  sauce  dcs  Ottomans ,  meurt  à  cinquante-trois  ans  ,  après 
en  avoir  régné  trente-un,  et  laisse  ses  deux  fils,  Bajazet 
et  Zizim  ,  se  disputer  l'empire  ;  le  dei-nier  étant  vaincu 
cherche  un  asile  chei  les  chevaliers  de  Rhodes,  qui  for- 
maient lavant-poste  de  la  chrétienté  ;  ce  prince  fugitif 
devient  un  gage  de  sécurité  pour  l'Occident.  Bajazet,  son 
heureux  c mipétiteur,  payait  de  grosses  sommes  à  Inno- 
cent Vlil,  après  lui  à  Alexandre  VI ,  pour  qu'ils  le  re- 
tinssent prisonnier. 

Juan  ou  Jean  II ,  roi  de  Portugal ,  qui  venait  de  suc- 
céder à  Alphonse ,  son  père,  fait  trancher  la  tête  au  duc 
de  Bragance,  qui  s'était  mis  sous  la  protection  des  rois 
de  Cas  tille  et  d'Aragon. 

Depuis  la  hataille  de  Teukesbourg  ,  où  Warwick  avait 
péri ,  la  rose  blanche  avait  tiiomphé.  Edouard  IV 
aurait  régné  avec  quelque  sécurité  s'il  n'avait  eu  à  crain- 
dre ses  propres  frères,  Glarence  etGlocester;  il  trouve 
des  prétextes  pour  faire  mourir  le  premier,  puis  périt 
lui-même  par  le  poison  que  lui  donne  Glocester,  si  l'on 
F.ioiiîini  V,  n,  ni      eH  croit  le  bruit  public.  Ce  dernier  s'empare   du  trône 

o'A!iHl<'terr.'<ki)ii.ï  ^     r  l. 

lacouqueu-.  ^^  préjudicc  d'Édouard  V,  fils  du  monarque  décédé;  le 

jeune  prince  ne  règne  que  quelques  mois ,  et  son  oncle 

RirhiiifiiiijSrroi      occupe  le  trône  sous  le  nom  de  Richard  III.  Les  deux 

il'.\ugleteiTe.  ^  '  .  .  , 

malheureux    enfants   d'Edouard    disparaissent,   et  l'on 
croit  qu'ils  furent  étouffés  dans  la  tour  de  Londres. 

Louis  XI,  âgé  de  60  ans,  après  en  avoir  régné  23  , 
est  saisi  d'effroi  à  l'approche  de  la  mort,  et  emploie  en 
vain  des  remèdes  extraoïdinaires  pour  la  détourner  ;  ce 
prince  ,  qui  n'affecta  d'être  un  roi  populaire  que  pour 
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tonello  de  Messine,  qui  alla  en  Levant;  à  232  lieues  ou  928  kilomè- 
Flandre  apprendre  de   Van-Eyck    très  de  Paris. 

l'art  de  peindre  à  l'huile;  Alexan-  On  trouve  encore  dans  ce  dépar- 
dre  Boticello  et  Dominique  Girlan-   tement  : 

dajo.  A  la  fin  du  xv.^  siècle  ,  l'école  Colioure  (3,300  habitants),  qui, 
florentine  brilla  de  tout  son  éclat  ayant  un  port  sur  la  Méditerranée , 
par  les  talents  d'un  Léonard  de  fait  un  commerce  considérable  de 
Vinci,  d'un  Michel-Ange,  d'un  vins,  de  laine  et  de  sardines  ; 
Buonarotti,  d'un  Baptiste  Franco  Port- Vendre,  Portas  Feneris , 
et  d'autres  que  nous  nous  dispen-  autre  petit  port,  le  plus  méridional 
sons  de  nommer.  Une  grande  pure-    de  la  France; 

té  dans  le  dessin,  une  élégance  re-  Rivesaltes  (  3,200  habitants)  , 
marquable  dans  la  pose  des  figures,  dont  les  environs  produisent  d'ex- 
une  certaine  austérité  dans  l'exprès-  cellents  vins  muscats ,  et  enfin 
sion  ,  qui,  en  excluant  tant  soit  peu  Mont-Louis  (  1,100  habitants), 
la  grâce ,  donne  aux  figures  une  forteresse  bâtie  par  Louis  XIV  sur 
majesté  idéale  et  semble,  en  quel-  un  roc  escarpé,  près  delà  frontière 
que  sorte  ,  élever  l'art  au-dessus  de  de  la  Catalogne, 
ia  nature  humaine  ,  sont  les  quali-  IJUffGUEDOC 

tés  qui  constituent  le  caractère  dis- 

tinctif  de  cette  grande  époque,  à  Le  Languedoc,  qui  forma  long- 
partir  de  laquelle  l'école  florentine  temps  une  nationalité  bien  diffé- 
commença  à  décroître ,  quoiqu'elle  rente  de  celle  des  Francs  par  le  ca- 
ait  eu  encore  depuis  des  noms  re-  ractère,  les  mœurs,  les  usages  et  les 
marquables  à  citer  et  de  riches  pro-  goûts  de  ses  habitants,  est  une  des 
duits  à  montrer.  provinces  de  France  les  plus  histo- 

2.'*  L École  Romaine ,  (ondée  par  riques  par  ses  souvenirs;  aussi n'en- 
Pierre  Vanucci ,  dit  Pérugin^  eut  treprendrons-nous  pas  ici  de  don- 
l'honneur  de  compter  parmi  ses  ner  sur  ce  grand  pays  une  notice 
membres  l'illustre  Raphaël,  qui,  né  historique  qui,  quoiquabrégée,  se- 
en  I  483  ,  vécut  sous  Léon  X,  dans  rait  encore  une  histoire  étendue, 
lequel    il     trouva     un     protecteur        Habité  par  les  Volces  Arécomi- 
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Charles   VIII, 
Ï6.»  roi  «le  France. 


Henri  VII,  ^9«  roi 

<J'Aiifîl''(errpfIepuis 

la  conquête. 


se  fortifier  contre  les  grands,  accabla  d'impôts  ce  bon 
peuple  et  ces  bonnes  villes  qu'il  prétendait  aimer  tant. 
Sa  mort  laisse  le  trône  de  France  à  son  fils  Cliarles  VIII, 
sous  la  régence  d'Anne  de  Beaujeu  ,  sœur  du  jeune 
prince. 

Cette  année  (  1483)  naît,  le  10  novembre,  à  Eisleben 
en  Saxe,  d'un  père  qui  travaillait  aux  mines,  Martin  Lu- 
ther, le  plus  fameux  novateur  des  temps  modernes ,  dans 
les  idées  religieuses. 

Les  états  du  royaume  convoqués  à  Tours,  en  jan- 
vier, par  la  régente,  ne  veulent  voter  l'impôt  que  pour 
deux  ans,  et  veulent  en  régler  eux-mêmes  la  répartition  ; 
on  prononce  la  dissolution  de  l'assemblée. 

François  II,  duc  de  Bretagne,  porte  des  plaintes  con- 
tre la  dame  (ainsi[nonimait  on  Anne  de  Beaujeu,  régente 
du  royaume  et  digne  fille  de  Louis  XI  pour  l'esprit  d'in- 
trigues) de  ce  qu'elle  fomentait  la  rébellion  de  ses  sujets, 
et,  pour  toute  réponse,  elle  lui  débauche  ses  ambassa- 
deurs. 

Henri  Tudor  de  Richemond,  rejeton  de  la  maison  de 
Lancastre  et  d'origine  galloise  par  son  aïeul  Owen  Tudor, 
forme  un  paiti ,  lève  des  troupts  en  grande  partie  du 
pays  de  Galles,  bat  et  tue  Richard  III,  roi  d'Angleterre, 
à  la  bataille  de  Bosw^orth  ,  occupe  le  trône,  et,  par  son 
mariage  avec  Elisabeth,  fille  d'Edouard  IV,  réunit  les 
droits  des  deux  maisons  de  Lancastre  et  d'York.  Il  opère 
ainsi  la  fusion  des  deux  roses  ,et  règne  sous  le  nom  de 
Henri  VIL  En  Richard  III  finit  la  race  d'Anjou  ou  des 
Plantagenets,  qui  avait  gouverné  l'Angleterre  plus  de 
trois  siècles;  dans  Henri  VH  commence  la  race  des 
Tudor. 

Mathias  Corvin ,  fils  du  grand  Huniade  Waivode  de 
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éclaire;  Raphaël,  après  avoir  suivi  ques,  les  Tolosates  et  les  Aracins, 
quelque  temps  les  traces  que  son  le  Languedoc  fut,  ainsi  que  la  Pro- 
maître  et  ses  prédécesseurs  lui  vence,  sous  la  domination  romaine 
avaient  indiquées,  prit  une  route  plus  d'un  demi-siècle  avant  les  au- 
différente,  ou  pour  mieux  dire  éle-  très  parties  de  la  grande  Gaule  sou- 
va,  par  son  génie,  l'art  à  une  hau-  mises  par  Jules  César.  Il  fit  partie  de 
teur  qui  fut  le  véritable  caractère  h  Gau\e  Bracata ,  ainsi  appelée  des 
de  l'école  romaine.  Pureté  dans  le  broyés  ,  espèce  de  bauts-de-cbaus- 
dessin,  grâce  dans  les  contours,  ses  ou  culottes  que  portaient  ses  ha- 
expression  variée  dans  les  têtes  qui  bitants,  puis  futnommé  Gaule Nar- 
sont  toujours  nobles  et  toujours  bonnaise;  il  fut  le  théâtre  et  la  cause 
belles,  draperies  simples,  composi-  de  guerres  qui  s'élevèrent  entre  les 
tion  facile  et  cependant  sublime  •  Francs  et  les  Visigoths  ,  puis  entre 
telles  sont  les  marques  auxquelles  les  premiers  et  les  Sarrasins;  puis 
on  reconnaît  l'école  romaine.  Après  eut  des  souverains  particuliers,  à 
Raphaël  se  placent  Jules  Romain,  partir  d'Eudes,  duc  d'Aquitaine. 
Jean  François  Pejini,  Périn  del  Les  différentes  parties  de  ce  pays 
Vaga,  Jean  de  Udine  et  un  nom-  eurent  tantôt  chacune  un  maître 
bre  considérable  d'autres  artistes  particulier,  et  furent  tantôt  réunies 
de  mérite.  L'école  romaine  perdit  plusieurs  sous  un  seul.  Les  comtes 
la  plus  grande  partie  de  son  lustre  de  Toulouse  furent  ceux  qui  s'y 
à  la  fin  du  xvii.*^  siècle.  rendirent  les  plus  puissants  pendant 

3.°  1j  Eco/e  f^é/iitienne  ,  quoique  lesxii.*^  et  xiii.'^  siècles;  et  enfin,  à 
citant  des  noms  antérieurs  au  xv.^  la  mort  du  comte  de  Poitiers,  frère 
siècle,  n'atteignit  véritablement  sa  de  Saint-Louis,  arrivée  en  1271,  le 
brillante  période  que  quand,  à  la  Languedoc  fut  réuni  à  la  couronne 
fin  de  ce  même  siècle  et  au  com-  de  France.  Le  climat  de  cette  gran- 
mencement  du  xvi.e  ,  Gentil  et  Jean  de  province  est  généralement  chaud 
Bellini,fils  de  Dominique  ,  eurent  et  salubre;  le  sol  y  est  fertile  dans  les 
formé  Georges Barbarelli,  dit  Geor-  contrées  non  montagneuses;  mais, 
gione^  et  Tiziano  Vecelli,  si  connu  dans  le  reste  du  pays,  il  ne  produit 
sous  le  nom  du  Titien^  et  ensuite   qu'à  force  de  travail  et  d'industrie. 
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Transylvanie ,  qui  de  son  temps  avait  été  la  terreur  des 
Turcs  ,  et  le  seul  par  qui  le  fier  Mahomet  II  eîll  été  vain- 
cu ;  Mathias  Corvin,  disons-nous,  héros  comme  son 
père ,  avait  été  élu  roi  par  les  Hongrois ,  en  1 458 ,  et  jus- 
tifiait ce  choix  par  sa  haute  vaillance,  ainsi  que  par  une 
sage  administration.  L'empereur  Frédéric  III,  ayant  osé 
prendre  le  titre  de  roi  de  Hongrie  ,  Mathias  lui  fait  une 
guerre  acharnée,  s'empare  de  presque  toute  l'Autriche, 
prend  la  ville  de  Vienne  ,  conquête  dont  il  resta  en  pos- 
session jusqu'à  sa  mort;  et,  cette  année  1486  ,  ayant  sou- 
mis le  reste  de  l'Autriche  sur  Frédéric,  qui  s'en  va  dans 
les  Pays-Bas;  il  convoque  à  Bude  une  assemblée  où  il 
établit  des  règlements  contre  la  chicane,  la  longueur  des 
procès  ,  le  duel  et  d'autres  abus. 

Les  Portugais  découvrent  successivement  le  fleuve 
Zaïre ,  les  côtes  du  Congo  et  enfin  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance en  Afrique,  événement  impprtant  qui  prépara 
la  prospérité  des  Portugais  ,  et  opéra  de  grands  change- 
ments dans  les  destinées  et  les  mœurs  des  Européens. 

La  régente  de  France  continue  le  système  de  fermeté 
de  son  père;  les  grands,  ayant  à  leur  tète  Louis,  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  se  soulèvent  et  sont  bat- 
tus à  Saint-Aubin-du  Cormier ,  où  ce  prince  est  fait  pri- 
sonnier et  enfermé  dans  la  tour  de  Bourges. 

L'île  de  Chypre  est  cédée  aux  Vénitiens  par  Catherine 
Cornaro  ,  qui  en  fut  la  dernière  reine. 

L'illustre  Mathias  Corvin  meurt  cette  année  d'une  apo- 
plexie, à  l'âge  de  quarante-sept  ans,  le  5  avril,  et  a  pour 
successeur  sur  le  trône  de  Hongrie  Ladislas  VI ,  roi  de 
Bohême  ,  lequel  épouse  la  veuve  du  héros  hongrois. 

Ferdinand  le  Catholique  et  Isabelle  de  Castllle  pour- 
suivaient avec  vigueur  la  guerre  contre  les  Maures ,  qui 
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Paul  Callaii,  cVit  \e  P^érorièse ,  lac^  Les  huit  départements  formés 
ques  Robusti,  nommé  Ti/i(oret,  et  dans  le  Languedoc  sont  : 
Jacques  da  Ponti,  dit  Bassnn.  Ces  \°  Le  département  de  la  Haute- 
génies  d'un  ordre  supérieur,  non  Garonne^  pays  des  anciens  Tolo- 
seulement  éclipsèrent  leurs  devan-  sates,  ayant  pour  chef-lieu 
ciers,  mais  encore  ôtèrentà  ceux  qui  Toulouse  (  GO, 000  habitants  ) 
les  suivraient  l'espoir  de  les  attein-  (  Fojez  Gaule  ancienne,  première 
dre.  Quoiqu'ils  eussent  des  talents  Narbonnaise,  2.^  vol.,  p.  2G9.  ); 
divers,  tous  s'accordèrent  en  ce  point  présente  une  superficie  de  671,701 
que  leur  coloris  fut  le  plus  vrai,  le  hectares  ou  373  lieues  carrées,  d'un 
plus  brillant,  le  plus  applaudi  des  sol  gras  et  riche",  cultivé  par  des 
connaisseurs,  mérite  qu'ils  légué-  bœufs,  et  contient,  outre  l'arron- 
rent  à  ceux  qui  leur  succédèrent,  dissement  du  chef-lieu,  trois  sous- 
ct  qui  constitue  le  caractère  le  plus  préfectures,  lesquelles  se  subdivi- 
décidé  des  maîtres  vénitiens  j  mais  sent  en  39  cantons  et  G07  commu- 
cette  ère  de  gloire  ne  dura  guère  nés,  où  vivent  427,856  individus, 
plus  d'un  siècle  ,  après  quoi  vint  la  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
décadence  de  la  peinture  dans  l'é-   tures  sont  : 

cole  vénitienne,  comme  dans  les  Villefranche( 2,700  habitants), 
deux  autres  dont  nous  avons  déjà  près  du  canal  du  Languedoc,  route 
parlé.  de  Toulouse  à  Nîmes,  à  176  lieues 

Nous  n'entrerons  dans  aucuns  dé-   ou  706  kilomètres  de  Paris  et  7  de 
tails  sur  les  autres  écoles  qui,  à  peu   Toulouse  j 

près  dans  la  même  période,  bril-  Muret  (  3,800  habitants  ),  avec 
lèrent  en  Italie ,  telles  que  celles  de  des  fabriques  de  draps  et  dentelles , 
Mantoue,  de  Mo  de  ne ,  de  Ferrars^  près  de  laquelle,  en  1213,  Simon 
de  Panne,  à  laquelle  l'immense  ta-  de  Montfort  tailla  en  pièces  l'armée 
lent  d'Antoine  Corrège  donna  une  de  Pierre,  roi  d'Arragon  ,  qui  y  fut 
grande  célébrité,  de  Crémone^  de  tué  dans  l'action;  à  172  lieues  ou 
Bologne^  illustrée  par  les  trois  Car-  688  kilomètres  de  Paris  ; 
radies,  Louis,  iVugustin  et  Anni-  Saint-Gaudens (6, 200 habitants), 
bal.  sur  la  Garonne,  avec  des  verreries, 
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perdent  successivement  les  places  de  Zahara,  d  Alliama, 
de  Baca,  et  les  deux  souverains  unis  assiègent  Grenade  , 
leur  capitale ,  qui ,  se  voyant  sans  espoir  d'être  secourue, 
ouvre  ses  portes  aux  vainqueurs  le  25  novembre  1491. 
Cette  ville  fameuse ,  si  l'on  en  croit  Mariana ,  renfermait 
60  mille  maisons.  Ainsi  finit  la  domination  des  Maures, 
qui  avait  duré  sept  cent  quatre-vingt-deux,  ans  dans  la 
péninsule  espagnole.  Ceux  d'entre  eux  qui  ne  voulurent 
point  abjurer  le  maliométisme  repassèrent  la  mer  pour 
se  réfugier  en  Afrique  ;  30  mille  Juifs  furent  égale- 
ment expulsés,  et  depuis  ce  temps  la  population  et  l'in- 
dustrie allèrent  toujours  en  diminuant  dans  ce  beau 
pays. 

Anne  de  Bretagne,  devenue  orpbeline  par  la  mort  du 
duc  François  II,  son  père,  ayant  également  perdu  la 
seule  sœur  qu'elle  eût,  Anne,  qui  devait  apporter  en  dot 
à  celui  qtii  l'épouserait  un  des  plus  beaux  héritages  de 
l'Europe,  était,  à  l'âge  de  quatorze  ans,  l'objet  des 
poursuites  de  trois  prétendants:  savoir,  le  sire  d'x\lbretj 
déjà  vieux  et  qu'elle  n'aimait  pas;  Maximilien  d'Autri- 
che, fils  de  l'empereur  Frédéric  et  veuf  de  la  princesse 
Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  au- 
quel elle  avait  été  fiancée  du  vivant  de  son  père,  et  qui 
l'avait  épousée  par  son  ambassadeur  ;  et  Char'es  VIII  > 
roi  de  France,  pour  lequel  on  lui  avait  inspiré  de  la  ré- 
pugnance, en  raison  des  démêlés  qui  avaient  existé  entre 
Louis  XI  et  son  père,  et  aussi  à  cause  d'Anne  de  Beau- 
jeu  ,  régente.  Les  divers  prétendants  firent  des  démons- 
trations armées  dans  la  Bretagne  ;  la  jeune  princesse,  sans 
sécurité  dans  ses  propres  états,  errait  de  ville  en  ville, 
tantôt  à  Rhédon ,  tantôt  à  Nantes  ,  tantôt  à  Rennes.  En- 
fin le  comte  de  Dunois,  en  habile  négociateur,  obtient 
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k.°\J Ecole  Flamande  compte  an  papeteries  et  des  moulins  à  soie,  à 
nombre  de  ses  fondateurs  Jean  Yan-  farine,  à  huile  et  à  foulon;  à  14 
Eyck,  dît  Jean  (/e  Brages,  dont  nous  lieues  sud-ouest  de  Toulouse, 
avons  déjà  parlé,  et  auquel  succé-  Le  département  de  la  Haute- 
dèrent  Jean  Hemmelinck  ,  Quentin  Garonne,  un  de  ceux  où  l'industrie 
Metsis,  si  célèbre  sous  le  nom  du  a  pris  le  pus  de  développement,  tra- 
maréchal  cVAni'ers ;  puis  vinrent,  versé  par  le  canal  du  midi,  renfer- 
dans  lexvi.^  siècle,  Jean  Mabuse  ,  mant  des  carrières  de  marbre  sta- 
Jean  Schorel,  Michel  Coxic,  Lam-  tuaire,  est  aussi  un  de  ceux  qui  ont 
bert  Suavius,  Francfloris,  Martin  produit  le  plus  de  personnages  dis- 
de  Vos,  Jean  Stradan  et  Pierre  de  tingués,  parmi  lesquels  nous  cite- 
Breughel;  puis  apparut  Rubens,  la  rons  le  pape  Benoit  XII,  Cujas, 
grande  gloire  de  cette  école;  Ru-  Fermât,  Campistron  ,  Palaprat , 
bens ,  dont  les  tableaux  sont  si  Saint-Sernin  et  cette  illustre  Clé- 
nombreux  et  si  beaux,  qu'il  serait  mence  Isaure  qui,  au  xiv.*'  siècle, 
difficile  de  faire  un  choix,  s'il  ne  par  la  fondation  des  jeux  floraux, 
se  trouvait  à  Anvers  la  fameuse  Des-  la  plus  ancienne  académie  de  l'Eu- 
cente  de  Croix,  où  le  grand  artiste  rope  moderne,  donna  un  si  puis- 
s'est  montré  aussi  babile  composi-  sant  éveil  aux  belles-lettres  dans  le 
leur  que  brillant  coloriste.  Alors,  midi  de  notre  patrie  ;  et  enfin  M.  de 
comme  pour  former  l'auréole  du  Villelle,  une  des  célébrités  de  la  res- 
grand  Rubens,  parurent  Snyders,  tauration;  tous  personnages  nés  à 
Gaspard  de  Crayer,  Gérard  Seghers,   Toulouse. 

Corneille  Schut,  Sneyers,Van-Dick,        2.°    Le    département   du   Tarn, 
Diepembeck  et  Teniers.  ayant  pour  chef-lieu  Alby  (  1 1 ,700 

L'école  flamande  se  remarque  ou  habitants  ),  ville  située  sur  une  émi- 
plutôt  se  fait  admirer  par  l'éclat  de  nence  au  bas  de  laquelle  coule  le 
la  couleur,  la  magie  du  clair-obs-  Tarn,  archevêché  à  168  lieues  ou 
cur,  un  dessin  savant,  une  compo-  657  kilomètres  de  Paris,  patrie  de 
sition  grandiose,  une  certaine  no-  l'illustre  et  infortuné  navigateur La- 
blesse  dans  les  figures,  des  exprès-  pérouse,  auquel  elle  élève  en  ce  mo- 
sions  plus  fortes  que  naturelles,  en-   ment  un  monument,  laquelle  ville 
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rassentiment  d'Anne,  qui  devient  reine  de  France,  et 
les  deux  époux  font  une  entrée  brillanle  à  Paris. 

Louis,  duc  d'Orléans,  retenu  prisonnier  depuis  plus 
de  trois  ans,  est  élargi  par  Charles  VIII,  malgré  l'oppo- 
sition de  la  régente  ,  à  laquelle  cet  acte  de  fermeté  de  la 
part  de  son  royal  pupille  fait  sentir  que  son  pouvoir 
finissait. 


4.«  LEÇON. 


Maxlmill°n  I.", 

80  •  ernpereii'' 

(l'Allemah'iie. 


Cette  année  (1492),  Christophe  Colomb,  qui  aval: 
deviné  un  nouveau  monde  au-delà  de  l'Océan  Atlan- 
tique, et  qui  s'était  inutilement  adressé  à  presque  toii^ 
les  souverains  de  l'Europe  pouF  obtenir  des  vaisseaux , 
en  obtient  enfin  d'Isabelle,  et  découvre  l'Amérique. 

Les  Portugais  arrivent'à  la  côte  de  Zaniruebar  en  Afri- 
que.  Le  fameux  Borgla  qui ,  sous  le  nom  depuis  flétri 
d'Alexandre  VI,  avait  ceint  le  diadème  pontifical,  pu- 
blie une  bulle  remarquable  qui  assigne  aux  Portugais 
toutes  les  terres  découvertes  et  à  découvrir  à  lOrient,  et 
aux  Espagnols  tout  ce  qui  serait  découvert  à  l'Occident  : 
ce  qui  dénote  qu'à  cette  époque  on  ne  connaissait  pas 
encore,  même  à  la  cour  de  Rome,  la  véritable  forme 
sphérique  du  globe  terrestre;  puisque  les  navigateurs  des 
deux  peuples,  ayant  pris  des  directions  opposées  ,  se  ren- 
contrèrent sur  les  mers  qui  ceignent  la  terre. 

Frédéric  III ,  qui  avait  gouverné  ou  plutôt  laissé  gou- 
verner l'AUenjagne,  en  qualité  d'empereur,  pendant  pluh 
de  53  ans,  finit  une  vie  indolente  de  78  ans  et  un  long 
règne  sans  énergie  qui  lui  mérita  le  titre  de  pacifique. 
Maximilien  I.*^'^,  son  fils,  lui  succède. 

L'abaissement  des  grands  vassaux  par  Louis  XI  don- 
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fin  une  beauté  toute  nationale  ,  qui  donna  son  nom,  au  xii.*^  siècle,  aux  '. 
n'est  ni  celle  de  l'antiquité  ,  ni  celle  hérétiques  nommés  Albigeois  ,  et  j 
(le  l'école  romaine  ou  des  autres  contre  lesquels  eut  lieu  une  croisad(>  i 
écoles  de  l'Italie;  mais  qui  sait  plai-  meurtrière; le  département  du  Tarn 
reà  un  haut  degré.  Les  produits  de  donc  renferme,  sur  une  superficie  j 
cette  féconde  école  sont  si  multi-  de  573,386  hectares  ou  259  lieues  ; 
plies  et  si  répandus  dans  noîre  Fran-  carrées,  d'un  sol  fertile  en  blés,  vins  | 
ce,  que  chacun  peut  reconnaître  le  et  autres  produits,  trois  sous-pré-  j 
caractère  que  nous  venons  d'es-  fectures,  outre  l'arrondissement  du 
quisser.  chef-lieu,  35  cantons  ou  justices  de 

5,°  L'Ecole  Allemande ,  quoique  paix  et  356  communes,  nourrissant 
ayant  dû  ses  commencements,  ainsi  une  population  de  335,844  indivi- 
que  celles  de   l'Italie,   aux  artistes   dus. 

byzantins ,  chassés  de  Gonstantino-        Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
ple  au  XV.*  siècle ,  ne  prit  véritable-   tures  sont  : 

ment  de  l'importance  que  quand  Castres,  sur  l'Agoùt,  avec  des 
elle  eut  pour  chef  Albert  Durer,  fabriques  assez  considérables  de 
né  à  Nuremberg,  le  20  mai  1471  ,  draps,  ratines,  couvertures,  autre- 
et  cité  comme  le  restaurateur,  ou  fois  siège  épiscopal  (  16,500  habi-  j 
plutôt  le  créateur  de  la  peinture  en  tants  )  ;  à  9  lieues  ou  36  kilomètres 
Allemagne.  Ce  qui  le  distinguait,  d'Alby;  patrie  de  Rapin  de  Thoiras, 
c'étaient  son  génie  fécond  ,  ses  com-  d'André  Dacier  et  d'Alexandre  Mo- 
positions  variées ,  ses  pensées  ingé-   rus. 

nieuses,    et   sa   couleur   brillante;        Gaillac  (  7,725  habitants  ),  sui- 
mais  il  y  avait  de  la  raideur  dans  ses  le  Tarn  qui  commence  là  à  devenii- 
figures,  de  la  sécheresse  dans  ses   navigable  ,   faisant   un    commerce      ; 
contours,  ainsi  qu'un  certain  man-   assez  considérable  en  vins  renom- 
que  de  choix  et  de   noblesse  dans   mes,  eaux-de-vie  et  fruits;  à  quatre      | 
ses  expressions.  lieues  sud-ouest  d'Alby;  ' 

Ce  qui  étendit  surtout  au  loin  sa  Lavaur  (  7,719  habitants  ),  ci  | 
réputation,  ce  fut  l'immense  pro-  devant  siège  épiscopal,  ayant  des  i 
grès  qu'il  fit  faire  à  la  gravure  en-   fabriques  de  damas  et  autres  étof- 
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liait  à  la  France  cette  unité  qui  en  fit  une  puissance  for- 
midable. Charles  VIII ,  son  jeune  roi,  forme  le  dessein      : 
de  conquérir  le  royaume  de  Naples.  Le  roi  René,  héritier     1 
de  la  seconde  maison  d'Anjou  qui  avait  régné  sur  IVa-      ' 
pies,  avait  transmis  ses  droits  sur  ce  royaume  à  son  petit- 
fils  le  comte  du  Maine  ,  qui ,  mort  jeune  et  sans  enfants, 
avait  adopté  par  testament  pour  héritiers  Louis  XI,   le 
dauphin,  son  fils,  et  leurs  héritiers  au  trône  de  France. 
Charles  VIII,  décidé  à  faire  valoir  ces  droits,  lève  une 
puissante  armée,  et  la  conquête  du  royaume  de  Naples 
est  résolue.  L'enthousiasme  de  la  nation  pour  cette  ex- 
pédition lointaine  seconde  l'ardeur  guerrière  du  monar-      '■ 
que.  Le  duc  d'Orléans  prend  les  devants  par  le  duché  de 
Milan,  puis  l'armée  française  traverse  l'Italie,   entre  à 
Rome,  où  Charles  VIII  s'arrangre  avec  le  fameux  Alexan- 
dre  VI  auquel  il  promet  l'obédience  filiale.  Alphonse  V  ,      \ 
de  la  maison  d'Aragon ,  qui  venait  de  succéder  à  son  père      \ 
Ferdinand,  s'était  rendu  odieux  par  le  massacre  de  vingt- 
quatre  barons  qvie  son  père  et  lui  avaient  invités  à  un      | 
festin  ;  sentant  qu'à  l'approche  des  Français  il  ne  pouvait 
se  maintenir  sur  le  trône,  il  abdique  en  faveur  de  son  fils, 
aussi  nommé  Ferdinand,  qui,  abandonné  de  son  armée      j 
et  de  ses  peuples,  abdique  aussi.  Alors  Charles  fait  son      ! 
entrée  triomphale  à  Naples  le  '22  février  1495 ,  et  y  est 
couronné  en  mai;  mais  les  mœurs  libres,  le  ton  dédai- 
gneux des  Français  ne  tardent  pas  à  choquer  les  Italiens.      | 
Des  complots  se  forment;  le  duc   de  Milan,    le  pape     ! 
Alexandre  VI,  le  roi  d'Espagne  Ferdinand  le  Catholi- 
que, l'empereur  Maximilien  ,  les  petits  souverains  de  la     j 
péninsule,  forment  une  ligue  redoutable.  Il  eût  été  plus     | 
qu'imprudent  au  monarque  français  de  se  laisser  couper     : 
à  trois  cents  lieues  de  ses  états  :  il  quitte  Naples,  laissant     i 
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core  naissante  :  ses  talents  grands  fes  de  soie,  avec  un  pont  d'une 
et  varies,  comme  peintre,  comme  seule  arche  sur  l'Argoi'it,  et  où  en 
graveur,  connue  sculpteur,  comme  121  3  ,  se  tint  un  concile  contre  les 
architecte,  lui  valurent  d'être  en-  Aluigeois  qui  furent  presque  tous 
nobli  par  l'empereur  Maximilien,  massacrés  ou  brûlés,- à  180  lieues  ou 
et  d'être  loué  par  Raphaël.  7 1 5  kilomètres  de  Paris. 

6"LEco/e  Hollojiflaise  ^  qui  ne        3.°  Le   département  de  VJude 
connaît  point  d'école  rivale  dans  le   ayant  pour  chef-lieu  Carcassonne 
genre  du  paysage,  sous  le  rapport   patrie  de  Fabre  d'Eglantine  (Forez 
de  la   fidélité,  eut  pour  fondateur   2.^  vol.,  p.   273.),  s'étendant  sur 
Corneille    Enghelbrechtsen ,    né    à   une   superficie  de  318  lieues  car- 
Leyde,  qui,  le  premier  dans  sa  pa-   rées  ou  631,683  hectares  d'un  sol 
trie ,  fit  usage  de  la  peinture  à  l'hui-   en  grande  partie  gras  et  riche    cul- 
le;    après  lui  se  placent  Lucas   de   tivé  par  des  bœufs  et  des  mulets 
Leyde,  son    digne    émule  ;  Martin   renferme,  outre  l'arrondissement  du 
Heemskerke ,  qui  fut  d'une  éton-   chef-lieu  ,   trois    sous-préfectures 
nante   fécondité;    Théodore     Ber-    31  cantons  et  434  communes  dans 
nard,  qui  travailla  à  Venise  avec  le   lesquelles   vivent   270  000   indivi- 
Titien;   Henri  Golzius,  habile  gra-   dus. 

veur;  Octave  Van-Veen,  plus  connu  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
sous  le  nom   d' Ottovenius ,   lequel   tures  sont  : 

eut  la  gloire  d'avoir  Rubens  pour  Limoux  (  6,518  habitants)  sur 
élève  :  puis  vint  Rembrandt,  digne  l'Aude,  où  se  fait  un  commerce  de 
à  lui  seul  d'honorer  tout  un  pays;  vins  blancs  très  estimés  recueillis 
Rembrandt,  qui  n'a  imité  personne,  dans  ses  environs,  et  appelés  hlan- 
et  que  personne  n'a  pu  atteindre,  qiiette  de  Limoux^  à  198  lieues  ou 
«  Les  tableaux  de  Rembrandt ,  dit  792  kilomètres  de  Paris- 
"  Hubert,  sont  pleins  de  couleur;  Narbonne  (  Voyez  2.*^  vol 
»  sa  touche  est  raboteuse  et  désa-   273.  ),  et 

»  gréable  regardée  de  près;  mais  Castelnaudary  (  9,900  habi- 
»  elle  est  d'une  force  et  d'une  èua-  tants),  ville  située  sur  une  éminen- 
»  vite  étonnantes,  vue  à  une  cer-    ce,  près  du  canal  du  midi,  dans  un 
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4  mille  hommes  clans  les  places  fortes;  et  si  sa  marche 
vers  ce  royaume  avait  été  un  triomphe  perpétuel,  sa  re- 
traite ne  manqua  pas  de  dignité.  L'armée  française,  ré- 
duite à  8  ou  10  miHe  hommes,  arrivée  à  Fornoue,  au 
pied  des  Apennins,  passe  sur  le  corps  de  35  mille  Véni- 
tiens et  autres  Italiens,  ligués  pour  lui  fermer  le  passage. 
Le  jeune  roi ,  combattant  aux  premiers  rangs ,  court  de 
grands  dangers,  puis,  vainqueur,  il  court  à  Novarre  dé- 
livrer le  duc  d'Orléans  qui  s'y  trouvait  renfermé,  et  ren- 
tre enfin  avec  ses  braves  mais  trop  dissolus  soldats  sur  le 
sol  français.  Tous  ces  événements  s'étaient  passés  dans 
l'espace  de  moins  de  deux  ans. 

Philippe  d'Autriche  épouse  Jeanne  surnommée  la 
Folle,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique  et  d'Isabelle  de 
Castille  ;  il  emmène  sa  nouvelle  épouse  en  Belgique  et 
fait  avec  elle  son  entrée  à  Bruxelles,  le  22  août  de  cette 
année. 

La  diète  de  Worms,  en  Allemagne,  érige  la  chambre 
impériale  et  approuve  la  fédération  des  villes  libres  de  la 
Souabe. 

Vasco  de  Gama,  portugais,  arrive  aux  Indes  orienta- 
les, ce  qui  fait  décliner  le  commerce  et  l'opulence  des 
Vénitiens.  Le  Florentin  Améric  Vespuce  visite  les  côtes 
j  de  l'Amérique  méridionale  et  donne  son  nom  à  ce  nou- 

veau continent. 
I  Après  un  règne  de  quatoi-ze  ans  et  demi,  Charles  meurt 

I  à  Amboise  dans  sa  vingt-huitième  année,  et  laisse  le 

I  »»9«.  trône  de  France  à  Louis,  duc  d'Orléans,  né  à  Blois,  son 

57..  ro?"dc  France,      plus  proclic  héritier  en  ligne  masculine.  Le  nouveau  mo- 
I  narque  annonce  l'oubli  de  tous  les  ressentiments  et  tient 

parole;  il  prend  le  titre  de  Louis  XII.  Ce  prince,  à  peine 
sur  le  trône ,  veut  faire  valoir  sur  les  Milanais  les  préten- 


PROGRÈS   DE  l'esprit  HUMAIN.  GÉOGRAPHIE   COMPARÉE. 


»  taine  distance.  Comme  il  n'avait  canton  très  fertile  en  blé;  à  8  lieues 

»  jamais  voulu  se  gêner  pour  étu-  nord-ouest  de  Carcassonne. 
»  dior  la  perspective,  il  mettait  des        4.**  Le  département  de  V Hérault,      '. 

->  fonds  noirs  à  ses  tableaux.  Cepen-  dont  le  chef-lieu  est  Montpellier      , 

»  dant   on   les  considère    toujours  (.36,000  habilanls  ),  sur  la  petite 

»  avec  un  nouveau  plaisir,  à  cause  rivière  du    Lez  par  laquelle   cette 

»  de  leur  grand  relief,  de  l'iiarmo-  ville  communique  à  la  mer  par  le 

»  nie  de  sa  couleur,  de  la  magie  de  canal  du  midi;  fondée  au  xii.^  siè- 

»  son    clair-obscur  ,    de    la    force  cle,  et  accrue  des  ruines  de  Maffue-      ! 

'  '  O  j 

»>  d'expression,  de  la  fraîcheur  de  lonne,  la  ville  de  Montpellier  vit  j 
»  ses  carnations,  et  du  caractère  de  des  médecins  arabes,  venus  ou  plu-  i 
»  vie  et  de  vérité  qu'il  donnait  à  ses  tôt  chassés  de  l'Espagne,  y  fonder  j 
»  6gures.  Il  s'est  souvent  approché  l'école  de  médecine  qui  fut,  et  est  ; 
«  du  beau,  surtout  par  rapport  à  encore,  une  des  plus  célèbres  de  j 
«l'action;  mais  aussi  il  est  souvent  l'univers;  puis  ensuite  former  le  j 
»  tombé  dans  le  trivial.  »  premier  jardin   botanique   qui   ait 

Parmi  les  peintres  de  l'école  bol-  existé  en  Europe  ,  et  enfin  s'établir      \ 
landaise  qui  se  sont  occupés  de  la  deux  bibliothèques  réunissant  au- 
peinture  du  paysage  et  des  animaux,   delà  de  70,000  volumes;  elle  offre 
on  cite  :  Poelemburg,  Jean  Both,   aujourd'hui  ses  rues   sinueuses   et     ; 
Pierre    de    Laar,    Wouwermans  ,   étroites  pour  la  plupart,  sa  belle 
Berghem,  Ruysdael ,  Pierre  Potter  place  duPeyron,  d'où  l'œil  plane 
et  Vandevelde.  Quant  aux  peintres  sur  la  Méditerranée;  et  s'énorgueil-      \ 
de  la  même  école ,  recommandables  lit  d'avoir  vu  naître  Saint-Roch ,  de      ' 
par  le  soin  extrême  et  le  fini  pré-  la  Peyronie,  fondateur  de  l'école  de 
cieux   de  leurs  tableaux ,  presque  médecine    de    Paris  ;   le   voyageur 
tous  d'une  petite  dimension,  ce  sont  Bernier,  le  poète  Castel  et  le  pein- 
Gérard  Dow"^ ,  Gérard  Terburg ,  Ga-  tre  Sébastien  Bourdon  ;  à  1 88  lieues 
briel   Metzu  ,    François   Mieris    et  ou  752  kilomètres  de  Paris;  le  dé-      '■ 
Adrien  Vander-Werf.  Les  ouvrages  partementde  l'Hérault  donc  nourrit      ! 
de  l'école  hollandaise  ayant  été  très  une  population  de  346,000  hab.  sur      ■ 
recherchés  en  France  vers  la  fin  du  une  superficie  de  623,899  hectares     { 


I 
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tioiis  qu'il  tient  tle  Valentine  de  Visconti,  son  aïeule;  eu 
vingt  jours  cette  riche  partie  de  l'Italie  est  conquise,  el 
Louis  entre  à  Milan  le  6  octobre. 

Charles-Quint  naît  àGand,  le  24  février,  de  Philippe 
le  Beau,  archiduc  d'Autriche  et  petit-fils  de  Charles  le  Té- 
méraire ,  par  Marie  de  Bourgogne ,  sa  mère,  et  de  Jeanne 
la  Folle  ,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique  et  d'Isabelle 
de  Castille. 

COUF-D'ŒU.  SUR  !.£    MONDE  CIVIIJSÉ  A  I.A  FIN    DU 
15.     SIÈCI.X  £T  AU  COnxnXXNCSMENT  DU  lô.*^^ 

L'Italie,  sur  laquelle  se  précipitaient,  depuis  plus  d'un 
demi-siècle  ,  les  peuples  d'au-delà  des  Alpes,  voyait  tous 
les  états  qu'elle  renfermait  se  diviser,  s'agiter  et  s'offrir, 
pour  ainsi  dire,  au  premier  venu,  puis  se  liguer  pour 
chasser  la  puissance  qu'ils  avaient  ou  appelée  de  leurs 
vœux  ou  saluée  de  leurs  acclamations.  Ses  républiques, 
jadis  si  florissantes,  déclinaient.  Alexandre  \'I ,  homme 
plein  de  duplicité  et  noirci  de  crimes,  déshonorait  la 
papauté  et  donnait  par  ses  scandales  l'éveil  aux  esprits 
qui  embrassèrent  depuis  la  réforme.  Cependant  cette  Ita- 
lie, si  désolée  par  les  invasions  et  les  guerres  intestines, 
était  encore,  et  était  même  plus  que  jamais,  la  terre 
classique  du  goût  et  des  beaux-arts  ;  les  savants  de  l'em- 
pire grec,  dépositaires  de  ce  qui  restait  à  Constantino- 
ple  des  études  de  l'antiquité ,  avaient  trouvé  asile  et  pro- 
tection dans  les  doctes  cités  de  cette  belle  péninsule, 
surtout  à  Florence  et  à  Bologne  ;  et  la  renaissance  des 
lettres  et  des  sciences  prélude  à  l'éclat  dont  elles  vont 
bientôt  briller. 

La  France  ,  devenue  forte  et  compacte  depuis  l'abais- 


53 

PnOGnÈS    DE    I^' ESPRIT  HUMAIN.  GÉOGRÀPHIB    COMPAUÉE. 


XVIII. «  siècle,  les  peintres  de  cette  ou  310  lieues, carrées,  d'un  sol  peu 

nation  sont  presque  populaires  par-  productifen  blé,  mais  couvert  d'une 

mi  nous,  et  c'est  pour  cela  que  nous  grande  quantité  d'arbres  à   fruits, 

les  avons  nommés  à  peu  près  tous,  tels  qu'oliviers,  niiiriers,  orangers, 

Ils  semblent  en  général  avoir  eu  un  citronniers  ,    grenadiers  ,    presque 

goût   décidé   pour   l'imitation    des  toujours   verts  ,    renferme  ,    outre 

formes  basses,  des  têtes  ignobles,  l'arrondissement  du  chef-lieu ,  trois 

des  sujets  abjects  ;  c'était  du  moins  sous-préfectures  subdivisées  en  36 

le  goût  de  Jean  de  Laar,  qui,  ainsi  cantons  et  333  communes, 

que  Guillaume  Brawer  dit  Jean  Van-  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 

Steen  ,   peignit  de    préférence  des  tures  sont  : 

chasses,  des  attaques  de  voleurs ,  Béziers  (/^oje^  2.''vol. ,  p.275.), 
des  foires,  des  sujets  rustiques  ,  des  patrie  de  l'astronome  de  Mairan, 
scènes  de  cabaret ,  quelquefois  or-  du  père  Vanière ,  de  Barbeyrac  et 
durières,  mais  rendues  avec  une  de  l'avocat  Pélisson  ; 
grande  vérité.  Jean  de  Laar  était  IjOdève  (  Voyez  vol,  et  p.  ci-des- 
mal  fait  \  les  Italiens  le  nommaient  sus.  ),  patrie  du  cardinal  de  Fleury; 
Bainhozzo ^  que  les  Français  ont  Saint-Pons  (  6,2G7  habitants), 
traduit  par  bamboche  ^  expression  ville  située  sur  la  Jaure,  dans  un 
devenue  chez  nous  presque  syno-  vallon  entouré  de  montagnes,  à  9 
wynxe  àe  far  ce  ^  c'est  encore  du  nom  lieues  nord-ouest  de  Béziers  et  196 
de  ce  peintre  que  les  tableaux  à  pe-  de  Paris.  Dans  le  même  départe- 
tite  dimension,  qui  représentent  des  ment  on  remarque  encore  : 
actions,  ou  communes,  ou  même  Pézénas  (  7,800  habitants  ),  près 
po pulacières ,  ou  risibles,  ou  gro-  de  la  rivière  de  l'Hérault,  où  se  fait 
tesques ,  ont  été  appelés  bambocha-  un  commerce  considérable  de  vins 
des.  Van-Ostade  est  encore  un  célè-  et  d' eaux-de-vie  ,• 
bre  peintre  de  l'école  hollandaise.  Cette  (  10,600  habitants  ) ,  à  5 
1  °  U Ecole  anglaise,  qui  ne  re-  lieues  de  Montpellier,  194  de  Paris, 
monte  guère  que  vers  le  milieu  du  à  l'embouchure  du  canal  du  midi, 
xviii.^  siècle,  a  eu  Reynolds  pour  port  le  plus  important  du  Langue- 
fondateur,  quoiqu' avant  lui  Jacques  doc,  avec  un  chantier  de  construc- 
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meut  de  ces  tyrans  subalternes  qui  entravaient  l'action  du 
pouvoir  royal ,  s'était  rétablie  des  échecs  que  lui  avaient 
fait  éprouver  les  Anglais,  et  des  dissensions  civiles  qui 
l'avaient  bouleversée;  la  valeur  française,  impétueuse 
comme  la  tempête,  répara  l'honneur  de  nos  armes  jus- 
qu'au désastre  de  Pavie  :  le  développement  intellectuel 
y  préparait  l'époque  littéraire  de  François  I.^"^ 

L'Angleterre ,  encore  toute  décimée  par  les  guerres 
atroces  de  la  rose  rouge  et  de  la  rose  blanche  ,  se  repo- 
sait, se  réparait  même  sous  le  sceptre  de  Henri  VII,  qui, 
par  les  confiscations ,  s'appropria  près  du  cinquième  du 
royaume;  ce  qui ,  avec  le  talent  qu'avait  ce  prince  de  se 
faire  donner  de  l'argent  par  son  parlement,  le  rendit  ri- 
che et  puissant,  et  le  mit  à  même  d'accroître  sa  marine, 
de  faire  prendre  un  essor  remarquable  à  l'industrie  an- 
glaise ,  et  de  préparer  le  règne  brillant  d'Elisabeth. 

L'Ecosse  ,  qui  venait  de  voir  son  roi  Jacques  III  dé- 
trôné par  les  grands  et  poignardé  par  un  prêtre,  est 
tranquille  sous  Jacques  IV.  Ce  prince  ,  d'abord  allié  de 
Henri  VII  ,  secourut  la  France  envahie  par  Henri  VIII , 
et  s'attira  sur  les  bras  ce  terrible  monarque.  Il  se  livra 
une  bataille  sanglante ,  où  le  monarque  écossais  périt 
avec  presque  toute  la  noblesse  de  son  royaume  affaibli 
alors  pour  près  d'un  siècle, 

L'Allemagne  offrait  les  plus  singuliers  contrastes;  les 
formes  féodales  dans  sa  constitution  et  l'esprit  de  li- 
berté dans  la  confédération  de  presque  toutes  les  plus 
importantes  de  ses  villes  qui,  sous  les  noms  de  villes 
impériales  et  de  villes  anséatiques  ,  jouissaient  d'une 
indépendance  raisonnable  ;  formant ,  pour  ainsi  dire  ,  à 
elle  seule  une  petite  Europe  à  part ,  renfermant  une 
multitude    d'états    basés    sur   des   principes    opposés  ; 
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Tornhill  et  Guillaume  Hogarth  se  tion  pour  les  navires  marchands; 
fussent  rendus  célèbres  en  Angle-  Agde  (  Voyez  2.«  vol.,  p.  276.  ); 
terre,  le  premier  comme  peintre  Lunel  (  6,300  habitants),  sur  un 
d'histoire,  le  second  par  ses  carica-  canal  qui  porte  son  nom  et  commu- 
tures  et  ses  tableaux  de  mœurs  ;  nique  avec  le  Rhône,  la  Méditerra- 
après  Reynolds  vinrent  Benjamin  née  et  le  canal  du  midi;  à  6  lieues 
West,  Henri  Fuesly  et  Gavin  Ha-  nord-ouest  de  Montpellier; 
milton.  Cette  école,  si  jeune  encore,  Ganges,  près  de  l'Hérault  (4,200 
fut  signalée  dès  sa  naissance  par  la  habitants  ),  avec  des  filatures  et  des 
sagesse  de  sa  composition  ,  la  beau-  fabriques  de  bas  de  soie  ; 
té  de  ses  formes,  l'élévation  des  Frontignan  (  1,900  habitants), 
idées  et  la  vérité  des  expressions  :  à  5  lieues  sud-ouest  de  Montpellier, 
depuis  quelques  années  l'école  an-  petite  ville  renommée  par  ses  excel- 
Sflaise  a  vu  de  nouveaux  talents  bril-  lents  vins  muscats; 
1er  dans  Thomas  Law^rence,  Jean  Balaruc,  petit  bourg  à  5  lieues 
Burnet  et'  David  Wilkie.  ouest  de  Montpellier,  sur  l'étang  de 

8.°  Ecole  Française.  S'il  fut  dans  Thau,  connue  par  ses  bains  d'eaux 
la  destinée  des  écoles  d'Italie  et  des  minérales ,  recommandées  pour  le 
écoles  flamande  et  hollandaise  de  relâchement  et  l'atonie, 
décliner,  pour  ne  plus  se  relever,  5.°  Le  département  du  Gard ^ 
l'école  française  fut  en  cela  plus  ayant  pour  chef-lieu  Nîmes  (Fbje^ 
heureuse  que  ses  aînées.  Jusque  vers  2.«  vol.,  p.  277  ),  renferme  une  pô- 
le milieu  du  XVII.'  siècle  ,  la  pein-  pulation  de 357,000 habitants,  dont 
ture  fut  en  France  en  quelque  sorte  environ  120,000  protestants,  sur 
le  domaine  exclusif  du  pinceau  une  superficie  de  599,728  hectares 
étranger.  Simon  Vouet,  né  en  1582,  ou  291  lieues  carrées,  d'un  sol 
peut  être  considéré  comme  le  fon-  partie  montagneux  et  peu  fertile, 
dateur  de  l'école  française;  ayant  parl^ie  en  plaine  e^  productif,  le- 
voyagé  en  Turquie  avec  le  baron  quel  comprend,  outre  l'arrondisse- 
Harlay  de  Sancy,ilrevint  par  Venise  ment  du  chef-lieu,  trois  sous-pré- 
et  Rome ,  où  le  pape  Urbain  VHI  fectures,  et  se  subdivise  en  38  can- 
l' employa    à  '  l'embellissement    de  tons  et  343  communes. 
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principautés  ecclésiastiques  ,  séculières  ,  héréditaires  , 
électives  ,  oligarchies  commerçantes ,  aristocraties  mili- 
saires  ,  démocraties  même;  cette  grande  contrée,  ou, 
pour  mieux  dire,  ce  grand  corps  politique,  composé 
d'éléments  si  hétérogènes,  reconnaissait,  sous  le  nom 
d'empereur,  un  chef  électif  dont  le  pouvoir,  très  borné, 
était  souvent  contesté,  quelquefois  combattu  par  les 
princes  de  l'empire.  On  eût  pu  croire  qu'un  tel  assem- 
blage n'avait  pas  d'avenir,  tant  il  était  prêta  se  dissou- 
dre !  et  cependant  il  s'est  maintenu ,  pendant  des  siècles, 
dans  cette  nationalité  allemande,  que  fortifièrent  la  com- 
munauté de  lanoaofe  et  d'oriiiine,  le  besoin  de  se  défen- 
dre  contre  les  Turcs ,  Charles-Quint  et  Louis  XIV,  et  la 
crainte  de  compromettre  la  sécurité  de  cette  grande  pa- 
trie et  la  prospérité  de  son  commerce  par  quelques  per- 
turbations violentes. 

Toute  lEspagne ,  excepté  la  Navarre,  réunie  sous  le 
même  sceptre,  devenait  une  puissance  du  premier  or- 
dre, avec  des  troupes  depuis  long-temps  aguerries  par 
les  longues  guerres  contre  les  Maures;  mais  cette  grande 
agrégation,  toute  récente ,  ne  se  maintenait  pas  sans  dif- 
ficulté sous  une  même  domination  :  les  Castillans  et  les 
Aragonais  conservaient  leurs  vieilles  rivalités;  les  villes 
avaient  leurs  franchises;  les  grands  leurs  privilèges.  La 
politique  habile  de  Ferdinand  opposa  les  villes  rivales 
aux  villes  jalouses,  les  petits  vassaux  aux  grands,  et  mit 
le  redoutable  pouvoir  de  la  sainte  inquisition  par-dessus 
tout  cela. 

En  Portugal  les  souverains  imitèrent  à  peu  près  la 
marche  de  Ferdinand  pour  abattre  les  grands  et  arnver 
au  pouvoir  absolu. 

Le  Danemark,  qui  le  premier  des  pays  du  Xord  avait 
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Saint-Pierre  et  de  San  Lorenzo.  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
Louis  XIII,  qui  aimait  la  peinture  ,    tures  sont  :  ' 

fit  revenir  à  Paris  Vouet,  déjà  célè-  Alais  (12,077  habitants),  au  pied 
bre  ,  et  qui  fut  accueilli  de  toute  la  des  Cévennes,  sur  le  Gardon,  an- 
cour  avec  une  extrême  faveur;  doué  cien  évêché,  avec  des  fabriques  de 
d'une  grande  facilité,  ce  père  de  bas  et  gants  de  soie  et  des  eaux  mi- 
notre  peinture,  entraîné  par  l'a-  nérales;  à  10  lieues  nord  de  Nîmes, 
mour  de  l'argent,  laissait  à  désirer,  et  170  de  Paris; 
a-t-on  dit,  pour  le  fini  de  ses  ta-  UzÈs  (  6, 162  habitants), sur l'Eu- 
bleaux  qu'il  exécutait  avec  trop  de  gêne,  dans  un  canton  très  fertile, 
précipitation  :  on  reproche  à  son  autrefois  duché-pairie  et  évêché, 
dessin  d'être  maniéré ,  faux  de  cou-  avec  un  commerce  considérable  en 
leur  et  de  manquer  d'expression,  draps,  soie,  bonneterie,  vins  et  hul- 
En  même  temps  que  Vouet  jouis-  le,  patrie  de  Marsollier  et  de  Coste, 
sait  de  sa  réputation  et  des  faveurs  littérateurs;  à  175  lieues  ou  G99  ki- 
de  la  cour  ,  s'élevait  Nicolas  Pous-  lomètres  de  Paris; 
sin  ,  né  aux  Andelys,  en  1 594  ,  qui,  Le  Vigaiv  (5,000  habitants) ,  pe- 
après  une  jeunesse  errante  et  sou-  tite  ville  sur  l'Arre,  dans  les  Cé- 
vent  placée  entre  le  besoin  et  de  venues,  à  10  lieues  sud-ouest  d'A- 
premiers  succès,  se  fixa  en  Italie,    lais. 

d'où  il  ne  revint  en  France  ,  peu  On  trouve  aussi  dans  ce  départe- 
avant  la  mort  de  Louis  XIII,  que   ment 

pour  quelque  temps,  et  où  il  re-  Batjcaire  (  10,000  Ihabitants), 
tourna  et  resta  jusqu'à  sa  mort,  ar-  ville  située  sur  le  Rhùne,  vis-a-vis 
rivée  à  Rome,  le  19  novembre  Tarascon,  dont  elle  n'est  séparée 
1665,  dans  sa  soixante-douzième  que  par  un  pont  de  bateaux,  et 
année.  Si  l'on  peut  à  peine  regar-  près  du  canal  d'Aigues-Mortes,  qui 
der  le  Poussin  comme  appartenant  va  aboutir  au  canal  du  Languedoc  , 
à  l'école  française,  alors  naissante ,  célèbre  par  la  foire  qui  s'y  tient  aii- 
ou  doit  voir  en  lui  une  des  gloires  nuellement,  s'ouvrant  le  21  juillet 
de  la  France  qui  en  a  tant.  Pour  le  à  minuit  ,  et  qui  y  attire  des 
faire  considérer  comme  un  des  plus   marchands    de    toutes    les    parties 
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is.esiixi.EAp. j.-c.  reçu  la  civilisation  de  l' Allemagne,  était  aussi  le  plus 
prépondérant  :  mais  les  seigneurs  danois  arrachaient 
toujours,  par  la  force,  à  leurs  monarques  des  conces- 
sions qui  tournaient  au  détriment  de  l'autorité  royale  et 
de  la  liberté  des  paysans,  qui ,  de  libres  dans  l'origine  et 
n'ayant  point  eu,  comme  ceux  des  pays  méridionaux,  à 
subir  le  joug  de  la  conquête  ,  tombèrent  cependant  peu 
à  peu  dans  l'esclavage. 

La  Suède,  patrie  des  premiers  Scandinaves,  retenait 
quelque  chose  de  leur  antique  fierté;  ses  paysans 
y  formaient,  comme  ils  y  forment  encore,  un  ordre  po- 
Utique.  Quant  aux  Norwégiens,  après  avoir  eu  leurs  rois 
particuliers  jusqu'à  la  fameuse  union  de  Calmar,  en 
1387  ,  ils  subissaient,  sous  le  joug  danois,  les  consé- 
quences de  cet  acte  de  la  célèbre  Marguerite  de  Walde- 
mar,  appelée  \ix  Sémiramis  du  Nord^  laquelle  unit  les 
trois  royaumes  de  Danemark,  de  Norw^ége  et  de  Suède , 
union  ou  plutôt  joug  dont  s'affi'anchirent ,  avec  une  no- 
ble énergie  ,  les  généreux  Suédois,  en  14  18  et  en  1465  , 
pour  conserver  leur  nationalité  dans  toute  son  indé- 
pendance. 

L'empire  turc  s'était  élevé  à  un  haut  degré  de  puis- 
sance par  l'esprit  fanatique  et  belliqueux  qui  précipitait 
ses  janissaires  sur  l'Europe  et  la  Perse ,  et  par  le  peu 
d'accord  qui  existait  entre  les  états  chrétiens  :  la  Perse, 
livrée  aux  troubles  politiques  et  religieux  sous  le  nouveau 
gouvernement  des  sophis,  ne  pouvait  guère  s'opposer 
aux  envahisseurs  ottomans.  Les  Mamelucks,  qui  avaient 
battu  les  Turcs,  virent  leur  puissance  tomber  par  le  soin 
que  prirent  ces  mêmes  Ottomans  de  dévaster  la  Circas- 
sie ,  pépinière  de  leurs  recrues. 

Si  nous  voulions  décrire  avec  quelques  détails  le  mou- 
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grands  peintres  modernes,  il  suffit  du  monde,  à  5  lieues  sud-est  de 
de  d'ire  qu'i\  [it /es  Sept  Sacrements  ^  Nîmes.  A  trois  lieues  de  Baucai- 
Esther  devant  Assuèrus  ,  la  Femme  re  est  une  galerie  souterraine  ,  ou- 
adultère^  Pyrrhus  saiwé ,  les  Ber-  vrage  des  Romains,  qui  passe  sous 
gers  d^Arcadie  et  le  Déluge.  le  Rhône; 

L'époque  la  plus  brillante  de  l'é-  Saint-Gilles  (5,G00  habitants) , 
cole  française  fut  lorsque  Le  Sueur,  jadis  résidence  des  rois  visigoths,  où 
Le  Brun,  Mignard,  La  Hire  ,  sortis  se  fait  un  commerce  assez  impor- 
de  1  atelier  de  Vouet,  firent  appa-  tant  devins  du  Rhône,  à  4  lieues 
raître  leurs  chefs-d'œuvre;  alors  fut  sud-ouest  de  Nîmes,  sur  le  canal  qui 
fondée  l'Académie  royale  de  pein-  vient  de  Bancaire, 
ture  et  de  sculpture,  en  1643,  à  6.°  Le  département  de  la  Z,o^è/e, 
l'institution  de  laquelle  Le  Brun  eut  ainsi  nommé  d'une  petite  chaîne  de 
une  grande  part.  Le  Sueur,  mort  montagnes  qui  se  détache  des  Cé- 
jeune  ,  en  1655  ,  avait  été  appelé  le  venues,  dans  laquelle  le  Tarn  et  le 
Raphaël  français,  parce  que  plus  Lot  ont  leur  source,  a  pour  chef- 
que  personne   il   s'était  rapproché   lieu 

de  ce  grand  artiste  dans  l'art  de  je-  Mende  (5,822 habitants),  évêché, 
ter  les  draperies;  parce  que,  corn-  sur  le  Lot,  ayant  de  belles  fontaines, 
me  lui,  il  était  né  pour  sentir  les  une  belle  galerie  de  tableaux  peints 
passions  douces  et  les  exprimer  et  par  Bernard,  à  142  lieues  ou  566 
pour  avoir  le  sentiment  intérieur  kilomètres  de  Paris.  Le  départe- 
du  beau  qu'il  savait  si  bien  repro-  ment  de  la  Lozère  donc ,  sur  une 
duire;  les  expressions  de  ses  têtes,  superficie  de  539,543  hectares  ou 
variées  suivant  l'état,  lâge,  le  ca-  273  lieues  carrées  d'un  sol  monta- 
ractère  des  personnages,  sont  ton-  gneux,  peu  gras,  cultivé  par  des 
jours  nobles  :  son  caractère  le  plus  bœufs  ,  nourrit  140,347  habitants, 
distinctif  est  sa  manière  de  draper,  répartis  en  deux  sous-préfectures, 
laquelle,  sans  4tre  précisément  celle  outre  l'arrondissement  du  chef- 
de  Raphaël  ou  du  Poussin,  est  lieu ,  24  cantons  et  191  communes, 
toute  à  lui.  Enfin  le  talent  de  Le  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
Sueur    est    également   admirable  ,    tures  sont  : 
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veinent  inlellectuel  qui  se  nninifesta  dans  le  xv/  siècle, 
nous  ferions  un  volume  sur  cette  grande  et  mémorable 
période  de  la  renaissance  des  arts  et  de  la  civilisation  en 
Occident,  mais  nous  nous  bornons  à  la  simple  indica- 
tion des  universités  qui  furent  fondées  en  divers  pays  de 
l'Europe,  dans  T'ordre  chronologique  suivant  : 

A  Wurlzbourg  (Allemagne),  en  1-103;  à  Turin  (Italie), 
en  1405;  à  Leipsick  (  Allemagne  ),  en  1408;  à  Aix  (Pro- 
vence), en  1 409  ;  à  Ingolstadt  (Bavière),  en  1 4 1 0  ;  à  Saint- 
André  (Ecosse) ,  1411);  à  Rostock  (Mecklenbourg),  en 
1419;  à  Louvain  (Belgique),  en  1425;  à  Dole  (Franche- 
Comté),  en  1426;  à  Poitiers  (France),  en  1431  ;  à  Bar- 
celone (Espagne),  en  1 440  ;  à  Avila  (Espagne),  en  1445  ; 
à  Caen  (Normandie),  en  1452;  à  Glascow  (Ecosse),  en 
1454;  àGripsw^ald  (Poméranie),  en  1456;  à  Bàle  (Suisse), 
en  1459;  à  Fribourg  (Brisgau),  en  1460;  à  Nantes  (Bre- 
tagne), en  1460;  à  Bourges  (Berry),  en  1464;  à  Pise  (Ita- 
lie), en  1472;  à  Bordeaux  (Guyenne),  en  1473;  à  Trêves 
(Allemagne),  en  1473;  à  Saragosse  (Espagne),  en  1474; 
à  Tolède  (Espagne) ,  en  1475;  à  Tubingue  (Souabe),  en 
1477;  à  Upsal  (Suède),  en  1477  ;à  Mayence (Allemagne), 
en  1482;  à  Aberdéen  (Ecosse),  en  1494;  à  Copenha- 
gue (Danemarck),  en  1497. 

L'Italie  dut  être,  et  fut  en  effet  le  premier  pays  de 
l'Occident  où  le  mouvement  intellectuel  qui  précéda 
etsuivitla  renaissance,  se  manifesta,  et  le  plus  tôt  et  avec 
le plusd'efficacitc  :1e Dante,  Pétrarque,  Boccace,  troisgé- 
nies  supérieurs  avaient  fixé  la  langue  italienne,  fille  aînée 
du  latin,  et  éveillé  l'attention  pour  les  idées  ou  grandes, 
ou  gracieuses,  ou  délicates;  et  la  sublimité  d'Homère,  la 
pureté  de  Virgile,  la  poésie  tendre  de  Tibulle  avaient  re- 
paru dans  un  idiome  nouveau,  presque  aussitôt  perfec- 
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soit  dans  la  suite  des  tableaux  de  Florac  (2,191  habitants),  pe- 
la Vie  de  saint  Bruno,  soit  dans  la  tite  ville  située  dans  un  vallon  agréa- 
PrédicationdesaintPaul  à  Ephcse,  ble,  près  du  confluent  du  Tarnon 
un  des  plus  beaux  tableaux  du  Mu-  avec  le  Tarn,  à  environ  6  lieues  de 
sée  à  Paris.  Mende  ; 

Le  Brun  semblait,  par  son  gé-  Marvéiols  (près  de  4,000  liabi- 
nie,  destiné  à  reproduire  sur  la  tants)  ,  jolie  ville  dans  un  beau  val- 
toile  les  conquêtes  de  Louis  XIV.  Ion,  sur  la  Colange,  avec  des  fa- 
Ses  ordonnances  sont  grandes  et  fa-  briques  de  draps  communs  et  ser- 
ciles;  jamais  de  lignes  désagréables  ges.  A  4  lieues  nord-est  de  Mende, 
n'y  fatiguent  les  yeux;  mais  on  y  est  le  bourg  de  Villefout  (1,300 
voudrait  quelquefois  plus  de  simpli-  habitants),  près  duquel  sont  exploi- 
cité;  sa  couleur,  sans  être  belle  ,  tées  des  mines  d'argent  et  de  plomb, 
est  cependant  harmonieuse  et  plei-  et  qui  renferme  une  fonderie  pour 
ne  de  vigueur.  les  mines  de  Vialas  et  environ. 

Miguard  ,   dit  le  Romain  ,  parce  "^ -^  Le  département  de  la  Haute- 

qu'il  avait  long-temps  séjourné   à  Z.o«>e ,  formé  partie  du  Languedoc , 

Rome,   et  aussi  pour  le  distinguer  partie  de  l'Auvergne,   ayant  pour 

de  Nicolas  Mignard,  son  frère  aîné,  chef-lieu LePuy(  15,000 habitants), 

peintre  aussi,  s'adonna  surtout  aux  très  jolie  ville  en  amphithéâtre  sur 

portraits,    et    en    fit    d'admirables  le  mont  Anis,  près  de  la  Borne  et  de 

pour  la  ressemblance  et  la  vérité;  la  Loire,  évêché,renfermantle  tom- 

quoiqu'il  ait  traité  avec  un  grand  beau  de  Duguesclin  et  un  temple 

succès  les  compositions  historiques  antique   assez  bien   conservé,    que 

et  allégoriques,    telles    que  celles  l'on  croit  avoir  été  élevé  à  Diane; 

qui,   produites  par   son    pinceau,  patrie  du  cardinal   de  Polignac,  à 

sont  encore  admirées  dans  la  gale-  25  lieues  sud-ouest  de  Lyon  et  130 

rie  de  Saint-Cloud.  de  Paris;  le  département  de  la  Haute 

Aux  travaux  de  ces  grands  mai-  Loire  donc,  s'étendant  sur  une  su- 

tres  succédèrent  les  talents  de  pa-  perficiede  527,854  hectares  ou  2G7 

rade  et  les  fausses  beautés  du  com-  lieues   cariées  d'un  sol   assez  pro- 

mencement  du  xviii.*  siècle,  par  ductifen  froment,  seigle ,  bons  lé- 


6-2 


DATES. 


FAITS. 


li.'  SIECIX  AV.  J  -C- 


tionnë  que  créé.  Après  eux  fleurirent,  pendant  ce  xv.*"  siè- 
cle que  nous  venons  de  parcourir,  Christine  de  Pisan  , 
Léonard  l'Arretin,  Le  Pogge,  Valla,  Constantin  Lasca- 
ris,  qui  apporta  de  Constantinople  les  débris  de  l'érudi- 
tion grecque;  Laurent  de  Médicis,  généreux  pi'Otecteur 
des  lettres  et  des  arts  ;  Ange  Politien ,  Matteo  Maria 
Boïardo,  Pic  de  la  Mirandole,  Ambroise  Calepin,  Aide 
Manuce,  fameux  imprimeur,  auxquels  il  faut  joindre 
Brunelleschi  et  Bramante,  qui  ressuscitèrent  la  belle  ar- 
chitecture; et  enfin  Léonard  de  \inci,  qui  s  illustra  dans 
l'art  des  Xeuxis  et  des  Apelle. 

La  France  eut  aussi  Alain  Chartier,  Juvenel  des  Ur- 
sins,  Monstrelet,  Olivier  de  la  Marche,  Robert  Gaguin, 
Jean  Molinet  et  Philippe  de  Comniines,  presque  tous 
historiens. 


5.^  LEÇON. 


16.e  SIECIXAP.  J.-C. 

Siècle 
de  la  réforme. 


La  protection  que  le  pape  Léon  X  accorde  aux  lettres 
et  aux  arts,  la  renaissance  des  brillantes  conceptions  du 
génie  de  l'homme;  la  lutte  terrible  et  souvent  recom- 
mencée de  Fi'ançois  L**^  et  de  Charles-Quint;  la  nais- 
sance, les  progrès  et  l'envahissement  de  la  réforme  dans 
une  grande  partie  de  la  chrétienté;  les  conquêtes  et  les 
établissements  des  Espagnols  dans  le  nouveau  monde; 
les  nombreux  mariages  de  Henri  YIII ,  qui  envoie  plu- 
sieurs de  ses  épouses  porter  leurs  têtes  sur  l'échafaud; 
les  querelles  de  ce  prince  cruel,  bigot  et  dissolu  avec  le 
saint-siége,  dont  il  sépare  lui  et  son  royaume;  l'établis- 
sement et  les  progrès  des  jésuites;  les  réactions  sanglantes 
de  Marie ,  fille  aînée  de  Henri  VHI,  en  faveur  des  catho- 
liques; l'abdication  de  Charles-Quint  et  l'avènement  de 
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le  goût  factice  de  Boucher,  porté  gumessecs,  avec  d'excellents  pâtu- 
aux  nues,  puis  ensuite  oublié;  rages,  contient  une  population  de 
mais  la  restauration  de  l'école  fran-  292,078  habitants,  répartis  en  deux 
çaise  ,  commencée  parVien,  parut  sous-préfectures,  outre  l'arrondis- 
grande  sous  le  pinceau  de  David  ,  sèment  du  chef-lieu ,  28  cantons  et 
qui  se  montra  si  grand  lui-même  ,  272  communes, 
quand  le  pubUc  connaisseur  put  ju-  Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
ger  des  tableaux  tels  que  le  Béli-  tures  sont  : 

saire  ^  les  Funérailles  de  Patrocle  ^  Yssengeatjx  (  7,166  habitants  ), 
la  Mort,  de  Socrate.  David  ressus-  possédant  des  fabriques  considéra- 
cita  cette  nature  sublime  et  calme  hles  de  dentelles  et  des  tanneries, 
qu'Apelle  avait  montrée  à  la  Grèce  ayant  des  mines  de  plomb  dans  ses 
émerveillée,  et  fut  le  chef  d'une  environs,  à  5  lieues  nord- est  du 
école  qui  maintenant  n'a  pas  de  ri-  Puy  ; 

vale  en  Europe,  laquelle  a  produit  Brioude  (  5,100  habitants  ) ,  sur 
les  Girodet,  les  Gérard  ,  les  Gros,  l'Allier  qui  la  divise  en  ville  vieille 
les  Prudhon  et  les  Vernet.  et  nouvelle  par  un  pont  d'une  seule 

Nous  nous  dispensons  d'entrer  arche,  de  170  pieds  d'élévation, 
dans  le  détail  de  ces  magnifiques  dont  on  attribue  la  construction  aux 
expositions,  où  figurent  au  Louvre  Romains,  ayant  dans  ses  environs 
chaque  année  les  ouvrages  de  pein-  des  carrières  de  marbre  et  une  mine 
ture  qui  ont  été  jugés  dignes  d'être  de  charbon  de  terre,  à  4  lieues 
admis  à  ce  qu'on  appelle  le  salon;  nord-ouest  du  Puy. 
exposition  qui,  du  nombre  de  800  8.°  département  de  XArdeche  , 
tableaux,  gravures,  aquarelles,  etc.,  dont  le  chef-lieu  est  Privas  (  4,700 
qu'elles  offraient  au  commence-  habitants),  à  3  lieues  du  Rhône, 
ment  de  cette  institution  unique  en  avec  des  fabriques  considérables  de 
Europe,  l'ont  porté  jusqu'à  3,500,  soies  et  de  couvertures ,  à  158  lieues 
quoiqu'elles  soient  devenues  an-  ou  632  kilomètres  de  Paris  ,  pré- 
nuelles  de  bisannuelles  qu'elles  sente  une  superficie  de  548,423  j 
étaient.  hectares  d'un  sol  montagneux,  avec 

de  nombreuses  traces  d'anciens  vol- 
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18'utcixAP  j-c.  Philippe  II,  son  fils;  la  naissance  et  les  progrès  du  calvi- 
nisme en  France,  sous  les  règnes  île  Henri  II  et  de  Fran- 
çois II;  le  règne  mémorable  d'Elisabeth  eu  Angleterre; 
la  ligue  des  Flamands  et  leur  résistance  à  la  puissance  es- 
pagnole; le  célèbre  concile  de  Trente;  les  guerres  de 
religion  en  France  quatre  fois  recommencées;  l'affreux 
massacre  de  la  Sai nt- Barthélémy ,  sous  Charles  IX;  les 
inextricables  intrigues  de  Catherine  de  Médicis  ;  la  for- 
mation de  la  ligue  en  France,  sous  Henri  III,  et  contre 
ce  prince;  l'établissement,  en  état  indépendant,  des  sept 
provinces  unies ,  soustraites  à  la  domination  deVEspa- 
gne,  sous  le  nom  de  Hollande;  l'usurpation  du  Portugal 
par  Philippe  II  ;  les  malheurs,  la  captivité  et  la  fin  tragi- 
que de  la  belle  et  infortunée  Marie  Stuart;  lassassinat 
de  Henri  III;  les  guerres  de  Henri ,  roi  de  Navarre,  pour 
soutenir  ses  droits  à  la  couronne  de  France;  l'abjura- 
tion du  protestantisme  par  ce  prince  ;  son  entrée  dans 
Paris  et  le  traité  de  Vervins  :  tels  sont  les  faits  les  plus 
saillants  de  ce  seizième  siècle,  fécond  en  événements  et 
en  nouvelles  combinaisons  politiques. 

isoi.  C'était  le  sort  de  l'Italie  d'être  alors  traversée,  boule- 

versée par  les  Français.  Un  traité  secret,  entre  Louis  XII 
et  Ferdinand  le  Catholique  ,  amène  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  :  cette  odieuse  convention  n'a  d'au- 
tre résultat  que  de  susciter  la  guerre  entre  les  Français 
et  les  Espagnols,  qui,  commandés  par  Gonsalve  de  Cor- 
doue,  surnommé  le  Grand  Capitaine,  forcent  les  troupes 
de  Louis  XII  à  évacuer  Naples  et  la  Sicile ,  pays  unis  à  la 
monarchie    espagnole  depuis  ce  temps  jusqu'en   1713; 

1501  II  y  avait  à  peine   dix  ans  que  Christophe  Colomb 

avait  découvert  Guanaliani ,  aujourd  luii  San-Salvador, 
une  des  Antilles.  Les  Espagnols  établis  dans  ces  îles  ex- 
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Sculpture  à  la  renaissance.  cans,  et  contient,  outre  Tarrondis- 

sement  du  chef- lieu,  deux  sous-pré- 
Si  le  génie  des  Occidentaux  res-  factures,  31  cantons  et  335  commu- 
suscita  et  surpassa  môme  la  peinture  nés   dans  lesquelles  sont   340,734 
des  anciens,  il  n'en  fut  pas  de  même  habitants. 

de  la   sculpture.  Certes,  le  ciseau       Les  chefs-lieux  des  sous-préfec- 
de  Michel  -  Ange ,   de  Bernini  ,  de  turessont: 

Rusconi,  et,  dans  ces  derniers  L'Argentière  (3,000  habitants), 
temps,  du  célèbre  Canova ,  en  Ita-  avec  des  fabriques  de  soieries,  à  7 
lie,  a  fait  apparaître  des  chefs-d'œu^  Heues  sud-ouest  de  Privas  ; 
vre  ;  mais  ces  productions  ont-elles  Tournon  (3,800  habitants  ),  sur 
atteint  la  perfection  sans  exemple,  la  rive  droite  du  Rhône,  avec  un 
dont  Phidias,  Polyclète  ,  Miron,  beau  pont  suspendu  en  fil  de  fer, 
Lysippe,  Praxitèle  et  Scopas  ont  ayant  un  collège  royal,  près  de  la- 
laissé  les  inimitables  modèles?  Per-  quelle  ville,  sur  un  mont,  est  l'an- 
soniie  ne  l'a  dit ,  et  n'oserait  le  dire,  cien  château  des  ducs  de  Souhise  ; 
Non,  la  Vénus  deMédicis,  l'Apol-  à  16  lieues  nord  de  Privas.  Dans  le 
Ion  du  Belvédère,  le  Groupe  du  même  département  on  trouve  en- 
Laocoon  ,   que  nous  admirâmes  à    core  : 

Paris  ,  pendant  un  certain  nombre  Anî^onay  (8,300  habitants),  ville 
d'années,  jusqu'à  1815,  n'ont  pas  située  près  du  confluent  de  la Cauce 
encore  trouvé  l'art  moderne  arrivé  et  de  la  Dieume,  remarquable  par 
à  leur  hauteur  :  y  arrivera-t-il  ja-  ses  fabriques  de  papier  et  ses  soies 
™-^is  ?  blanches,  patrie  de  Montgolfier,  in- 

L'art  français  suivit  d'assez  près   venteur  des  aérostats  et  du  bélier 
l'art  italien  aprèsla  renaissance.  Jean  hydraulique  ; 

Goujon  fit  admirer  les  bas-reliefs  de  Aubenas  (  4,700  habitants  )  ,  au 
la  fontaine  des  Nymphes  (fontaine  pied  des  Cévennes,  à  5  lieues  sud- 
des  Innocents);  ensuite  vinrent  Jean  est  de  Privas,  avec  commerce  de 
de  Bologne,  Jacques  Sarrazin  ,  au-  soieries,  de  marrons  et  de  truffes 
quel  sont  dues  les  belles  Cariatides  noires; 
qui  se  voient  dans  une  des  galeries        Saint-Péray  ,  bourg  sur  la  rive 
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ploitaieiit  les  riches  mines  d'or  qu'ils  y  avaient  trouvé, 
et,  pendant  ce  court  espace  de  temps,  plus  d'un  million 
de  malheureux  insulaires  avaient  péri  à  ces  terribles  tra- 
vaux. En  l'année  1500,  Bodavilla,  envoyé  pour  examiner 
la  conduite  de  Colomb,  que  l'envie  s'était  attachéi^  à 
noircir  auprès  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  avait  fait  jeter 
ce  grand  homme  dans  les  fers,  dont  il  fut  délivré  peu 
après  par  ordre  des  deux  souverains.  Ce  Bodavilla ,  qui 
avait  traité  les  indigènes  avec  la  plus  impitoyable  barba- 
rie, est  remplacé,  cette  année  1502,  dans  le  gouverne- 
ment de  Saint-Domingue  (Haïti)  par  Ovando.  Une  flotte 
de  trente-deux  vaisseaux  est  prête  à  mettre  à  la  voile 
pour  l'Espagne,  où  elle  doit  reconduire  Bodavilla  et  tout 
l'or  extrait  des  mines,  évalué  à  la  somme  énorme  de  seize 
millions.  Dans  ce  moment,  Colomb,  qui  venait  de  dé- 
couvrir les  côtes  de  Veragua,  arrive  à  Saint-Domingue 
pour  y  trouver  un  abri  contre  une  violente  tempête  qu'il 
prévoit  et  qu  il  prédit  à  Bodavilla  et  à  Ovando  :  ceux-ci  I 
le  traitent  de  visionnaire  ;  la  riche  flotte  lève  l'ancre,  et,  j 
le  jour  même  29  juin,  une  tempête  affreuse  l'accueille,  i 
et  vingt-un  vaisseaux  périssent  avec  le  tyran  des  Indiens,  | 
Bodavilla.  j 

Le  pape  Alexandre  VI,  que  les  historiens  ont  appelé  i 
le  Néron  de  la  papauté,  meurt  à  l'âge  de  soixante-qua-  i 
torze  ans:  Guichardin  attribue  cette  mort  au  poison  qu'il 
avait  préparc  pour  le  cardinal  Corneto  et  autres,  et  qu'il 
avait  pris  lui-même  par  mégarde,  et  Voltaire  relève  l'in- 
vraisemblance de  ce  récit. 

Isabelle  de  Castille ,  qui  avait  montré  les  talents  d'un 
grand  homme  et  à  laquelle  la   postérité  doit  la  décou-      I 
verte  de   l'Amérique,  par  les  moyens  qu'elle  fournit:: 
Colomb  pour  son  immortelle  expédition  ;  Isabelle,   di- 
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du  Louvre;  Le  Gros  et  Laml)ert.   droite  du  Rhône,  vis-à-vis  Valence,      \ 

Puget,  Girardon  et  Guillaume  Cos-   reiiomnié  pour  ses  vins  blancs.  i 

tou    ajouttrent    puissamment  par  i 

leurs  talents  a  la  moue  de  la  Trance  «^-^™  ._  -v.  - 

°  COMTA.T    D'AVIGNON. 

pour  la  sculpture ,  ce  dernier  ayant  | 

produit  le  fronton  du  Château-  Nous  ne  répéterons  point  ici ,  | 
d'Eau,  vis-à-vis  le  Palais-Royal;  puis  pour  la  principauté  d  Orange,  ce 
vint  Bouchardon  ,  né  à  Ghaumont  que  nous  en  avons  déjà  dit  dans  no-  I 
en  Bassigny,  en  1698,  élève  de  Gos-  tre  description  de  l'ancienne  Gaule 
tou,  et  auteur  de  la  fontaine  de  Gre-  (  V^ojez  2.^  vol.,  p.  289  ),  ni ,  pour 
nelle  et  de  la  statue  équestre  de  le  comtat  d'Avignon  ,  les  détails 
Louis  XV.  qu'on  trouve  page   293  du  même 

Enfin  l'art  du  statuaire  continue  volume.  Ces  deux  pays,  avec  une 
à  fleurir  dans  notre  France  sous  le  petite  partie  de  la  Provence,  ont 
ciseau  de  nouveaux  artistes,  aux-   formé 

quels  la  postérité  assignera  le  rang  Le  département  de  Vaucluse  ^ 
que  méritent  leurs  œuvres  ;  parmi  ainsi  nommé  de  la  merveilleuse  fon- 
eux  ,  elle  placera  cette  princesse  du  taine  de  Vaucluse,  tant  chantée  par 
sang  royal ,  trop  tôt  enlevée  à  l'art,  le  poète  Pétrarque  dans  ses  immor- 
à  sa  famille  et  au  prince  auquel  elle  tels  sonnets  pour  la  belle  Laure  , 
avait  donné  sa  main,  qui,  jeune  laquelle  fontaine,  à  4  lieues  d'Avi- 
vierge  ,  se  plut  à  faire  revivre  la  gnon,  se  précipitant  d'une  espèce 
vierge  de  Domremi ,  héroïque  libé-  de  vaste  entonnoir,  au  sein  d'un  ro- 
ratrice  de  la  France  de  nos  aïeux,  cher,  forme  la  rivière  de  Sorgues, 
œuvre  que  chacun  va  admirer  dans  "i^  des  affluents  du  Rhône.  Ce  dé- 
ce  merveilleux  musée  de  Versailles,  partement ,  dont  le  chef-lieu  est 
dont  la  fondation  ne  contribuera  Avignon  (  Voyez  2.^  vol. ,  p.  293  ) , 
pas  peu  à  illu.strer  le  règne  de  sou  présente  une  superficie  de  336,000 
père.  hectares    ou    194  lieues    carrées, 

d'un  sol  fertile  dans  les  terres 
basses  ,  mais  pierreux  et  sec  dans 
les    montagnes  ,    produisant    des 
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sons-nous,  descend  dans  la  tombe,  ainsi  que  l'infortuné 
Frédéric  ,  roi  de  Naples,  qui  venait  dètre  détrôné.  Pl»i- 
piiiiipp.-!",  loi  .le      lippe,  archiduc  d'Autriche,  époux  de  Jeanne  la  Folle, 

tout»  rL''|)3gue.  r  r      '  '       t  ' 

monte  sur  le  trône  de  Castille. 
ISO»  La  dynastie  des  Jagellons  régnait  depuis  1486  sur  la 

Pologne,  à  laquelle  avait  été  réunie  la  Lithuanie.  Les 
frères  de  Wladislas  ,  Jean  Albert  et  Alexandre,  avaient , 
après  la  mort  de  Casimir,  fils  de  ce  prince ,  été  l'un  après 

ises  l'autre  élus  rois  de  ce  grand  paysj  Alexandre  meurt  cette 

année  et  a  pour  successeur  Sigismond  ,  le  plus  jeune  et 
le  dernier  de  ses  frères. 

1B07.  L'empereur  Maximilien  veut,  suivant  l'ancien  usage, 

aller  se  faire  coui'onner  à  Rome  ;  les  Vénitiens  osent 
s'opposer  à  son  entrée  dans  la  Péninsule  italique.  L'au- 
dace de  ces  républicains  amène  sur  eux  un  orage  qui  ne 
tarde  pas  à  se  grossir. 

,508.  A  Alexandre  VI  avait  succédé  Pie  III ,  qui  ne  régna 

que  vingt  jours  ,  et  après  la  mort  duquel  le  saint-siége 
fut  occupé  par  le  cardinal  de  la  Rovere  ,  des  environs  de 
'  Gênes  :  ce  nouveau  pontife  prend  le  nom  de  Jules  II ,  et 

annonce  une  humeur  belliqueuse  qu'il  conserva  pendant 
tout  le  temps  de  son  pontificat.  Il  entre  dans  une  ligue  , 
appelée  It^ue  de  Cambrai ,  parce  que  le  traité  fut  fait 
dans  cette  ville,  avec  l'empereur  Maximilien  ,  Louis  XII, 
roi  de  France ,  le  roi  de  Hongrie  et  plusieurs  princes 
d'Italie,  contre  les  Vénitiens,  qui  sont  défaits  à  la  san- 
glante bataille  d'Aignadel,  où  le  monarque  français 
montre  une  rare  bravoure. 

L'inconstance,  qu'on  a  si  souvent  reprochée  aux  Ita- 
liens ,  apparaît  dans  le  pape  Jules  qui,  lié  avec  le  roi  de 
Naples ,  fait  sa  paix  avec  les  Vénitiens  pour  chasser  ,  di- 
sait-il ,  les  barbares  de  l'Italie. 
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découverte  de  l'Amérique  et  des   Indes  -  ^ins    cliauds    excellents,     Contient, 

Orientales.  —  Colonisation  des  temps  ,,                ,.                      ^        ^     n- 

,  outre  l  arrondissement  du  cner-lieu, 

modernes,  ' 

trois  sous-pn'ioctures,  22  cantons 

«  C'est  ici,  »  dit  Voltaire  en  par-  et  150  communes,  où  vivent  239 

lant  de  la  découverte  du  nouveau  mille  I  13  habitants, 

monde,  «  le  plus  grand  événement  Les   chefs-lieux    des  trois  sous- 

»  de  notre  globe,  dont  une  moitié  préfectures  sont  : 

•  avait  toujours  été  ignorée  de  Tau-  Carpentras  (  10,000  habitants  ), 

»  tre.  »  La  première  partie  de  cette  à  une  lieue  de  laquelle  ville  naquit 

assertion   d'un   écrivain  prépondé-  Fléchier,  au  village  de  Pernes; 

rant  est  vraie  sous  certains  rapports,  Apt  (  Ployez  2.^  vol. ,  p.  313),  et 

quoiqu'on  put  opposer  à  la  décou-  Orange  [Ployez  même  v., p. 289). 

verte  de  l'Amérique  l'établissement  Dans  ce  département,  qui  a  vu 

du  christianisme  qui  a  eu  sur  les  naître  aussi  le  chevalier  Folard  et 

destinées  du  genre  humain  une  in-  Horace   Vernet,  tous  deux  à  Avi- 

iluence  bien  autrement  importante  gnon,  on  trouve  encore 

que  les  expéditions  si  justement  ce-  Cavaillon  (6,900  habitants),  sur 

lèbres  de  Colomb  et   de  Vasco  de  la  Durance  ,  remarquable   par  ses 

Gama;  mais  il  est  encore  bien  plus  restes  d'antiquités  et  son  commerce 

douteux  que  cette  riche  moitié  de  de  soie ,  à  5  lieues  sud-est  d'Avi- 

Tunivers   ait   toujours   été  ignorée  gnon. 

tle  l'autre.  Des  découvertes  d'objets  A  trois  lieues  de  Carpentras  sont 

d'antiquité  faites  dans  ces  derniers  les  eaux  minérales  de  Vacqueiras. 

temps  semblent  révéler   ou  l'exis- 

,  .  ..f.  ,,..  .  PROVENCE, 
tence  d'un  peuple  primitif  déjà  ci- 
vilisé en  partie  ,  ou  des  relations  de  Tout  le  pays  que  les  Romains 
l'ancien  monde  avec  ce  continent.  possédaient  dans  la  Grande-Gaule 
Si  la  fameuse  Atlantide  de  Platon  avant  les  expéditions  de  Jules  César, 
n'est  pas  une  simple  allégorie,  ne  et  qui  s'étendait  des  Alpes  jusqu'au- 
semble-t-elle  pas  révéler  ce  premier  delà  de  Toulouse,  Tolosa  ,  était  ap- 
monde  américain,  peut-être  con-  pelé  par  eux  ProvincLa^  pour  le 
temporain  des  premiers  Égyptiens  distinguer  du  reste  de  cette  grande 
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la  conquête. 


L'empereur  Maximilien,  toujours  irrité  contre  les  Vé- 
nitiens, vient  en  septembre  mettre  le  siège  devant  Pa- 
doue  défendue  par  une  garnison  de  12  mille  hommes, 
qui  le  force  à  se  retirer. 

Ferdinand  le  Catholique,  alors  roi  de  toute  l'Espagne, 
après  avoir  expulsé  les  Maures  de  toute  la  Péninsule, 
porte  la  guerre  en  Afrique,  prend  Bugie  d'assaut,  rend 
tributaires  les  rois  de  Tlémecen  et  de  Tunis,  soumet  Al- 
ger; Pierre  Novarre  ,  général  espagnol,  emporte  Tri- 
poli ;  lEspagne  allait  peut-être  dominer  surtout  le  nord 
de  l'Afrique,  mais  l'orgueil  et  l'avarice  de  Novarre,  qui 
lui  font  rejeter  les  propositions  de  l'émir  de  Garbe  ,  le- 
quel offrait  de  se  rendre  à  des  conditions  raisonnables, 
forcent  les  Maures  à  en  venir  anx  mains  ;  les  Espagnols 
sont  battus  avec  perte  de  quatre  mille  hommes ,  et  aban- 
donnent tout  ce  qu'ils  avaient  conquis  en  Afrique,  ex- 
cepté Oran. 

Henri  Vil,  qui  avait  ramené  dans  la  dernière  partie  de 
son  règne  quelque  tranquillité  en  Angleterre,  laisse,  par 
sa  mort,  le  sceptre  de  la  Grande-Bretagne  à  Henri  Vlll, 
son  fils,  qui  épouse  Marie  d'Aragon. 

Une  assemblée  ,  qui  se  tient  à  Trêves  ,  partage  1  Alle- 
magne en  plusieurs  cercles  ou  provinces. 

Peu  de  princes  furent  aussi  peu  scrupuleux ,  sur  les 
moyens  de  s'agrandir,  que  Ferdinand  le  Catholique  : 
cette  année  ,  il  enlève  à  Jean  d'Albret  le  royaume  de  Na- 
varre, dont  une  partie  est  toujours  restée  depuis  à  lEs- 
pagne. 

Le  vaillant  Gaston  de  Foix,  qui  commandait  les  Fran- 
çais en  Italie,  remporte  sur  les  Espagnols  et  les  troupes 
du  pape ,  la  brillante  mais  désastreuse  victoire  de  Ra- 
venne;  ce  jeune  héros  y  ayant  été  tué  ,  les  Français  sont 
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et  des  premiers  Chinois?  Au  sur-  région  qui  n'était  point  encore  sous 
plus,  dès  les  temps  obscurs  du  leur  domination j  de  là  le  nom  de 
moyen-âge,  à  la  fin  du  ix.*  siècle,  Provence  qui  s'est  perpétué  jusqu'à 
des  Normands  avaient  reconnu  le  nous,  pour  désigner  une  contrée 
Groenland,  région  polaire  qui  n'est  bien  moins  étendue  que  la  province 
séparée  de  l'Amérique  septentrio-  romaine. 

nale  que  par  les  détroits  de  Da-  La  Provence  actuelle  ,  ou  du 
vis  et  de  Lancastre.  En  982,  des  moins  la  Provence  d'avant  la  révo- 
Irlandais,  sous  Eric  le  Roux,  allé-  lution  de  1789,  était  comprise  dans 
rent  porter  le  christianisme  dans  les  la  seconde  Narbonnaise  sous  la  do- 
régions  entourées  déglace  de  la  côte  mination  romaine,  et  habitée  par 
orientale  de  ce  même  continent  plusieurs  anciennes  nations  gauloi- 
américain.  L'Islandais  Biœrn  dé-  ses  et  allobroges,  telles  que  les  Tri- 
couvrit  en  1001,  vers  le  sud-est,  coriens  ,  Tricorii  ,  les  Memines  , 
les  côtes  d'un  pays  qu'il  nomma  Meniini,  les  Albièces,  jélbiœci^  les 
Winland,  et  qu'on  croit  être  le  Ca-  Salyens  ou  Salyes,  les  Commones  , 
nada.  De  1388  à  1390,  les  frères  lesSueltères,  i^Me/^e/v,  les  Oxibiens, 
Nicolo  et  Antonio  Zeni ,  Italiens,  Oxihii^  les  Néruses,  Nerusi ^  et  les 
visitèrent  une  partie  de  l'Amérique  Sentiens,  Sentii.  Après  les  Romains 
du  Nord,  qu'ils  nommèrent  Drogno  la  Provence  tomba  au  pouvoir  des 
et  qui  est  aujourd'hui  la  Nouvelle-  Visigoths;  puis,  après  la  bataille  de 
Ecosse  ou  Acadie.  Certes,  si  cette  Vouglé  ou  Touillé,  elle  eut  pour  do- 
dernière  découverte  n'eût  pas  au-  minateurlegrandThéodonc,roides 
tant  de  retentissement  que  celle  Ostrogoths  et  maître  de  l'Italie,  le- 
faite  par  Colomb  un  siècle  plus  quella  donna  à  sa  fille  Amalasonte; 
tard,  c'est  que  bien  des  choses  man-  Bélisaire  en  ayant  chassé  les  Ostro- 
quèrent  pour  la  mettre  en  évidence;  gots,  les  princes  Mérovingiens  se  la 
notamment  l'éclat  d'une  expédition  partagèrent.  Sous  les  Carlovingiens, 
annoncée  à  toute  l'Europe  et  des  elle  fut  érigée  en  royaume  pour 
particularités  infiniment  plus  pro-  Charles,  fils  de  Lothaire;  puis,  en 
près  à  exciter  l'intérêt.  879,  elle  fit  partie  du  royaume  que 

Soit  que  Christophe  Colomb  eût  Boson  fonda  du  Rhône  aux  Alpes 


DATES. 


le  «SIECLE  AP    J.-C. 


St'liin  , 
C  "sultanUCb Turcs. 


de  nouveau  forcés  de  repasser  les  Alpes ,  après  avoir  ra- 
vagé plusieurs  villes  et  surtout  celle  de  Brcscia,  où  le  pil- 
lage dura  sept  jours,  où  périrent  15  mille  personnes,  et 
où  le  chevalier-modèle,  Bayard,  se  montra  si  grand  et  si 
désintéressé  envers  une  famille  dont  il  sauva  l'honneur. 

Cette  année  est  marquée  par  la  mort  de  deux  souve- 
rains du  nord  de  lEurope ,  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  qui 
périt,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  la  noblesse  écossaise, 
à  la  terrible  et  sanglante  bataille  de  Flowden-Field  ,  ga- 
gnée par  les  Anglais ,  et  Jean  ,  roi  de  Danemark.  Jules  II 
descend  aussi  dans  la  tombe,  et  a  pour  successeur  Léon  X, 
de  l'illustre  famille  des  Médicis. 

Les  Français,  sous  la  conduite  de  la  Trémouille,  re- 
prennent le  Blilanais  pour  la  troisième  fois;  battus  à  No- 
varre,  ils  se  retirent  de  nouveau, pendant  queles  Anglais 
ayant  pénétré  dans  la  Picardie,  gagnent  la  bataille  de 
Guinegate,  ^•ç\)e\ée  la  journée  des  éperons,  et  que  les 
Suisses  attaquent  Dijon,  sauvé  par  Louis  de  la  Trémouille. 

Un  parricide  met  sur  le  trône  des  Turcs  Sélini ,  qui 
avait  empoisonné  son  père;  il  fait  égorger  ses  frères  et 
ses  neveux,  suivant  l'atroce  politique  de  ses  prédéces- 
seurs. 

La  république  des  Suisses  se  forme  en  treize  can- 
tons. 

A  cette  époque,  les  Russes  ou  Moscovites  devenaient 
une  puissance  et  étaient  souvent  en  guerre  avec  les  Po- 
lonais; cette  année,  Vassili  (  ou  Basile)  IV,  prince  de 
Moscovie,  s'empare  de  la  ville  de  Smolensk  ,  qui  depuis 
1  1 0  ans  faisait  partie  de  la  Lithuanie. 
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eu  quelque  indice  des  découvertes  et  de  Lyon  jusqu'à  la  mer,  et  qui 
que  nous  venons  de  rapporter,  soit  passa  à  ses  successeurs,  puis  à  IIu- 
que,  ce  qui  est  aussi  vraisemblable  gués,  roi  d'Italie,  puis  aux  empe- 
et  plus  historique,  il  eût,  par  le  seul  reurs  d'Allemagne;  puis  la  Pro- 
effort de  son  génie,  deviné  qu'il  vence,  démembrée  de  ce  royaume, 
devait  y  avoir  un  autre  continent  passa ,  partie  aux  comtes  de  Tou- 
poiir  servir,  comme  on  pensait  louse,  partie  aux  comtes  d'Arles, 
alors,  de  contrepoids  à  celui  déjà  puis  aux  rois  d'Aragon,  puis  à  la 
connu,  il  fit  de  longues  et  infruc-  maison  d'Anjou,  à  laquelle  elle  fut 
tueuses  démarches  auprès  de  plu-  enlevée,  et  réunie  à  la  couronne  de 
sieurs  souverains  de  l'Europe,  pour  France  par  Louis  XI,  en  1481. Cette 
en  obtenir  quelques  vaisseaux  et  al-  riche  contrée  est  une  des  plus  im- 
ler  à  la  recherche  de  ce  monde  que  portantes  parties  de  notre  patrie 
lui  avait  révélé  sa  pensée  profonde  française  par  la  beauté  de  son  cli- 
avec  toute  la  force  d'une  conviction  mat,  la  variété  et  la  qualité  de  ses 
acquise  :  enfin  une  femme  ,  une  productions,  l'étendue  et  l'activité 
reine  ,  Isabelle  de  Castille,  plus  gé-  de  son  commerce,  surtout  avec  le 
uéreuse ,  mieux  avisée  et  plus  favo-  Levant,  le  génie  et  la  vivacité  de  ses 
rable  aux  sciences  que  les  potentats  habitants.  Après  la  révolution  de 
insignifiants  qui  dominaient  alors  1789,  on  forma  dans  la  Provence 
en  Europe,  Isabelle  donc  donne  à  les  trois  départements  suivants  ; 
Colomb  trois  petits  vaisseaux,  ou  1."  Le  département  des  ^o?/cAe.y- 
plutôt  trois  frêles  barques,  dont  du-Rhone  ,  ayant  pour  chef- lieu 
une  seule  était  pontée,  et  quatre-  Marseille  (  Foyez  2.^  vol.  ,  p.  301 
vingt-dix  hommes  :  c'est  avec  ces  jusqu'à  309),  sur  une  superficie  de 
faibles  ressources  que  l'intrépide  506,847  arpents  métriques  ou  290 
navigateur  part,  le  3  août  de  l'année  lieues  carrées,  d'un  sol  partie  fer- 
1492,  du  petit  port  de  Palos,  en  tile,  partie  pierreux,  contient  deux 
Andalousie,  et  qu'après  une  navi-  sous-préfectures,  outre  l'arrondis- 
gation  de  soixante-onze  jours,  pleine  sèment  du  chef-lieu,  27  cantons  ou 
de  dangers  et  de  menaces  de  la  part  justices  de  paix  et  105  communes, 
de  son  équipage  ennuyé  el  furieux ,   dans  lesquelles  est  répartie  une  po- 


74 


DATES.  FAITS. 


le  '•lECIX  AP.  J.-C. 


6.«  LEÇON. 


Louis  XII ,  roi  de  France  ,  auquel  sa  bonté  avait  fait 
donner  le  nom  de  père  du  peuple^  termine,  le  1.*^'  jan- 
vier, ime  vie  de  53  ans  et  un  règne  mémorable  de  27. 
sî.ïnj'rSe  Fiance,  rrauçois,  comte  d' Angoulême,  arrière-petit-fils  de  Louis 
d'Orléans  et  de  Valentine  de  Milan  ,  monte  sur  le  trône 
de  France.  Le  bon  roi  Louis  XII ,  dignement  secondé 
par  Georges  d' Amboise ,  son  ministre ,  avait  fait  tout  ce 
qu'il  avait  pu  pour  soulager  le  peuple,  malgré  les  guer- 
res qu'il  entreprit:  «  Il  ne  courut  oncques,  dit  Saint- 
»  Gelais,  du  règne  de  nul  des  autres,  aussi  bon  temps  qu'il 
»  a  fait  durant  le  sien.  »  Deux  mois  et  demi  avant  sa 
mort,  il  avait  épousé  Marie  d'Angleterre,  jeune  princesse 
d'une  rare  beauté ,  qui  lui  fit  changer  toutes  ses  habitu- 
des ,  ce  qui  hâta  peut-être  sa  fin. 

Le  jeune  François  I.*^"",  âgé  de  21  ans,  ne  respire  que 
la  guerre  et  la  gloire j  il  fait  aussi,  lui,  valoir  ses  droits 
sur  le  Milanais,  assemble  une  armée  à  Lyon,  marche  sur 
ISI8.  l'Italie,  bat  à  Marignan  ,  dans  une  bataille  de  deux  jours 

appelée  combat  de  géants  ^  les  Suisses  qui  voulaient  l'ar- 
rêter, et  s'empare  de  Milan. 

Ferdinand  le  Catholique  laisse  en  mourant  tous  les 

royaumes  d'Espagne  à  Charles,  son  petit-fils,  qui,  sous 

Charles  1.",  le  nom  de  Charles-Quint,  devient  le  plus  redoutable  ri- 

ou    (  harles-Oiiint , 

'  î'EsU'Ki'ie"''^        val  de  François  I.^"^  et  le  personnage  le  plus  éminent  de 
son  siècle. 
jjj^  Dès  l'an  1514,  Sélim  I.**^,  sultan  des  Turcs,  qui,  en 

montant  sur  le  trône,  avait  fait  mettre  à  mort  deux  grands 
vézirs  pour  lui  avoir  demandé  de  quel  côté  la  tente  im- 
périale devait  être  tournée,  c'est-à-dire  de  quel  côté  il 
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il  aborde    à  l'île  de     Guanahani,  pulation   industrieuse   de   359,000 
\     qu'il  nomme  San  -  Salvador ,    nom  habitants. 

)      qui  lui  est  resté.  Les  chefs-lieux  des  deux  sous- 

1  Le  récit  des  découvertes  faites  préfectures  sont  : 

par  les  Européens  des  temps  mo-  ki\{yoyez  2.^  vol.,  p.  315),pa- 
dernes  dans  les  deux  hémisphères  trie  du  célèbre  botaniste  Tourne- 
appartient  à  l'histoire  des  nations  fort,  de  Brueys,  du  peintre  Charles 
de  l'Occident,  et  nous  les  signale-  Vanloo,  du  médecin  Lieutaud  et  du 
rons  dans  la  colonne  des  fîiits.  philosophe  Vauvenargues; 

Le  caractère  aventurier  des  Es-  Arles  (  Voyez  2.^  vol.,  p.  299  )  , 
pagnols,  et  plus  encore  leur  cupi-  patrie  de  plusieurs  troubadours  cé- 
dité  ,  les  précipitèrent  sur  ce  nou-  lèbres  à  la  cour  du  roi  René,  et  des 
veau  monde.  Les  premiers  conque-  graveurs  Roulet  et  Balechon. 
rants ,  presque  tous  sortis  de  la  lie  Rans  le  département  des  Bou- 
de la  nation  espagnole,  n'avaient  ches-du-Rhône  se  trouvent  en- 
pour  qualités  qu'un  courage  intré-   core; 

pide,  ou  plutôt  un  courage  de  ban-  Tarascon  (/^oje^;  2.^ vol., p. 297); 
dits.  Trop  impatients  de  retourner  Les  Martigues  (7,400 habitants), 
dans  leur  patrie  avec  des  trésors,  ils  à  8  lieues  nord-est  de  Marseille, 
n'étaient  pas  hommes  à  attendre  les  port  situé  sur  l'étang  de  Berre,  avec 
fruits  lents  de  l'agriculture  et  de  des  salines,  un  chantier  de  cons- 
l'industrie.  C'était  de  l'or  qu'ils  vou-  truction  pour  les  vaisseaux,  et  un 
laient,  et,  pour  s'en  procurer,  ils  commerce  considérable  d'huile  et 
assujétissaient  les  malheureux  Li-   de  sel; 

diens  à  des  travaux  excessifs  qui,  Salon  (  6,000  habitants  ),  à  4 
dans  la  seule  île  Hispaniola,  firent  lieues  nord-ouest  d'Aix,  ville  tra- 
périr  plus  de  neuf  cents  mille  habi-  versée  par  le  canal  deCraponne  qui 
tants  en  moins  de  quinze  ans.  Au-  communique  à  la  Durance  ;  atta- 
tant  en  firent  les  farouches  destruc-  quée  en  1 590  par  le  duc  de  Savoie, 
teurs  du  Mexique  et  du  Pérou,  elle  fut  vaillamment  défendue  par 
auxquels  la  religion  servait  de  pré-  Pierre  de  Sade  ;  ayant  des  moulins 
texte  pour  exercer  les  plus  atroces   à  huile  d'olive,  Salon  fait  un  com- 
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voulait  porter  ses  armes,  et  avait  approuvé  un  troisième 
vc'zir,  mieux  inspiré,  lequel  avait  fait  dresser  des  tentes 
vers  les  quatre  points  du  inonde;  Sélim  donc  avait  mené 
ses  Turcs  contre  les  Persans,  et  avait  remporté  sur  le 
sophi  Chah  Ismaél  la  terrible  et  sanglante  bataille  de 
Thalderau  ,  dans  laquelle,  quoique  vainqueur,  il  avait 
laissé  plus  de  trente  mille  de  ses  soldats  et  plusieurs  pa- 
chas.sur  le  champ  de  bataille.  La  conquête  du  Diarbeky 
jusqu'à  Sindjar  et  Mosul  (  on  Moussoul  )  avait  été  le  ré- 
sultat de  cette  victoire;  puis,  en  1516,  l'ambiiieux  sultan 
avait  marché  à  la  conquête  de  l'Egypte ,  défait  et  tué , 
le  21  août,  à  la  bataille  de  Mardj-Dabek,  Kansouh-al- 
Gaury,  dominateur  de  ce  pays.  Cette  année  (1517),  Sé- 
lim, poursuivant  ses  avantages,  défait  dans  deux  batailles 
Touman-Bey,  successeur  de  Ransouh-al-Gaury,  et  der- 
nier sultan  des  Mamlouks,  détruit  cette  milice  qui  s'ar- 
rogeait les  droits  et  l'exercice  de  la  souveraineté,  et  réu- 
nit l'Egypte  à  l'empire  ottoman. 

Les  Portugais,  qui,  les  premiers  de  tous  les  Euro- 
péens ,  fréquentèrent  les  ports  de  la  Chine ,  obtiennent 
un  traité  de  commerce  avec  ce  grand  empire;  mais  lors- 
que l'ambassadeur  portugais  était  en  route  pour  se  ren- 
dre à  Pékin,  les  officiers  de  sa  suite  se  conduisirent  avec 
une  telle  insolence  que  les  Portugais  furent  tous  chassés. 
Cependant,  par  suite,  les  Portugais  ayant  rendu  à  la 
Chine  des  services  signalés,  on  leur  concéda  l'île  de 
Macao  où  ils  se  sont  mainteims  depuis. 

Léon  X,  avec  lequel  François  conclut  le  fameux  con- 
cordat qui  abolit  la  pragmatique  sanction ,  était  un  pro- 
tecteur éclairé  des  arts,  et  avait  besoin  de  beaucoup  d'ar- 
gent pour  la  construction  de  la  magnifique  basilique  de 
Saint-Pierro  et  les  peintures  du  Vatican.  Pour  en  avoir. 
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cruaurés,  parce  que,  prétendaient-  merce  considérable  de  ce  liquide, 

ils,  ces  peuples  étaient  idolâtres,  ou   ainsi  que  de  savon  ; 

même  ne  descendaient  pas  d'Adam.        La  Ciotat  (  5,400  habitants),      i 

Envainla  voixéloquente  etla  plume   port  sur  la  Méditerranée,  à  7  lieues     I 

énergique  d'un  véritable  apôtre  de   sud-est  de  Marseille,  où  se  fait  un      ! 

l'Evangile  plaidèrent-elles  en  faveur   commerce  considérable  devins  mus-      | 

des  naturels.  C'était  le  célèbre  Bar-   cats  renommés. 

thélemy  de  Las  Casas,  évêque  de        2.°  Le  département  des  Basses- 

Chiappa,  qui  a  laissé  de  ces  actes  de    yiJpes  ,  ayant  pour  chef-lieu  Digm 

destruction  des  récits  qui  font  fré-   (  4,000  habitants  ),  siège  d'un  évt- 

mir  et  soulèvent  l'indignation.  ché,  sur  la  Bléone,  patrie  de  Gas       ' 

Cependant,   avec  le  temps,   les  sendi,  à  188  lieues  ou  755  kilomè- 
Espagnols  ,  les  Portugais  ,  les  An-   très  de  Paris,  contient,  sur  une  su- 
glais  et  les  Français  fondèrent ,  dans   perficie  de  740,007  hectares  ou  37;'; 
le  nouveau  continent,  des  établis-   lieues  carrées,  quatre  sous-préfec- 
sements  plus  stables  :  d'abord  ils  y   tures  ,    outre  l'arrondissement    du      ! 
bâtirent  des  villes  et  exploitèrent   chef-lieu,  31  cantons  et  260  com-      j 
les  mines  dans  les  pays  où  il  s'en   raunes,  habités  dans  leur  ensemble      | 
trouvait;  puis  ils  défrichèrent  et  for-   par  1 56,000  individus, 
mèrent  enfin  des  colonies  qui   se-        Les  chefs-lieux  des  sous-préfec-      ! 
raient  devenues  beaucoup  plus  flo-   tures  sont  :  | 

lissantes  si  l'exploitation  des  mines        Barcelonnette  (2,144  hab.),  pe- 
n'eut  fait  négliger  un  sol  riche  et   tite  ville  qui  donne  son  nom  à  une      | 
inépuisable.  Alors  commença  la  co-  belle  vallée  où  coule  la   petite  ri-      ! 
Ionisation  moderne ,  qui  transporta  vière  d'Ubaye;  bâtie  en  l!223  par 
la  foi ,   les  arts  et   une  partie  des   Raymond  Déranger,  comte  de  Pro- 
productions de  l'Europe  sous  tou-   vence; 

tes  les  zones  de  l'immense  Améri-  Casteleane  (2,106  hab.  ),  sur  le 
que ,  d'où  elle  rapporta  en  échange  Verdon,  au  pied  des  Alpes,  ayantdes 
les  trésors  et  les  produits  indigènes  fabriques  de  draps  communs  et 
qui  purent  s'acclimater  dans  nos  faisant  un  commerce  de  fruits  secs 
pays.  Parmi  ces  produits,  tiennent   et  confits;  à  9  lieues  est  de  Digne  ; 
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rharles-Quint , 

•40.<-  empereur 

(rAlleiiiagne< 


Soliman  M, 

40  e  sultan  des 

Turcs. 


il  fait  [)ul)lier  les  indulgences;  l'ordre  religieux  des  Do- 
minicains est  chargé  de  les  prêcher  en  Allemagne,  à  l'ex- 
clusion des  Augustins.  Cette  préférence  excite  l'indigna- 
tion de  Luther,  moine  augustin  :  il  prêche  contre  les  in- 
dulgences, dont  il  fait  le  motif  ou  le  prétexte  de  la  ré- 
forme qui  soustrait  un  tiers  de  l'Europe  à  l'ohédience  du 
saint-siége  et  allume  ces  terrihles  guerres  de  religion  qui 
remplissent  la  plus  grande  partie  de  ce  siècle  de  mouve- 
ment et  d'orages.  Cité  devant  l'assemblée  d'Augsbourg, 
Luther  y  soutient  ses  thèses  ;  déjà  1  électeur  de  Saxe  s'é- 
tait déclaré  pour  lui. 

L'empereur  Maximilien  meurt  âgé  de  70  ans.  Fran- 
çois I.^*^,  roi  de  France,  et  Charles,  roi  d'Espagne,  pré- 
tendent à  la  dignité  impériale  :  ce  dernier  l'emporte  et 
prend  le  titre  de  Charles-Quint;  ce  personnage  se  dessine 
avec  un  aspect  grandiose  sous  le  burin  de  l'histoire  ;  te- 
nant sous  sa  domination  une  grande  partie  de  l'Europe 
et  les  nouvelles  conquêtes  du  nouveau  monde;  se  trans- 
portant sur  les  divers  points  de  son  vaste  empire  ;  par- 
lant à  chaque  peuple  sa  langue  :  il  combat  tour-à-tour 
Turcs,  protestants,  Barbaresques,  et  se  montre  le  défen- 
seur du  monde  chrétien,  comme  lavait  été  Charlema- 
gne;  mais  c'est  surtout  contre  Faançois  IJ^^  qu'il  lance 
toutes  ses  forces;  un  autre  que  le  chevaleresque  nio- 
narque  français  eût  succombé  tout  d'abord  sans  pouvoir 
jamais  se  relever,  mais  François  L"'  était  aussi  un  homme 
supérieur. 

Séllm  meurt,  et  laisse  le  trône  ottoman  à  Soliman  II, 
dit  le  Magnifique. 

Fernand  Cortez  soumet  le  Mexique  avec  600  hommes 
et  18  chevaux;  Magellan,  navigateur  portugais,  exécute 
le  premier  voyage  autour  du  monde. 
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le  premier  rang,  d'abord  le  tabac  ,        Forcalqtjier  (  3,036  habitants), 
dont  le  luxe  gagna  tous  les  pays  de  sur  une  montagne ,  commerce  en 
l'Occident,  et  toutes  les  classes  delà  vins,  eaux-de-vie  et  huile  d'olives  • 
société,  et  qui,  à  lui  seul,  lait  figu-   à    10   lieues    sud-ouest   de    TH^ne. 
rer  près  de  80  millions  dans  le  bud-        Dans  le   même   département   se 
get  de  la  France  ;  ensuite  la  pomme  trouve  encore 
de  terre,  véritable  manne  céleste,        Manosque  (5,500  habitants  ) 
par  laquelle  la  famine  est  désormais   sur  la  Durance,  dans  un  canton  très 
impossible rressourceimmense et fé-  beau  et  très  fertile,  ayant  éprouvé 
conde  dont  la  culture,  assurent  quel-   en  1708  un  violent  tremblement  de 
ques  économistes,  pourrait   nour-   terre ,  et  faisant  un  commerce  cou- 
rir cinq  fois  plus  d'habitants    que   sidérable  de  truffes  et  d'olives,  à 
n'en    contient    actuellement    l'Eu-   4  lieues  sud  de  Forcalquier. 
rope.  3.°    Le    département    du    f^ar , 

Près  de  deux  siècles  après  les  ex-  dont  le  chef-lieu  est  Draguignan 
péditions  des  premieis  conquérants  (  9,800  habitants  ),  ville  située  sur 
espagnols  dans  le  nouveau  monde,  la  Pis  ,  à  222  lieues  ou  888  kilomè- 
le  quaker  Guillaume  Penn  jeta,  en  très  de  Paris,  renferme  une  popula- 
1681  ,  dans  l'Amérique  septentrio-  tion  de  317,000  individus,  sur  une 
nale,  sous  le  40.^  degré  de  latitude,  superficie  de  729,628  hectares  ou 
sur  les  bords  de  la  Delaware,  les  368  lieues  carrées  d'un  terrain  ac- 
fondements  d'un  état  qui,  s'enii-  cidenté,  fertile  en  produits  très  va- 
chissant  de  toutes  les  combinai-  ries,  divisé  en  trois  sous-préfectu- 
sons  morales,  agricoles  et  commer-  res,  outre  l'arrondissement  du  chef- 
ciales  qu'enfantait  la  vieille  Angle-  lieu,  et  subdivisé  en  32  cantons  et 
terre,  devait  étonner  un  jour  le  210  communes, 
monde  parla  rapidité  de  sa  popula-  Les  chefs-lieux  des  trois  sous- 
tion ,  le  développement  de  sa  pro-  préfectures  sont  : 
digieuse  industrie,  et  la  maturité  de  Brignolles  (  environ  6  000  ha- 
ses idées  pour  le  maintien  d'une  sa-  bitants  ),  dans  un  canton  fertile  en 
ge  indépendance.  C'est  cet  empire  oranges,  vins  et  fruits,  entre  les  ri- 
des Etats-Unis  d'Amérique ^  où  la  vières  de  Calamine  et  d'Issole,  pa- 
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Au  mois  lie  juin  a  lieu,  entre  François  I.*^"^,  roi  de 
France,  et  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  la  fameuse  en- 
trevue, dite  du  cantp  du  drap  d^ov ^  entre  Ardres  et 
Guines.  Les  deux  souverains  y  étalèrent  une  telle  magni- 
ficence ,  que,  d'après  le  témoignage  delMézeray,  la  dé- 
pense quy  fit  François  1.*^*"  excéda  celle  de  l'empereur 
Charles-Quint  à  son  couronnement.  Les  dames,  dit  le 
même  historien,  voulurent  être  delà  fête;  «  et  cela, 
»  ajoute-t-il,  incommoda  fort  la  noblesse,  qui  imite  tou- 
>'  jours  sou  prince,  mais  plus  facilement  dans  les  excès 
»  que  dansla  sagesse.  » 

La  guerre  éclate  entre  Charles-Quint  et  François  I.*'", 
au  sujet  de  Robert  de  la  Marck  ,  duc  de  Bouillon  :  Hen- 
ri \1II,  roi  d'Angleterre,  se  déclare  aussi  contre  la 
France  ;  ce  monarque,  qui  avait  la  vaniteuse  prétention 
d'être  théologien,  avait  publié  une  réfutation  contre  Lu- 
ther. Le  pape  Léon  X,  qui  donna  son  nom  à  ce  siècle 
de  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts,  meurt,  et  a 
pour  successeur  Adrien  \1  qui  n'occupe  la  chaire  ponti- 
ficale que  deux  ans. 

L'empereur  Charles-Qulnt  tient  à  Worms  une  assem- 
blée où  Luther  paraît,  le  24  avril,  avec  un  sauf-conduit, 
et  persiste  à  soutenir  sa  doctrine;  pendant  qu'il  revient 
à  Wittemberg  ,  l'électeur  de  Saxe  le  fait  enlever  pour  le 
mettre  en  sûreté,  et  cache  le  fameux  réformateur  dans 
la  citadelle  de  Warthourg. 

Christiern  ,  tyran  du  Danemarck,  tenait  la  Suède  sous 
sa  domination  cruelle;  il  avait  en  otage  six  des  princi- 
paux seigneurs  suédois  ;  Gustave  Wasa  ,  l'un  d'eux,  était 
un  héros;  il  s'échappe  du  Danemarck,  et  pénètre 
en  Suède  à  travers  mille  dangers  ,  soulève  la  Dalécar- 
lie ,   bat  les  Danois  partout ,   et  est  proclamé  roi  dans 
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population  quldouble  tous  les  vingt-  trie  du  peintre  Parocel  et  du  père 
cinq  ans,  et  qui  est  déjà  de  plus  de  Lebrun;  à  9  lieues  sud-ouest  de 
IG  millions,   promet  d'égaler  dans  Draguignan  ; 

un  siècle  celle  de  l'Europe  en-  Grasse  (  12,719  hab.).,  jolie  ville 
tière.  située  sur  une  hauteur,  au  pied  des 

Si  l'élan  du  mouvement  actuel  Alpes  ,  dans  un  pays  planté  d'oli- 
vers  les  améliorations  qui  tendent  viers  ,  d'orangers  ,  de  citronniers  , 
à  l'accroissement  rapide  de  l'espèce  de  vignes,  de  miiriers,  et  renfer- 
humaine  ne  s'arrête  pas  ,  force  sera  mant  des  carrières  de  marbre;  à  7 
bien  aux  gouvernements  de  verser  lieues  de  Nice,  3  et  demie  de  la 
sur  les  fécondes  plages  des  deux  mer,  et  223  ou  926  kilomètres  de 
Amériques  l'excédant  d'une  popu-   Paris; 

lation  toujours  croissante.  La  Fran-        Toulon  {Foy.  2.^  vol.,  p.  315). 
ce,   qui  jadis   avait  le   Canada,  la       Le  département  du  Var renferme 
Louisiane,  lesétablissements  de  Ma-   encore 

dagascar,  ne  sera  pas  la  dernière,  Hyères  (10,000  habitants),  jolie 
espérons-le,  dans  ce  grand  niouve-  ville  aune  lieue  de  la  mer,  renom- 
ment de  colonisation.  Alger,  que  la  niée  par  la  beauté  de  son  site  et  la 
valeur  denosguerriersapurgédeses  douceur  de  son  climat,  patrie  de 
forbans,  et  que  nous  défendons  de-  l'illustre  prédicateur  Massillon,  à  4 
puis  près  de  1 0  ans  contre  les  hor-  lieues  de  Toulon  ; 
des  africaines,  Alger  est  peut-être  le  Cannes  (  4,000  habitants  )  ,  port 
commencement  d'une  France  trans-  sur  la  Méditerranée,  fameux  par 
méditerranéenne  qui  opérera  la  ré-  le  débarquement  de  Napoléon,  le 
génération  graduelle  de  l'Afrique.  L*^"^  mars  18 15,  après  qu'il  eut  quitté 
Transplantées  sur  ce  sol  fécond  qui  l'île  tVElbe; 

se  couvrait  jadis  de  si  riches  mois-  Saint-Tropez  (3,700  habitants), 
sons,  des  populations  françaises  lui  ville  forte,  et  port  sur  le  golfe  de 
rendront  son  ancien  éclat;  la  bar-  Grimaud,  laquelle  fait  un  commer- 
barie  n'aura  plus  d'asile  que  dans  ce  de  vins,  d'huiles,  de  thon,  d' ail- 
les déserts  bridants  du  Barca,  et  chois  marines  et  de  corail  qui  se 
bien  au-delà  des  sommets  de  l'At-   trouve  dans  son  port,  et  passe  pour 
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sa  patrie   qu'il   avait   délivrée   tlu  joug    de  l'étranger. 

Une  ligue  formidable ,  du  pape,  de  l'empereur,  du 
roi  d'Angleterre,  des  Vénitiens,  des  Génois,  etc.,  se 
forme  contre  François  I.^""  Adrien  VI  meurt;  Jules  de 
Médécis,  neveu  de  Léon  X,  lui  succède  sous  le  titre  de 
Clément  VllI.  Soliman  II,  sultan  des  Turcs,  enlève lîle 
de  Rhodes  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
auxquels  Charles-Quint  donne  l'île  de  Malte. 

La  réforme,  ou  prétendue  réforme  de  Luther,  faisait 
de  rapides  progrès  en  Allemagne;  des  grands,  des  princes 
la  soutenaient,  des  prêtres  l'embrassaient,  des  moines, 
des  religieuses  quittaient  leurs  couvents  et  se  mariaient; 
ni  les  efforts  de  l'empereur  Charles-Quint,  ni  les  deux 
diètes ,  convoquées  cette  année  à  Nuremberg  et  à  Spire, 
ne  peuvent  arrêter  cette  révolte  contre  l'église  romaine, 
et  elle  gagnait  déjà  les  autres  états  du  nord  de  l'Eu- 
rope. 

Une  révolution,  en  Danemark,  précipite  du  trône  le 
tyran  Christiern,  auquel  succède  Frédéric,  duc  de  Hols- 
tein. 

François  L*'',  plus  chevalier  que  tacticien,  fait  le  siège 
de  Pavie  ;  une  grande  bataille  se  livre  ;  le  monarque  fran- 
çais fait  prisonnier,  et  voyant  le  désastre  de  son  armée  , 
écrit  à  Louise  de  Savoie,  sa  mère  :  «  Madame,  tout  est 
perdu, yb/'A-  Vlionneur.  »  Cette  princesse  était  bien  cou- 
pable; sa  haine,  ses  vexations,  ses  injustices  envers  le 
connétable  de  Bourbon,  qui  l'avait  dédaignée,  jetèrent 
cet  éminent  et  dangereux  personnage  dans  les  armées  de 
Charles-Quint ,  où  il  fit  infiniment  de  mal  à  la  France,  sa 
patrie. 

Les  paysans  de  la  Franconie,  soulevés  en  faveur  de 
Luther,  sont  battus  par  Guillaume  de  Furstemberg,  qui 
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las,-  et  l'antique  royaume  de  Juba  le  plus  beau  de  la  Mctlitcrraiiée,  à 
verra  les  lettres  et  les  arts  fleurir  23  lieues  est  de  Marseille  ; 
dans  des  cites  françaises,  sur  un  sol  F^ijvs  (P^ojez  2.^  vol.,  p.  319.); 
qui  ne'leur  fut  pas  toujours  étranger,  le  port  de  cette  ville ,  qui ,  autrefois 
En  attendant  que  ces  grandes  était  important,  est  aiijourd'bui 
choses  s'opèrent  aux  yeux  de  la  comblé,  et  se  trouve  à  une  demi- 
génération  ,   ou  des    générations  à  lieue  de  la  mer. 

venir,  des  projets  de  colonisation 

.       ,  .  ,  ,  ,        .  CORSE. 

mterieure  semblent  prendre  laveur 

dans  quelques  contrées  européen-  La  Corse  est  une  île  de  la  Médi- 
nes;  déjà  les  Landes  de  la  Hollande  terranée,  située  à  environ  50  lieues 
septentrionale,  celles  de  la  Campine  des  côtes  de  France  et  20  de  celles 
en  Belgique  se  défrichent  par  en-  de  l'Italie,  et  qui  dans  les  premiers 
droits  avec  de  grands  succès,  et  re-  temps  s'appelait  Cyrne  ,  nom  que 
çoivent  des  milliers  de  flmiilles  pau-  lui  donnentHérodote,  Thucydide  et 
vres  qui  y  trouvent  travail  et  aisan-  Diodore  de  Sicile;  d'autres  l'onL 
ce.  Et  notre  France  qui,  sur  une  nommée  Calista,  Taphine  et  Cor- 
superficie  de  54  millions  d'hectares  sica;  c'est  ce  dernier  nom  qu'elle  a 
en  contient  plus  de  7  millions  en  conservé.  Les  auteurs  de  l'antiquité 
terres  incultes,  ne  verra-t-elle  pas  qui  en  ont  parlé  croient  qu'elle  fut 
bientôt  commencer  ces  défriche-  d'abord  peuplée  par  les  Phéniciens; 
ments,  que  nos  voisins  opèrent  avec  elle  passa  ensuite  au  pouvoir  des 
tant  d'avantage ,  et  qui  sont  quel-  Phocéens ,  puis  elle  appartint  aux 
quefois  l'objet  de  discussions  à  la  Carthaginois  et  aux  Romains,  aux- 
tribune  de  la  chambre  des  députés.»^  quels  elle  résista  avec  autant  de 
Non,  certes,  tout  n'est  pas  encore  persévérance  que  d'énergie.  Si  l'on 
fait  pour  la  prospérité  de  l'agricul-  en  croit  Pline  l'Ancien,  les  Corses 
ture ,  et  l'obstination  routinèreu'a  formaient  alors  une  nation  impor- 
pas  assez  voulu  fléchir,  en  beau-  tante, puisque,  selon  lui,  l'île  comp- 
coup  de  pays,  devant  les  préceptes  tait  jusqu'à  trente-trois  villes.  Ra- 
de l'expérience  et  de  la  raison.  Ce  vagée  par  les  Barbares,  comme  tout 
sera  pareillement  la  propagation  de  le  reste  de  l'empire  romain,  la  Corse 
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en  tue  plus  de  50  mille;  Luther  épouse  une  religieuse , 
appelée  Catherine  de  Bord. 

François  1/*^  donne  ses  deux  fils  en  otage,  et  sort  de 
sa  prison  de  Madrid.  L'Italie,  depuis  la  bataille  de  Pavie, 
était  tellement  à  la  merci  des  troupes  de  Charles-Quint, 
qui  pillaient  et  dévastaient  tout  et  n'obéissaient  à  per- 
sonne, qu'on  y  désirait  de  nouveau  les  Français,  comme 
libérateurs. 

Bourbon,  à  la  tête  d'une  armée  d'Espagnols  et  d'Al- 
lemands ,  pillards  forcenés ,  attaque  Rome  et  est  tué;  les 
soldats ,  sans  chefs,  livrent  la  ville  pontificale  à  toutes  les 
horreurs  de  la  plus  affreuse  dévastation;  couvents,  égli- 
ses, reliques  des  saints,  rien  n'est  épargné;  le  pape  est 
fait  prisonnier,  des  millers  de  personnes  innocentes  sont 
massacrées  sans  pitié. 

Louis ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  avait  été  tué  par 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Mohacz  ;  Jean  Zapoli ,  qui  lui 
succède  ,  est  chassé  par  Ferdinand  d'Autriche  ,  qui  fait 
passer  ces  pays  sous  la  domination  de  sa  puissante  mai- 
son. 

Gustave  Wasa  introduit  le  luthéranisme  en  Suède. 

L'armée  impériale  qui,  l'année  précédente  ,  avait  pris 
et  saccagé  la  ville  de  Rome  ,  se  trouve  réduite  des  deux 
tiers  par  la  peste  ;  le  pape  Clément  VII  (  Jules  de  Médi- 
cis,  neveu  de  Léon  X),  s'était  évadé.  Lautrec,  général 
de  François  I.^"^,  qui  avait  conquis  la  plus  grande  partie 
du  Milanez ,  court  vers  Rome  pour  délivrer  le  chef  de 
l'Eglise;  les  Impériaux  (ainsi  nommait-on  les  soldats  de 
l'empereur  Charles-Quint)  quittent  la  capitale  du  monde 
chrétien  à  l'approche  des  Français  qui  les  poursuivent, 
les  atteignent  dans  l'Abruzze,  et  leur  présentent  la  ba- 
taille qu'ils  ne  veulent  pas  accepter,  préférant  aller  se 
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Invention  de  la  taille  du  diamant. 


rinstructlon  publique  parmi  les  po-  reçut  de  bonne  heure  le  christia- 
pulations  rurales,  qui  contribuera  nisme ,  et  les  Sarrasins,  qui  y  péné- 
à  faire  rendre  au  sol  de  plusieurs  de  trèrent  au  commencement  du  vu.® 
nos  départements  des  produits  peut  siècle,  y  firent  beaucoup  de  martyrs, 
être  doubles  de  ceux  qu'ils  rendent  Charles  -  Martel  ,  imploré  par  les 
aujourd'hui.  malheureux  Corses,  vint,  en  7.39, 

les  délivrer  des  féroces  Musulmans.  | 
Aprôs  avoir  joui  quelque  temps  de  ! 
Si  l'on  en  croit  Goguet,  le  dia-  leur  indépendance,  les  Corses  fu- 
mant ne  fut  point  connu  des  plus  rent  subjugués  par  Hugues  Colon-  | 
anciens  peuples;  en  effet,  ce  ne  fut  na,  seigneur  romain,  dont  les  suc-  j 
que  dans  les  derniers  siècles  que  cesseurs  régnèrent  sur  cette  île  jus-  j 
des  écrivains  commencèrent  à  par-  qu'à  l'an  1,000,  temps*  où  Henri 
1er  de  cette  pierre  précieuse,  et  Colonna  et  ses  sept  fils  furent  as-  i 
Pline  lui-même  avoue  qu'elle  fut  sassinés  dans  la  gorge  qui  depuis  fut  | 
long-temps  inconnue.  appelée  des  Sette  Polli.  Les  Corses ,      j 

Ce  fut  vers  le  milieu  du  xv.*'  siè-  affranchis  du  joug  ou  de  ce  qu'ils  ! 
cle  qu'un  jeune  Flamand  ,  né  à  Bru-  appelaient  le  joug  de  leurs  domina- 
ges,  imagina  ou  plutôt  apprit  du  teurs ,  furent  en  proie  à  l'anarchie  , 
hasard  la  taille  du  diamant.  Louis  de  puis  passèrent  sous  la  domination 
Berghen  (c'était  le  nom  de  cet  in-  des  Pisans,  puis  des  papes,  puis  des 
venteur  à  peine  sorti  des  écoles,  et  rois  d'Aragon,  et  enfin  des  Génois, 
tout-à-fait  étranger  au  travail  des  contre  lesquels  ils  se  révoltèrent 
pierreries)  s'étant  aperçu  que  deux  souvent,  commandés  à  diverses  épo- 
diamants  frottés  un  peu  fortement  ques  par  des  chefs  entreprenants, 
l'un  contre  l'autre  s'entamaient,  tels  qu'un  Ornano  ,  qu'un  Sampie- 
imagina  d'en  égriser  deux  assez  tro,  qu'un  Théodore  de  Newhof, 
long-temps  pour  produire  une  pou-  baron  allemand,  qui  prit  le  titre  de 
dre  qu'il  ramassa  soigneusement,  roi  de  Corse;  tels  enfin  que  le  célè- 
et  au  moyen  de  laquelle,  à  l'aide  de  brePaoli,  qui  fit  aux  Génois  une 
certaines  roues ,  il  parvint  à  polir  guerre  ardente  à  laquelle  mit  fin 
parfintement  les  diamants ,  et  à  leur  l'occupation  de  1  île  par  la  France, 
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renfermer  clans  la  ville  de  Naples,  où  Lautrec  va  les  as- 
siéger quelque  temps  après  ,  pendant  qu'une  Hotte  fran- 
çaise et  vénitienne  combinée  fait  une  descente  en  Sar- 

» 

daigne ,  où  elle  prend  et  ravage  la  ville  de  Sassary.  Mais 
la  fortune  change ,  la  famine ,  les  maladies  ,  la  mort  de 
Lautrec  ,  survenue  le  16  août ,  forcent  à  la  retraite  l'ar- 
mée française  où  plutôt  ses  tristes  débris.  Les  désastres 
des  Français  ne  furent  guère  moins  grands  dans  le  Mi- 
lanez. 

Une  diète  ,  tenue  à  Spire,  condamne  les  partisans  de 
I  Luther;  Jean,  électeur  de  Brandebourg,  un  des  plus  zélés 

i  patrons  de  Luther,  et  plusieurs  autres  princes  allemands 

I  '         protestent  contrç;  les  décrets  de  la  diète  ;  de  là  cette  dé- 

;  nomination  générale   de  protestants  donnée  à  tous  les 

chrétiens  séparés  de  l'Eglise  romaine,  qui  se  divisait  en 
!  luthériens,  en  calvinistes ,  en  anabaptistes,  en  anglicans, 

en  presbytériens,  etc.  ,  quoique  la  réforme,   qui  arriva 
'<  plus  tard   en  Angleterre  ,  présentât  et  conserve  encore 

aujourd'hui  une  doctrine  et  une  communion  qui  diffè- 
rent en  plusieurs  points  de  la  réforme  de  Luther. 
[  Au  mois  de  septembre  de  cette  même  année,  les  Turcs 

'  ceignent  de  leurs  masses  noires  la  ville  de  Vienne,  capi- 

tale de  l'Autriche,  que  défendaient  des  guerriers  intré- 
pides, Allemands  et  Espagnols  :  en  vingt  jours,  vingt  as- 
f  sauts  meurtriers   sont  repoussés  :  Soliman ,    qui   avait 

•  commencé  le  siège  le  26  septembre ,  prononce  anathême 

contre  quiconque  attaquera  désormais  cette  place ,  et  se 
I  retire  le  14  octobre,  après  avoir  perdu,  dit-on,  près  de 

80  mille  hommes. 

Charles-Quint  et  François  L^*^  désiraient  également  la 
paix:  au  mois  de  juillet,  deux  femmes,  toutes  deux  célè- 
bres, Louise  de  Savoie,  mère  de  François,  et  Margue- 


»7 


PROGllÈS  DB  LESl'KIT  HUMAIN.  GEOGftAPHIK    COMFABEB. 


leur  donner  la  foime  qu'il  vou-  à  laquelle  elle  est  restée  jusqu'à  ce 
lait.  j*>i'r,  ayant  été  toutefois   occupée 

Ce  fut  de  l'Ethiopie,  et  ensuite  par  les  Anglais  de  1494  à  1796. 
(les  Indes  ,  de  l'Arabie,  de  Chypre  Après  que  les  Anglais  eurent  évacué 
et  de  la  Macédoine,  que  furent  d'à-  la  Corse,  on  la  divisa  en  deux  dé- 
bord tirés  les  diamants.  Mais  au-  partements ,  sous  les  noms  de  Golo 
jourd'hui  ces  mines  sont  épuisées  et  de  Liamone  ^  qui  furent  depuis 
ou  négligées;  on  ne  tire  plus  le  dia-  réunis  en  un  seul  qui  prit  le  nom  de 
mant,  même  dans  les  Indes,  que  de  l^épartement  de  la  Corse ^  àoi\t 
celles  de  Golconde  ,  de  Visapour  et  le  chef-lieu  est  Ajaccio  (  9,600  ha- 
du  Bengale  ,  lesquelles  ne  sont  con-  bitants),  port  commode,  place  for- 
nues  que  depuis  quelques  siècles,  te,  siège  d'un  évêché  et  patrie  de 
On  attribue  à  un  berger  la  décou-  Napoléon,  et  qui,  sur  une  superficie 
verte  de  la  mine  de  Golconde,  la  d'environ  500  lieues  carrées,  con- 
])lus  riche  qui  soit  connue  au  mon-  tient,  outre  l'arrondissement  du 
(le.  Ce  pâtre,  conduisant  son  trou-  chef-lieu,  quatre  sons-préfectures, 
peau,  trouva  une  pierre  qui  jetait  60  cantons  ou  justices  de  paix  et 
de  l'éclat,  la  ramassa  et  la  céda  pour  399  communes  ,  où  sont  répartis 
un  peu  de  riz.  Elle  passa  par  diffé-  195,000  habitants, 
rentes  mains,  et  arriva  enfin  à  un  Les  chefs-lieux  des  quatre  sous- 
marchand  connaisseur  ,  qui  en  tira  préfectures  sont  : 
une  grosse  somme.  Cette  décou-  Sartène  (  2,700  habitants  ); 
verte  ayant  fait  du  bruit ,  on  s'em-  Bastia  (9,550  habitants),  an- 
pressa  de  fouiller  dans  l'endroit  où  cienite  capitale  de  l'île,  ville  mal 
le  pâtre  avait  trouvé  le  diamant;  bâtie,  avec  des  rues  étroites,  fai- 
c'était  le  lieu  le  plus  sec  et  le  plus  sant  un  commerce  de  vins,  cuirs  et 
stérile  de  tout  le  pays.  On  trouva  corail  ,  entourée  de  vignobles  et 
des  diamants  en  quantité  dans  les  d'oliviers;  à  25  lieues  nord-est  d'A- 
veines  des  rochers,  et,  depuis,  plus  jaccio  ; 

(le  trente  mille  ouvriers  furent  em-  Calvi  (  1,200  habitants  ),  très 
[)lo3'és  à  l'exploitation  de  ces  mines  :  petite  ville  avec  un  port  et  une  as- 
plusieurs  en  avalent,    pour  retirer   se/ bonne  forteresse,  sur  une  mon- 
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rite  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Maxirailien,  petite- 
fille,  par  sa  môre ,  de  Charles  le  Téméraire,  se  rendent 
à  Cambrai ,  et  là ,  en  présence  des  ambassadeurs  du  pape, 
de  l'Angleterre  et  de  la  république  de  Venise,  concluent 
je  fameux  traité  appelé  la  Paix  des  Dames ,  en  vertu  du- 
quel le  monarque  français  devait  rendre  la  Flandre , 
l'Artois ,  et  payer  deux  millions  d'écus  d'or  pour  retirer 
ses  enfants ,  retenus  en  otages  jusqu'à  ce  que  sa  rançon  , 
comme  prisonnier  de  guerre  ,  fut  payée. 

7.«  LEÇOIN. 

Charles-Quint  se  fait  sacrer  empereur  à  Bologne,  par 
le  pape  Clément  VU.  C'est  le  dernier  couronnement  ef- 
fectué par  un  souverain  pontife  jusqu'à  celui  de  Napo- 
léon par  Pie  VIL 

Mirza  Babour,  descendant  du  fameux  Timur-Beg  ou 
Tamerlan ,  et  fondateur  de  l'empire  duMogol,  meurt 
cette  année ,  et  a  pour  successeur  son  fils  Hou-Maïou. 

A  la  diète  d'Augsbourg,  les  luthériens  formulent  leur 
profession  de  foi ,  rédigée  par  Mélancthon. 

Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  Charles-Quint,  est  élu 
roi  des  Romains. 

Les  princes  protestants  d'Allemagne  forment  la  ligue 
défensive  de  SmalkaUle.  Une  fois  qu'on  prétend  réformer 
des  abus,  on  va  loin.  Michel  Servet ,  qui  depuis  fut  brûlé 
à  Genève,  renouvelle  l'hérésie  des  Ariens,  et  attaque  le 
dogme  de  la  Sainte-Trinité  comme  une  fiction. 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  prince  quinteux,  vio- 
lent ,  despote  ,  rapace  ,  obstiné  dans  ses  passions,  s'était 
ressouvenu ,  après  vingt  ans  de  mariage  avec  Catherine 
d'Aragon,  qu'elle  avait  été  quelques  mois  l'épouse  de 
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ensuite  ces  précieux  objets  de  leurs  tagne   escarpée,  à   16  lieues  nord 

déjections.   Les  diamants  devinrent  d'Ajaccio;  et 

un  peu  plus  communs  en  Europe,  Corté,  jolie  petite  ville  sur  un 
après  la  découverte  que  firent  les  rocher,  au  confluent  de  deux  rivlè- 
Portugais  des  mines  du  Brésil,  en  res ,  à  peu  près  au  centre  de  l'île,  à 
1728.  Il  n'y  avait  guère  autrefois  9  lieues  sud-est  d'Ajaccio. 
que  les  reines  et  les  princesses  qui  La  Corse,  couverte  de  monta- 
s'en ornassent,  et  Agnès Sorel,  mai-  gnes,  renfermant  des  vallées  pro- 
tresse de  Charles  VII,  fut  la  première  fondes  et  très  peu  de  plaines,  riche 
femme  en  France  qui  en  para  sa  en  marbres,  pierres  fines  et  mines 
chevelure.  de  fer,  jouissant  d'un  climat  très 
On  cite  plusieurs  diamants  qui  salubre,  renferme  une  population 
sont  fameux  dans  le  monde  par  leur  sobre ,  hospitalière  et  courageuse, 
grosseur,  leur  poids  et  leur  prix.  Un  mais  vindicative  à  lexcès  ,  aimant 
des  plus  gros  est  celui  du  grand-  mieux  se  faire  justice  par  elle-même 
Mogol,  que  le  voyageur  français  que  de  faire  amener  l'offenseur  de- 
Tavernier  dit  avoir  vu  et  pesé,  en  vaut  les  tribunaux.  Le  caractère  des 
1653;  il  a  la  forme  d'un  œuf  coupé  Corses  tient  plus  de  la  gravité  espa- 
parle  milieu;  brut  il  pesait  793  5/8  gnole  que  de  la  vivacité  italienne; 
karats,  et  après  avoir  été  taillé  et  eux  et  leur  île  sont  encore  beaucoup 
poli,  il  n'en  pesa  plus  que  289  9/6;  en  arrière  du  progrès  actuel. 

il  était  alors  estimé  près  de  12  mil- 

,.  ,  •      /  1     •     ^      1  COLONIES    FRANÇAISES. 

lions  ,  valeur  qui  répondrait  a  plus 

de  vingt  millions  de  notre  monnaie  Nous  croyons  devoir  donner  ici 
actuelle.  une  notice  sur  les  colonies  que  les 
Le  diamant  du  rajah  de  Matun,  Français  possèdent  dans  l'ancien 
dans  l'Inde,  qui,  taillé,  pèse  367  et  le  nouveau  continent,  afin  de 
karats,  et  est  le  plus  gros  du  monde  compléter  la  géographie  de  la  Fran- 
connu.  On  cite  encore  comme  très  ce,  que  nous  terminons  ici  pour  re- 
beaux les  deux  diamants  du  roi  de  prendre  la  description  des  pays  dont 
Perse;  l'un  taillé  en  rose  et  nommé  nous  n'avons  pas  encore  parlé. 
nouri  doujiya  (lumière  du  monde);  La  France  donc  possède  : 


»A.1KS.  FAITS. 


16.*  SIECLE  AP.  J.-C. 


son  frère  :  c'était  im  de  ces  prétextes  que  les  puissants 
veulent  trouver  à  quelque  prix  que  ce  soit;  le  vrai  mo- 
tif du  divorce  qu'il  demande,  poursuit,  et  n'obtient 
qu'en  se  séparant  de  l'Eglise  romaine ,  était  sa  passion , 
aussi  violente  qu'éphémère,  pour  Anne  Boleyn ,  dame 
d'honneur  de  la  reine. 

Anne  Boleyn  porta  peu  après  sa  tète  sur  féchafaud; 
après  elle,  des  quatre  autres  femmes  qui  entrèrent  en- 
suite dans  la  couche  du  libidineux  Henri,  l'une,  Jeanne 
Seymour,  mourut  en  couches;  la  seconde  des  quatre  ou 
la  quatrième  de  ses  femmes,  Anne  de  Clèves,  fut  répudiée 
au  bout  de  six  mois;  la  cinquième,  Catherine  Howard, 
fut  décapitée,  et  la  sixième,  la  ravissante  Catherine  Parr, 
fut  sur  le  point  de  subir  le  sort  de  sa  devancière,  parce 
qu'elle  ne  partageait  pas  les  opinions  de  ce  roi  contro- 
versiste  et  fantasque  sur  la  doctrine  de  Luther. 

C'est  de  cette  année  que  date  le  schisme  de  Henri  VHI. 
A  proprement  parler,  ce  ne  fut  qu'une  révolution  tem- 
poraire suscitée  par  les  passions  et  la  rapacité  de  ce 
prince ,  qui ,  pour  avoir  écrit  contre  Luther,  avait  été 
proclamé  défenseur  de  la  foi  par  le  pape  Léon  X,  et  qui 
mit  dans  ses  coffres,  et  dissipa  rapidement,  la  somme 
énorme,  pour  le  temps,  de  sept  millions  provenant  de  la 
suppression  des  monastères. 

Vassili  ou  Basile  IV ,  grand-prince  de  Russie ,  meurt 
cette  année  et  a  pour  successeur  son  fils ,  Ivan  IV,  âgé 
seulement  de  quatre  ans ,  sous  la  tutelle  orageuse  de  sa 
mère  :  l'anarchie  la  plus  affreuse  régna,  et  des  Ilots  de 
sang  coulèrent  pendant  douze  ans  dans  cet  état  encore 
barbare.  Elevé  au  milieu  de  ces  désordres,  et  accoutumé 
à  la  vue  des  supplices,  Ivan  contracta  de  bonne  heure  et 
conserva  toute  sa  vie  cette  férocité  de  caractère  qui  le 
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l'autre   taillé  en  brillants,    iippelé  En  Afrique: 

deryây  noiir  (  océan  de  lumière  ).  1  .^  L'Algérie ,  présentant  près  de 

Le  diamant  du  grand  -  duc  de  200  lieues  de  côtes  sur  la  Méditer- 
Toscane  ,  pesant  139  1/2  karats  ,  ranée,  et  s' étendant  jusqu'aux  crou- 
estimé  2  millions  C08  mille  135fr.  pes  de  l'Atlas,  sur  une  superficie 

Le  fameux  diamant  de  la  cou-  encore  non  bien  fixée  de  12  à  15 

ronne  de  France,    connu  sous  le  mille  lieues  carrées,  mais  habitée 

nom  de  régcjit^  et  qui  vaut,  assure-  en  très  grande  partie  par  des  tribus 

t-on,  plus  de  5  millions.  Le  duc  de  arabes,  la  plupart  insoumises  et  ar- 

Saint-Simon  ,   dans  ses  mémoires ,  dentés  à  attaqtier,  piller  et  détruire 

raconte  ainsi  l'histoire  de  ce  fameux  nos  établissements  sur  ce  sol  riche 

diamant  :  en  produits. 

a  Un  ouvrier  employé  aux  mines  L'Algérie  se  divise  en  quatre  pro- 

de  Golconde,  parvint  à  s'introduire  vinces  ,  qui  sont  : 

dans  le  fondement  un  diamant  d'une  La  province  d' Alger  au  centre; 

grosseur  prodigieuse,  et  à  s'évader  la  province  d'OnAN  à  l'ouest,   limi- 

ensuite.  Parvenu  en  Europe,  il  fit  trophe  de  l'empire  de  Maroc;  la 

voir  ce  fruit  de  son  larcin  à  plu-  province  de  Bonne   à    l'est,   et  la 

sieurs  princes ,  qui  ne  purent  refu-  province  de  Constantine   au  sud- 

ser  leur  admiration  à  ce  prodigieux  est. 

joyau  ,  mais  en  trouvèrent  le  prix  Les  villes   principales  occupées 

trop  au-dessus  de  leurs  facultés  pé-  par  les  Français  en  Algérie  sont  les 

cuniaires.  Le  duc  d'Orléans,  alors  quatre  que  nous  venons  de  nommer, 

régent  de  France,  quoique  d'abord  et,  en  outre,  Cherchell  ,  Mosta- 

effrayé  des  prétentions  du  vendeur,  ganem,  Philippeville,  de  nouvelle 

entra,  par  le  conseil  du  trop  fameux  fondation;  Blida  ,  Medeah  et  Mil- 

Law,  en  pourparler  avec  lui ,  et  ce-  mana;  ces  deux  dernières  récem- 

lui-ci,  désespérant  d'en  obtenir  ja-  ment  conquises  sur  l'émir  Abd-el- 

raais  la  valeur  réelle ,  accepta  l'offre  Kader. 

de  2  millions,  et  les  rognures  qui  Ln  traité  conclu  avec  cet  émir 

sortiraient  de  la  taille.  Ce  diamant ,  arabe  en   1837,  appelé  traité  delà 

qui ,  tout  taillé  ,  pesait  encore  plus  Tafna  ,   l'avait    mis    en   possession 
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fit  surnommer  le  Terrible  par  les  Russes,  et  le  Tyran  par 
les  étrangers.  Il  fut  le  premier  des  souverains  de  Mos- 
covie  qui  prit  le  titre  de  czar  ou  tzar,  que  ses  succes- 
seurs ont  toujours  conservé  depuis. 

La  réforme  se  répand  en  France;  on  publie  des  libel- 
les et  on  affiche  des  placards  contre  le  S. -Sacrement  de 
l'autel  :  pour  réparation  de  ces  outrages  faits  à  la  religion 
catholique  ,  le  roi  ordonne,  au  commencement  de  cette 
année  ,  une  procession  générale  à  Paris,  à  laquelle  il  as- 
siste, une  torche  à  la  main,  avec  la  reine  et  ses  enfants. 
On  poursuit  à  outrance  ceux  qui  embrassent  la  nouvelle 
croyance;  on  dresse  les  échafauds  et  les  bûchers,  et 
plusieurs  localités  offrent  le  triste  spectacle  de  cruelles  et 
déplorables  exécutions.  Soit  conviction,  soit  fanatisme, 
soit  entêtement,  ou  ces  trois  motifs  réunis,  plus  on  im- 
mole de  victimes,  plus  le  nombre  des  nouveaux  sectaires 
s'accroît. 

Cette  même  année,  l'empereur  Charles-Quint,  ayant 
réuni  400  vaisseaux  dans  les  ports  de  la  Sardaigne,  fait 
voile  pour  les  côtes  d'Afrique  et  débarque  à  La  Goulette 
le  16  juin,  emporte  d'assaut  cette  forteresse,  remporte 
deux  victoires  sur  le  fameux  Barberousse,  rétablit  Mu- 
ley-Hassem,  dey  de  Tunis,  dans  cette  ville  d'où  il  avait 
été  chassé,  délivre  de  l'esclavage  vingt  mille  chrétiens, 
qu'il  ramène  comme  le  plus  bel  ornement  de  son  triom- 
phe ,  et,  au  mois  de  septembre ,  rentre  à  Naples  avec  son 
armée  enrichie  des  dépouilles  de  l'Afrique.  L'Italie  lui 
décerne  les  mêmes  honneurs  qu'aux  anciens  Césars. 

La  guerre  recommence  et  devient  plus  acharnée  que 
jamais  entre  François  I.*""^,  qui  veut  reprendre  le  Mila- 
nez,  et  Charles-Quint,  qui  passe  les  Alpes,  envahit  la 
Provence  et  assiège  en  vain  Marseille. 
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de  500  grains,  fut  ainsi  acquis  à  la  d'une  grande  partie  de  l'ancienne 

France ,  et  fut  appelé  le  régent.  »  régence  d'Alger  j  mais  ,  au  mois  de 

La  collection   des  diamants   du  novembre  1839,  il  a  recommencé 
Portugal  est  la  plus  belle  qu'il  y  ait  les  hostilités  avec  une  impétuosité 

au  monde,  et  est  estimée72  millions,  qui  nous  a  appris,  à  nos  dépens, 

La    couronne    de   Russie    possède  quelle  confiance  nous  devions  avoir 

aussi  un  magnifique  diamant,   qui  dans  la  foi  arabe, 

coûta ,  à  l'impératrice  Catherine  II ,  Pour  assurer  davantage  la  stabi- 

2  millions  250,000  francs  comptant,  lité  et  le  développement  de  là  colo- 

et  100,000  francs  de  rente  viagère  nisationdans  notreFranceafricaine, 

au  vendeur.    Ce  diamant  formait,  un   fossé  avec  épaulement  va  être 

dit-on  ,  un  des  deux  yeux  de  la  fa-  construit  autour  de  la  plaine  de  la 

meuse  statue  de  Visnou ,    dans  la  Mitidja  ,   laquelle  de  200,000  hec- 

ville  de  Scheringam.  Un  grenadier  tares,  nourrira  et  mettra  facilement 

français,   épris  des  beaux  yeux  de  à  couvert  200,000  colons,  qui,  ar- 

cette  statue,  pénétra  dans  l'enceinte  mes,    pourront  s'y  défendre  eux- 

sacrée  ,  et  réussit  à  s'approprier  un  mêmes  à  l'aide  de  ce  rempart  con- 

de  ces  yeux,  qui  passa  par  plusieurs  tinu,  et  de  200  petits  forts  élevés 

mains  avant  d'arriver  à  la  czarine.  de  dislance  en  distance. 

L'histoire     du    fameux   diamant  II  est  impossible  d'évaluer  la  po- 

de  Charles    le  Téméraire,   trouvé  pulation  arabe  de  l'Algérie  avec  ses 

à  côté  du  cadavre   de  ce   prince,  tribus,  la  plupart  insoumises  et  fu- 

tué  près  de  Nancy,  en    1477,  n'est  gitives,  quand  nos  colonnes  se  mon- 

pas  moins  curieuse.  Ce  joyau  avait,  trent  sur  leur  territoire, 

comme  on     sait,    été    vendu     un  En  1835,  \e  Journal  des  Sciences 

écu ,  par  un  soldat  à  un  curé,  des  mi/itaires  évaluait  ainsi  la  popula- 

mains  duquel  il  passa  dans  celles  du  tion  de  la  régence  d'Alger  : 

duc  de  Florence  ,  puis  à  don  An- 

.     ,      r>            11         1  Maures  et  Arabes  fculii- 

tome ,    roi   de    Portugal ,    lequel  ,  ^. 

-r     •  '           T7                 I             T     <  vateurs  et  ouvriers).    1,200,000 

rerugie    en    France  ,    le   vendit  ^  .      ,                  y      '        j 

TVT-     1      TT    1        ,     c                   -1  Arabes  indépendants.  .      400,000 

INicolas  Harlay  de  hancy,    ami  de  '  ' 

Henri  IV,  pour  la  somme  de  70,000  Total.  .  .    1,600,000 
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monde  :  en  1499,  Sébastien  Cabot,  Anglais,  avait  re-  ; 
connu  les  cotes  de  l'Amérique  septentrionale,  depuis  la  ! 
Terre-jNeuve  jusqu'à  la  Virginie;  la  même  année,  Al-  j 
phonse  Oieda,  Espagnol,  avait  découvert  la  Guiane;  l'an 
d'après ,  Pinson ,  officier  de  Colomb ,  avait  découvert  le 
Brésil  ;  la  côte  de  la  Terre-Ferme  avait  été  découverte 
par  Bastides,  et  celle  de  Labrador  par  Cortéréal.  En  1513, 
le  Portugais  Albukerque  avait  soumis  à  sa  nation  le  Ma- 
labar dans  les  Indes  orientales,  et  Ormus  sur  le  golfe 
Persique  ;  Balboa  avait  pénétré  dans  la  mer  du  sud  ;  Cor- 
tez  avait  conquis  le  Mexique  en  1521  ,  et  Pizarre  le  Pé-  j 
rou  cinq  ans  après  ;  cette  année  ,  153G  ,  Almagro  ,  com-  ■ 
pagnon  de  Pizarre,  pénètre  dans  le  Chili.  , 

183?.  Charles-Quint  accepte  une  trêve  de  trois  mois  par  la      ■ 

crainte  qu'il  a  de  Barberousse,  général  de  Soliman,  avec 
lequel  François  L^'^  avait  fait  alliance. 
IS38.  L'empereur  et  le   roi  de  France  ont  à  Rome  ,  où  le      j 

pape  les  avait  appelés,  une  entrevue  qui  reste  sans  effet. 
,S3».  Un  grand  incendie,  qui  éclate  à  Constantinople  ,  dé-      i 

.truit  une  partie  de  cette  capitale,  consume  les  prisons 
publiques  où  périssent  plus  de  700  détenus,  et  dévore 
des  richesses  immenses. 

Les  habitants  de  Gand ,  qui  dans  ce  temps  était  une 
des  plus  riches  et  des  plus  puissantes  villes  de  l'Europe , 
font  offrir  à  François  IS^'  de  se  révolter  contre  Charlcs- 
Quuit,  son  ennemi  naturel;  mais  une  trêve  existait  entre 
les  deux  monarques;  François,  d'un  esprit  chevaleresque 
et  élevé,  ne  veut  pas  la  violer,  et  non  seulement  rejette 
la  proposition  des  Gantois,  mais  fait  encore  avertir  sou 
polissant  rival  des  dispositions  de  ses  sujets,  et  consent 
au  passage  que  Charles-Quint  lui  fait  demander  à  tra- 
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francs.  Henri  se  trouvant  sans  ar-                            Pieport.  .  1,600,000 

gent,   ce  qui  lui  arrivait  souvent.    Berbères  ou  Kabyles.   .  200,000 

avant  d'être  maître  de  Paris,  Ilar-   Juifs 30,000 

lay  de  Sancy,  afin  de  lui  en  procu-   Turcs  et  renégats.  .   .   .  20,000 

rer  ,  envoya  sou  valet  de  chambre   Kolouglis 20,000 

chercher  son  diamant  à  Paris,  pour  ^      i  .""TI 

'^  Total 1,870,000 

le  mettre  en  gage  ,  lui  recomman- 
dant bien  de  prendre  garde  de  se  Quant  à  la  population  europëen- 
laisser  voler.  «  Ils  m'arracheront  "C  ,  ou  ne  peut  guère  la  porter  qu'à 
»  plutôt  la  vie,  »  s'écria  l'envoyé,  20  ou  22  mille  colons  établis  dans 
voulant  faire  comprendre  par  là  l^s  quatre  provinces  depuis  dix  ans 
qu'il  avalerait  plutôt  le  diamant  que   d'occupation. 

de  se  le  laisser  enlever.  C'était  le  2.°  L'île  de  Corée,  sur  la  côte  oc- 
temps  des  guerres  civiles  ,  les  rou-  cidentale  de  l'Afrique,  dans  l'O- 
tes  étaient  infestées  de  brigands;  céan  Atlantique,  à  peu  de  distance 
l'infortuné  valet  fut  arrêté,  dé-  du  Cap-Vert,  d'une  lieue  de  circon- 
pouillé  et  égorgé.  Harlay  de  Sancy,  férence,  ayant  une  excellente  rade 
alors  ambassadeur  près  des  cantons  avec  les  forts  Saùit-Michel  et  Saint' 
suisses,  ue  voyant  pas  revenir  son  François^  et  une  population  d'en- 
valet  de  chambre ,  se  douta  de  ce  viron  5,000  habitants, 
qui  était  arrivé.  A  force  de  rensei-  3.°  Le  fort  Saint-Louis,  à  5  lieues 
gnements  et  de  perquisitions ,  il  sut  au-dessous  de  la  Barre  du  Sénégal , 
qu'il  avait  été  assassiné  et  enterré  avec  une  population  d'environ  9, 000 
par  des  paysans  dans  une  forêt,  près  individus. 

de  Dôle,  le  fit  exhumer  et  ouvrir.  Au  fort  Louis  est  le  gouverneur 
retrouva  le  diamant,  et  le  mit  en  des  établissements  français  sur  le 
gage  chez  un  juif  de  Melz,  pour  une  Sénégal  et  sur  la  Gambie,  qui  sont, 
somme  assez  considérable,  qu'il  fit  savoir  :  le  fort  Podor,  à  l'embou- 
passer  à  son  roi.  chure  du  premier  de   ces  fleuves; 

les  comptoirs  d'ALBRÉDA  etdeZoAL 
sur  le  second,  et  le  fort  Galam  , 
dans  l'intérieur  des  terres. 
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vers  la  France  pour  aller  châtier  les  Gantois  révoltés 
contre  lui.  Les  deux  souverains  se  voient  à  Chambord , 
dans  les  derniers  jours  de  1539. 

Le  pape  Paul  111  approuve  l'institution  des  jésuites, 
sous  le  nom  de  clercs  réguliers  delà  compagnie  de  Jé- 
sus ,  avec  la  condition  que  leur  nombre  n'excédera  pas 
soixante. 

Les  fureurs  que  les  Espagnols  exerçaient  les  uns  contre 
les  autres,  dans  le  Nouveau-Monde,  semblaient  venger 
les  malheureux  indigènes  des  affreux  traitements  qu'ils 
leurs  faisaient  subir.  L'année  précédente ,  François  Pi- 
zarre,  conquérant  du  Pérou  ,  était  tombé  sous  le  fer  de 
plusieurs  conspirateurs,  à  la  tète  desquels  était  Almagro, 
fds  du  conquérant  du  Chili,  que  Pizarre  avait  fait  déca- 
piter deux  ans  auparavant.  Le  jeune  Almagro  avait  été 
proclamé,  en  1541,  gouverneur  général  du  Pérou  par 
ses  complices,  mais  son  triomphe  devait  bientôt  finir; 
la  cour  d  Espagne,  instruite  qu'il  songeait  à  se  déclarer 
roi  du  Pérou,  envoie,  muni  du  pouvoir  souverain,  le  li- 
cencié Vaca  de  Castro,  qui,  à  son  arrivée,  déclare  Alma- 
gro criminel  de  lèze-majesté ,  marche  contre  lui;  l'at- 
teint, lui  livre  une  bataille,  qui  seule  coûta,  dit-on, 
plus  de  sang  aux  Espagnols  que  la  conquête  de  toute  l' A- 
méi'ique  méridionale:  Almagro  ,  vaincu  et  fait  prison- 
nier,  va  porter  sa  tète  sur  léchafaud. 

Cette  année  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  meurt  et  laisse 
pour  héritière  de  son  royaume  une  fille  unique ,  qui  ve- 
nait de  lui  naître  de  Marie  de  Guise,  et  qui  fut  la  belle  et 
infortunée  Marie  Stuart. 

La  guerre  avait  recommencé  entre  les  deux  plus  ter- 
ribles rivaux  de  l'époque  ;  les  Impériaux  sont  battus  à 
CérisoUes,  en  Piémont,  par  les  Français,  qui  sont  à  leur 
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4.°  L'Ile  de  Boubbon',  clans  10- 


Art  de  tricoter.  —    Invention  du  métier 

à  faire  des  bas.  céaii  Indien  ,  de  213  lieues  carrées, 

à  1  44  lieues  de  la  grande  île  de  Ma- 

Si  l'on  en  croit  l'auteur  du  Die-  dagascar,  avec  une  population  qui, 

tionnaire   universel  de  géographie  en  1831,  s'élevait  à  110,558  babi- 

commerçante  ^  l'art  de  tricoter  de-  tauts,  ayant  pour  capitale   Saint - 

vait  être  connu  des  Romains  ,  puis-  Denis  (  1 1 ,744  habitants  ). 

qu'ils   avaient   des   étoffes  à   mail-  5.**  L'île  de  Sainte-Marie,  à  2 

les  ;  mais  cette  assertion  est  dou-  lieues  de  la  côte  est  de  Madagascar, 

teuse,  car  les  monuments  des  peu-  avec  environ  700  habitants, 

pies  anciens  représentent  des  dra-  En  Asie  : 

periesqui,  par  leur  raideur  et  leur  1.°  Pondichéri  ,  sur  la  côte  de 

état  lisse,  dénotent  des  étoffes  tis-  Coromandel ,  grande  et  belle  ville, 

sues  et  non  tricotées.  avec  des  rues    droites  et  plantées 

Ce  qui  ferait  croire  que  l'art  de  d'arbres,  un  commerce  très  impor- 

tricoter  était  ignoré  avant  le  xvi.^  tant  et  70  mille  habitants ,  à  trente 

siècle,  c  est  que  les  bas  de  chausses^  lieues  de  laquelle  est  le  comptoir 

ou  bas  que  l'on  portait  alors,  étaient  de  Karikal,  avec  une  population 

faits  d'étoffes  de  laine.  indienne  de  15,000  individus. 

Ce  fut  Henri  II  qui,  en  1559,  aux  2.°  Ganjam  ou  Yanaon  ,  comp- 

noces  de  sa    sœur    Marguerite   de  toir  considérable  pour  le  commerce 

France,  épouse  d'Emmanuel  Phili-  de  coton, avec  18,000  habitants  oc- 

bert ,  duc  de  Savoie  ,  porta  les  pre-  cupés  au  tissage. 

miers  bas  de  soie  tricotés  qui  furent  3.°  Chandernagor  ,  sur  un  bras 

vus  en  France.  du  Gange  appelé  l'Ougly,  à  8  lieues 

Une  dame  espagnole  crut  faire  à  au-dessus  de  Calcula  j  la  ville  de 
Philippe  II  un  beau  présent ,  en  lui  Chandernagor,  quoique  bien  dé- 
envoyant, de  Tolède ,  en  Flandre  chue  de  ce  qu'elle  était  autrefois, 
où  il  était,  une  paire  de  bas  de  soie  ainsi  que  nos  autres  établissements 
tricotés.  dans  l'Inde,  compte  encore  42,000 

Cette  invention  est  donc  moder-  habitants, 

ne,  selon  toute  probabilité  ,  et  doit  4."  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar. 
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le.' siÉcLEAr  j -c      tour  battus  à  Crespy ,  en   Picardie.  La  paix  se  fait  entre 
l'empereur  Cliarles  et  le  roi  François  ,  épuisés  tous  deux 
par  les  chances  désastreuses  de  la  guerre. 
«B«».  Le  mémorable  concile  de  Trente  s'ouvre   le   13  dé- 

cembre. 
154S.  Lutherdescend  dans  la  tombe;  l'an  d'après,  Henri  VIII, 

154»  J.QJ  ci' Angleterre,  meurt  à  1  âg»;  de  57  ans,  après  en  avoir 

KdouarcI  vr.  21  ,.  roi  °  ai 

''^^îa  cJîi'quVte.'''"*     régné  environ  38,  et  a  pour  successeur  Edouard  VI,  son 
fils ,  âgé  de  9  ans. 

Louis  XI,  par  l'abaissement  de  la  féodalité ,  avait  pré- 
paré le  pouvoir  absolu  ,  dont  Cliarles  VIII,  son  fils,  n'eut 
ni  le  temps,  ni  peut-être  la  volonté  d'user.  Louis  XII 
n'avait  pas  le  caractère  d'un  despote  ;  mais  François  I.^*" 
voulut  régner  et  régna  en  maître.  Charles  VII  levait 
moins  de  deux  millions  d'impôts;  Louis  XI  en  leva  cinq, 
et  François  I.*'^  jusqu'à  neuf  :  aussi  son  règne  fut-il  l'a- 
pogée de  l'autorité  royale  avant  Richelieu. 

Les  Médicis  avaient  donné  en  Italie  l'impulsion  à  cette 
brillante  renaissance  des  lettres  qui  produisit,  pour  la  j 
poésie,  le  Boiardo,  l'Arioste,  le  Trissln  ,  le  Tasse  et  Gua-  | 
rini;  pour  l'histoire,  Machiavel ,  qui  créa  la  théorie  de 
la  politique  moderne,  Guichardiu,  Bembo,  Paul  Jove. 
Pontanus,  Alde-Manuce,  Jean  Second,  Sannazar,  A,  J. 
Lascaris ,  Sadolet ,  Fracastor ,  J.  C.  Scaliger ,  Vida  ,  P. 
Manuce  et  un  autre  Alde-Manuce  cullivent  les  langues 
anciennes;  l'architecture  ancienne  est  égalée  par  de  nou- 
veaux chefs-d'œuvre,  et  l'art  des  Xeuxis  et  des  Apelle 
est  surpassé  par  l'école  romaine  et  l'école  vénitienne;  les 
plus  grands  peintres  en  Italie  sont,  le  Bramante  ,  Léo- 
nard de  Vinci,  Raphaël,  le  Corrège,  le  Parmesan,  Jules 
Romain,  Michel-Ange,  lePrimatice,  Palladio,  le  Titien, 
le  Véronèse  et  les  trois  Carrache. 
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être  rapportée  à  la  fin  du  XV. '^  siècle  dans    un   territoire  qui  n'a  que  2 

OU  au  commencement  du  XVI.',  mais  lieues  de  rayon,  et  dont  la  popula- 

sans  que  l'on  connaisse  ni  l'auteur ,  tion,   presque  toute  indigène,   est 

ni  la  nation  à  laquelle  en   est   dû  d'environ  6,000  individus.  | 

l'honneur.  En  Amérique  : 

Le  métier  à  faire  des  bas  est  une  j 

...  .  ,  AXTUXES   FRANÇAISES. 

invention  merveilleuse ,   qui  a  de-  ' 

mandé  d'ingénieuses  combinaisons.        1.°  La  Martinique,  île   de   56      j 

L'art  du  tisserand  avait  été  trouvé   lieues  de  circuit,  ayant  une  super-     | 

par  les  Sidoniens  dès  une  haute  an-   ficie  de  89,636  hectares,  avec  une     | 

I 
tiquité,  pour  fabriquer  leurs  toiles   population  qui,  en    1835,  était  de 

de  lin   si  renommées,   et  ce  ne  fut  1 1 1,397  individus,  dont  28,464  de     { 

qu'au  XII.'    siècle  de  l'ère  vulgaire  condition  libre,  ayant  pour  capi-      i 

qu'on  l'appliqua  aux  toiles  de  chan-  taie  I 

vre;  cet  art  fit  probablement  naître        Fort-Royal  (1 1 ,300  habitants),      j 

la  première  idée  du  métier  à  fabri-  ville  fondée  en  1672  avec  un  port, 

quer  les  bas.  des  rues  larges  tirées  au  cordeau,      j 

C'est  à  tort,  assure-t-on ,  que  les  et  de  jolies  maisons,  à  7  lieues  nord- 
Anglais  se  vantent  de  cette  belle  ouest  de  laquelle  est 
découverte.  Un  Français  trouva,  Saint-Pierre,  fondée  en  1635  , 
dans  le  xvi.^  siècle ,  ce  mécanisme  port  et  en  même  temps  la  ville  la 
surprenant,  et  n'ayant  pu  obtenir  plus  importante  des  Antilles  fran- 
un  privilège  exclusif  qu'il  deman-  çaises  par  son  commerce,  renfer- 
dait,  il  passa  en  Angleterre,  où  il  niant  1,800  maisons  et  au-delà  de 
reçut  une  juste  récompense  pour  13,000  habitants.  La  Martinique, 
la  machine  qui  fut  admirée,  ap-  en  1832 ,  comptait  483  sucreries, 
prouvée  et  sur-le-champ  mise  en  occupant  près  de  33  mille  esclaves 
usage.  Les  Anglais  y  attachaient  un  et  produisant  près  de  30  millions 
si  haut  prix,  qu'il  fut  défendu,  sous  de  kilogrammes  de  sucres  bruts  et 
peine  de  la  vie,  d  en  donner  des  terrés;  1 ,455  cafeteries,  employant  j 
modèles  aux  étrangers.  Mais  un  près  de  10,000  nègres  et  produi- 
autre  Français ,  ayant  bien  soigneu-  sant  706, 1  40  kilogranunes  de  café. 
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ie«tiELLCAP  j-c  j^^  France  suit  lltalie  ,  quoique  d'un  peu  loin  :Maiot, 

les  frères  du  Bellay,  Marguerite  de  Navarre,  sœur  de 
François  l/^.  se  signalent  dans  la  poésie;  Comines  écrit 
ses  mémoires;  François  fonde  le  collège  de  France  et 
l'imprimerie  royale  ;  il  appelle  en  France  le  Primatice 
et  Léonard  de  Vinci.  Ce  prince,  grand  bàtissier ,  selon 
l'expression  de  Brantôme,  élève  Fontainebleau,  Saint- 
Germain  ,  Ghambord  et  commence  le  Louvre  :  on  vit 
alors  Jean  Gousin,  dessinateur  et  peintre.  Pilon,  Pbili- 
bert  de  l'Orme  et  Jean  Goujon,  sculpteurs  et  architectes  ; 
Budée,  Turnèbe,  Muret,  érudits;  Henri  Etienne,  cé- 
lèbre imprimeur;  et  plus  tard,  Dumoulin  etGujas,  cé- 
lèbres jurisconsultes.  Les  autres  pays  participent  encore 
peu  à  ce  grand  mouvement  scientifique  ,  si  ce  n'est  l'Es- 
pagne et  le  Portugal,  qu'illustrent  Lopez  de  Vega,  le 
Gamoèns  et  Gervantes  ;  l'Ecosse  a  son  Buchanan;  l'Alle- 
magne son  cordonnier  poète,  Hans  Sachs;  et  les  Pays- 
Bas,  Érasme,  fameux  philosophe;  nous  ne  devons  pas 
oublier  Rabelais,  écrivain  si  original,  qu'il  n'est  pas  en- 
core jugé. 
Heori  II,  L'étude  des  cieux  et  de  la  nature  fît  aussi  briller  en  ce 

temps.  Paracelse,  le  Polonais  Gopernic  ,  le  suisse  Gess- 
ner. 

François  L*'  meurt  à  cinquante-trois  ans,  après  un 
règne  de  trente-deux  ans;  son  fils  Henri  H  lui  succède. 

8/  LEÇOIN. 

Les  Génois,  après  avoir  appartenu  à  différents  maîtres 
par  suite  de  leur  turbulence  démocratique,  avaient, 
vers  l'an  1530  ,  confié  leurs  destinées  au  fameux  Doria, 
qui ,  devenu  doge ,  avait  établi  le  gouvernement  aristo- 
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sèment  examiné  cette  machine  à  Le  1 1  janvier  1839,  un  affreux 
Londres ,  accourut  à  Paris,  où  ,  par  tremblement  de  terre,  qui  dura  plus 
un  prodigieux  effort  de  mémoire  ,  de  deux  minutes  ,  bouleversa  la 
il  en  fit  construire  une  exactement  Martinique  et  surtout  la  ville  de 
semblable.  Fort-Royal  qui  n'offrait  plus  qu'un 

Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1656  amas  de  ruines;  des  secours  furent 
que  la  première  manufacture  de  bas  envoyés  par  le  gouvernement,  et 
au  métier  fut  établie  dans  le  château  des  quêtes  furent  faites  dans  toutes 
de  Madrid,  au  bois  de  Boulogne,  les  églises  de  France  pour  subvenir 
d'où  cet  art  se  répandit  rapidement  à  la  détresse  des  malheureux  Marti- 
dans  toute  la. France.  niquois. 

L'art  de  faire  des  bas  à  côte  fui        2."  La  Guadeloupe,  île  dont  la 
inventé  en  Angleterre,  dans  le  xviii.^  superficie  est  d'environ  85,000  hec- 
siècle,  et  ne  fut    pratiqué  à  Paris  tares,  séparée  en  deux  par  un  canal 
d'abord,  et  ensuite  à  Lyon,  qu'en   appelé  Rivière  Salée,  d'une  lieue  et  * 
1 770.  demie  ou  6  kilomètres  de  longueur, 

et  dont  la  largeur  varie  de  30  à  120 

Représentation  des   mystères.     —  Com-  -  .        «er-  <oooi 

^  ,    .  .  ,    „        mètres.  Au  1.*    lanvier  1833,  la  po- 

mencement  de   la  renaissance  de  I  art  ^ 

dramatique.  pulatiou  de  toute  1  île  était  de   122 

mille  819  individus,  dont  23,555 

La   dévastation  ,    et   l'ignorance  de  condition  libre, 

amenée  par  elle  ,  avaient  fait  dispa-  Les  principales  villes  de  la  Gua- 

raître  tous  les  vestiges  du  génie,  du  deloupe  sont  : 

goût  et  des  arts  de  la  docte  antiqui-  La  Basse-Terre,  capitale,  fon- 
te. Exercices  gymnastiques,  courses  dée  en  1635,  presque  détruite  en 
des  chars,  jeux  publics  enfin,  tout  1782  par  un  afTreux  ouragan,  puis 
avait  été  anéanti;  les  jeux  scéni-  par  un  autre  en  1821.  Cette  ville 
que«,  comme  on  le  pense  bien,  compte  aujourd'hui  9,000  habi- 
avaient  subi  le  même  sort.  Il  ne  res-  tants  ,  au  lieu  de  18,000  qu'elle 
tait  de  l'esprit  de  Sophocle  ,  d'Es-  possédait  avant  les  divers  désastres 
chyle  et  d'Aristophane  que  des  pa-  qu'elle  a  éprouvés, 
ges  poudreuses  cachées  à  tous  les  La  Pointb-a-Pitf.e     populaiion 
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cratique  dans  cette  factieuse  république.  Cette  année , 
une  conjuration,  formée  contre  ce  doge  habile,  échoue 
par  la  niort  de  Jean  Fiesque  ,  qui  en  était  1" auteur,  et 
qui  se  noie  dans  le  golfe. 

Sigismond  I.^*^,  roi  de  Pologne,  descend  dans  la  tombe 
à  1  âge  de  quatre-vingt-un  ans ,  après  en  avoir  régné 
quarante  -  deux ,  et  a  pour  successeur  soji  fils  Sigis- 
mond II. 

Le  nouveau  roi  de  France  Henri  II  parcourt  la  Cham- 
pagne, la  Bourgogne  et  le  Lyonnais,  étalant  partout  une 
grande  magnificence  ;  le  motif  apparent  de  son  voyage 
était  de  visiter  son  royaume  ;  mais  son  but  réel  était  de 
mettre  en  état  de  défense  ses  places  frontières  du  côté 
de  l'Italie,  où  il  savait  que  l'empereur  Charles-Quint  ve- 
nait d'envoyer  son  fils  Philippe.  Une  insurrection  éclate 
dans  la  Saintonge,   et  se  propage  rapidement  dans  la 
Guyenne.  Les  mauvais  traitements  des  préposés  à  la  ga- 
belle et  aux  greniers  à  sel  (nouvellement  établis  dans  ces 
pays  par  François  I.''^)  envers  le  peuple  étaient  la  cause 
de  cette  révolte.  Les  insurgés,  au  nombre  de  16  mille, 
bien  armés,  s'emparent  de  Saintes,  pendant  qu'une  autre 
troupe  se  saisit  d'Angoulême;  puis  les  deux  bandes  réu- 
nies marchent  sur  Bordeaux,  où  la  populace  se  soulève 
et  les  reçoit;  ils  forcent  le  capitaine  du  château  ,  les  pré- 
sidents et  conseillers  du  parlement  à  se  mettre  à  leur  tête' 
et  massacrent  le  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province. 
La  vengeance  ne  se  fit  pas  attendre  ;  le  duc  d'Aumale  et 
le  connétable  Anne   de   Montmorency  entrent   dans  le 
pays  avec  chacun  une  armée;  le  dernier,  arrivé  devan 
Bordeaux ,  fait  abattre  trente  toises  de  murailles ,  entre 
par  la  brèche,  désarme  les  habitants ,  prive  la  ville  de  ses 
privilèges,   de   son  maire  ,   de   ses  échevins,  la  déclare 


io3 

PROGHHS  DK  1,'kSPRIT  HUMAIN.  GK06RAPHIK  COMPAREE. 


yeux,    dérobées  aux   intelligences  12,000  habitants  ),  ville  fondée  en 

épaisses  d'alors ,  qui  ne  les  auraient  1 768 ,  propre,  élégante  et  régulière,     | 

pas   comprises  ;    pages    précieuses  avec  des  rues  larges  et  droites,  en      \ 

pour  nous  cependant,  puisqu'elles  partie  garnies  de  trotoirs  ;  elle  a  un 

ont  inspiré  Corneille,  Molière,  Ra-  port  où  règne  une  grande  activité,      j 

cine  ,   Regnard  ,  Voltaire ,   Crébil-  En   1 832  ,  la  Guadeloupe  conip- 

lon ,  et  fait  renaître  dans  nos  cités  tait  583   sucreries ,  employant    42      | 

ces  récréations  exquises,  où  l'esprit  mille  nègres;  556  cafeteries,  qui  en      j 

va  se  reposer,  l'imagination  se  dé-  employaientprèsde  lOmille,  et  I  33      , 

lecter,  et  les  yeux  se  satisfaire  à  des  plantations  de  coton  exploitées  par 

tableaux    qui   reproduisent  ou   les  1,(565  nègres.                                           j 

diverses  catastrophes  de  l'histoire,  3.°  Marie  Galante,  île  à  7  lieues     j 

ou  les  situations  variées  de  la  vie  ,  sud-est  de  la   Guadeloupe,   de   14      j 

soit  terribles ,  soit  heureuses ,  soit  lieues  ou  56  kilomètres  de  circon-      i 

plaisantes;  tableaux   de  ces  muses  férence ,  présentant  une  supei'ficie 

Protées,    qui    prennent    toutes  les  de    16,500  hectares,  sur   laquelK 

formes,    expriment  tous  les  senti-  vivaient,  en  1835,  11  ou  12  mille 

ments,   peignent  les   affections  les  habitants ,  dont  1,500  de  condition 

plus  intimes  du  cœur  humain,  pour  libre.  Le  chef-lieu  de  cette  île  ,  où 

nous  amuser,  nous  intéresser,  nous  les  Français  commencèrent  à  s'éta- 

moraliser,  et  quelquefois  nous  at-  blir  en   1648,  est  Marigot,  ou   le      | 

tendrir  jusqu'aux  larmes.  grand   bourg,   composé   d'environ 

Le  moyen-âge  n'avait  point  cela;  200  maisons.                                            i 

la  noblesse  avait  ses  tournois ,  d'où  4.°  Les  Saintes,   ainsi  appelées     I 

le  peuple  était  exclus,    du  moins  parce  que  Cristophe  Colomb  les  dé-     : 

comme  acteur;  cependant  le  peu-  couvrit  le  jour  de  la  Toussaint,  en      j 

pie  veut  s'amuser  ou  être  amusé;  1493,  présentent  un  groupe  de  deux      | 

aussi    eut-il    de   bonne   heure   des  petites  îles,  deux  îlots  et  quelques     j 

spectacles  dans  le  moyen-âge,  ou,  rochers,  à  3   lieues  environ  de  la     j 

pour  mieux  dire  ,   des  acteurs.  Les  côte  sud-est  de  la  Guadeloupe;  leui- 

premiers  qui  parurent  à  Paris  y  fu-  superficie,  évaluée  à  600  hectares  , 

rent  amenés  par  Constance  de  Pro-  est  habitée   par    1,250  individus, 
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coupable  de  rébellion,  lui  ote  ses  cloches,  suspend  son 
parlement,  lui  impose  une  amende  de  200  mille  francs, 
avec  la  charge  dentretenir  deux  galères  ,  et  de  faire 
fournir  les  deux  châteaux  de  munitions  ;  ordonne  que 
l'hôtel  de  ville  sera  rasé,  qu'à  sa  place  sera  bâtie  une 
chapelle,  où  l'on  priera  Dieu  pour  lame  du  lieutenant 
massacré,  que  les  jurats  avec  cent  notables  bourgeois 
déterreroient  le  corps  de  cet  officier  avec  leurs  ongles, 
et  le  porteroient  à  l'église  de  Saint-André,  ayant  chacun 
un  flambeauà  la  main;  que  plus  de  5  mille  bourgeois  ac- 
compagneroient  aussi  cette  pompe  funèbre  avec  des  tor- 
ches, en  criant  miséricorde,  et  en  confessant  qu'ils 
ont  mérité  un  traitement  encore  plus  sévère.  Plus  de 
cent  des  principaux  officiers  de  la  ville  et  bourgeois  fu- 
rent pendus. 

Nous  sommes  entré  dans  ces  détails  pour  faire  con- 
naître ce  qu'était  une  colère  de  roi  ou  de  grand  seigneur,  j 
et  combien  peu  l'on  s'inquiétait  de  confondre  l'innocent  ! 
avec  le  coupable. 

Des  troubles  agitent  l'Angleterre  :  le  duc  de  Sommer- 
set,  oncle  du  jeune  roi,  et  qui  avait  en  main  le  pouvoir, 
est  supplanté  par  Warwick,  qui  le  fait  décapiter,  et 
prend  sa  place  sous  le  titre  de  comte  de  Northumberland. 

Le  pape  confirme  la  société  des  jésuites,  qui  s'éten- 
dent en  Sicile,  en  Afrique  et  en  Amérique,  et  qui  obtien- 
nent des  lettres-patentes  pour  s  établir  en  France,  malgré 
le  parlement  et  l'université  de  Paris. 

Le  mémorable  concile  de  Trente  s  ouvre  de  nouveau  , 
le  l.<^'"  mai,  dans  la  vue  de  rétablir  l'unité  chrétienne, 
s'il  était  possible. 

La  liberté  de  l'ellgion  est  accordée  aux  protestanLs 
d  Allemagne,  (|ui  envoient  des  ambassadeurs  au  concile. 
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vence,  qui,  en  998,  épousa  le  roi  dont    100  seulement  de  condition 

Robert.  C'étaient  des  farceurs  ou  libre. 

des  bateleurs  qui,  montés  sur  des  5."  La  Désirade,  ainsi  nommée 

tréteaux  dans  les  carrefours,  amu-  par  Colomb  lorsqu'il  en  fit  la  dé- 

saient  le  peuple  sous  les  noms ,  tou-  couverte  en  1 493 ,  située  à  2  lieues 

jours  transmissibles   d'âge  en  âge,  nord-est  de  la  Guadeloupe,  ayant 

de  7\ir/upin,âii  Gaultier- Garguil/e,  10  lieues  de  circonférence  et  une 

de   Gros  -  Guillaume  ^   de    Guillot-  population  d'environ    1,250  babi- 

Gorju^  etc.  Gros- Guillaume,  type  tanls,  dont  350  de  condition  libre, 

des  Polichinelles  venus  après  lui,  6.°   Saint-Martix  ,  à  45   lieues 

était  si   gros,   qu'on   disait  de  lui  nord-ouest  de  la  Guadeloupe,  de  18 

qu'il  marchait  long-temps  après  son  lieues  de  circonférence,  ayant  une 

ventre  :  ainsi  chaque  nom  assignait  superficie  d'environ  50,000  hecta- 

à  chaque  acteur  le  rôle  qu'il  avait  à  res,  dont  une  partie,  celle  du  sud, 

jouer;  comme  depuis  ,  dans  la  co-  appartient  aux  Hollandais.  La  par- 

médie,  Harpagon  signifia  un  avare;  tie  française  de  cette  île,  dont  la  su- 

Scapin,  un  valet  égrillard  et  fami-  perficie   est  de    33,000   hectares, 

lier  avec  son  maître;   Géronte ,  un  contient  une  population  de  3,600 

vieillard;    Falère ^  un  amoureux;  habitants,  dont  600  de   condition 

Tartufe  ,  un  hypocrite.  libre. 

"Vers  la  fin  du  x.*  siècle  et  le  corn-  7.°  La  Guyane  Française. 

mencement  du  xi." ,  la  crainte  du  Cette  colonie,  destinée  peut-être 

jugement  dernier,  qu'on  attendait  à  être,  sinon  la  plus  importante,  au 

mille  ans  après  Jésus-Christ,  opéra  moins  une  des  plus  importantes  de 

dans  les  âmes  un  redoublement  de  la  France,  si  le  gouvernement  con- 

ferveur  religieuse.  Les  pèlerinages  tinue  à  porter  sur  elle  une  atten- 

à  la  Terre-Sainte,  au  mont  Saint-  tion  efficace,  et  si  la  paix  entre  les 

Michel  et  autres  lieux  devinrent  fré-  puissances  maritimes  et  notre  patrie 

quents;  des  pèlerins  réunis  en  trou-  reste  permanente;  la  Guyane,  di- 

pes  commencèrent  à  composer  sur  sons-nous,  située  sur  la  côte  orien- 

leurs  voyages   des   cantiques  aux-  taie  de  l'Amérique  méridionale,  est 

quels  ils  mêlaient  des  récits  sur  la  bornée  au  nord  par  la  Guyane  an- 
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Marie . 

22  •    souverain 

d'AnfJTleteiTP  depuis 

In  conquête. 


Pliilippe   II, 

2  <•  roi  <le  toute 

rE>  pagne. 


1556. 

FerriinaruI , 
i).'   empereur 
d'Allcina(;rie. 


La  guerre  ayant  recommencé  entre  Charles-Quint  et 
Henri  II,  roi  de  France,  les  Français  s'emparent  de  la 
Lorraine  et  des  trois  évêchés;  l'empereur  essaie  en  vain 
de  prendre  Metz ,  défendu  par  le  duc  de  Guise.  Quarante 
mille  Impériaux  avaient  péri  à  ce  siège  mémorable. 

Edouard  VI,  roi  d'Angleterre,  meurt  :  le  comte  de 
Northumberland  fait  proclamer  Jane  Grey,  nièce  de 
Henri  VIII.  Marie,  fille  de  Henri  et  de  Catherine  d'A- 
ragon, l'emporte,  et  fait  prisonniers  Jane  Grey  et  Nor- 
thumberland, qui  est  décapité.  Le  règne  de  Marie  fut 
court ,  mais  il  lui  suffit  pour  abolir  les  institutions  de 
son  père ,  rétablir  la  religion  catholique  en  Angleterre  , 
et  exercer  une  réaction  sanglante  qui  éloigna  plus  que 
jamais  les  Anglais  du  saint-siège  et  du  catholicisme  que, 
dans  la  suite ,  ils  désignaient  sous  le  nom  de  papisme.  Le 
mariage  de  cette  princesse  avec  Philippe,  fils  de  Charles- 
Quint,  si  connu  depuis  par  son  despotisme  intolérant, 
ne  fit  qu'accroître  le  zèle  meurtrier  de  Marie,  qui,  se- 
condée par  Gardiner  ,  fit  périr  sur  le  bvicher  deux  cent 
soixante-dix-sept  personnes  ,  parmi  lesquelles  beaucoup 
d'un  rang  éminent  :  c'était  par  ces  cruelles  représailles 
des  vexations  éprouvées  sous  Henri  VIII ,  qu'on  croyait 
servir  un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde. 

Charles-Quint,  las  de  l'existence  f^rbulente  el  cosmo- 
polite qu'il  avait  promenée  dans  l'Occident,  à  travers  les 
perturbations  suscitées  par  son  ambition,  se  dépouille  de 
la  couronne  d'Espagne  en  faveur  de  Philippe,  son  fils, 
prince  sombre,  ayant  tout  le  positif  inflexible  d'un  Cas- 
tillan ,  qui  voudrait  faire  partager  à  tous  ses  sujets  son  ri- 
gorisme religieux. 

L'an  d'après,  l'empereur,  désabusé  complètement  des 
grandeurs  de  la  terre,  laisse  l'empire  à  Ferdinand,  son 
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vie,  les  actions  et  la  passion  de  Je-  glaise,  la  Guyane   hollandaise    et 

sus-Christ;  puis,  le  bourdon  à  la  l'oécan  Atlantique  ;  à  Test,  encore 

main,  portant  le  chapeau  et  le  man-  par  l'Océan,  au  sud   par   l'empire 

telet  chargés  de  coquilles  et  d'ima-  du  Brésil,  et  enfin  à  l'ouest  par  les 

ges,  ils  s'arrêtaient  dans  les  places  régions  encore  peu  explorées  qu'ha- 

publiques,  où  ils  chantaient  les  mi-  bitent  les  peuples  sauvages  du  cen- 

racles  des  saints,  leur  martyre,   et  tre  de  l'Amérique  du  sud.  La  super- 

des  faits  merveilleux  auxquels  on  ficie  de  ce  qu'on  appelle  la  Guyane 

donnait  le  nom  de  -visions.  Ces  pre-  française  peut  être  évaluée  à  5,400 

miers  exercices  pieux  des  pèlerins  lieues  carrées,-  mais  à  peine  la  cen- 

donnèrent  l'idée  à  quelques  bour-  tième  partie  de  cette  étendue  est 

geois  de  Paris  de  se   cotiser  pour  livrée  à  la  culture  qui  n'occupe  pas 

élever,  à  l'exemple  de  ce  qui  se  fai-  30,000  hectares, 

sait  déjà  en  Italie,  un  théâtre  dans  T^e  chef-lieu  de  toute  la  colonie 

un  heu  convenable,  afin  d'y  repré-  et  la   résidence  du  gouverneur  est 

senter,  les  jours  de  fêtes,  des  espè-  Cayenne,  ville  de  3  mille  habitants, 

ces  de  pièces  appelées  mo/«//Ye.y. Ces  fondée   en    1635   dans   l'île  de  ce 

nouveautés  parurent  tellement  bel-  nom,  à  l'embouchure  de  la  rivière 

les,  tellement  dignes  d'admiration  ,  nommée  aussi  Gayenne. 

qu'on  les  faisait  servir  d'ornements  Les  autres  endroits  remarquables 

pour  les  réceptions  des  princes  et  de  la  colonie  sont  : 

des  reines,  en  chantant  Aot;7,  iVoéV,  Approuague,   sur  la  rivière  qui 

expression  formée  du  vieux  mot  no-  porte  ce  nom ,  bâtie  sur  i'emplace- 

cel,  pour  annoncer  un  événement  ment  d'un  village  indien  où  résidait 

heureux  ,  comme  avait  été  la  nais-  le  chef  de  la  tribu  des  Approua- 

sance  de  Jésus-Christ.  On  représen-  gués  ; 

tait  dans  les  rues  la  Samaritaine,  le  Oyapock,   bourg  sur  la  rivière 

Mauvais  Riche,  la  Conception   de  du  même  nom,  à  31  heues  sud-est 

la  sainte  Vierge,  et  la  Passion.  Ce  de  Gayenne,  avec  des  maisons  bien 

fut  ce  qui  fit  donner  à  ces  specta-  construites  et  une  église  ; 

clés  le  nom  de  mystères^  quoiqu'on  Kourou,  à  13  lieues  nord-ouest 

fit  figurer  aussi  beaucoup  de  saints,  du  chef-lieu  ,  autre  bourg  avec  des 
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frère,  el  se  retire  dans  le  monastère  de  Saint-Just,  sur  les  j 
confins  de  la  Castille,  où,  ayant  eu  la  bizarre  idée  de  j 
jouir  de  son  vivant  du  spectacle  de  ses  funérailles,  il  I 
meurt  peu  de  jours  après,  probablement  des  suites  de  j 
l'impression  qu'avait  faite  cet  appareil  sur  ses  organes  ; 
affaiblis. 

Ici  finit  la  grande  époque  de  Léon  X,  de   Charles- 
Quint  et  de  François  I.*"^,  ou  de  la  renaissance ,  époque      ! 
non  moins  remarquable  pour  la  politique  que  pour  les      | 
arts,  puisqu'alors  s'accomplit  le  long  et  laborieux  enfan-      ! 
tement  du  moyen-àge.  Les  guerres,  auparavant  si  bru- 
tales, cessèrent  d'avoir  la  conquête  pour  objet,  et  furent     ! 
plus  particulièrement  entreprises  dans  la  considération      i 
plus  rationnelle  du  principe  de  conservation.  Alors  se      i 
développèrent,  se  formulèrent  et  furent  appliquées,  sur 
une  échelle  plus  vaste,  les  idées  touchant  le  système  d'é-      \ 
quilibre  qui  devait  à  l'avenir  régir  l'Europe  et  donner  à 
cette  patrie  des  Occidentaux,  et  une  puissance  morale  et      i 
une  force  matérielle  capables  de  rendre  impossible,  pour      i 
l'avenir,  toute  invasion  de  barbares  étrangers,  et  d'assu- 
rer en  quelque  sorte  l'avenir  des  nationalités  alors  exis- 
tantes; la  Pologne,  Venise  et  Gênes  exceptées  pourtant, 
puisque  nous  les  avons  vues  disparaître  ,   par  le  plus 
étrange  contraste,  au  dénouement  de  cette  longue  pé- 
riode de  progrès  et  de  lumières. 

La  guerre  entre  les  successeurs  de  François  L"^  et  de 
Charles-Quint  continue  avec  des  chances  diverses;  le  duc 
de  Guise  s'empare  de  Naples  où  il  ne  peut  se  maintenir; 
les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de  Savoie,  rem- 
portent sur  les  Français  la  victoire  de  Saint-Quentin,  en 
mémoire  de  laquelle  Philippe  II  fait  bâtir  le  fameux  pa- 
lais de  l'Escurial.  Cette  bataille  de  Saint-Quentin,  qui  se 
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coinuiesaint  Nicolas,  saint  Christo-  rues  tirées  au  cordeau  qui  aboutis- 
plie,  sainte  Barbe:  les  diables  ne  sent  à  une  place  centrale,  ayant 
manquaient  guère  d'apparaître  dans  également  une  église, 
ces  sortes  de  farces ,  où  ils  commen-  Sinamary,  sur  le  ileuve  du  irème 
çaient  par  se  divertir  aux  dépens  nom,  lieu  tristement  célèbre  oà  fu- 
des  bonimes,  et  finissaient  par  être  rent  déportés  par  ordre  du  Direc- 
baffoués  et  l'objet  des  risées  des  toire,  en  1797,  les  proscrits  du  18 
spectateurs.  fructidor,  accusés  d'avoir  voulu  ré- 

On  ne  doitpas  s'attendre  à  ce  que  tablir  la  royauté  en  France, 
le  dialogue  de  ces  pièces  fût  bien        La  population  de  la  Guyane  fran- 

décent,  dans  un  temps  où  les  pré-  çaise  s'élevait,  en  1833,  à  environ 

dicateurs  eux-mêmes  mettaient  du  23  mille  habitants,  dont  prè>  de  4 

burlesque  dans  leurs  sermons;  dans  mille    de   condition   libre,  auquel 

un  temps  où  l'on  chantait  à  Nar-  nombre  on  peut   ajouter  20  mille 

bonne  et  à  Provins  une  prose  où  se  indigènes  épars  sur  le  territoire  de 

trouvaient  ces  élégances  latines,  que  la  colonie;  ce  qui  formait  un  total 

nous  n  osons  traduire  :  d'environ  43  mille  individus.  Il  est 

,,,,„,.,,  à  croire  que  ce  nombre  se  sera  en- 

O  béate  Clinstopliore^  T. 

Qui  portasti  jes.i  ciiriste,  corc  accru  dcpuis,  VU  que  la  juyane 

Cum  pertrausisti  fluviiia,  ,  .  /    11  a 

T.,    ,  ,.  .,     ,      ,  n  avait  cesse d  être  en projïrcs, puls- 
ion tetieit  imda  cuius.  r     o      ,^".^ 


que  l'exportation  du  sucre,  qui  en 
1820  n'était  que  de  250,0)0  kilo- 
grammes, s'éleva  au-delà  ce  1  mil- 

.       ,      .   ,  ,  lion  600,000  en  1831. 

étaient  aussi  maltraites  que  les  au-        r.  ot'a,    t.  t»  i       i 

„        .  ,       ,  8.   Lue oAiNT-PiERRE  elles  deux 


Dans  ces  spectacles  grossiers ,  les 
acteurs  mêlaient  souvent  des  injures 
contre  les  personnes,  et  les  prêtres 


très.  Dans  le  mystère  de  saint  Chris- 
tophe ,  Satan,  apportant  à  Lucifer 


îles    MiQUELON    (  pêcher  es   fran- 

I                              ^         .....  caises)  ,  Amérique  Septei  trionale , 

1  ame  d  un  prêtre ,  lui  parle  ainsi  :  '                v   v      i         ,          . 

*                    ^  rorment,  a  1  embouchure  du  golfe 

I            Lucifer  «ci  (Toki)  venaison  Saiot-Laurent ,  uu  groupc,  dout  le 

Qui  ne  Teut  que  via  et  vinaigre.  i       /.  !• 

Je  ne  .ais  s'clle  {si  elle  )  est  Je  saison;  clief-lieU  CSt  U  nboUl'g  UOinUe  SaINT- 

CV.t  un  bigara  qui  est  bien  maigre!  PlERRE.    La    pOpulatioH    de   CeS  îleS  , 

Je  l'aieinpoigné  à  ce  Têpre(cc  soiil, 

Il  lui  fsu.t  faire  .a  raison,  quï ,     daUS    Ic      tCmpS      dcf    pêcheS  , 
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tlis.ibeil, 
3.'  souveiiin 
gletenc  «epuls 
Il    comiuéle. 


livra  le  10  août,  fut  la  plus  désastreuse  que  les  Français 
eussent  perdue  depuis  la  défaite  de  Poitiers.  Le  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  dont  la  cavalerie  fut  mise 
en  déroute,  et  rinfanlerie  massacrée  dans  son  intrépide 
résistance,  fut  fait  prisonnier  avec  le  quatrième  de  ses  fils, 
plusieurs  autres  grands  personnages  et  environ  300  gen- 
tilshommes; le  nombre  des  tués,  parmi  lesquels  se  trouva 
Jean  de  Bourbon  d'Englilen,  s'éleva  du  côté  des  Fran- 
çais à  près  de  4  mille,  tandis  que  les  Espagnols  perdirent 
à  peine  100  hommes.  Ce  fut  alors  que  l'infanterie  espa- 
gnole acquit  cette  supériorité  et  ce  renom  qui  la  firent 
réputer,  pendant  plus  d'un  demi-siècle,  la  première  in- 
fanterie du  monde.  La  consternation  fut  telle  à  Paris,  dit 
Mezerai,  que,  si  le  duc  de  Savoie  eût  poussé  droit  sur 
Paris,  on  ne  sait  trop  ce  qui  serait  arrivé.  Philippe  H 
vint  en  personne  à  Saint-Quentin  le  27  août,  amenant 
avec  lui  1 0  mille  Anglais  et  autant  de  Flamands. 

Cette  môme  année  meurt  Jean  III ,  roi  de  Portugal , 
qui  avait,  en  1526,  établi  la  redoutable  inquisition  à 
Lisbonne,  dans  tout  le  Portugal  et  à  Goa,  dans  les  Indes 
orientales.  Ce  prince,  qui  d'ailleurs  mit  tous  ses  soins  à 
rendre  son  peuple  heureux,  colonisa  le  Brésil  et  y  éta- 
blit une  forme  de  gouvernement  régulière,  et  fonda  un 
grand  nombre  d  hôpitaux  pour  les  pauvres,  ainsi  qu'un 
asile  pour  les  veuves  des  officiers  et  soldats  morts  en 
combattant  contre  les  Mahométans  d'Afrique. 

Marie,  reine  d'Angleterre,  meurt  et  laisse  le  trône  à 
Elisabeth,  sa  sœur,  fille  de  l'infortunée  Anne  de  Bo- 
leyn. 

Ferdinand,  déjà  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  est  re- 
connu empereur  d'Allemagne.  A  partir  de  cette  époque, 
lui  et  ses  successeurs  regardèrent  comme  inutile  le  cou- 
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Vui.qu'on  le  tient  iomai.tr.- pi c.tic,  s'élèvc    à      enviroH    1,500     itiflivi- 

Cfir  il  e&t  pire  que  poison,   etc.  1  ._  '1*.  *         _" 

•^     '    '  dus,   se   trouve  rediiile   a  environ 

Qu'on  juge  donc  (l'apn's  cela  (le  -^00    quand    les   pêcheurs,    qu'on 

l'esprit  de  ce  bon   temps.  Les  ac-  nomme  passagers,    reviennent    en 

leurs  des  mystères ,  appelés  conjrè-  France. 

resde  la  Passion,  avaient  commen-        Les  Français  ont  encore  le  droit 

ce,   dès  l'an    1402,  à  jouer  leurs  d'élever  temporairement  quelques 

pièces    dévotes;    et,    comme   elles  établissements   de   pêche    dans    la 

avaient  fini  par   être   ennuyeuses,  partie    septentrionale    de    lue    de 

ils  y    mêlèrent   les    sarcasmes    les  A  erre-JN euve. 

plus  effrontés  et  les  plaisanteries  les        Les  bâtiments  baleiniers ,  ou  des- 
plus plates  et  les  plus  basses.  Cette  tinés  à  la  pêche  de  la  baleine ,  qui 
licence,  qui  s'accrut  toujours  pen-  sortent  annuellement  des  ports  frau- 
dant plus  d'un  siècle  et  demi ,  força  Çais ,  et  particulièrement  du  Havre, 
enfin,  vers  le  milieu  du  xvi.'  siècle,  varient  de  50  à  55  ,  jaugeant  envi- 
r autorité  à  défendre  sévèrement  ce  ron    15,000  tonneaux,  rapportant 
mélange  ignoble  de  la  bouffonnerie  environ    18  millions  de  kilogram- 
avec  ce  que  la  religion   a  de  plus  mes  de  graisse,  et  3  millions  de  ki- 
respectable.   Les    confrères    de    la  logrammes  de  fanons. 
Passion ,  qui  avaient  fait  de  grands        La  pêche    de  la   morue  par  les 
bénéfices,  achetèrent  alors  l'ancien  Français  emploie  annuellement  plus 
hôtel  des  ducs  de  Bourgogne,  où  de  400  navires,  montés  par  envi- 
ils  firent  construire  une  salle  et  un  ron  12,000  marins,  et  ses  produits, 
théâtre;  et  un  arrêt  du  parlement,  annéemoyenne,surlesdiverspoints, 
du  19  novembre  1548,  les  autorisa  sont  dans  les  quantités  suivantes  : 
à  y  jouer,  mais  seulement  des  su- 
jets profanes,  licites   et  honnêtes.  A  la  côte  de  Terre- 
Gomme  ce  genre   de   spectacle  ne        Neuve 20,000,000  kil. 

convenait    plus     au  titre  religieux  A  Saint   Pierre   et 

qu'avaient  pris  les  confrères  de   la        Miquelon.    .    .   .      4,000,000 

Passion,  ils  cédèrent  leurs  privilé-  

^es    à  de  nouveaux  comédiens,  et         A  reporter.     .    .   24,000,000 
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ronnement  par  les  papes;  rabolition  de  cet  usage  tlimi- 
nua  à  la  fois  et  la  puissance  papale  et  la  suprématie  des 
empereurs  sur  les  souverains  et  les  divers  états  de  l'Al- 
lemagne, qui  devint  comme  une  grande  république  pré- 
sidée par  un  chef  ou  empereur. 

Les  Français,  commandés  parle  duc  de  Guise,  repren- 
iient  Calais  dont  les  Anglais  étaient  maîtres  depuis  210 
ans;  de  sorte  que  nos  fiers  voisins ,  qui  avaient  occupé  la 
plus  grande  partie  de  la  France ,  n'y  ont  plus  eu  depuis 
un  pouce  de  terrain;  et,  chose  singulière!  c'est  précisé- 
ment à  partir  de  cette  époque  qu'a  commencé  la  prodi- 
gieuse et  toujours  croissante  prospérité  de  l'Angleterre, 
tandis  que  les  immenses  possessions  de  l'Amérique  méri- 
dionale ont  ruiné  l'Espagne  :  à  quoi  servent  donc  les 
conquêtes? 

Cette  même  année,  Ivan,  tzar  de  Russie  ,  fait  une  in- 
vasion dans  la  Livonie,  ravage  le  pays,  prend  et  brûle  la 
ville  de  Narva,  entre  dans  la  ville  de  Dorpat  que  les  che- 
valiers livoniens,  alors  maîtres  de  ce  pays,  avaient  enle- 
vée aux  Russes  320  ans  auparavant;  le  conquérant  russe, 
auquel  Furstemberg ,  grand-maître  des  chevaliers ,  avait 
opposé  une  vigoureuse  résistance ,  quitte  la  Livonie  en 
emmenant  plusieurs  milliers  d'habitants  qu'il  réduit  en 
esclavage. 

La  paix  se  conclut  à  Cateau-Cambrésis,  entre  les  rois 
de  France  et  d'Espagne.  Henri  II,  blessé  dans  un  tour- 
nois d'un  éclat  de  lance  par  le  comte  de  Mongommery, 
meurt  à  40  ans,  après  en  avoir  régné  treize.  Ce  prince, 
moins  sensé  que  brave,  et  plus  livré  à  la  galanterie  qu'aux 
affaires,  avait  épousé  la  fameuse  Catherine  de  Médicis, 
qui  implanta  à  la  cour  de  France  l'esprit  d'intrigue 
qu'elle  avait  apporté  d'Italie. 
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alors  commença,  encore  bien  in-  Report.  .   .   21,000,000 kil. 

forme  sans  doute,  la  comédie  mo-  ^,j  (n-aud  banc  de 

<lerne.  Déjà  l'Espagne  avait  ses //«-  Terre-Neuve.  .   .     5,000,000 

broglios,  et  l'Italie  ses  pastorales.  £„  Islande 5,000,000 

Déjà  aussi  en  France  une  autre  as- 

sociation,  sous  le  nom    i\' Enfants  Total  général.  34,000,000 

sans   souci,   avait  représenté,    dès  t    i-        i                   ^      r,n   ^  ' 

'                  ^               '  Intlependanniient  des  8b  depar- 

avant  le  rè<rne  de  Louis  XII,  des  ^          ,                                   i     i  '     • 

*'                                  '  tements  que  nous  venons  de  decri- 

pièces  burlesques  appelées  soties  ,117  p         •         ,  ,    . 

'■                     .         ,    .                  .    ,  re,  la  rrance,  sous  1  empne,  s  était 

dont  les   sujets  étaient  les   événe-  ,.       ,     «ono-    io<<      1 

•'  agrandie,  de  1802  a  181  1,  des  pays 

ments  présents,  et  leurs  acteurs  lan-  ,      ^                             ,       .       ™  .    .' 

'            .  dont  nous  croyons  devoir  otlrir  ici 

caient    leurs    criliciues    mordantes   •    ^  1  , 

1  le  tableau. 

contre  les  personnages  vivants,  et 

même  les  plus  élevés ,  puisque  le  Flandre  Autrichienne.  —  Dé- 
père du  peuple  lui-même  ne  fut  partement  de  la  Lys,  3G6,9II 
point  à  l'abri  de  ces  sarcasmes  im-  hectares,  471,000  habitants,  chef- 
pudents.  La  sotie  répondait  presque  lieu  Bruges  ;  département  de  l'Es- 
à  la  comédie  grecque,  telle  que  la  caut,  288,770  hect.,  595,558  hab., 
Ht  Aristophane.  chef-lieu  Gand; 

Etienne  Jodelle  fut  le  premier  Brabant.  —  Département  des 
qui  donna  des  sujets  soiis  Charles  Deux  -  Nêthes,  285.31  1  hectares, 
IX  et  Henri  III;  vinrent  ensuite  249,376  hab.,  chef-lieu  Anvers; 
Jean  Baïf  etLapéruse,  que  Garnier  départ,  de  la  Dyle,  342,848  hec- 
surpassa  tous.  Deux  troupes  se  for-  tares,  363,950  '  hab. ,  chef  -  lieu 
mèrent  à  Paris,  l'une  à  l'hôtel  de   Bruxelles; 

Bourgogne,  l'autre  au  Marais,  à  Gueldre  Méridionale  (  Lim- 
l'hôtel  d'Argent.  Les  principales  piè-  bourg  et  Liège). —  Département  do 
ces  qui  parurent  sont  la  Médée,  la  Meuse-Inférieure,  378,633  hect., 
tragédie  de  Jean  de  Lapéruse;  la  232,662 hab. ,  chef-HeuMaëstricht; 
traduction  du  3Ji/es  ffloriosus  {\e  départ,  de  lOurthe,  437,754  hect.. 
Soldat  glorieux)  dePlaute,  par  .Jean  3 1 3,876  liab. ,  chef-lieu  Liège  ; 
Baïf,    auteur  aussi  de  Y  Eunuque  ,        Luxembourg. — Département  des 
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François  II, 
60.«  roi  de  France. 


9.«  LEÇON. 

Le  jeune  François  II ,  âgé  d'environ  seize  ans ,  époux 
de  Marie  Stuart ,  monte  sur  le  trône  de  son  père. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  qui  joignait  toutes  les 
petitesses  d'une  femme  aux  qualités  d'un  grand  homme  , 
révoqua  tout  ce  que  Marie  avait  fait  en  faveur  des  catho- 
liques, contre  lesquels  s  exerce  une  espèce  de  réaction  , 
et  rétablit  le  protestantisme  ou  la  religion  anglicane. 

Le  nombre  des  réformés  s'accroissait  en  France;  le 
duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine,  son  frère, gou- 
vernaient à  peu  près  la  France  où  leur  nièce  était  reine  j  | 
les  chefs  des  réformés,  ayant  à  leur  tête  Antoine  de  Bour-  : 
bon,  roi  de  Navarre,  et  Louis,  prince  de  Condé,  ten-  j 
tèrent  de  s'emparer  de  la  personne  du  jeune  roi  entre  i 
Blois  et  Amboise;  douze  cents  d'entre  eux  sont  déca- 
pités. 

Les  chefs  des  religionnaires  (ainsi  nommait-on  ceux 
qui  avaient  embrassé  la  réforme)  n'imitèrent  point  la  ré- 
signation sublime  des  premiers  chrétiens  qui,  quoique 
très  nombreux  au  temps  des  dernières  persécutions  sur- 
tout, ne  songèrent  jamais  à  prendre  les  armes  contre  les 
empereurs  qui  les  mettaient  dans  l'alternative  de  l'apos- 
tasie ou  du  supplice,  et  laissaient  sans  résistance' les  bour- 
reaux répandre  leur  sang,  qui  devait  être  une  semence 
féconde  de  nouveaux  et  innombrables  chrétiens. 

Georges  Barry  de  La  Renaudie,  vaillant  capitaine  et 
homme  éloquent ,  était  le  chef  etl'ame  de  cette  fameuse 
conjuration  d'Anihoisc;  par  lui,  une  assemblée  déplus 
de  cent  cinquante  religionnaires  se  réunit  à  Nantes,  et 
décida  qu'on  pouvait  prendre  les  armes  sans  blesser  sa 


1 1^ 

PU()GIli:S  DE  LESPUIT   HUMAIN.  GEOOUA  l'Il  lE  COMl'AHEE. 


traduit  fie  Térence;  huit  tragédies  Forêts,   001,035    liect. ,    225,549      ! 
imitées  des  Grecs ,  de  Garnier,  col-   hab.,  chef-lieu  Luxembourg  ; 
lectioa   qui  eut  seize  éditions ,    de        Comté  de  Namur.  —  Départe- 
1580  à  1GI8;  Eugène^  ou   la  lien-   ment  de  Sambre-et-Meuse,  457,922 
contre  de  Jodelle;  les  comédies  j'acé-   hect. ,  1 G5, 1 02  hab. ,  chef-lieu  Na- 
tieuses  de  Pierre  Larivey,  champe-   mur; 

nois.  Au-dessus  de  ces  pièces,  do-  Hainault.  —  Département  de 
mina  celle  intitulée  :  Farce  de  mai-  Jemmapes,  376, G58  hect.,  412,129 
tre  Pierre  Pathelin^  que  le  célèbre  hab.  ,  chef-lieu  Mons; 
Picard  appelle  «  une  œuvre  de  civi-  Pays  de  Juliers  (Clèves  et  Colo- 
»  lisation  née  au  milieu  dune  bar-  gne).  —  Département  delà  Roer, 
»  barie  absolue,  »  et  dont  l'auteur  521,410  hect.,  516,287  hab.,  chef- 
est  resté  inconnu.  Mairet,  emprun-  lieu  Aix-la-Chapelle; 
tant  aux  Italiens  le  goiit  de  la  pas-  Pays  de  Trêves  et  Simmeren.  —  ! 
torale  galante,  donna  sa  Sylvie^  département  de  Pihiii-et-ÎMoselle  ,  j 
qui,  froid  tissu,  dit  Laharpe,  de  588,4  10  hect.,  203,290  hab.;  chef-  j 
madrigaux  subtils,  de  conversations  lieu  Coblentz;  départ,  de  la  Sarre  ,  | 
en  pointes,  et  dissertations  en  jeux  493,513  hect.,  219,040  hab.,  chef-  i 
de  mots,  excita  dans  Paris  une  sor-  lieu  Trêves;  j 

te  d' ivresse  qui  prouvait  le  goût  do-  Pays  de  Mayence,  Palatinat, 
minant.  Alors  parut  le  grand  Cor-  Worms  et  Spire.  —  Département 
neille,  et  la  merveille  du  Cid,  sor-  du  Mont-Tonnerre,  559,048  hect., 
tie  de  sa  plume  ou  plutôt  de  son  gé-  342,316  hab. ,  chef-lieu  Mayence; 
nie  élevé  ,  eut  beaucoup  de  peine  à  Genève  et  Savoie  et  Comté  de 
faire  tomber  le  jargon  dont  la  Syl-  Nice.  —  Département  du  Léman, 
(Ve  était  le  modèle.  Ce  mauvais  goût  275,227  hect. ,  215,884  habitants, 
était  si  enraciné  qu'il  ne  fallut  rien  chef- lieu  Genève.;  département 
moins  que  les  Précieuses  ridicules  du  Mont-Blanc  ,  610,427  hect. 
et  les  Femmes  suivantes  pour  lui  283,106  hab.,  chef-lieu  Cham- 
porter  le  dernier  coup.  béry  ;  départ,  des  Alpes-Maritimes, 

Suivre  plus  loin  les  développe-    130,000  hab.,  chef-lieu  Nice, 
ments  et  les  variations  de  l'art  dra-       Ces    16  départements,  ainsi  que 
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(lisait-on  ,  de  délivrer  le  roi  de  la  tyrannie  des  Guises. 

Le  jeune  roi,  que  la  fièvre  avait  tourmenté  quelques 
mois  ,  fut  mené  à  Blois,  ville  dès-lors  réputée  pour  l'air 
pur  qu'on  y  respire  ,  afin  d'y  rétablir  «a  santé;  pendant 
ce  temps  la  conjuration  se  forme;  La  Renaudie,  qui  ne 
manquait  pas  de  vanité,  et  qui  se  promettait  monts  et 
merveilles  du  succès  de  cette  dangereuse  entreprise  qu'il 
regardait  comme  infaillible  ,  en  fit  la  confidence  à  un 
avocat  de  sa  religion,  nommé  des  Avenelles;  l'avocat 
transmit  le  secret  à  un  Allemand,  nommé  Vouzé,  qui  le 
dénonça ,  et  le  mit  dans  la  nécessité  de  tout  avouer  aux 
Guises. La  cour  alors  quitta  Blois,  et  alla  loger  au  châ- 
teau d'Amboise,  d'où  les  conspirateurs  devaient  enlever 
le  roi,  sa  famille  et  les  Guises;  mais  des  mesures 
promptes  et  secrètes  avaient  été  prises ,  et  les  conjurés , 
surpris  dans  les  environs  d'Amboise,  particulièrement 
dans  les  divers  sentiers  de  la  forêt,  étaient  ou  tués  sur-le- 
cbamp  ,  ou  faits  prisonniers ,  attachés  a  la  queue  des  che- 
vaux ,  menés  à  Amboise,  où  dès  en  arrivant  <9l^  les  pen- 
dait encore  tout  bottés  et  éperonnés,  aux  créneaux  du 
château  et  des  murs  de  la  ville. 

La  Renaudie,  surpris  dans  la  forêt  d^  Châteaure- 
gnault,  y  fut  tué;  son  corps  fut  pendu  à  une  potence 
dressée  sur  le  pont  d'Amboise,  puis  écartelé. 

François  II  meurt  après  un  règne  de  1 7  mois;  sa  jeune 
veuve  retourne  régner  dans  lEcosse,  sa  patrie  ;  Charles , 
le  second  des  fils  de  Henri  II,  âgé  de  dix  ans,  monte  sur 
le  trône  ,  et  Catherine  de  Médicis ,  sa  mère  ,  gouverne 
sans  avoir  été  nommée  régente. 

Les  Flamands  se  soulèvent  contre  le  pouvoir  inquisi- 
torial  et  inflexible  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne;  leurs 
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Traite  des  Nègres. 


luatique  en  Fiance  ,  ce  serait  fainj  celui  de  Vaucluse  qui  nous  est  resté, 

MM  gros   livre    dont   la   matière   ne  furent   reconnus   à    la   France   par 

pourrait  entrer  dans  notre  colonne,  le  traité  de  Lunéville,  en  1801. 

et  apprendre  à  la  plupart  de  nos  lec-  Leur  population    s'élevait   alors 

leurs   ce  qu'ils  savent    déjà.   Ainsi  au-delà  de  6  niillions  d'habitants, 
nous  bornons  ici  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  dire  sur  la  renaissance  de 
l'art  dramatique  en  France. 

Piémont,  réuni  en  ISO'i.  — Dé- 
partement  de  la  Doire  ,   chef-lieu 

Quoique   nous  ayons  déjà  parlé  Ivrée  ,   338,000  hab.  ;    départ,  du 

dans  le  1."  volume,  à  l'article  £".y-  Pô,  id.  Turin,  399,000  hab.;   dé- 

clavage,  ^de  linfâme   trafic  appelé  part. delà Sesia, /«/.Verceil, 203,000 

traite  des  nègres,  nous  croyons  de-  hab.  ;  départ,  de  la  Stura,  id.  Coni, 

voir  donner  ici  quelques  détails  sur  431 ,000  habitants, 

ses  commencements,  ses  progrès  et  Ligurie  ou  Etat  de  Gènes,  réu- 

son  abolition,    qui,    malheureuse-  nis  en  1805.  — Départ,  des  Apen- 

ment,  est  loin  d'être  encore   con-  nins,  chef-lieu  Chiavari,  255,000 

sommée.  hab.  ;  départ,  de  Gènes,    id.  Gênes, 

La  traite  des  nègres  date  de  plus  400,000  hab.;  départ,  de  Monte- 
haut  que  des  temps  modernes:  les  notte,  id.  Savone ,  290,000  hab.; 
Phéniciens  avaient  des  nègres  qu'ils  Etats  de  Parme  et  de  Plai- 
employaient  aux  travaux  les  plus  sance,  réunis  en  1808. —  Départ, 
pénibles;  les  Egyptiens,  les  Assy-  duTaro, /r/.  Parme,  377,000  hab.  ; 
riens,  les  Perses  avaient  des  eunu-  Toscane,  réunie  en  1808. — Dé- 
ques  noirs  qu'ils  achetaient  des  Ty-  parlement  de  lArno,  chef-lieu  Flo- 
riens  etdesSidoniens.  On  voit,  dans  rence,  585,000hab.;  dép.delaMé- 
le  Périple  d'Hannon,  navigateur  diterranée,  id.  Livourne,  319,000 
carthaginois  qui  avait  fait  le  tour  de  hab.;  départ,  de  l'Ombronc,  id. 
l'Afrique,  qu'à  cette  époque  reçu-  Sienne,  119,000  habitants, 
lée  les  nègres  étaient  ce  qu'ils  sont  Etats  Romains,  réunis  en  1809. 
encore  aujourd'hui,  misérables,  vé-  — Départ,   du    Tibre,    chef- lieu 
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chefs  se  parent  du  nom  de  gueux  que  leur  donnait  l'or- 
gueil castillan. 

Un  ëdit  daté  de  Roniorantin,  où  résidait  le  jeune  roi, 
attribue  aux  évèques  la  connaissance  du  crime  d'héré- 
sie j  c'était  un  acte  du  sage  et  philanthrope  chancelier 
de  L'Hôpital,  pour  empêcher  l'établissement  de  l'inqui- 
sition en  France. 


COMMOffCEMENT  DES     GUERRES   DE   REUGION 
EN  FRAJVCE. 

Le  massacre  d'un  grand  nombre  des  réformés,  qu'on 
appelait  alors  huguenots,  exécuté  à  Yassy,  en  Champa- 
gne, par  les  gens  du  duc  de  Guise,  est  le  signal  des  guer- 
res de  religion  qui  inondent  la  France  de  sang. 

La  belle  et  indiscrète  Marie  Stuart,  devenue  reine  d'E- 
cosse ,  y  épouse  Henri  Darnley,  son  cousin. 

Au  mois  de  janvier,  la  reine  régente,  Catherine  de 
Médicis  ,  fait  rendre  un  édit  qui  permet  aux  minis- 
tres protestants  de  prêcher  leur  doctrine  dans  tout  le 
royaume ,  excepté  dans  les  villes  closes.  Ce  succès  en- 
hardit l'amiral  de  Cohgny  à  demander  2,150  temples 
pour  ses  coreligionnaires.  Les  chefs  des  réformés  ,  le 
prince  de  Condé,  l'amiral,  le  maréchal  de  Montmo- 
rency, voulaient  tenir  le  haut  du  pavé  à  Paris,  où  des 
prêches  étaient  ouverts  dans  les  faubourgs  Saint-Mar- 
ceau et  Saint- Antoine ,  et  les  prêtres  catholiques  ne  pou- 
vaient porter  le  Saint-Sacrement  dans  les  rues  sans  crain- 
dre d'être  insiiltés.  Le  1  .^'^  avril ,  Dandelot ,  frère  de  l'ami- 
ral de  Coligny,  se  rend  maître  d'Orléans.  Soit  pour  dé- 
sunir, soit  pour  endormir  les  réformés,  une  déclaration 
du  conseil  du  roi  défend  aux  haillifs  et  à  leurs  lie»4te- 
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gelant  sous  de  cliétives  et  informes  Rome,  500,000  liab.;  dép.  du  Tra- 
hultes,  soumis  à  de  petits  despotes,  simènc,  id.  Spolette,  300,000  hab.; 
nourrissant  quelques  bestiaux  et  Pays  au  sud  du  Vaual  ,  réunis 
cultivant  à  peine  quelques  champs  par  traité  en  1 809.  —  Département 
de  mil.  des  Bouches-de  l'Escaut ,  chef-lieu 

Les  esclaves  nègres  ne  furent  in-  Middelbourg,   77,000   hab.  ;    dép. 
connus  ni  aux  Grecs,  ni  aux  Ro-   des  I3ouches-du-Rhin,  ;V/.  Bois-le- 
mains,  et  furent  nombreux  à  Cons-  t)uc  ,  258,000  habitants, 
tantinople   au    temps   du  Bas-Em-       Royaume  de  Hollande,  réuni  en 
pire.  juillet    1810.  —  Département  des 

Lorsqu'à  la  fin  du  xv.^  siècle  les  Bouches-de-la-Meuse,  chef-lieu  La 
Portugais  eurent  découvert  les  cô-  Haye ,  309,000  hab.  ;  départ,  des 
tes  occidentales  de  l'Afrique ,  jus-  Bouches- de- l'Yssel  ,  id.  Zvs^oll, 
qu'au-delà  du  Sénégal,  ils  établirent  145,000  hab.;  départ,  de  l'Ems- 
des  trafics  avec  les  peuplades  ne-  Occidental,  iV/.Groningue,  191,000 
grès  des  contrées  dans  lesquelles  ils  hab.;  départ,  de  l'Ems  -  Oriental , 
abordaient,  et  d'où  ils  tiraient  des  id.  Aurich,  128,000  hab.  ;  départ, 
dents  d'éléphants  et  de  la  poudre  de  la  Frise,  id.  Lewarden,  175,000 
d'or,  en  échange  de  divers  objets  hab.;  départ,  de  TYssel -Supérieur, 
inconnus  aux  naturels,  comme  cou-  iV/.  Arnheim,  193,000  hab.;  dép. 
teaux ,  miroirs,  verroteries,  et  sur-  du  Zuyderzée  ,  id.  Amsterdam  , 
tout  d'eau-de-vie  ,  dont  ces  peuples  508,000  habitants, 
se  montraient  très  avides.  Bientôt  Valais,  réuni  en  novembre  1810. 
les  chefs  de  ces  peuplades  leur  pro-  —  Département  du  Simplon,  chef- 
posèrent  d'acheter  des  hommes,  et  lieu  Sion,  64,000  habitants, 
ce  fut  ver$  Tan  1 503  ,  que  ce  com-  Villes  Anséatiques,  Parties  du 
merce  prit  naissance ,  et  s'accrut  Hanovre  et  de  la  Westphalie  , 
bientôt  par  la  cupidité  des  nègres  réunies  en  1810.  —  Départ,  des 
eux-mêmes  qui,  s'ils  étaient  ou  rois  Bouches-de-l'Elbe,  chef-lieu  Ham- 
ou  chefs,  ou  pères  de  famille,  ou  bourg,  376,000  hab.;  départ,  des 
même  simples  particuliers, vendaient  Bouches -du-Weser,  id.  Bremen  , 
soit  leurs  sujets ,  soit  leurs  enfants ,    327,000   hab.;   départ,    de   l'Enis- 
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liants  d'inquiéter  les  religionnaires  pour  faits  de  leur 
croyance  :  alors  les  religionnaires,  se  cioyanl  vainqueurs 
ou  surs  de  l'appui  de  la  cour,  se  saisissent  des  villes  du 
Mans,  d'Angers,  de  Vendôme,  de  la  Charité,  d'Angou- 
Itnie,  de  Lyon,  de  Valence,  de  presque  tout  le  Dauphiné, 
de  beaucoup  de  places  de  la  Guyenne  et  du  Languedoc; 
en  Normandie,  ils  occupent  Rouen,  Caen,  Dieppe,  Le 
Havre,  Bayeux ,  Saint-Lô,  Vire,  Falaise  et  beaucoup 
d'autres  places,  et  partout  où  ils  sont  les  maîtres,  ils  sus- 
pendent l'exercice  de  la  religion  catholique,  renversent 
les  autels,  brisent  les  images,  brident  les  reliques  et  en 
jettent  les  cendres  au  vent,  tourmentent  les  prêtres  et  les 
moines  et  en  massacrent  même  quelques  uns. 

C'est  par  amour  pour  la  vérité  que  nous  consignons 
ici  ces  faits,  avoués,  déplorés  et  condamnés  par  les  his- 
toriens protestants  eux-mêmes.  A  Dieu  ne  plaise  que 
nous  voulions  atténuer  l'horreur  que  doivent  inspirer  les 
cruelles  et  coupables  représailles  qui  depuis  furent  exer- 
cées contre  les  religionnaires;  mais  il  est  juste,  il  est  bon 
de  prouver  à  la  génération  actuelle  condjien  ont  été  pas- 
sionnées les  déclamations  de  la  philosophie  du  dix-hui- 
tième siècle ,  quand  elle  rejetait  tout  l'odieux  de  ces 
tristes  guerres  de  religion  sur  les  catholiques ,  qui  certes 
n'avaient  pas  tous  l'es  torts,  et  n'avaient  presque  jamais 
eu  les  premiers. 

Enfin  la  gueiTe  éclate  :  les  deux  partis  rassemblent 
leurs  forces;  le  roi  en  personne  assiège  Bourges,  qui  se 
rend  ;  le  maréchal  de  Saint-André  prend  Poitiers  sur  les 
religionnaires;  en  octobre,  Kouen  est  emporté  d'assaut 
par  le  duc  de  Guise,  et  le  pillage  y  dure  huit  jours;  les 
catholiques  font  pendre  des  protestants  tombés  en  leur 
pouvoir,  et  les  protestants  usent  de  représailles.  Alors  la 
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soit  leurs  voisins,  qu'ils  allaient  sur-  Supérieur,  id.  Osnabruck,  412,000 

prentlrc  la  nuit  pour  les  coiicluire  liab.;  départ,  do  la  Lippe, /r/.Muns- 

aux  vaisseaux  des  Portugais ,  qui,  ter,  340,000  habitants. 

eux  aussi,ne  sefaisaientpasdescru-        Ainsi,  en  181 1, Napoléon  régnait 

pule  d'aecueillir   et    d'encourager  par  lui-même,    comme  empereur 

cet  horrible  et  coupable  commerce,  des  Français,  sur  129  départements 

et  de  ravir,  quand  ils  le  pouvaient  et    sur    44   millions    d'individus; 

impunément,  les  naturels  qu'ils  pou-  comme  roi  d'Italie,  sur  environ  ;"> 

vaient  surprendre     et    attirer    sur  millions;  comme  protecteur  de  la 

leurs  vaisseaux.  Confédération    du   Rhin,   dans  les 

j  En  l'an  1517,  la  traite  des  nègres  états  secondaires  de  l'Allemagne, 

I      fut  légalement  autorisée  en  Espa-  sur    environ    12  millions;    comme 

!      gne ,  sous  Charles-Quint;  elle  le  fut  médiateur  de  la  Confédération  Suis- 

i      demême  en  Angleterre,  sous  Elisa-  se,  sur  1  million  800  mille;  par  son 

j      belh,  et  en  France,  sous  Louis  XIII.  beau-frère  Murât,  roi   deNaples, 

j      On  s'étayait  de  cette  étrange  maxi-  sur  5  millions  et  demi,  et  par  son 

!      \x\e'.Lesnègres 11' ètantpas chrétiens^  frère  Joseph,   roi   d'Espagne,  sur 

j      ne  sont  pas  admis  a  prétendre  a  la  environ   12  millions;  et  enfin,  dans 

j      liberté  de  l'hoinme.  D'autres  soute-  le  Portugal ,  pendant  la  courte  oc- 

I      naieut,  avec  Aristote  ,  qu'il  y  a  des  cupation  de  ce  pays,  sur  3  millions; 

I      êtres   à  forme  humaine  qui,  infé-  c'est-à-dire,  en  tout,  sur  plus  de 

i      rieurs  aux  hommes  en  intelligence  quatre-vingt  millions  d'Européens. 

j      et  incapables  de  se  gouverner ,  sont  Tout  cela,  moins  l'Espagne  et   le 

•      esclaves  par  nature.  Portugal,  alors  en  pleine  insurrec- 

:  Les  esclaves  nègres  étaient  plus  tion,  marchait  avec  nous,  en  1812, 

!      ou  moins  estimés,  se  vendaient  plus  vers  les  déserts  de  la  Russie.  Il  ne 
I 

ou  moins  cher,  selon  les  pays  d'où  fallait  rien  moins  que  ces  affreux 

j  ou  les  tirait;  les  Mandingues  étaient  déserts,  avec  un  froid  précoce  de 

I  les  plus  recherchés,  comme  les  plus  24   degrés  ;  que   l'insurrection   de 

!  dociles  ;  les  Eboës  ou  Ibos  passaient  toute  la  péninsule  Ibérique  (  l'Es- 

I  pour  les  plus  timides  et  les  plus  stu-  pagne  et  le  Portugal  ),  que  les  dé- 

'  pides;   les  Ivoromantyns,   tirés  du  fections  et  les  trahisons  qui  se  suc- 
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le.' SIECLE AP.j.-c.  guerre  civile,  ses  fureurs  et  ses  spoliations  étaient  par- 
tout. Les  protestants  introduisent  les  étrangers  clans  la 
patrie  française;  la  bataille  de  Dreux  se  livre  le  19  dé- 
cembre ;  8  mille  morts  restent  sur  la  place  ;  le  prince  de 
Condé  est  fait  prisonnier  ;  le  champ  de  bataille  reste  au 
duc  de  Guise  et  à  l'armée  royale, 
"•'•  Le  duc  de  Guise  assiège  les  protestants  dans  Orléans, 

dont  ils  avaient  fait  leur  place  d'armes,  et  est  tué  par  un 
d'eux  nommé  Poltrot  de  Méré.  Catherine 'de  Médicis  mé- 
nage avec  les  religionnaires  une  paix  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée. 
'*«*  D'après  un  édit  de  Charles  IX,  l'année,  qui  commen- 

Maxirailien    11  .  •      v    t-> 

*'"' '^lema 'n"^  '''^'"      ^^^^  ^  Pâques,  commcncc  au  premier  janvier. 

Ferdinand  laisse  en  mourant  l'empire  d'Allemagne  à 
son  fils  aîné  Maximilien  IL 
»*«*•  Les  Turcs  font  de  grands  mais  inutiles  efforts  pour 

prendre  l'île  de  Malte,  défendue  par  le  grand-maître  La 
Valette  et  ses  chevaliers. 
,jg,  Soliman,  un  des  plus  grands  sultans  qu'aient  eu  les 

Turcs,  meurt  au  siège  de  Sigelh  en  Hongrie,  d'un  accès 
de  fureur  causé  par  l'opiniâtreté  de  la  défense.  Sélim  II, 
son  fils,  lui  succède. 

La  vie  de  l'imprudente  Marie  Stuart  devient  romanes- 
que ;  elle  fixe  près  d'elle  un  musicien  italien  nommé 
Rizzio,  que  Darnley,  son  mari,  fait  massacrer  sous  ses 
yeux.  Quelque  temps  après,  Darnley  périt  lui-même  par 
l'explosion  de  la  maison  qu'il  habitait  et  que  le  comte  de 
Bothwel,  amant  de  Marie,  fait  sauter;  la  reine  épouse 
Bothwrel,  les  grands  se  révoltent  et  la  forcent  à  abdiquer 
en  faveur  de  Jacques  VI ,  son  fils. 

La  seconde  guerre  de  religion  commence  :  le  conné- 
table Anne  de  Montmorency  est  blessé  à  mort  à  la  ba- 


ise?. 

sélim    U, 

10.<  sultan  des 

Turc». 
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royaume  Je  Juida,  étaient  les  plus  cédèrent  coup  sur  coup,  et  que  la 

fiersetles  plus  rebelles.  Mais  c'était  lassitude  des  Français,  fatigués  de 

à  la  Côte-d'Or   qu'on  trouvait   les  guerres  et  de  sacrifices  qui  leur  pa- 

plus  forts;  c'était  aussi  de  là  qu'on  raissaient  interminables,  pour  abat- 

en  tirait  le  plus.  tï'^  ce  colosse  de  puissance,  le  plus 

Les  esclaves  noirs  qui ,   aujour-  formidable  des  temps  modernes. 

d'hui  encore  vont  en  Egypte,  à  Gons-  Nous  terminons  par  une  petite 

tantinople,   et  dans  les  autres  par-  statistique. curieuse  sur  l'accroisse- 

ties  de  l'Orient'.^  se  tirent  du  nord  ment  progressif  de  la  force  militaire 

de  l'Afrique  par  le  Fezzan  et  le  Boui-  delà  France. 

nou  ;   d'autres  sont  tirés  de  la  Nu-  Sous  Henri  IV,  nous  comptions 

bie,  de  l'Abyssinie;  mais  beaucoup  400  bouches  à  feu;  sousLouisXIV, 

périssent  en  traversant  les  déserts.  7,192;  sous  Louis  XV,  8,693;  sous 

On  les   attache   deux  à  deux,  avec  Napoléon,  27,9/6. 

des  fourches  passés  dans  le  cou  de  A  Malplaquet,  la  plus  meurtrière 

chacun,  et,   si   l'un  d'eux  vient  à  des  batailles  de  Louis  XIV,  les  Fran- 

tomber,  on  ne  se  donne  pas  la  peine  Çais  tirèrent  10,000  coups  de  ca- 

de  détacherson  camarade,  et  on  les  "ons;  à  W^agram,  sous  Napoléon, 

laisse  périr  là  tous  deux;    car  tout  71,000;  à  Leipsick,  sous  le  même, 

homme  abandonné  sur  ces  mers  de  175,000. 

sables  brûlants  est  un  homme  mort, 

.      .,-     ^,  .,  ,  GERMANIE.    —  AlUEMAGNE. 

et  un   de  nos  amis  (  M.  Ghilot  de 

Khardine  )  nous  a  dit  qu'étant  en  Au-delà  du  Rhin,  respective- 
Egypte,  il  y  a  quelques  années,  il  ment  à  nous  et  aux  Romains  alors 
avait  vu  arriver  dix  mille  nègres,  établis  dans  la  Gaule,  existait  et 
réduits  en  esclavage  par  Ibrahim-  existe  encore  un  vaste  pays  se  pro- 
Pacha ,  lesquels  étaient  le  reste  de  longeant  jusque  vers  la  \  istule  et 
70  mille  qu'il  avait  enlevés  dans  son  jusque  vers  les  contrées  habitées 
expédition  d'Abyssinie  ;  les  60  au-  par  les  Sarmates  et  les  Bastarnes,  à 
très  mille  étant  morts  en  route.  l'est;  jusqu'au  Sinus  Codanus  (mer 
Le  prix  de  ces  esclaves  variait  se-  Baltique)  et  la  Chersonèse  Cimbri- 
lon  les  qualités  physiques,  la  taille,  que,  au  nord;  et  jusqu'au  Danube, 
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taille  de  Saint-Denis  ;  une  paix  appelée  boiteuse  et  mal 
assise^  suit  cette  guerre,  puis  est  rompue. 

On  se  bat  à  outrance,  dans  les  Pays-Bas,  contre  les 
troupes  de  Philippe  II,  qui,  dans  son  anie  froidement 
barbare,  médite  des  projets  d'extermination 5  les  Belges, 
portant  au  cou  des  écuelles  de  bois,  pour  justifier  le  titre 
de  pileux  qu'on  leur  donnait  et  qu'ils  avaient  adopté,  se 
présentent  partout  au  combat. 

Nous  devons  ici  une  courte  explication  sur  les  causes 
et  les  principaux  évéiiements  de  cette  terrible  guerre  de 
Belgique,  une  des  plus  acharnées  et  des  plus  meurtrières 
des  temps  modernes.  La  réforme  s'était  propagée  dans 
les  Pays-Bas  au  moins  aussi  rapidement  qu'en  Allemagne 
et  en  France.  Philippe  II  avait  quitté  ces  riches  contrées 
j)Our  aller  visiter  son  royaume  d'Espagne,  en  laissant 
comme  gouvernante  Marguerite  de  Parme  ,  sa  sœur,  fille 
naturelle  de  Charles-Quint,  qu'il  avait  chargée  de  veil- 
ler avec  la  plus  grande  sévérité  à  l'exécution  des  rescrits 
impériaux  pour  la  répression  de  l'hérésie  :  il  avait  sollicité 
et  obtenu,  en  1559  ,  du  pape  Paul  IV  une  bulle  pour  l'é- 
rection de  quatorze  nouveaux  évêchés  dans  toute  l'éten- 
due des  Pays-Bas  ,  dont  Malines  devint  la  métropole.  Le 
cardinal  Granvelle,  nouvel  archevêque  de  Malines,  y  fit 
son  entrée  solennelle ,  en  15GI  ;  il  fut  signalé  comme  un 
persécuteur  farouche  parles  protestants,  parce  que, 
fidèle  aux  intentions  de  Philippe  II  ,  il  poui'suivait  à 
outrance  les  sectateurs  de  la  réforme  :1e  prince  d'Orange, 
les  comtes  d'Egmont  et  de  Horn  écrivirent  au  roi  contre 
lui,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'institution  ou  le  maintien  de 
l'inquisition  ,  mesure  contre  laquelle  s'élevèrent  Jes  trois 
personnages  que  nous  venons  de  citer.  Alors  la  noblesse 
des  Pays-Bas  se  confédéra  et  se  réunit  à  Bruxelles;  des 
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la  force  et  l'agilité.  Un  bel  esclave  à  la  Rliétie  ,  à  la  Norique  et  à  la 
de  5  pieds  5  pouces  coûtait  (JOO  l'r.,  Pantionie,  au  sud.  Ce  pays,  à  peine 
une  femme  400  francs.  Chaque  an-  soupçonné  des  Grecs,  ne  fut  jamais 
née,  on  enlevait  ainsi  à  l'Afrique  complètement  soumis  par  les  Ro- 
100  mille  de  ses  noirs  enfants ,  dont  mains;  ils  ne  le  connurent  que  par 
l'île  seule  de  Saint-Domingue  rece-  quelques  expéditions  qu'ils  y  pous- 
vait  25  mille.  sèrent  assez  loin  sans  pouvoir  s'y 

On  pénétrait  jusqu'à  400  lieues  maintenir.  Ce  pays  donc  était  la  Ger- 
dans  les  terres,  pour  y  séduire  et  manie,  aujourd'hui  l'Allemagne, 
surprendre  ces  malheureux  et  inno-  dont  la  superficie  est  d'environ  30 
cents  captifs  qu'on  avait  souvent  mille  lieues  carrées ,  qui  est  traver- 
enivrés.  Ceux  qui  ne  pouvaient  sui-  sée  par  500  fleuves  ou  rivières  , 
vre  à  travers  les  déserts  étaient  aban-  dont  GO  navigables,  et  qui  présente 
donnés  et  périssaient.  Dès  qu'ils  au  nord  un  sol  souvent  plat  et  sa- 
étaient  arrivés  à  la  côte  ,  on  les  fai-  blonneux ,  et  au  sud  une  superficie 
sait  entrer  dans  les  vaisseaux  des-  montagneuse. 

tinés  à  ce  cruel  service,  et  pour  cela       L'Allemagne  actuelle  s'étend  da- 
appelés  «e^'/ver.?.  On  les  jetait  à  fond  vantage  vers  le  sud  que   l'antique 
de  cale,  quelquefois  jusqu'à  quinze   Germanie,  puisqu'elle  se  prolonge 
cents  sur  le  même  vaisseau,  où  ils  jusqu'au  golfe  de  Venise  où  elle  a 
n'occupaient  que  le  même  espace   les  ports  de  Trieste  et  de  Fium. 
qu'un  cadavre  occupe  dans  im  tom-        Les  géographes  ont  divisé  la  Ger- 
beau;   on  ne  leur  laissait  d'air  que  manie    ancienne   en    trois  grande;, 
ce  qu'il  fallait  pour  soutenir  leur  vie  parties ,  savoir  : 
malheui-euse,  et  la  nuit,   pendant        1."  Germania  inter  Rhenum   et 
laquelle  on  fermait  les  écoutilles,    /^«^«r^ï'w,  Germanie  entre  le  Rhin 
on  entendait  les  hurlements  de  ces   et  le  Wéser,  qui  nourrissait  : 
déplorables  victimes  de   l'avarice,        Les  Frisons,  Frisii ^  au  nord  des 
criant    qu'ils   étouffaient.   Une  af-  Pays-Bas  \ 

freuse  dyssenterie,  connue  sous  le        Les  Bructères,    Bnicteri ,  grand 
nom  de  séringot ^   les  saisissait,  et   duché   du  Bas-Rhin; 
comme  ils  étaient  enchaînés  et  pri-       Les  Sicambres  ,  »S'/Vv7m/'/7  ,   dans 


126 

DATES. 


16  "SICCLE  A 


''  ''^  excès  furent  commis  contre  les  églises  catholiques  à  An- 
vers, Gantl ,  Audenarde  ,  etc.  La  princesse  gouvernante, 
qui  penchait  pour  les  moyens  de  douceur,  parvint  à 
faire  rappeler  Granvelle.  Ce  fut  alors  que  le  terrible  duc 
d'Albe  apparut  en  Fandre  (  1566),  muni  de  pouvoirs 
très  étendus  par  la  cour  de  Madrid.  Lui  et  Jean  de  Var- 
gas,  sou  confident,  formèrent  un  conseil,  nommé  co?i~ 
seil  des  troubles  par  les  Espagnols ,  et  conseil  de  sang  par 
les  Belsres.  Devant  ce  conseil  furent  cités  tous  ceux  dont 
les  opinions  étaient  suspectes,  et  ceux  dont  les  richesses 
excitaient  la  cupidité. 

On  fît  le  procès  aux  absents,  comme  aux  présents, 
aux  morts  comme  aux  vivants,  et  la  conclusion  de  ces 
violentes  procédures  était  la  confiscation  des  biens  des 
accusés;  la  consternation  saisit  les  esprits,  plus  de  cent 
mille  Belges  s'expatrièrent,  et  d'autres,  en  grand  nom- 
bre, se  rangèrent  sous  les  bannières  du  prince  d'Orange, 
devenu  chef  de  la  confédération  ,  et  déclaré  criminel  de 
lèze-majesté  par  le  duc  d'Albe  et  son  conseil. 

La  guerre  civile  éclate  dans  ces  malheureujses  contrées: 
le  comte  d'Aremberg ,  lieutenant  du  duc  d'Albe,  est 
vaincu  et  tué ,  en  1 568  ,  par  le  frère  du  prince  d'Orange. 
La  fureur  du  duc  d'Albe  s'exalte;  les  comtes  d'Egmont 
et  de  Horn ,  et  trente  seigneurs  du  pays  portent  leurs 
tètes  sur  l'échafaud  ;  le  comte  de  Nassau  ,  qui  marchait 
au  secours  des  Flamands,  est  battu  par  le  duc  d'Albe.  Le 
prince  d'Orange ,  qui  venait  avec  une  nouvelle  armée  , 
est  battu ,  harcelé  et  forcé  de  se  retirer  en  Allemagne. 
Les  bourreaux  du  duc  d'Albe  multiplient  alors  partout 
les  exécutions,  répandent  plus  de  sang  qu'il  n'en  avait 
été  versé  dans  les  combats  ,  pendant  que  ceux  du  parti 
opposé,  dirigés  par  un  homme  sanguinaire,  nommé  Se- 
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vés  (le  la  liberté  de  mouvements,   le  pays  de  Nassau   et  de  Baden  , 

ils  nageaient,  pour  ainsi  dire  ,  dans  peuple  intrépide,   qui   osa  dire   à 

leurs  excréments  liquides  et  infects.   César  qu'il  n'avait  rien  à  voir  au- 

Dès  qu  ils  étaient  arrivés  aux  co-   delà  du  Rhin  ; 

lonies,   on  les   marchandait  abso-        Les  Allemands,    AUemani  ^   au 

lument  comme   on  marchande  les  centre,  entre  le  Rhin  ,  le  Mein  et  le 

pièces  de  bétail  dans  nos  foires  ;  les  Danube, formant,  comme  il  paraît, 

acheteurs  regardaient  leur  langue  une  confédération  de  divers  peu- 

et  toutes  les  parties  de  leur  corps,   pies  belliqueux  qui,  par  suite,  don- 

pour  s'assurer  s'ils  étaient  sains  et  na  son  nom  à  toute  la  nation. 

robustes  :  on  en  faisait  autant  aux        2.°  Germania  inter  Visurmm  et 

o 

jeunes  négresses,  et  avec  plus  d'in-  Jlbim  ,  Germanie  entre  le  Wéser  et 
décence  encore.  l'Elbe,  représentée  aujourd'hui  par 

De  tous  les  temps,  les  vrais  phi-  la  plus  grande  partie  du  Hanovre, 
losophes,  amis  de  l'humanité,  blâ-  une  partie  de  la  Prusse,  presque 
mèrent  cet  asservissement  d'une  toute  la  Saxe,  la  Bohême  et  une 
partie  de  la  race  humaine,  pour  grande  partie  de  la  Bavière,  et  ayant 
contribuer  au  bien-être  de  1  autre  ;  pour  habitants  : 
mais  dès  que  le  christianisme  parut,  Les  Cauques  ,  Cauci  majores  , 
il  travailla  à  l'abolition  de  cet  hor-  Hanovre  ,  vers  l'embouchure  du 
rible  abus  de  la  force,  et  dans  nos  Wéser,  et  divisés  par  ce  fleuve- 
régions  occidentales,  l'esclavage  des  Les  Chérusques ,  Cherusci  du- 
blancs  n'existait  plus  quand  Tescla-  ché  de  Lunébourg;  ce  furent  eux 
vage  des  noirs  commença.  La  cupi-  qui  détruisirent  les  trois  légions  de 
dite  interpréta  les  termes  des  saintes  Varus  ,• 

Ecritures  en  faveur  de  ce  nouveau        Les  Cattes,  Catti ,,  dans  la  Hesse  • 
trafic  :  les  nègres,  disait-on,  des-        Les  Hermundures,  ^5/7«z/«(^/«/v 
cendus  de  Cham,  sont  soumis  à  l'a-  partie  de  la  Bavière    au   nord  du 
nathême  porté  sur  ce  coupable  fils   Danube;  ils  étaient  alhés  des  Ro- 
de Noé.  mains  ,  et  avaient  le  droit  de  voya- 

Cependant  dès  vers  l'an  1727,  les  ger  sur  les  terres  de  l'empire  pour 
quakers  censurèrent  la   traite  des  y  trafiquer; 
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noy,  exercent  dlioiribles  loprésullles  sur  les  malheuretix 
paysans  catholiques,  qu'ils  t'ont  périr  par  milliers.  L'im- 
pitoyable général  espagnol  achève  de  réduire  les  Fla- 
mands, élève  des  citadelles,  impose  de  nouvelles  taxes, 
fait  livrer  à  la  fureur  rapace  de  ses  soldats  les  villes  de 
Malines  et  de  Zutplien ,  qui  avaient  osé  résister;  reçoit 
du  pape  ,  pour  prix  de  ces  exploits,  l'estoc  et  le  chapeau, 
que  jusqu'alors  les  souverains  pontifes  n'avaient  accordés 
qu'aux  têtes  couronnées.  Cependant  les  Hollandais  ,  ré- 
sistant avec  toute  l'intrépidité  du  désespoir,  firent  éprou 
ver  aux  Espagnols  des  échecs  qui  décidèrent  le  duc 
d'Albe  à  demander  son  rappel,  et,  remplacé  dans  le 
commandement  des  Pays-Bas  par  don  Louis  de  lleque- 
sens,  commandeur  de  Castille,  il  quitta,  en  1573,  l;i 
malheureuse  Belgique ,  après  y  avoir  fait  périr  près  de 
vingt  mille  individus  par  la  main  du  bourreau,  et  fait 
massacrer  les  habitants  de  plusieurs  villes  prises  d'assaut 
ou  même  après  capitulation. 

La  paix  boiteuse  est  rompue  en  France  ;  les  religion- 
naires,  qui  s'emparent  de  La  Rochelle,  dont  ils  font  leur 
place  d'armes  ,  sont  battus  à  Jarnac  et  à  Moncoutour ,  et 
le  prince  de  Condé  ,  leur  chef,  périt  dans  la  première  de 
ces  deux  batailles  de  la  main  de  Montesquiou. 

Cette  année  (  1 569  ) ,  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  mal- 
gré les  défenses  du  pape,  fait  faire  des  perquisitions  dans 
tous  ses  états  pour  connaître  à  combien  se  montaient  les 
revenus  du  clergé.  On  trouva  sous  la  domination  espa- 
gnole 58  archevêchés ,  684  évêchés,  11  mille  400  ab- 
bayes, 127  mille  paroisses,  312  mille  prêtres,  200  mille 
clercs  et  400  mille  tant  moines  que  religieuses.  Les  re- 
venus du  clergé  s'élevaient  alors  à  80  millions  de  notre 
monnaie,  ce  qui  ferait  au  moins  aujourd'hui  400  millions. 
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nègres,  comme  contraire  aux  prin-        Les    Marcomans  ,   Marcornanl 
cipesdu  cliristianisme;  et,  en  1774,    tlans  la  Bohême,  où  ils  étalent  ve- 
ils  la  proscrivirent  tout-à-fait  dans   nuss  établir  des  sources  du  Danube 
la  Pensylvanie  (Amérique  Septen-   pour  se  soustraire  à  la  dîme  que 
trionale).  faisaient  payer    les    Romains.   Les 

Personne  ne  nie  que  de  grandes  Marcomans  chassèrent  les  Hoïens , 
idées  surgirent  au  milieu  de  Teffer-  Boii ^  qui  s'établirent  à  leur  tour 
vescence  et  des  bouleversements  de  dans  la  Vindélicie  j  VindeUcia  à 
la  grande  révolution  de  1789.  Des  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom 
hommes  qui  proclamaient  les  droits  Boïnria,  Bavière, 
de  l'homme  ,,  et  appelaient  tous  les  3.*^  Germania  inter  Albim  et  Vis- 
peuples  à  la  liberté ,  ne  pouvaient  tidam ,  Germanie  entre  l'Elbe  et  la 
approuver  l'esclavage  des  noirs.  Vistule,  contrée  représentée  maiii- 
Le  célèbre  Grégoire  ,  que  nous  tenant  par  le  Holstein ,  le  Mecklen- 
avonsconnu  personnellement,  hom-  bourg,  la  plus  grande  partie  i\\\ 
me  d'un  immense  savoir,  et  aussi  royaume  de  Prusse,  une  petite  por- 
homme  d'une  profonde  conviction  tion  de  la  Saxe,  la  Moravie  l'Au- 
dans  les  principes  du  christianisme  triche  et  une  partie  de  la  Polocrne. 
et  du  républicanisme,  qu'il  asso-  Cette  région  était  encore  appelée 
ciait  dans  sa  pensée  comme  dans  Suévie,  ^'«et'm,  parce  que  les  Suè- 
ses  discours;  l'abbé  Grégoire  donc  ves  étaient  le  plus  puissant  des  pen- 
se montra  défenseur  des  noirs,  et  plesquil'habitaient.LefimjeuxArio- 
alors,  quoiqu'on  prévît  quel'éman-  viste,qui  inspira  d'abord  tant  de 
cipation  amènerait  la  destruction  terreur  aux  Romains,  et  dont  César 
des  colonies,  on  proclama  ce  fa-  parle  dans  ses  Commentaires,  était 
meux  axiome  :  «  Périssent  les  co-  roi  des  Suèves.  Sous  le  nom  deSuè- 
lonies  plutôt  que  les  principes.  «  ves  étaient  comprises  les  nations  sui- 
En  effet,  les  principes  prévalurent;   vantes: 

mais   leur  application    prématurée        Les  Vindiles,    Vindili,    dans  1<; 

amena  la  perte   des   colonies  et  le  Mecklenibourg,  sur  les  bords  de  la 

massacre  des  blancs.  mer  jusqu'à  l'Oder,  Viadrus;  c'c^t 

Enfin  l'abolition  de  la  traite  des  le  même  peuple  que  les  Vandales 
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La  monarchie  espagnole  avait  20  millions  de  sujets  en 
Europe,  y  compris  le  Portugal,  conquis  en  1580,  et  au- 
tant en  Amérique ,  en  Afrique  et  en  Asie  :  ces  40  mil- 
lions de  sujets  étaient  gouvernés  par  83  mille  officiers 
militaires  ,  civils  ,  criminels,  au-dessous  desquels  étaient 
367  mille  officiers  subalternes.  Que  l'on  compare  donc 
à  cette  puissante  Espagne  d'alors  la  malheureuse  Espagne 
de  nos  jours ,  livrée  pendant  plus  de  six  ans  aux  horreurs 
de  la  guerre  civile  qui  ne  fait  que  de  finir  ! 

Le  pape  Pie  V  donne  le  titre  de  grand-duché  à  la  Tos- 
cane ,  malgré  l'opposition  de  lempereur.  Les  Turcs  en- 
lèvent l'île  de  Chypre  aux  Vénitiens  ;  puis  ils  sont  défaits 
à  la  fameuse  bataille  navale  de  Lépante,  par  don  Juan 
d'Autriche  ,  fils  naturel  de  Charles-Quint. 

10.«    LEÇON. 

La  cour  de  France,  dominée  par  Catherine  de  Médicis, 
ourdit ,  avec  la  plus  profonde  dissimulation ,  le  complot 
exécrable  d'égorger  en  masse  tous  les  religionnaires,  le  jour 
deSaint-Barthélemy,  jour  horrible  et  néfaste  dans  nos  an- 
nales :  plus  de  70  mille  protestants  ou  calvinistes  sont 
égorgés ,  et  la  cour  de  Rome  ose  ordonner  des  proces- 
sions pour  remercier  Dieu  de  cet  immense  attentat. 

Henri,  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX  ,  s'était  ac- 
quis la  réputation  d'un  habile  capitaine  dans  les  batailles 
de  Jarnac  et  de  Moncontour  :  les  Polonais,  après  la  mort 
de  Sigismond  II ,  leur  roi ,  appellent  ce  prince  français  à 
régner  sur  eux. 

La  puissance  ottomane  était  parvenue  à  son  apogée 
sous  le  sceptre  ou  plutôt  sous  le  cimeterre  de  Soliman  le 
Magnifique;  elle  commence  à  décliner  vers  la  fin  du  règne 
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noirs  fut  proposée,  en  1807,  au  dont  nous  avons  déjà  parlé. Les  Ru- 
parlement  de  la  Grande-Bretagne,  giens ,  Rugii ^  dont  l'île  de  Rugen 
et  définitivement  obtenue  en  1808.  dans  la  Baltique  tire  son  nom,  fai- 
La  France  imita  l'Angleterre  en  saient  partie  de  la  nation  des  Van- 
1815.  dales  ou  Vindiles. 

Les  grands  intérêts  qui  se  ratta-  Les  Burgundions  ou  Bourgui- 
chent  à  la  traite  des  nègres  ont  fait  gnons  ,  Burgundiones ,  habitant  ce 
établir  ces  deux  graves  questions  :       qu'on  appelle  maintenant  la  Pomé- 

Les  nègres  sont-ils  dignes  de  la  ranie,  et  le  nord  de  la  Prusse  occi- 
liberté?  dentale,    et    s'aj)puyait    sur  toute 

Peuvent-ils  être  civilisés  ?  la  côte  du  golfe  (^Wa««.¥ (Baltique), 

Ceux  qui  soutiennent  la  négative  entre  1  Oder,  f^iadrus ^  et  la  Vistule, 
dans  l'une  et  l'autre  question  met-  Vistula.  Ce  fut  une  émigration  de 
tent  en  avant  le  fait  de  leur  hor-  ces  mêmes  Bourguignons  qui  fonda 
rible  vengeance  exercée  sur  leurs  dans  la  Gaule  le  royaume  de  Bour- 
anciens  maîtres  ,  dès  que  le  mot  de  gogiie  dont  nous  avons  parlé. 
liberté  eut  frappé  leurs  oreilles.  Les  Longobards,  Z,o//^oia/-<^/ ,  et 
Dans  la  colonie  de  Libéria^  fondée  par  corruption  Lombards,  habitant 
par  les  Anglais  sur  la  côte  de  Gui-  aussi  non  loin  des  côtes  du  golfe  Co- 
née,  et  peuplée  de  nègres  soustraits  danus  (Baltique) ,  ce  qui  est  repré- 
par  les  croisières  anglaises  au  com-  sente  aujourd'hui  par  le  grand-du- 
merce  clandestin  des  bâtiments  né-  ché  de  Brandebourg.  Les  écrivains 
griers  ,  ces  nouveaux  affranchis,  ne  sont  d'accord  ni  sur  l'étymologie 
ajoutent  les  adversaires  de  l'aboli-  du  nom  de  ces  peuples,  ni  sur  leur 
tion  ,  non  seulement  se  prêtent  très  origine,  ou  du  moins  de  ceux  qui , 
mal  aux  travaux  qui  leur  sont  jus-  dans  le  vi.^  siècle,  fondèrent  en  Ita- 
tement  imposés  pour  payer  les  frais  lie  le  royaume  de  Lombardie.  Selon 
de  leur  libération,  mais  encore  seu-  quelques  uns,  leur  nom  venait  de 
tent  si  peu  le  prix  de  la  liberté,  que  leur  longue  barbe,  d'autres  le  font 
beaucoup  d'entre  eux,  ne  sachant  dériver  de  leurs  longues  lances;  les 
comment  pourvoir  à  leur  subsls-  uns  les  croient  originaires  de  la 
tance,    regrettent    leur   servitude.   Scythie,    et   les    autres   des    con- 
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Amuratb   111. 
42  •  sultan 


Henri  III . 
'  roi  de  France. 


demi-séculaire  de  ce  sultan ,  gouverné  par  la  fameuse 
Rouschen  ou  Roxelane,  sultane  favorite;  lindolent  et 
dissolu  Sélim  II  avait  encore  hâté  ce  déclin.  Il  meurt 
cette  année;  Amurath  III ,  son  fils,  lui  succède,  et  fait 
égorger  cinq  de  ses  frères  pour  s'assurer  l'empire. 

Le  malheureux  et  coupable  Charles  IX,  meurtrier 
dune  partie  de  ses  sujets,  quoiqu'on  assure  qu'il  ne  fut 
jamais  dans  la  confidence  de  l'infernal  complot  de  la 
Saint-Barlhélemy ,  meurt  d'une  maladie  qui  lui  faisait 
sortir  le  sang  par  tous  les  pores.  Peut-être  Charles  IX, 
qui  avait  le  goût  de  la  poésie  et  faisait  des  vers  ,  né  dans 
un  autre  temps,  avec  une  autre  mère  et  d'autres  con- 
seillers, eût  été  vertueux  :  mais  il  fut  coupable  de  n'a- 
voir pas  eu  assez  de  prévoyance  pour  aller  au-devant 
du  mal,  ni  assez  d'énergie  pour  l'empêcher  ou  l'ar- 
rêter. 

Le  duc  d'Anjou,  son  frère,  quitte  furtivement  la  Po- 
logne et  accourt  prendre  le  sceptre  de  France,  si  diffi- 
cile à  tenir  avec  une  mère  telle  que  Catherine. 

Leduc  d'Alençon,  frère  de  Henri  III,  jeune  prince 
remuant  et  indocile,  fomente  des  troubles;  Henri  le  fait 
arrêter;  il  s'évade,  va  se  joindre  au  prince  de  Coudé,  et 
se  met  à  la  tête  des  protestants. 

Rien  n'était  encore  terminé  dans  les  Pays-Bas,  où  les 
Espagnols  avaient  obtenu  de  grands  avantages  dans  les 
provinces  méridionales.  Sous  la  médiation  de  l'empereur 
Maximilien,  une  réunion  eut  lieu  à  Bréda  pour  concilier 
les  deux  partis  et  en  venir  à  un  arrangement;  mais  la 
négociation  échoua,  parce  que  Philippe  s'obstina  à  re- 
fuser la  liberté  de  conscience  ;  de  son  côté,  Guillaume  de 
Nassau  ,  prince  d  Orange  ,  qui  se  regardait  déjà  comme 
souverain  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande,  où  les  Espa- 


13!:; 

l'n OGRES  I)K  I.KSIMUT  HUMAIN.  CÉOGRAPIIir.    COMPARKE. 


Voyez,  HJoutent-ils  ,  dniis  la  repu-  liées  que  nous  venons  d'indiquer, 
blique  d'Haïti ,  exclusivement  corn-  Les  Saxons,  Saxones ,  qui  for- 
posée  de  nc'-gres  en  pleine  possession  maient  une  confédération  de  peu- 
de  la  helle  île  de  Saint-Domingue,  pies  originaires  de  la  même  contrée, 
que  la  France  a  perdue,  ont-ils  fait,  entre  le  Sinus  Codanus  (  Baltique  ) 
depuis  plus  de  quarante  ans,  le  et  l'Elbe  (v^/^/*  ),  mais  qui  s' éten- 
nioindre  progrès  dans  la  civilisa-  dirent  par  suite  sur  la  rive  gauche 
tion?  Leur  apathie  naturelle,  leur  de  ce  fleuve, où  ils  se  mêlèrent  avec 
excessive  indolence,  s'opposant  à  les  Cauques,  Cauci. 
toute  amélioration,  ne  sont -elles  Les  Angles,  y^«^//,  habitant  l'en- 
pas  telles  ,  qu'encore  aujourd'hui ,  trée  de  la  Chersonèse  Cimbrique 
ceux  qui  se  sont  mis  de  leur  gré  au  (Jutland),  dont  le  fond  était  occupé 
service  des  mulâtres  propriétaires,  par  les  Jutes  ,  Jiitce ^  qui  donnèrent 
ne  travaillent  qu'à  coups  de  fouet  à  leur  nom  au  pays.  Ces  Angles  se 
la  culture  des  terres.  D'un  autre  mêlèrent  avec  les  Saxons  et  d'autres 
côté,  poursuit-on,  dans  les  états  peuples  des  mêmes  contrées  pour 
du  sud  de  l'Union  Américaine,  les  s'établir  dans  la  Grande-Bretagne; 
nègres  restés  esclaves,  multiplient,  et  comme  ils  étaient  ou  les  plus 
d'après  le  témoignage  (le  M.  Toque-  nombreux  ou  les  plus  vaillants,  la 
ville,  beaucoup  plus  que  les  blancs,  plus  grande  partie  de  l'île  prit  d'eux 
eux-mêmes;  tandis  que  dans  les  le  nom  d'Angleterre,  ou  terre  des 
piiities  septentrionales  de  l'Union,  Angles,  qu'elle  a  toujours  gardé 
la  mortalité  chez  ces  nègres  éman-  depuis. 

cipés  est  beaucoup  plus  considéra-  Les  Semnons,  Semnones  ,  au  sud 
ble  que  chez  les  nègres  esclaves,  des  Longobards,  occupant  un  ter- 
par  la  raisoit  que  ces  derniers  sont  ritoire  représenté  aujourd'hui  par 
soignés  dans  leurs  maladies  ,  et  la  Lusace  et  la  basse  Silésie.  Les 
pourvus  de  tout  le  nécessaire  par  Semnons,  nombreux  et  puissants, 
leurs  maîtres  intéressés  à  les  con-  se  vantaient  d'être  la  plus  noble  et 
server;  parmi  les  ajitres,  au  con-  la  plus  ancienne  des  nations  de  la 
traire,  beaucoup  périssent  de  mi-  confédération  suévique. 
stre  ou  de  maladie,   par  suite  de        Les  Quades ,  ^>'«<7ri'/.  dans  la  Mo- 
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Rodolphe  ir, 

•  empereur  <l'. 

leiiiairne. 


gnols  n'avaient  pu  rentrer,  ne  voulait  plus  d'une  paix 
qui  l'aurait  réduit  à  la  condition  d'un  simple  particulier. 
Réquesens  reçut  donc  de  la  cour  d'Espagne  l'ordre  de 
recommencer  la  guerre  qu'il  fit  avec  succès,  avec  un 
corps  de  douze  mille  Espagnols  qui  passaient  pour  les 
meilleures  troupes  qu'il  y  eût  au  monde.  Quatre  mille 
hommes  de  cette  petite  armée  exécutèrent  une  des  en- 
treprises les  plus  audacieuses etles plus  inouiesdes temps 
anciens  et  modernes.  Sous  la  conduite  de  Chiapino  Vi- 
telli,  chef  italien,  ils  traversent  à  la  nage,  et  en  se  bat- 
tant contre  la  flotte  ennemie,  un  des  larges  bras  de  l'Es- 
caut à  son  embouchure,  ou  plutôt  un  bras  dv  mer,  abor- 
dent dans  les  îles  de  laZélande,  dernier  asile  des  réfugiés, 
et  emportent  d'assaut  la  ville  de  Zérickzée. 

Maximilien  II,  empereur  d'Allemagne,  prince  pacifi- 
que, équitable,  mais  un  peu  indolent,  laisse,  par  sa  mort, 
la  couronne  impériale  à  Rodolphe  II,  son  fils. 

Henri,  par  les  conseils  de  sa  mère  ,  promulgue  un  édit 
de  pacification  qui  accorde  aux  religion naires,  devenus 
plus  nombreux  et  plus  puissants,  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Cette  concession,  commandée  par  la  raison  et 
la  nécessité  ,  excite  le  mécontentement  des  catholiques 
exaltés;  ils  forment  une  congrégation,  d  abord  secrète, 
qui  prend  bientôt  une  attitude  hostile  et  redoutable  sous 
le  nom  de  sainte  ligue.  Le  roi,  forcé  par  son  frère  et  les 
nobles  ,  révoque  ,  aux  états  de  Blois,  ledit  favorable  aux 
protestants. 

La  peste,  qui  dévore  la  population  de  Milan,  faitbriller 
l'héroïque  charité  de  saint  Charles  Borromée,  archevêque 
de  cette  ville. 

La  guerre  qui  recommence  avec  les  protestants  est 
suivie  d'une  nouvelle  pacification. 
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leur  paresse,  de  leur  imprévoyance  ravie  et  partie  de  la  basse  Autriche, 
ou  de  manque  de  secours.  Nous  ne  qui  étaient,  dit-on,  le  peuple  le  plus 
disconvenons  pas  que  de  tels  faits  ardent  au  pillage ,  et  cependant  les 
et  de  telles  objections  ne  soient  de  plus  hospitaliers  de  tous  les  Ger- 
puissantes  armes  contre  les  aboli-  mains, cequileurétaitcommunavec 
tionistes;  mais  tout  cela  n'empêche   les  Arabes. 

pas  qu'un  fait  et  un  principe  ne  do-  Dans  toute  la  Germanie,  telle  que 
minent  toute  la  discussion;  c'est  nous  venons  de  la  parcourir,  il  n'y 
que  les  nègres  sont  bommes,  puis-  eut  ni  villes,  ni  monuments,  ni  luxe, 
que  parmi  eux  se  sont  trouvés  des  ni  presque  négoce,  jusque  vers  le 
personnages  doués  d'une  intelli-  temps  de  Charlemagne.  Les  Ro- 
gence  supérieure,  tels  que  Tous-  niains,  malgré  des  tentatives  répé- 
saint-Louverture,  Dessalines,  Pé-  tées  et  désastreuses,  ne  purent  ja- 
tion  et  autres,  et  que,  puisqu'il  est  mais  s'y  établir,  et  force  leur  fut  de  i 
démontré  qu'ils  sont  hommes,  au-  reconnaître  pour  limites  de  leur  j 
cune  puissance  humaine  ne  doit  empire,  le  Rhin  du  côté  de  la  Gaule,  j 
s'arroger  le  droit  de  les  réduire  en  et  le  Danube  (  Danubius  ou  Ister) 
esclavage,  plutôt  que  les  autres  in-  du  côté  de  la  Norique  (  Noricum  )  | 
dividus  de  la  grande   famille  hu-   et  de  la  Pannonie  (  Pannonia  ).  I 

maine,  sans  outrager  à  la  fois  la  Toutes  ces  nations  germaniques,  j 
religion  ,  la  justice  et  l'humanité,  ayant  su  se  garantir  du  joug  étran- 
Au  surplus,  il  y  a  des  états  ne-  ger,  conservèrent  leur  sauvage  in- 
gres  dans  diverses  parties  de  l'Afri-  dépendance  et  leur  rusticité  pen- 
que;  il  y  a  des  villes  où  les  hommes  dant  les  quatre  siècles  où  les  Gau- 
de  cette  couleur  vivent  dans  l'état  lois,  leurs  voisins,  jouirent,  mais 
social,  avec  des  institutions  quel-  soumis,  des  avantages  de  la  civilisa- 
conques  et  certaines  formes  gou-  tion,  de  la  culture  des  arts  et  du  né- 
vernementales;  si  le  christianisme  goce.  Les  fiers  et  indomptables  Ger- 
y  portait  son  flambeau  régénérateur  mains,  ennemis  du  nom  romain, 
qui  a  opéré  de  si  heureux  change-  s'élancèrent  sur  les  traces  des  Golhs 
ments  dans  quelques  îles  de  la  mer  et  des  Huns,  ou  furent  poussés  par 
du  Sud ,  ne  pourrait-on  pas  espérer  ces  peuples  sur  l'empire  des  domi- 
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Les  Russes  ou  Moscovites  continuent  à  révéler  de  plus 
en  plus  leur  existence  à  l'Europe.  Au  commencement  de 
cette  année  ils  assiègent  la  ville  de  Revel ,  et  dévastent 
toute  la  Livonie,  dont  le  tzar  met  une  partie  sous  sa  do- 
mination. 

Don  Juan  d'Autriche,  le  vainqueur  de  Lépante , 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas  pour  l'Espagne,  soit 
qu'il  voulût  sincèrement  pacifier  les  Pays-Bas  ,  soit  qu'il 
eût,  comme  ou  l'a  prétendu,  l'intention  de  ce  faire  roi 
de  cette  importante  partie  de  la  monarchie  espagnole  , 
don  Juan  donc  renvoie  les  troupes  espagnoles  des  Pays- 
lîas,  et  remet  les  places  entre  les  mains  des  Flamands; 
mais  ayant  fait  des  demandes  de  nature  à  choquer  les  Fla- 
mands, ceux-ci  refusent  tout  ;  le  gouverneur,  irrité  à  son 
tour,  écrivit  au  roi  d'Espagne  d  envoyer  promptementde 
nouvelles  forces  pour  ces  peuples  mutins;  les  lettres  sont 
interceptées  :  une  rupture  éclate;  les  états  des  Pays-Bas, 
aussi  bien  catholiques  que  protestants,  choisissent  pour 
gouverneur  Mathias  d  Autriche,  frère  de  l'empereur  Ru- 
dolphe,  et  lui  donnent  le  prince  d'Orange  pour  lieute- 
nant. 

Don  Sébastien,  roi  de  Portugal,  prince  vaillant,  élevé 
par  les  jésuites  dans  la  haine  du  nom  musulman,  et  en- 
couragé par  ses  premiers  succès  en  Afrique ,  attaque  à 
Alcaçar  le  souverain  des  Maures,  qui  avait  des  troupes 
six  fois  plus  nombreuses  que  les  siennes.  Les  Portugais 
éprouvent  une  défaite  complète;  don  Sébastien  est  tué 
on  disparaît  pour  jamais;  le  cardinal  Henri,  son  oncle,  1 
lui  succède  sur  ce  trône  qu'ébranlait  une  violente  anar- 
chie. 

Sept  provinces  qui ,  dans  les  Pays-Bas,  s'étaient  sous- 
traites au  joug  de  l'Espagne,  forment  une  république  , 
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de  voir    la  civilisation  s'implanter  nateurs  de  l'aticien  monde  ;  et  nous  | 

sur  les  côtes   d'Afrique  et  sur  les  avons  vu  ce  que  firent  les  Francs,  | 

bords  du  Sénégal  ?  Qu'il  nous  soit  les  Bourguignons  ,  les  Vandales  ou  i 

permis  d'espérer  que  les  lumières  Vindéliciens,  les  Saxons,  les  Angles  I 

intellectuelles  qui  semblent  vouloir  et  les  Suèves.  Mais  toute  la  popu-  ! 

faire  le  tour  du  globe  ,  rencontrant  lation  de  ces  contrées  n'émigra  pas;  j 

les  noirs  sur  leur  route ,  ne  les  trou-  le  sol  ne  resta   ni  désert,  ni  vide  { 
veront  pas   plus  rebelles  aux  amé-  d'habitants.  Pendant  que  leurs  guer- 

liorations  quelles  leur    porteront,   riers,  précipités  sur  le  monde  civi-  i 
qu'elles  n'ont  trouvé  les  sujets  du  lise,  s'en  appropriaient  les  richesses 

roi  Pomare  et  de  la  reine  Pornaré  et  s'en   partageaient  le  territoire,  ! 

dans  l'île  d'Otaïti.  les  Germains,  restés  au  milieu  de  ! 

leurs  forêts,  de  leurs  marais  et  de  ' 

Invention  du  rouet  à  filer.  11*11 

leurs   plauies   sablonneuses  ,    gar-      ' 
L'art  de  filer  fut,  à  ce  qu'il  pa-   daient  leurs  mœurs   natives   et   le 
raît ,  toujours  et  partout  exclusive-  culte  de  leurs  dieux  féroces  comme 
ment  exercé  par  les  femmes  :  c'est  eux,  sombres  comme  les  tempêtes      ; 
pour  cela  que  diverses  nations  ont    qui  agitaient  leurs  vieilles  forêts  , 
attribué   à  des  femmes   cette  pré-   capricieux  comme  l'océan  orageux 
cieuse  invention.  Les  Egyptiens  as-   qui  battait  leurs  rivages.  Les  apô- 
suraient  la  devoir  à  Isis  ;   les  Chi-   très  de  la  foi  évangélique,  ou  ne  pé- 
nois  à  l'épouse  d'Yao,  leur  premier   nétrèrent  pas  chez  eux,  ou  ne  réus- 
empereur ;  les  Lydiens  en  faisaient  sirent  pas  aies  convertir, 
honneur   à  Arachné;    les   Grecs  à        Les   Francs,  déjà  séparés  de   la 
Minerve;  et  les  Péruviens  à  Mania-  grande  famille  germanique,  déjà  un 
Oella,  femme   de  Manco-Capac,    peu    imprégnés    de    la    civilisation 
leur  premier  roi.  gauloise  et  du  voisinage  du  chris- 

Cependant  l'idée  de  réunir  en  tianisme,  décidèrent  à  Tolbiac,  sous 
brins  ,  soit  la  laine  des  brebis,  soit  la  conduite  de  Clovis,  leur  chef,  en 
les  poils  des  animaux,  soit  1  écorce  496,  de  la  destinée  de  la  Gaule  et 
de  quelques  plantes,  tels  que  le -lin  de  celle  de  la  partie  de  la  Germanie 
et  le  chanvre;  soit  le  duvet  de  quel-   qui  s'étend  jusqu'au   confluent  de 
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connue  SOUS  le  nom  des  sept  Provinces-Unies  ou  de  Hol- 
lande, et  mettent  à  leur  tête,  sous  le  nom  de  stadhouder 
ou  gouverneur, Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange. 
Les  dix  autres  provinces  belges  restent  sous  la  domina- 
tion de  Philippe  IF. 

Ce  monarque,  despote  et  perfide,  s'empare  du  Por- 
tugal, après  la  mort  du  cardinal-roi  Henri,  au  préju- 
dice de  Jean,  duc  de  Bragance,  dont  les  droits  étaient 
plus  légitimes  que  ceux  de  l'envahisseur,  qui  descendait 
par  sa  mère  d'Emmanuel  le  Fortuné. 

De  cette  époque  datent  la  décadence  des  Portugais 
dans  les  Indes  Orientales  et  la  grandeur  des  Hollandais. 
Ces  nouveaux  républicains  déclarent  Philippe  H  déchu 
de  la  souveraineté  des  Pays-Bas.  Une  tentative  d'assassi- 
nat ,  qu'on  attribue  au  monarque  espagnol ,  a  lieu ,  sans 
succès  cette  fois,  sur  la  personne  du  prince  d'Orange, 
gouverneur  ou  stadhouder  des  Provinces-Unies. 

Grégoire  XHI  fait  opérer  la  réforme  du  calendrier, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  la  colonne  des  Progrès. 

En  ce  temps  ,  le  commerce  que  les  Vénitiens  faisaient 
dans  tout  l'Orient,  éprouve  de  grandes  entraves  par 
leurs  continuelles  hostilités  avec  les  Turcs.  L'habile  Eli- 
sabeth ,  reine  d'Angleterre ,  songea  à  mettre  sa  nation 
en  rapport  avec  ces  mêmes  Turcs  ,  afin  de  lui  procurer 
les  immenses  avantages  du  commerce  du  Levant,  qui 
avait  rendu  les  Vénitiens  si  riches  et  si  puissants.  Déjà 
les  vaisseaux  marchands  anglais  percouraient  la  Méditer- 
ranée, et  rapportaient  de  Zanteetde  Céphalonie  des  rai- 
sins secs  pour  des  sommes  considérables.  Une  ambassade 
anglaise  parut  à  Constantinople  pour  la  première  fois, 
et,  malgré  les  vives  oppositions  des  ministres  de  France 
et  de  Venise,  y  fut  bien  accueillie,  et  dès  lors  le  com- 
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ques  arbres,  comme  celui  qui  en-  l'Inn  et  du  Danul)e.  Mais  ces  nou- 
toure  le  fruit  du  cotonnier  ,  ne  dut  veaux  vainqueurs  des  Germains, 
venir  aux  hommes  qu'après  quel-  que  n'avaient  pu  soumettre  les  Ro- 
ques commencements  de  civilisa-  mains  ,  n'étaient  rien  moins  que 
tion  ;  car  ils  commencèrent  à  se  propres  à  leur  apporter  une  civili- 
couvrir  ou  de  feuilles  d'arbres,  ainsi  sation  dont  ils  avaient  à  peine  Ti- 
que firent  Adam  et  Eve,  qui,  dit  dée,  et  un  culte  qu'ils  venaient  de 
l'Ecriture,  cachèrent  leur  nudité  recevoir  sans  trop  le  comprendre, 
sous  des  feuilles  de  figuier,  quand  Les  Germains  restèrent  donc  à  peu 
ils  eurent  perdu  leur  innocence,  ou  près  stationnaires  dans  l'état  où  Ta- 
de  peaux  de  bêtes ,  telles  que  la  fa-  cite  les  avait  décrits  quatre  siècles 
meuse  peau  de  lion  ,  dont  se  revê-   auparavant. 

tait  Hercule.  Vint  Cliarlemagne,  guerrier  aux 

■  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  grandes  vues,  aux  conceptions  har- 
peuples  qui  ne  connaissent  point  dies ,  au  vouloir  ferme ,  qui,  chré- 
l'usage  du  fil.  Les  Groenlandais  se  tien  fervent  quoique  un  peu  libidi- 
servent  de  boyaux  de  chiens  ma-  neux ,  voulut  avoir  des  chrétiens 
rins,  pour  coudre  leurs  vêtements  ;  dans  ses  sujets  et  dans  ses  voisins.  Il 
les  Samoyèdes ,  les  Esquimaux  em-  dompta  les  Saxons  par  une  guerre 
ploient  au  même  usage  les  nerfs  des  opiniâtre  de  trente  années,  ei  fit 
animaux  :  autant  en  faisaient  les  des  chrétiens  par  la  force  du  glaive 
premiers  Grecs,  au  rapport  d'Hé-  en  attendant  qu'ils  le  devinssent  par 
siode.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  bien  la  puissance  de  la  conviction.  Alors 
des  siècles  qu'on  imagina  d'entor-  tout  changea  en  Germanie  ;  le  chris- 
tiller  et  d'assujétir  à  l'un  des  bouts  tianisme  y  pénétra  de  toutes  parts, 
d'un  bâton,  un  certain  volume  de  et  avec  lui  un  peu  de  civilisation, 
poils  de  bête  ou  d'écorce  ,  d'y  atta-  On  commença  à  bâtir  des  villes,  on 
cher  un  poids  léger  qui,  en  tour-  fonda  des  monastères,  on  institua 
liant  dans  les  doigts  de  la  main  droi-  des  écoles,  et,  sous  les  successeurs 
te,  en  opérerait  la  liaison  que  diri-  de  Charlemagne  ,  par  le  traité  de 
gérait  la  main  gauche,  et  produi-  Verdun,  en  843,  à  l'occasion  du 
rait  ainsi  un  fil  continu  qui  absor-   partage  de  la  monarchie  des  Francs, 
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iiierce  des  Anglais  clans  le  Levant  alla  toujours  en  crois- 
sant, pendant  que  celui  des  Vénitiens  commençait  à 
décliner. 

Cette  même  année,  l'inconstant  Amuratli  III ,  qui 
changeait  de  vezir  presque  chaque  année,  sans  pour- 
tant envoyer  aux  disgraciés  le  fatal  cordon,  Amurath, 
disons-nous,  qui  était  en  guerre  avec  les  Persans  de- 
puis 1578,  éprouve  une  grande  défaite  de  la  part  de 
cette  nation,  dans  la  personne  d'Osman,  son  général, 
dont  l'armée  fut  taillée  en  pièces  par  le  fils  du  sophi 
Mohamet  -  Chodabend  ,  prédécesseur  de  Schah-Abas  le 
Grand, 

Henri  III  offrait  dans  sa  conduite  un  mélange  bizarre, 
monstrueux  même,  de  dévotion  monastique,  de  débau- 
ches dégoûtantes,  de  goûts  puérils  et  de  profusions  scan- 
daleuses ,  au  milieu  de  ses  favoris,  qu'on  appelait  ses 
mignons.  Les  impôts ,  qui ,  sous  le  règne  précédent , 
étaient  de  9  millions,  s'élevèrent  à  32 ,  et  ce  roi,  pro- 
digue jusqu'à  la  démence,  dépensa  1,200,000  francs 
aux  noces  du  duc  de  Joyeuse.  Le  duc  d'Anjou,  seul  frère 
qui  lui  restât,  meurt  le  10  juin,  âgé  d'un  peu  plus  de 
trente  ans,  et  laisse  la  couronne  de  France  sans  autre 
héritier  présomptif  que  Henri ,  roi  de  Navarre. 

Le  prince  d  Orange,  qui  avait  fondé  la  république  de 
Hollande,  est  assassiné,  à  Delft ,  par  un  émissaire  de 
Philippe  IL 

Maurice  de  Nassau,  son  fils,  qui  fut  un  des  plus  grands 
capitaines  des  temps  modernes,  lui  succède  à  l'âge  de 
dix-huit  ans. 

Les  jésuites  missionnaires  avaient  pénétré  en  Chine 
et  au  Japon  ,  dès  le  milieu  du  siècle  que  nous  parcou- 
rons; saint  François-Xavier  avait  opéré  do  nombreuses 
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berait  ainsi  à  la  longue  la  touffe  commencèrent,  et  l'empire  germa- 
tout  entière;  telle  fut  l'origim;  de  nique  ou  d'Allemagne,  et  son  an- 
la  quenouille  et  des  fuseaux  qu'in-  cienne  constitution, 
venta  ,  si  l'on  en  croit  Pline  le  Na-  Nous  n'entrerons  dans  aucuns 
turaliste,  un  certain  Closter,  fils  détails  sur  l'histoire  de  cette  grande 
d'Arachné  :  tel  fut  l'art  de  filer  pen-  et  intéressante  Allemagne,  histoire 
dant  au  moins  trente  siècles.  encore  plus  compliquée  que  celle 

Ce  fut  eu  1530  qu'un  bourgeois  de  P'rance;  nous  ne  donnerons  pas 
de  Brunswick,  en  Allemagne,  in-  même  un  aperçu  des  diverses  lègis- 
venta  un  instrument  plus  compli-  lations  qui  l'ont  re'gie;  il  faudrait, 
que,  plus  commode  et  plus  expédi-  avec  la  patience  d'un  Allemand,  en- 
tif ,  qui  fut  nommé  rouet,  de  la  roue  tasser  de  gros  volumes.  Mais ,  ayant 
qui  en  fait  la  principale  partie.  En  démontré,  par  ce  qui  précède ,  que 
1777,  une  seconde  bobine  ajoutée  la  Germanie   ou  Allemagne  ne  re- 
au   rouet  à  pédale  par  le  procédé   eut  les  bienfaits  du  christianisme  et      , 
de  M.  Besnière,  offrit  l'avantage  de  de  la  civilisation   que   cinq  ou   six      i 
pouvoir  filer  des   deux  mains  à  la  siècles  après  la  Gaule  ou  France , 
fols,  et  de  doubler  presque  le  pro-  nous  nous  demanderons,  ou  nous      i 
duit  du  travail  de  la  fileuse.  demanderons  auxpublicistes  de  l'é-      I 

Dans  ces  derniers  temps  l'art  de  poque  si  l'Allemagne  est  beaucoup  ' 
filer  a  pris  une  immense  extension,  eu  arrière  de  la  France  pour  la  cul- 
au  moyen  de  machines  tellement  culture  intellectuelle.  La  réponse  à 
ingénieuses  et  tellement  compli-  cette  question  est  grave,  délicate  et 
quées,  que  les  bornes  de  notre  ou-  difficile,  en  ce  qu'elle  peut  réveil- 
vrage  ne  nous  permettent  pas  d'en  1er,  aigrir  même  des  susceptibilités 
donner  des  descriptions,  qu'on  au-  nationales  devant  lesquelles  pour- 
rait, d'ailleurs,  assez  de  peine  à  tant  la  vérité  ne  doit  pas  fléchir.  Eh 
comprendre,  même  avec  des  plan-  bien  !  ne  citons  que  les  faits,  et  cha- 
ches,  sans  les  avoir  vues  soi-même;  cun  jugera  comme  il  l'entendra, 
nous  nous  bornerons  donc  à  don-  L'Allemagne  daujourdhui,  sur 
ner  ici  les  noms  de  quelques  uns  une  superficie  d'environ  30  mille 
des    inventeurs    de   ces  ingénieux   lieues  carrées,  nourrit  une  popula- 
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conversions  clans  le  dernier  de  ces  deux  pays,  et  était 
mort  sans  avoir  pu  entrer  en  Chine.  En  1583,  le  père 
Mathieu  Ricci,  fondateur  de  la  mission  de  ce  grand  empire, 
y  arriva ,  et  fut  redevable  du  bon  accueil  qu  il  y  reçut  à 
une  montre  à  répétition  et  à  une  horloge ,  que  l'empe- 
reur Chin-Tsong,  alors  régnant,  fit  placer  dans  une  tour 
bâtie  exprès,  et  ce  fut  cette  année  (1584)  que  ce  père  et 
les  autres  jésuites  qui  l'avaient  accompagné  s'établirent 
à  Tchao-King-Fou ,  et  que  commence  avec  de  grands 
succès  cette  célèbre  mission,  qui,  ainsi  que  celle  du  Ja- 
pon, fit  espérer  quelque  temps  de  voir  ces  deux  grandes 
nations  entièrement  converties  à  la  foi  catholique,  espé- 
rances que  firent  avorter  des  brouilleries,  des  impru- 
dences et  de  déplorables  rivalités ,  qui  aboutirent  à  faire 
d'innombrables  martyrs  de  la  foi  dans  ces  régions  recu- 
lées de  l'Asie. 

Les  ligueurs,  ayant  les  Guises  à  leur  tête,  se  déclarent 
contre  le  roi ,  commencent  la  guerre  et  prennent  plu- 
sieurs villes. 

Félix  Peretti ,  qui,  de  gardeur  de  troupeaux,  était  de- 
venu cardinal  de  Montalte ,  est  élu  pape  à  la  place  de 
Grégoire  XIll  décédé,  et  prend  le  titre  de  Sixte-Quint; 
un  de  ses  premiers  actes  est  de  déclarer  Henri  deNavarre 
et  le  prince  de  Condé  inhabiles  à  succéder  à  la  couronne 
de  France. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  envoie  le  célèbre  marin, 
Francis  Drake ,  en  Amérique;  il  prend  Saint-Domingue, 
San-Yago  et  Carthagène,  où  il  fait  un  immense  butin,  et 
délivre  un  grand  nombre  de  Français  que  les  Espagnols 
traitaient  en  esclaves. 

Les  grandes  commotions  politiques  font  apparaître  les 
grands  hommes;  à  lépoque  où  nous  en  sommes  trois  gé- 
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procédés   imaginés  pour  accroître  tion  de  34,300,000  mille  ha])itants. 

l'aisance  des  Occidentaux.  Cette  population  existe  dans  2,390 

Pour  le  filage  de  la  laine  et  du  villes,  dont  100  ont  plus  de  8,000 

coton,  d'après  les   machines  d'in-  habitants;  dans  2,340  bourgs  à  mar- 

vention    moderne,    ceux    qui,   en  chés,   88,619  villages,  et  plus  de 

France,   ont  le   plus  perfectionné  100,000  hameaux    dépendant   des 

cette  industrie,  ont  été  MM.  Dabo,  villages  et  métairies  isolées. 

Déclanlieux,  Laurent,  J.  Collier,  etc.  En  1833,  cette  population  se frac- 

Pour  le  fil  de  chanvre,  les  diffi-  tionnait  ainsi  pour  les  croyances  : 
cultes  à  vaincre   étaient  beaucoup 

plus  grandes;  Napoléon  avait  pro-  Catholiques.     .    ••;8,000,000 

^     ,""        .,,:'        ^  ,   .       ..       ^  Luthériens 12,000,000 

pose  un  muiion  à  celui  qui  invente-        _  ,,.         ,  «  ..^^  ^ 

.   .  .,,  ^  Retormes 3,000,000 

rait  les  meilleures  machines  pour  ce  ,,       ,                                    ^_     ^^ 

,     -,  ,  ^       ,  Hernhutes 25,000 

eenre  de  hlalure;  de  son  temps  les 

^      .    „  ...  ^       .         Maronites 6,000 

essais  furent  peu  satisfiaisants:  mais  ^                                                   _   ^ 

.,*,..  Grecs 700 

depuis,  les  mécaniciens  ont  obtenu  ,   -r                                    ^r^/^  ^^^ 

,        ,  .  .   1       f  ^         r-  *^"'^^ 290,000 

plus  de  succès ,    et   les  treres  Gi- 
rard, qui  ont  été  s'établir  en  Au-        L'allemagne  renferme  : 
triche,  ont  le  mieux  réussi  jusqu'à        Vingt-quatre  grandes  universités, 
présent.  dans  lesquelles  enseignent  neuf  cent 

Le  progrès  des  forces  mécaniques  professeurs  d'un  haut  savoir,  et 
est  tel  en  Angleterre,  est-il  dit  dans  peut-être  plus  respectés  que  ne  le 
le  Moniteur  du  14  mars  1839,  que  sont  chez  nous  les  évêques;  aucun 
des  fuseaux,  qui  ne  tournaient  que  de  ces  professeurs  n'a  moins  de  4  à 
cinquante  fois  par  minute ,  font  5  mille  francs  de  traitement.  Ces 
maintenant  sept  à  huit  cents  révo-  universités  sont  fréquentées  par 
lutions  dans  le  même  espace  de  douze  mille  étudiants  ; 
temps.  A  Manchester,  où  il  y  a  Trois  cent  soixante-un  gymnases 
cent  trente-six  mille  fuseaux,  quand  qui,  pour  le  développement  de  l'en- 
toutes  les  machines  fonctionnent,  seignementrépondentànoscolléges; 
elles  fabriquent  des  fils  de  coton  ,  Cent  cinquante  bibliothèques  pu- 
dont  la  longueur,  s'ils  étaient  bout   bliques,  riches  de  5,1 13,500  vol.; 
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néraux  habiles,  trois  grands  hommes  déployaient  leur 
valeur  et  leurs  talents  sur  le  théâtre  de  la  guerre  qui  se 
faisait  en  France  et  dans  les  Pays-Bas.  C  étaient  Henri  de 
Navarre,  depuis  HenrilV,  Maurice  de  Nassau  et  Alexan- 
dre Farnèse,duc  de  Parme,  destiné  à  susciter  de  graves 
embarras  aux  deux  premiers j  cette  année,  malgré  les 
troupes  qu'Elisabeth  envoie  au  secours  des  insurgés  des 
Pays-Bas,  l habile  général  de  Philippe  II  reprend  Ven- 
loo  et  Grave;  Neuss,  place  alors  très  forte  de  l'éleclorat 
de  Cologne,  ayant  voulu  résister,  est  prise  d'assaut  et 
livrée  aux  flammes.  Il  est  à  croire  que  les  Provinces- 
Unies  seraient  rentrées  sous  le  joug  de  l'Espagne,  si  Phi- 
lippe II  ne  se  fût  immiscé  dans  les  troubles  de  France  , 
ce  qui  nécessita  une  diversion  à  laquelle  les  Hollandais 
durent  la  conservation  de  leur  indépendance. 

L'infortunée  Marie  Stuart,  que  la  vindicative  Elisa- 
beth tenait  en  prison  depuis  dix-neuf  ans  pour  se  ven- 
ger, dit-on,  de  ce  qu'elle  la  surpassait  en  beauté,  ou,  ce 
qui  est  plus  vi'aisemblable,  de  ce  qu  elle  avait  autrefois 
pris  le  titre  de  reine  d'Angleterre ,  est  décapitée  celte 
année. 

La  France  était  livrée  aux  plus  affreuses  perturba- 
tions :  Henri  de  Navarre  gagne  contre  les  ligueurs  la  ba- 
taille de  Coutras,  où  périt  le  duc  de  Joyeuse.  Le  duc  de 
Guise  ,  qui  repousse  les  Allemands  venus  au  secours  des 
protestants  de  France,  aspire  visiblement  au  trône,  et 
brave  le  roi;  il  devient  l'idole  du  peuple  qui  élève  des 
barricades  à  Paris. 

Philippe  II  voulant  punir  Elisabetli  d'avoir  secouru  les 
Hollandais,  équipe  une  flotte  de  cent  cinquante  gros  vais- 
seaux, nommée  \  Armada  ou  1  Invincible^  que  la  tempête 
dispeise  et  que  le  vice-amiral  Drake  achève  de  détruire. 
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à  bout  pourrait  faire  cent  soixante        Dix  mille  écrivains  qui  publient 
fois  le  tour  du  globe.  cliaque  année  de  quatre  à  cinq  mille 

ouvrages  nouveaux; 

Invention  et  usage  des  carrosses.  -rti  i 

Plus   de  cent   journaux    politi- 
II  y  a  toujours  eu ,  dans  l'intelli-   ques  ; 
gence  bumaine  ,  une  cohésion  d'i-        Deux  cent  vingt  feuilles  non  po- 
dées,  d'abord  génératrices,  puis  ac-  litiques; 

cessoires  ou  accidentelles,  qui  seule        Cent  cinquante  recueils  périodi- 
a  pu  amener  le  développement  et   ques. 

par  suite  le  perfectionnement  des  A  ces  exposés  statistiques,  tirés 
améliorations,  tant  matérielles  que  d'un  ouvrage  allemand,  ajoutons 
morales  ,  entrées  les  unes  après  les  que  ,  quand  nous  parcourions  l'Al- 
autres  dans  les  sociétés.  Sans  le  lemagne  (  il  y  a  environ  quarante- 
tronc  d'arbre  creusé  avec  une  pierre  cinq  ans  ),  nous  ne  rencontrions  ja- 
tranchante  pour  franchir  un  fleuve  mais  ou  presque  jamais  un  paysan 
ou  un  amas  d'eau  ,  nous  n'aurions  qui  ne  fût  capable  de  lire  nos  billets 
pas  le  majestueux  vaisseau  de  120  de  logement;  que  nous  avons  vu 
canons;  sans  le  simple  abri  de  fleuil-  dans  la  Souabe  de  jeunes  bergères 
lage  ou  de  roseaux,  soutenu  sur  toucher  le  clavecin  avec  grâce  et 
quelques  perches,  nous  n'aurions  ni  goût  dans  leur  moments  de  loisirs  ; 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  ni  le  que  nous  avons  trouvé  ime  certaine 
Panthéon  ,  ni  le  Louvre.  C'est  ainsi  instruction  jusque  dans  les  campa- 
que  sans  le  brancard  grossier,  sus-  gnards  et  les  artisaiis,  etc.;  qu' en- 
pendu  sur  deux  rouleaux  ou  cylin-  fin  cette  instruction  populaire,  si 
dres  détachés,  par  le  fer  ou  la  pierre  sagement,  si  universellement  dis- 
tranchante, d'un  fort  tronc  d'arbre,  tribuée  en  Allemagne,  a  décidé  le 
nous  n'aurions  ni  les  grands  char-  gouvernement  français  à  y  envoyer 
riots  qui  portent  jusqu'à  huit  ou  dix  des  savants  dont  lexamen  et  les 
mille  pesant,  ni  les  carrosses  où  l'on  rapports  n'ont  pas  peu  contribué  à 
s'assied  presque  aussi  commode-  l'encouragement  qu'il  donne  au- 
ment  que  dans  sa  chambre,  ni  les  jourd'hui à  l'instruction  des  masses, 
vastes  et  lourdes  diligences  capables  jusqu'à   présent  sans  culture   intel- 
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Henri  III  convoque  les  états  généranx  à  Blois  ;  bien 
que  ce  prince  eût  nommé  le  duc  de  Guise  généralissime 
des  armées  du  royaume,  celui-ci  l'abreuve  de  tant  d'ou- 
trages, qu'il  inspire  à  ce  monarque  timide  et  indécis  la 
résolution  de  l'assassiner  :  ce  qui  est  exécuté,  le  23  dé- 
cembre, dans  le  château  de  Blois  :  le  cardinal  de  Guise 
est  également  tué  dans  la  ville  où  il  demeurait  ;  leurs 
corps  sont  bridés  et  leurs  cendres  sont  jetées  dans  la 
Loire.  A  la  nouvelle  de  la  mort  violente  des  Guises,  les 
ligueurs  se  portent  à  Paris  à  mille  excèsj  les  villes  se  sou- 
lèvent, le  duc  de  Mayenne,  frère  du  duc  de  Guise,  se 
met  à  la  tète  des  insurgés ,  excités  par  des  prêtres  fana- 
tiques; la  guerre  civile  est  partout.  Henri  III  appelle 
Henri  de  Navarre  à  son  secours  :  sur  ces  entrefaites , 
la  fameuse  Catherine  de  Médicis,  presque  oubliée  au 
château  de  Blois,  y  meurt  le  5  janvier. 

Dans  cette  affreuse  période,  le  fanatisme  légitimait, 
sanctifiait  mémo  la  révolte,  les  meurtres,  les  assassinats. 
Un  dominicain,  des  environs  de  Sens,  aborde  Henri  III 
à  Saint-Cloud,  le  l.*''août,  sous  prétexte  de  lui  révéler 
des  secrets  importants,  lui  plonge  dans  le  corps  un  cou- 
teau qu'il  laisse  dans  la  plaie,  puis  est  massacré  par  la 
garde.  En  cet  infortuné  monarque  finit  la  branche  des 
Valois  qui  avait  régné  261  ans.  Les  ligueurs  proclament 
le  vieux  cardinal  de  Bourbon-Vendôme ,  sous  le  nom  de 
Charles  X,  roi  de  France,  tandis  que  lui-même,  de  la 
prison  où  il  est  à  Tours,  écrit  à  Henri  de  Navarre  qu'il 
le  reconnaît  pour  son  roi  légitime. 
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de    transporter    presque    une   co-  lectuelle  flans  notre  France  si  fière 

lonie  entière  avec  une  grande  ra-  à  juste  titre  de  ses  lumières, 
piditë,    ni    les    berlines   voyageu-        Quelles  causes  ont  donc  fait  avan- 

ses,   ni  les  cabriolets  et  les  wiskis  cer  si  promptement  les  populations 

légers,   ni  les   omnibus,    ces   Ion-  allemandes     dans     l'émancipation 

gués  machines ,  qui  traversent  Pa-  intellectuelle?    C^es   causes,     nous 

ris  en  cbangeant  d'habitants  à  cha^  croyons  les  trouver  d'abord   dans 

que  place,  à  chaque  quartier  et  à  l'esprit  méditatif  et  la  tendance   un 

chaque    rue  ,    ni    enfin    les    mer-  peu  rêveuse  de  la  nation  en  géné- 

veilleuses  voitures  à  vapeur  qui  dé-  rai,  puis  dans    la    destinée    qu'eut 

vorent  l'espace.  le  peuple  allemand  de  n'être  point 

Les  anciens  eurent  des  chars  de  enveloppé  sous  le  vaste  filet  d'un 

diverses  formes  ,    mais  presque  ja-  absolutisme  unique, 
mais  couverts  j  dès  long-temps  avant        II  y  eut  en   Allemagne,  comme 

la  guerre  de  Troie,  dès  avant  le  pas-  partout  ailleurs,  une  féodalité  op- 

sage  de  la  mer  Rouge  ,  puisque  Pha-  pressive;  mais  pourtant  elle  ne  s'em- 

raon  en  avait  quand  il  poursuivit  les  para  pas  de  toutes  les  localités.  Des 

Hébreux,  il  y  eut  des  chars  pour  la  associationsvraimentlibéralessefor 

course,  en  forme  de  coquille,  mon-  mèrent  pour  la  pr  ispérité  du  com- 

tées  sur  deux  roues,  plus  hauts  par  merce.  La  Hanse,  grande  confédé- 

devant  que  par  derrière ,  et  attelés  ration  qui  unit  plusieurs  cités  pour 

de  deux  ou  quatre  chevaux  de  front;  les  intérêts  du  négoce,  se  constitua 

des  chars  armés  de  faux  pour   la  sous  une   législation   dans  laquelle 

guerre;  des  chars  pour  la  cérémo-  on  remarque  les  premières  idées  de 

nie  du  triomphe  chez  les  Romains,  la  pratique  commerciale.  D'autres 

ou  pour  porier  en  pompe  les  statiies  villes,   qui   ne  voidurent  dépendre 

des  dieux  dans  les  jours  de  suppli-  que  du  saint  empire,  combinaison 

cations  ou  de  prières  publiques  ,  et  politique  dont  le  chef  électif  n'était 

des  chars  couverts  pour  transpor-  point  un  maître,    mais  un  régula- 

ter  les  vestales  et  les  dames  romai-  teur,  se  nommèrent  villes  impéria- 

nes.  11  y  eut  des  chariots  pour  trans-  les ,  se  gouvernèrent  selon  leurs  lois 

porter  des  familles  ou  des  fardeaux,  et  par  leurs  magistrats,  restèrent  li- 
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Dans  ce  temps,  ainsi  qu'on  l'a  vu  depuis  en  France  à 
une  autre  époque,  avec  des  vues  différentes,  la  fureur 
des  partis  était  portée  au  plus  haut  degré.  Ces  partis 
étaient  au  nombre  de  trois  :  celui  des  ligueurs,  ou  la  li- 
gue, qui,  appuyé  par  1  Espagne,  voulait  l'extermination 
des  protestants  et  l'exclusion  de  Henri  de  Navarre;  celui 
des  légitimistes,  qui ,  dès  qu'ils  virent  le  dernier  des  Va- 
lois tombé  sous  le  poignard  de  Jacques  Clément,  regar- 
daient ce  même  Henri  de  Navarre  comme  leur  roi  ;  et 
celui  des  politiques,  qui  désiraient  un  accommodement, 
tout  en  voulant  le  maintien  de  la  religion  catholique 
comme  religion  dominante,  mais  avec  une  tolérance  rai- 
sonnable pour  les  réformés  ;  vœu  qui  fut  à  peu  près  réa- 
lisé après  l'abjuration  de  Henri  IV. 

Sans  le  couteau  du  dominicain,  la  ligue  était  aux 
abois  par  l'union  des  deux  Henri;  mais,  Valois  mort,  la 
crainte  d'avoir  un  roi  calviniste  lui  rendit  toute  son  éner- 
gie; d'un  autre  coté,  l'ambition  trouva  une  nouvelle  ac- 
tivité dans  l'espoir  que  plusieurs  avaient  de  se  faire  ache- 
ter en  se  faisant  craindre ,  et  cet  événement  compliqua 
les  embarras  et  fut  le  signal  de  nouvelles  divisions. 

BRANCHE   DES  BOURBONS   SUR   LE  TRONE  BE 
FRANCE. 


Henri  IV, 

C5.«  roi  iJe  Friiiic*. 


Henri  de  Navarre,  descendant  de  Robert,  sixième  fils 
de  saint  Louis,  reconnu  roi  de  France  par  son  armée, 
abandonne  le  siège  de  Paris  et  va  soumettre  diverses 
places  dans  la  Touraine  ,  le  Maine,  l'Anjou  et  la  Nor- 
mandie, après  avoir  battu  à  Arques  une  armée  cinq  fois 
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(lès  le  temps   de   Jacob;    chariots   brcs  et  devinrent  florissantes,  parce 
montés  seulement ,  ditGoguet,  sur   que  là  où  règne  une  sage  liberté, 
des  roues  pleines  et  massives  ,  com-   là  aussi  se  manifeste  l'activité  hu- 
me  elles   sont  encore   au  Japon,    maine  et  naît  l'aisance.  Plus  de  70 
avant  qu'on  eiit  imaginé  de  les  com-   villes  devinrent  ainsi  autant  de  pe- 
poser  de  jantes  et  de  raies ,  ce  qui   tites  républiques  ne  relevant  que  de 
dut  être  long  à  trouver.  Les  rois  de  l'empire  auquel  elles  fournissaient 
la  première  race,  chez  les  Francs,    leur  contingent;    ce  furent  autant 
se  faisaient  traîner  sur  des  chariots   de  foyers  deMumières,   disséminés 
ou  chars  tirés  par  quatre  bœufs,  qui   au    milieu  des  masses  allemandes; 
ne  faisaient  •  certes  pas,  dans  leur   aussi  le  commerce  des  villes  anséati- 
naissante  capitale ,  le  bruit  que  font   ques  fut-il,  au  moyen-âge,  au  moins 
dans  la  même  cité,  devenue  près-   aussi  florissant,  aussi  étendu  que  ce- 
que   un  monde  ,   les  mille  et  mille   lui  des  républiques  italiennes  de  la 
voitures  de  toutes  formes,  de  ton-   même  période, 
tes  couleurs  et  de  tout  usage,  qui        L'élection  des  empereurs,  lafré- 
se  suivent,  se  croisent  et  se  rencon-   quente    convocation  des  diètes  où 
trent  en  tous  sens.  Qui  a  donc  in-  étaient  appelés  les  députés  des  villes 
ventéles  voitures,  nous  demandera-  libres  ou  impériales,  les  secousses 
t-on?  Pallas ,  Ericthonius,  roi  d'A-   mêmes  de  l'anarchie  qui  agitèrent 
thènes,  Tlépolême,  Trochilus;  tels  souvent  la  nation  germanique  em- 
bout les  noms    de   ceux  auxquels  péchèrent  les  esprits  de  s'assoupir 
on  attribua  l'invention  des  chars,   sous  le  sceptre  lourd  et  abâtardis- 
ce  qui  équivaut  à  dire  que  personne  rant  d'un  maître,  et  les  tinrent  pres- 
ne  sait  quel  fut  le  premier  qui  ima-  que  toujours  en  éveil, 
gina  ces  précieuses  machines.  Quoi-       Une  autre  cause ,  plus  puissante 
qu'il  en  soit,  c'est  du  nom  et  de  la   qu'on  ne  pourrait  le  penser,  de  la 
chose  du  char  que  nous  sont  venus,   diffusion  des  lumières  sur  tous  les 
selon  toute  probabilité,  le  nom  et  points  de  la  noble  et  grande  patrie 
la  chose  de  l'aristocratique  et  fa»-  allemande,    c'est  l'absence   de    la 
lueux  carrosse  y  de  la  modeste  et   centralisation,    ou,  si  vous  voulez, 
roturière  carriole  y   de   l'utile  cha-   du  monopole  scientifique   et  lilté- 
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plus  nombreuse  que  la  sienne;  l'année  d'après,  il  gagne 
sur  le  duc  de  Mayenne  l'importante  bataille  d'Ivry,  qui 
coûte  au  général  vaincu  les  trois  quarts  de  son  armée; 
puis  Henri  IV  reprend  le  siège  de  Paris,  que  le  duc  de 
Parme,  gouverneur  des  Pays-Bas  pour  l'Espagne,  lui  fait 
lever. 

Pendant  que  le  duc  de  Parme  était  en  France,  Mau- 
rice de  Nassau  ,  que  les  Hollandais  s'étaient  donné  pour 
stadhouder  ou  cbef  suprême  de  l'état,  prend  la  place  im- 
portante de  Bréda. 

Le  pape  Sixte-Quint  meurt  âgé  de  70  ans,  après  avoir 
occupé  cinq  ans  le  trône  pontifical. 

L'excommunication  fulminée  par  le  pape  Grégoire XIV 
contre  Henri  est  improuvée  par  le  parlement  de  Paris  et 
produit  peu  d'effet. 

La  guerre  continue  entre  Henri  et  le  duc  de  Parme, 
les  deux  plus  habiles  généraux  de  leur  temps  ;  le  pre- 
mier assiège  Rouen,  d'où  Farnèse  le  force  à  se  retirer; 
celui-ci,  blessé  devant  Caudebec,  le  2  décembre  de  cette 
même  année,  vient  mourir  à  Arras,  à  47  ans,  des  suites 
de  sa  blessure. 

Une  conférence  se  tient  à  Surène;  les  partis  se  rap- 
prochent; Henri  abjure  la  religion  protestante,  le  25 
juillet,  et  est  reçu  à  Paris  au  commencement  de  l'année 
suivante  :  sacré  à  Chartres  ,  il  fait  son  entrée  dans  sa  ca- 
pitale le  22  mars.  Le  27  décembre  suivant ,  un  fanati- 
que ,  appelé  Jean  Chatel ,  le  frappe  à  la  lèvre  d'un  coup 
de  couteau  qui  lui  rompt  une  dent  ;  les  jésuites  sont  ban- 
nis du  royaume. 

Des  guerres  sanglantes  existaient  pendant  cette  pé- 
riode entre  les  Turcs  et  les  Polonais,  les  impériaux,  les 
Hongrois  et  les  Vénitiens.  L'archiduc  Mathias ,   chargé 
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riot,  de  h  rustique  charrette,  et  de  raire,  et  Tappréciation  plus  réflé- 
\'honori\h\e  charrue.  cliie,    moins   dédaigneuse,    moins 

Les  carrosses  ne  commencèrent  à  exclusive  du  mérite  de  l'écrivain; 
être  connus  en  France  que  vers  le  c'est  que  le  savant  y  fixe  l'attention, 
milieu  du  xv.^  siècle.  Un  ancien  au-  quel  que  soit  le  coin  de  l'Allemagne 
teur,  en  parlant  d'un  char  que  Tarn-  d'où  il  fait  jaillir,  de  ses  longues  et 
bassadeur  de  l'empereur  Ladislasof-  patientes  élucubrations,  lejetlumi- 
fiit  à  la  reine  de  France,  épouse  de  neux  qui  présente  ou  une  idée  neu- 
(^larles  VII,  en  1457,  dit  qu'il  était  ve,  ou  un  talent  naissant ,  ou  un  ta- 
moult  (beaucoup)  branlant  et  moult  lent  caché,  mais  réel,  qui ,  jus(jue-là, 
riclie,  ce  qui  fait  juger  que  cette  n'avait  osé  se  produire.  Là  enfin  on 
voiture  était  suspendue  à  des  sou-  n'entend  point  dire  avec  un  sourire 
pentes.  Cependant  le  goût  des  gen-  réprobateur,  dès  l'inspection  du  ti- 
tilshommes  français  et  étrangers  tred'unlivre, qu'on neveutpasmême 
pour  les  exercices  du  cheval  empê-  ouvrir  :  Cest  de  la  province;  que 
cha  encore  long-temps  l'usage  des  peut-il  venir  de  bon  de  la  province? 
voitures  suspendues  de  s'établir.  Là,  partout  est  la  province  et  par- 
'  C'est  avec  bien  de  la  douleur  et  tout  est  l'instruction  ;  au  lieu  que , 
»  du  chagrin,  »  disait,  en  1588,  dans  un  grand  pays  voisin  de  l'Alle- 
Jules  de  Brunswick  à  ses  vassaux,  magne,  l'ignorance  est  restée  dans 
en  leur  interdisant  l'usage  des  car-  la  province  jusqu'à  ce  jour  :  le  gou- 
rosses  ,  «  que  nous  nous  sommes  vernement  paraît  pourtant  y  encou- 
»  aperçu,  depuis  quelque  temps,  rager  enfin  une  foule  d'associations 
»  que  l'usage  louable,  mâle  et  cou-  philomathiques  que  la  marche  et  la 
»  rageux  de  monter  à  cheval,  armé  turgescence  des  idées  y  font  sur- 
»  de  toutes  pièces,  s'est  non  seule-  gir  malgré  la  centralisation  et  ses 
»  ment  affaibli,  mais  même  entiè-   entraves. 

»  rement  perdu  dans  nos  principau-  Dans  aucun  pays  de  l'univers 
»  tés,  comtés ,  etc.  Il  faut  en  cher-  peut-être  on  ne  lit  autant  qu'en  Al- 
»  cher  la  cause  dans  l'habitude  lemagne;  nulle  part  les  bibliothè- 
>'  qu'ont  prise  nos  vassaux,  servi-  ques  ne  sont  ni  plus  nombreuses, 
M  teurs  et  parents,  jeunes  et  vieux  ni  plus  fréquentées;  nulle  part  aussi 
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Mahomet    I». 
13. <•  sultan 
«les  Turcs. 


par  l'empereur  Rodolphe,  son  frère,  du  gouvernement 
de  la  Hongrie,  avait,  en  1593,  obtenu  des  avantages 
assez  importants  sur  les  Ottomans,  et  s'était  emparé  de 
quelques  places  sur  eux.  Cette  année  ,  son  armée  ,  forte 
de  plus  de  50  mille  hommes,  est  battue  sur  le  Danube 
par  le  grand-visir  Sinan  ;  la  place  importante  de  Java- 
rin  ou  Raab ,  assiégée  par  cent  mille  Turcs  ,  se  rend  ; 
Turcs  et  Tartares  se  jettent  sur  le  pays  qu'ils  livrent  à  la 
dévastation. 

Dans  ce  temps,  Sigismond  Battori,  aussi  remarqua- 
ble par  sa  valeur  que  par  la  bizarrerie  et  la  versatilité  de 
son  caractère,  régnait  sous  le  titre  de  vayvode  ,  dans  la 
Transylvanie,  qu'il  était  parvenu  à  soustraire  au  joug 
des  Turcs,  s'étant  imi  aux  vayvodes  de  la  Valachie  et  de 
la  Moldavie,  qui,  eux  aussi,  s'étaient  affranchis  de  la  do- 
mination du  croissant.  Legrand-visirSinan-Pacha  marche 
contre  Sigismond,  qui  fait  un  traité  avec  l'empereur  Ro- 
dolphe, et  épouse  l'archiduchesse  Marie-Christine  d'Au- 
triche. Alors  les  choses  changent  de  face;  les  impériaux  re- 
prennent le  dessus,  battent  les  Turcs  dans  la  Croatie, 
prennent  successivement  les  places  de  Gran  et  de  Visse- 
gran  ,  et  délivrent  une  grande  partie  de  la  Hongrie. 

Henri  se  réconcilie  avec  le  saint-siége,  tourne  ses 
armes  contre  les  Espagnols  qu'il  bat  à  Fontaine-Fran- 
çaise, et,  deux  ans  après,  leur  reprend  Amiens  qu'ils 
lui  avaient  enlevé  par  surprise. 

Amurath  HI  qui ,  avare ,  timide  et  irrésolu ,  avait  vu 
l'empire  ottoman  continuer  à  décliner  sous  son  sceptre 
mal  assuré,  descend  dans  la  tombe,  et  Mahomet  HI,  son 
fils,  qui  lui  succède,  fait,  suivant  l'atroce  politique  ot- 
tomane, étrangler  dix-neuf  de  ses  frères. 

Le   duc  de  Mayenne  fait  la  paix  avec  Henri  IV  :  la 
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»  sans  distinclion,  de  fainéanter,  on  ne  vend  plus  de  livres;  et  aux 
»  et  (lèse  faire  traîner  en  carrosse.  »  foires  fameuses  de  Leipsick  et  de 
Catherine  de  Médicis  fut  la  pre-  Francfort,  où  il  se  fait  pour  120  ou 
mière  reine  de  France  qui  eut  un  130  millions  d'affaires  chaque  an- 
véritable  carrosse.  Jusqu'alors  les  née,  les  livres  entrent  au  moins 
femmes  des  grands  et  môme  les  rei-  pounm  dixième  dans  les  opérations 
nés,  se  faisaient  porter  en  litière,  commerciales;  aussi  beaucoup  d'ou- 
quand  elles  ne  montaient  pas  à  che-  vrages  ne  portent-ils  d'autre  indi- 
val  comme  les  hommes ,  ou  en  cation  que  celles-ci  :  Se  trompe  ou 
croupe  avec  eux,  Christophe  de  se  vend  a  la  foire  de  Leipsick  ou  à 
Thou ,  père  du  célèbre  historien  de  la  foire  de  Francfort. 
ce  nom  ,  fut  le  premier  particulier  Nous  croyons  devoir  finir  cet  ar- 
en  France  qui  se  servit  d'un  carrosse,  ticle  par  un  aperçu  géographique  et 
parce  qu'il  était  podagre.  Henri  IV,  statistique  de  l'Allemagne  actuelle, 
pendant  assez  long -temps,  n'eut  A  l'ancienne  constitution  de  l'em- 
qu'un  seul  carrosse,  et  un  jour  il  pire  germanique  succéda,  en  1806, 
s'excusa  à  son  ami  Sully,  qui  avait  sous  l'influence  de  Napoléon,  une 
pris  médecine  ,  de  ne  pouvoir  autre  organisation  sous  la  dénomi- 
aller  le  voir,  parce  que  la  reine  nation  de  confédération  du  Rbin; 
(Marie  de  Médicis)  se  servait  du  le  saint  empire  cessa  d'exister ,  et 
carrosse.  Au  reste,  les  carrosses  l'archiduché  d'Autriche  avec  les 
d'alors  n'étaient  ni  élégants  ,  ni  états  héréditaires  de  cette  puissante 
commodes;  ils  n'avaient  au  lieu  de  maison  forma  un  empire  sous  le  nom 
glaces  que  des  rideaux,  et  pour  d'empire  d'Autriche.  Cette  organi- 
portières  que  des  tabliers  en  cuir,  sation  tomba  avec  le  maître  qui  l'a- 
que  l'on  abaissait  pour  y  entrer;  vait  créée,  et,  en  1815,  se  forma 
tel  était  le  carrosse  où  Henri  IV  la  confédération  germanique, 
fut  assassiné  ,  et  le  simple  rideau  Une  diète  fédérative  de  dix-sept 
ne  fut  qu'un  faible  obstacle  pour  la  membres,  présidée  par  l'Autriche, 
main  parricide  de  Ravaillac.  Ce  fut  est  chargée  de  toutes  les  affaires  or- 
le  maréchal  de  Bassompierre  qui,  dinaires;  une  diète  générale  de 
sous  Louis  XIII,  fit,  le  premier,    soixante-neuf  menjbres,  et  dans  la- 
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ligue  cesse  lout-à-fait,  après  avoir  tlonné  plusieurs  an- 
nées le  spectacle  tantôt  burlesque  ,  tantôt  meurtrier  et 
toujours  odieux,  du  fanatisme  en  délire. 

Quand  un  roi  meurt  sans  enfants  mâles  connus,  et 
laisse  sa  couronne  à  une  brandie  collati'rale,  il  est  rare 
qu'il  ne  se  présente  pas  quelque  imposteur  qui  reven- 
dique de  prétendus  droits  au  trône  qu'il  assure  tenir  de 
sa  naissance  j  tel  fut  François  de  La  Ramée  ,  qui,  suscité 
probablement  par  quelques  vieux  ligueurs  obstinés,  se 
donnait  comme  fils  du  roi  Charles  IX  et  d'Elisabeth 
d'Autriche,  assurant  que  Catherine  de  Médicis  l'avait 
dérobé  au  berceau  et  placé  chez  un  paysan ,  après  l'avoir 
fait  passer  pour  mort  :  et  le  paysan  accompagnait  le  pré- 
tendu rejeton  des  Valois,  qui  commençait  à  se  faire  des 
partisans,  et  allait  peut-être  donner  de  graves  embarras 
au  généreux  Henri,  lorsqu'un  conseiller  au  parlement  fit 
arrêter  l'aventurier  et  son  compère  ;  le  premier  fut  en- 
voyé au  gibet  en  place  de  Grève,  le  8  mars,  et  le  com- 
père ,  après  avoir  confessé  l'imposture ,  fut  condamné  à 
être  spectateur  du  supplice  de  son  prince. 

Le  domaine  du  saint-siége  s'agrandit  du  duché  de 
Ferrare,  par  la  mort  d'Alphonse  d'Est,  dont  la  posté- 
rité s'éteint. 

Maurice  de  Nassau  s'empare,  cette  année,  des  villes 
de  Rhinberg,  le  10  août,  de  Moeurs  le  23,  de  Grool, 
dans  la  province  de  Zutphen,  le  17  septembre,  et  de 
plusieurs  autres  forteresses. 

Un  traité  est  conclu,  à  Vervins  en  Picardie,  entre  la 
France  et  l'Espagne  ;  Henri  IV  promulgue  en  faveur  des 
protestants  le  mémorable  édit  de  Nantes  qui  devait  être 
révoqué  87  ans  après. 

Le  sombre  Philippe  H,  sous  lequel  l'Espagne  com- 
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construire    un  petit  carrosse  avec  quelle  chaque  état  est  représenté  eu 

des  glaces;  et  l'usage  des  carrosses  proportion  de  sou  importance,  se 

fut    si    lent    à  s'établir   que,    sous  réunit    à  Francfort- siu- -  le- Mein , 

Louis    XIV,    en    1658,    on    n'en  pourle  maintien  des  lois  fondamen- 

comptait  encore  que  320  dans  Pa-  laies    et    pour    les    modifications 

ris;  tandis   que  dès  l'année   1755,  que  les  circonstances  peuvent  exi- 

on  y  en  comptait  déjà  plus   de   10  ger. 

mille.  Autrefois  ,    on    disait    d'un  Nous  allons  énoncer  rapidement 

homme  en  position  de  devenir  ri-  les  principaux  états   que  renferme 

che,  il  va  bientôt  rouler  carrosse  ;  l'Allemagne. 

mais  aujourd'hui  le  mot   carrosse 

est  suranné  ,  on  lui  a  substitué  le  EMPIRE  D'AUTRICHE. 

mot  plus  vague  de  voiture;  on  dit  la 

voiture  du  sacre ,  les  voitures  de  la  H  n'y  a  qu'une  partie  de  la  vaste 

cour,  la  voiture  de  M.  le  duc  de... ,  monarchie    autrichienne    qui    soit 

de  M.  le  marquis  de... ,  etc.  comprise  dans  l'Allemagne. 

Les  fiacres  ou  carrosses  ,  ou  voi-  La  capitale  de  cet  empire,   qui, 

tures  de  louage  ,   ne  remontent  pas  sur  une  superficie  de  34  mille  lieues 

au-delà  du   miUeu  du    règne  de  carrées,  y  compris  ses  états  d'Italie, 

Louis  XIV.  Ce  fut  un  nommé  Sau-  compte  32  millions  d'habitants  dont 

vage ,  demeurant  rue  Saint-Martin ,  20  millions  de  catholiques,  est  Vien- 

dans  une  maison  qui  avait  pour  en-  ne,  avec   une  population  de   300 

seigne  l'image  de  saint  Fiacre  ,  qui  mille  âmes ,  sur  le  Danube ,  à  306 

imagina  de  louer  ainsi  des  voitures,  lieues  de  Paris. 

On  les  appela  d'abord  carrosses  à  Les  autres  villes  principales  sont: 

cinq  sous,    parce   qu'alors  on    ne  Lintz,  aussi  sur  le  Danube,  ca- 

payait  que  cinq  sous  par  heure.  pitale  de  la  haute  Autriche  (1 7,000 

habitants)  ; 

Xianternes.  —  iÉclairage  des  villes.  ^                                     •      i        i       i 

DALZBotjRG,  Capitale  de  la  pro- 

Les  peuples  de  l'antiquité,  dumoins  vince  de  ce  nom  ,  siège  d'un  arche- 

les  Grecs  et  les  Romains,  connais-  vêché  ,  sur  la  Saltza  (  1  i,000  habi- 

saient  les  lanternes,  qui  consistaient  tants); 
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■  Philippe  m, 
4.'  roi  de  toute 
l'Espaifuc. 


mença  à  se  ruiner,  précisément  parce  qu'elle  était  en 
possession  des  pays  qui  produisent  le  plus  d'or  et  d'ar- 
gent, et  aussi  parce  qu'un  million  de  sujets  industrieux, 
les  Maures  de  Valence,  sont  exclus  du  royaume;  Phi- 
lippe II,  disons-nous,  meurt  à  72  ans,  dévoré  parles 
poux ,  le  1 3  septembre ,  et  laisse  le  trône  à  Philippe  III, 
son  fils. 

La  race  de  Rurik ,  qui  gouvernait  la  Russie  depuis 
sept  cents  ans,  s'éteint  par  la  mort  de  Fédor.  Boris  Gu- 
denowr  s'empare  du  gouvernement  de  ce  pays  déjà  très 
étendu. 

Ce  Boris,  frère  de  l'épouse  du  izar  décédé,  de  la 
cruauté  duquel  il  s'était  servi  pour  abattre  les  grands, 
obtint  l'empire,  objet  constant  de  ses  vœux  secrets,  tout 
en  se  réfugiant  dans  un  monastère ,  sous  prétexte  de  se 
soustraire  au  rang  suprême.  Elu  par  les  grands  et  le  clergé, 
il  fit  de  grandes  libéralités  à  l'armée  et  au  peuple,  et,  au 
moment  de  son  couronnement,  il  déclîira  sa  chemise, 
en  s'écriant  qu'il  était  prêt  à  sacrifier  tout  ce  qu'il  possé- 
dait pour  le  soulagement  des  malheureux.  11  avait  mon- 
tré ,  avant  d'arriver  au  trône,  la  cruauté  d'Augustej 
unefoisen  possession  de  l'autorité,  il  imita  encore  cetha- 
bile  Romain  en  se  montrant  clément  par  politique;  car  il 
n'y  eut  point  d'exécutions  pubUques  sous  son  règne, 
quoiqu'il  iît  cependant  étrangler  en  secret,  dit-on,  ceux 
qui  lui  semblaient  à  craindre  pour  sa  sécurité  personnelle. 

L'empereur  d'Allemagne  s'empare  de  la  Transylvanie, 
qu'il  enlève  à  André  Battori. 

La  lunette  télescopique  est  inventée  par  le  Hollandais 
Métius,  quoique  d'autres  l'attribuent  à  Lippersheim  de 
Middelhourg. 

Les  Espagnols,  commandés  par  Albert  d'Autriche, 
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pourlaplupart,  en  vessies  travaillées,  Insprtjck  ,  sur  l'Inn  ,  capitale  du 

de  manière  à  recevoir  un  appareil  Tyrol  (12,000  habitants); 

qui  transmît  la  lumière  au-dehors;  Trente,    sur    l'Adige,    fameuse 

d'autres  étaient  faites  de  cornes  de  par  le  concile  de  1545  (15,000  ha- 

bœuf;  et  Alfred  le  Grand,  roi  d'An-  bitants); 

gleterre,  employa  aussi,  vers  la  fin  Gratz,  capitale  de  la  Styrie,  sur 

du  IX. ^  siècle  ,  des  cornes  pour  em-  la  Mhur  (IG,000  habitants); 

pêcher  que  le  vent  n'éteignît  des  Glagenfurt,  capitale  delà  Ca- 

cierges  d'un  certain  poids,  qu'il  fai-  rinthie  (1  1 ,000  habitants); 

sait  faire  pour  mesurer  le  temps,  et  Laybach,  capitale  de  la  Carniole 

qui  devaient- brûler  pendant  vingt-  (1 1 ,000  habitants); 

quatre  heures.  Trieste  ,  port  sur  la  mer  Adria- 

Les  anciens  se  servaient  aussi  de  tique,    capitale    de    l'Istrie    autri- 

lanternes    sourdes,  lesquelles,    au  chienne,  et  dont  nous  avons  déjà 

rapport  de  Casaubon  ,  étaient  cou-  parlé  (42,000  habitants); 

vertes,    sur  les  quatre   côtés,    de  Le  royaume  de  Bohême,  compris 

quatre  peaux,  dont  trois  étaient  noi-  en  Allemagne ,  et  appartenant  aussi 

res,  et  une  blanche  pour   éclairer  à  l'Autriche,  renfermant  3,700,000 

quand  on  voulait;  ce  qui  se   faisait  habitants,  a  pour  capitale  Prague, 

en  tournant,  quand  on  voulait  voir  sur  la  Moldaw,  avec  1 17,000  habi- 

devant  soi,  le  côté  de  la  peau  blan-  tants. 

che,   qu'on  tenait  serré,  contre  le  La   Moravie,    avec    2  millions 
corps,  quand  on  voulait  être  caché:  d'habitants,    ayant    pour    capitale 
c'est  de  là  qu'est  venu  le  mot  lan-  Erhinn,  défendue  par  un  château- 
terne,  dérivé  du  grec  lanthaneirij  fort  (23,000  habitants); 
être  caché.  Olmtjtz,  aussi  en  Moravie  (10, 000 

Mais  s'il  est  démontré  que  les  an-  habitants)  ; 

ciens  faisaient  usage  de  lanternes,  La  Silésie  autrichienne,  dont  la 

rien  ne  nous  dit  qu'ils  fissent  usage,  capitale  est  Troppau  (  10,000  ha- 

soit  de  ce  moyen ,   soit  de  tout  au-  bitants). 
tre  pour  éclairer  les  rues  de  leurs 
villes,   quoiqu'ils  connussent,    dès 
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que  son  épouse  Isabelle,  fille  de  Philippe  II,  accom- 
pagnait dans  les  Pays-Bas,  veulent  cerner  la  forte  et 
importante  place  d'Ostende,  dont  le  siège,  commencé  j 
l'année  suivante,  dura  trois  ans,  et  coûta  à  lEspagne 
plus  de  GO  mille  hommes,  et  plus  de  100  millions  de  fr. 
de  notre  monnaie. 

Maurice  de  Nassau,  avec  une  flotte  de  2,800  bâti- 
ments de  différentes  grandeurs,  fait  une  descente  en 
Flandre,  le  i.^"^  juin  de  cette  année,  renvoie  les  embar- 
cations qui  avaient  amené  ses  troupes,  et  fait  à  ses  sol- 
dats cette  courte  harangue,  en  leur  montrant  Tennerai 
et  la  mer  :  «  Compagnons,  il  faut  passer  sur  le  ventre 
»  des  ennemis,  ou  boire  toute  cette  eau.  »  Cela  dit,  il 
attaque  près  de  Nievs^port  Mendoza  ,  général  de  l'armée 
espagnole  ,  le  met  en  déroute ,  le  fait  prisonnier,  tue  six 
mille  hommes  ,  s'empare  de  l'artillerie  et  de  plus  de  cent 
drapeaux.  Les  Flamands  ,  restés  fidèles  à  l'Espagne  et  à 
la  foi  catholique,  étaient  opposés  aux  Hollandais  ,  comme 
ils  l'ont  toujours  été  depuis;  aussi  Maurice,  malgré  sa 
brillante  victoire,  ne  put-il  s'emparer  de  Niew^port,  dont 
les  habitants  lui  opposèrent  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance. 

Ici  finit  le  seizième  siècle.  L'Europe  sortait  encore 
toute  mutilée  des  guerres  de  religion  ;  cependant  les 
grands  états  reprennent  leur  aplomb  et  leur  assiette. 

L'Angleterre  était  la  première  à  se  remettre  de  la  se- 
cousse que  lui  avaient  fait  éprouver  les  réactions  du  ca- 
tholicisme et  de  la  réforme,  et  le  sceptre  d'Elisabeth  eût 
brillé  d'un  éclat  pur,  sans  le  supplice  d'une  reine  mal- 
heureuse. Le  lutliérianisnie  s  était  établi ,  sans  trop  d'agi- 
tations, dans  les  royaumes  de  Suède  et  de  Danemarck.  Les 
protestants  d'Allemagne,  mieux  unis  que  ceux  de  France, 
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une   haute    antiquité,  l'usage   des  royaume  de  Prusse. 

lampes  qu'ils  faisaient  brûler  devant 

les  statues  de  leurs  dieux,  el  pour  La  plus  grande  et  la  plus  riche 
l'entretien  desquelles  ils  n'em-  partie  du  royaume  de  Prusse  appar- 
ployaient  jamais  que  de  l'huile,  tient  à  l'Allemagne.  Cette  monar- 
l'usage  du  suif  et  de  la  cire  leur  étant  chie,  qui  depuis  deux  siècles  s'est 
inconnu.  élevée  au  rang  des  cinq  plus  gran- 

Ces  lampes ,  dont  on  a  trouvé  de  des  puissances  de  l'Europe,  compte 
nombreux  et  curieux  modèles  dans  aujourd'hui  près  de  14  millions  et 
les  ruines  d'Herculanum ,  offraient  demi  d'habitants;  mais  c'est  le  plus 
presque  toutes  des  formes  élégantes  morcelé,  le  moins  compact  des  étals 
ou  bizarres,  représentant  les  attri-  de  l'Europe;  malgré  ce  désavantage 
buts  des  divinités  auxquelles  elles  topographique  ,  on  dirait  que  la 
étaient  consacrées  ou  quelques  au-  Prusse  a  jeté  dans  la  balance  poli- 
tres  symboles.  tique  de  l'Occident  cette  épée  du 

Ils  avaient  même  des  lampes  in-  gi''>«tl  Frédéric  qui,  dans  le  der- 
extinguibles,  et  Pausanias  nous  dit  "i^^"  siècle,  donna  à  la  monarchie 
qu'il  y  en  avait  une  d'or  dans  le  naissante  de  la  maison  de  Brande- 
temple  de  Minerve  à  Athènes  qui  Jjourg  une  attitude  et  une  impor- 
brùlait  un  an  entier ,  jour  et  nuit,  tance  auxquelles  ses  devanciers  n'a- 
Saint  Augustin,  Solon  et  Plutarque  vaient  pas  même  pensé.  Cette  puis- 
parlent  d'autres  lampes  inextingui-  sauce  ressemble  a  un  grand  corps 
blés  qui  brûlaient,  soit  dans  les  qui  étend  ses  membres  robustes  à 
temples,  soit  à  l'air,  sans  que  le  travers  une  grande  partie  de  l'Eu- 
vent  ni  la  pluie  pussent  les  éteindre:  lope  centrale,  et  qui,  par  cette  po- 
et  quand,  en  1540,  on  découvrit  à  sition  toute  particulière,  esta  même 
Rome  le  tombeau  de  Tulliola  ,  fille  d'en  épier  et  d'en  examiner  tous  les 
deCicéron,  on  y  trouva,  dit-on,  mouvements.  Un  moment  abattue , 
une  lampe  allumée,  mais  qui  s  étei-  et  presque  anéantie  par  les  coups 
gnit  dès  que  l'air  y  pénétra.  répétés  que   lui  porta   Napoléon, 

Les  lampes  servaient  :  1."  dans  cette  monarchie  s'est  relevée  plus 
les  temples  et  dans  les  céréuionies   grande  que  jamais  quand ,  après  la 
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avaient  éprouvé  moins  de  vexations,  ou  plutôt  s'y  étaient 
défendus  avec  plus  d'intelligence  qu'en  France.  En  Ita- 
lie, et  en  Espagne  surtout,  les  peuples  se  concentrèrent 
d'autant  plus  dans  la  foi  calliolique  et  dans  l'unité  reli-  j 
gieuse,  que  le  protestantisme  faisait  plus  de  progès  dans 
les  autres  pays.  Déjà  la  France,  sous  la  sage  administra- 
tion de  Sully,  prenait  un  accroissement  rapide  de  popu- 
lation ,  de  richesse  et  de  grandeur. 

Les  Hollandais,  qui  venaint  de  conquérir  leur  indé- 
pendance, forcés  par  Philippe  II,  qui  leur  avait  fermé  le 
port  de  Lisbonne,  d'aller  chercher  eux-mêmes  aux  Indes 
orientales  les  produits  dont  s'alimentait  leur  commerce, 
fondent  sur  ces  riches  côtes  de  l'Asie  méridionale,  une 
puissance  qui  anéantit  la  puissance  des  Portugais. 

L'empire  ottoman  s'épuisait  en  efforts  inutiles  et  dé 
sastreux,  en  lançant,  avec  une  frénétique  opiniâtreté  ses 
armées  sur  la  Hongrie;  ce  n'était  plus  le  temps  et  le  bon- 
heur des  Mahomet  II  et  des  Soliman. 

La  Perse,  souvent  affaiblie  par  des  déchirements  et 
des  révolutions,  se  maintenait  sous  les  sophis.  La  Chine 
suivait  sa  marche  routinière  à  travers  les  siècles ,  sous  la 
dynastie  des  Mim. 

La  Russie ,  qui  venait  de  voir  sur  le  trône  une  nou- 
velle race,  restait  encore  à  peu  près  stationnaire  sous  les 
czars. 

L'Amérique  occupe  déjà  quelques  pages  de  l'histoire 
de  ce  temps,  et  ces  pages  sont  sanglantes;  la  population 
indigène  disparaît,  ou  sous  le  fer,  ou  sons  le  joug  des 
conquérants,  ou  sous  le  poids  de  la  misère ,  et  il  se  forme 
une  nouvelle  population  en  grande  partie  espagnole. 
Tel  était  l'état  de  l'univers  à  la  fin  du  seizième  siècle. 
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religieuses;  2.**  dans  les  maisons,  chute  de  cet  homme  extraordi- 
dansles  nocesetaux  festins;  3.°  dans  naire,  elle  réclama  et  ohtint  une  si 
les  tond)eaux.  Les  illuminations,  qui  riche  portion  dans  le  partage  des 
se  faisaient  quelquefois  pendant  le  états,  des  peuples  et  des  villes  li- 
jour,  avaient  lieu  chez  les  Romains  bres,  partage  négocié  dans  la  grande 
dans  les  grandes  solennités  de  leur  affaire  des  indemnités, 
religion,  auxépoques  de  la  naissance  Les  provinces  soumises  à  la  do- 
des  princes  sous  les  empereurs,  et  mination  prussienne  sont  gouver- 
surlout  aux  calendes  de  chaque  nées  par  une  monarchie  pure,  où 
mois;  elles  consistaient  à  suspen-  cependant  se  mêlent  quelques  idées 
dre  un  grand  nombre  de  lampes  libérales;  ce  qui  ne  contribue  pas 
aux  portes  et  aux  fenêtres  des  édi-  peu  à  accroître  l'activité  et  l'état 
fices  publics  et  des  maisons.  assez  prospère  de  toutes  les  popu- 

L'éclairagedes  villes,  aujourd'hui  lations  cultivant  un  sol  si  différent, 
si  universel ,  date  presque  de  nos  sablonneux  dans  les  parties  septen- 
jours;  car  il  y  a  un  demi-siècle,  il  trionales  ,  et  plus  riche  dans  les 
n'y  avait  encore  que  très  peu  des  contrées  qui  avoisinent  le  Rhin, 
villes  de  provinces  qui  fussent  éclai-  Les  états  qui  constituent  la  mo- 
rées;  cependant  Paris  commença  narchie  prussienne  sont  de  deux  es- 
à  être  éclairé  la  nuit,  il  y  a  au  pèces,  savoir  :  ceux  qui  ne  font  pas 
moins  trois  siècles.  Comme  cette  partie  de  la  confédération  germani- 
grande  cité,  qui  comptait,  au  com-  que,  et  ceux  qui  en  font  partie, 
mencement  du  xvi."  siècle,  neuf  La  première  de  ces  deux  divisions 
cent  douze  rues,  était  alors  infestée  embrasse  toute  la  Prusse  propre- 
de  voleurs,  il  fut  ordonné  aux  ha-  ment  dite  et  une  partie  de  l'ancienne 
bitants  de  tenir  sur  leurs  fenêtres  Pologne,  parce  que  ces  pays  n'ont 
des  lumières  pour  éclairer  les  pas-  jamais  appartenu  ni  à  l'ancienne 
sants  et  prévenir,  autant  que  pos-  Germanie,  ni  à  l'Allemagne  mo- 
sibîe,  les  vols  et  les  assassinats  qui  derne.  Dans  les  temps  anciens,  ces 
se  multipliaient  d'une  manière  ef-  contrées  étaient  habitées  par  les 
frayante.  Cette  ordonnance  fut  ren-  Goths,  les  Aélyens  et  les  Venèdes. 
due    en    1524,  et   renouvelée    en   Ce  fut  au  xiii.^  siècle  que  les  che- 
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12.«  LECOIN. 

APERÇU   DU  DIX-SEFTIÈMI:   SIÈCLE. 

Les  événements  du  dix-septième  siècle  sont  graves  et 
multipliés  :  ils  ont  été  décrits  par  une  infinité  d'écrivains 
avec  plus  ou  moins  de  talent,  plus  ou  moins  de  vérité  ; 
mais  peu  de  ces  auteurs  ont  remarqué  et  signalé  le  dou- 
ble progrès  de  la  royauté  et  du  tiers-état  comme  le  fait 
le  plus  important  de  cette  grande  période.  La  réforme 
était  accomplie  et  devait  en  rester  là ,  ou  même  rétrogra- 
der, parce  qu'un  de  ses  résultats  avait  été  d'amener  d'a- 
bord l'examen,  ensuite  l'indifférence  des  croyances  reli- 
gieuses :  de  là  naquit  aussi  la  liberté  de  la  pensée ,  qui 
devait,  à  la  longue,  produire  un  prodigieux  changement 
dans  la  constitution  morale  des  peuples.  Le  savoir  et  l'ha- 
bileté en  administration  descendirent  dans  les  derniers 
rangs  du  peuple  ,  d'où  surgirent  une  grande  partie  des 
capacités  intellectuelles  qui  élevèrent  si  haut  le  règne  de 
Louis  XIV;  et  jamais,  dans  les  monarchies  modernes, 
tant  de  noms  roturiers  ne  s'étaient  associés  à  la  gloire 
d'une  époque. 

Ce  siècle  nous  présente  les  faits  historiques  suivants 
comme  les  plus  mémorables  ,  entre  tant  d'autres  dignes 
d'attention  :  La  fin  du  règne  trop  court  de  Henri  le 
Grand,  mûrissant  son  projet  favori  d'abaisser  la  maison 
d'Autriche;  la  mort  d'Elisabeth,  et  la  réunion  de  l'E- 
cosse à  l'Angleterre;  l'assassinat  à  jamais  mystérieux  de 
Henri  IV  ;  la  fameuse  guerre  de  trente  ans  ;  les  dissen- 
sions entre  Louis  XIII  et  sa  mère  ;  l'élévation  et  la  chute 
effroyable  du  maréchal  d'Ancre;  le  ministère  de  Riche- 
lieu portant  le  coup  de  massue  à  la  féodalité  et  compri- 
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1553.  D'après  une  nouvelle  dlspo-  valiers  de  l'ordre  teutonique,  ordre 
sitioii  de  police,  au  commence-  religieux  militaire  institué  en  1 190, 
ment  de  l'hiver  de  1558,  des  pots  ,  appelés  au  secours  de  Conrad,  roi 
remplis  de  résine,  furent  placés  au  de  Pologne,  convertirent  ces  peu- 
coin  de  chaque  rue,  et  quand  la  pies  à  la  foi  chrétienne  et  finirent 
rue  était  trop  longue,  on  en  met-  par  conquérir  leur  pays.  Ils  le  pos- 
tait jusiju'à  trois.  Le  nombre  de  ces  sédèrent  en  entier  jusqu'en  1440, 
feux  s'élevait  à  2,736.  Peu  après  on  époque  où  partie  du  pays  passa  à 
substitua  aux  pots  de  poix-résine  Casimir,  roi  de  Pologne,  sous  le 
des  lanternes,  qu'on  nomma  ar-  nom  de  Prusse  royale  ,  et  partie 
(lentes  el  allumantes;  puis  un  prê-  resta  à  l'ordre  teutonique  sous  le 
tre  italien,  nommé  Landati ,  fit  éta-  nom  de  Prusse  ducale.  En  1525, 
blir  (\es  porte-lanternes  on  porte-  Albert,  marckgrave  de  Brande- 
yZrtwieaw.r  à  louage.  bourg,   grand -maître    de    l'ordre 

Vers  le  milieu  du  xvii.*  siècle,  teutonique,  s'étant  fait  laïque  pour 
M.  de  La  Reynie,  qui,  le  premier,  épouser  la  fille  de  Sigismond  ,  roi 
exerça  les  fonctions  de  lieutenant  de  Pologne,  la  maison  de  Bran- 
de  police,  améliora  considérable-  debourg  resta  en  possession  de  la 
ment  l'éclairage  de  Paris,  et  une  or-  Prusse  ducale,  qui  fut  érigée  en 
donnance  porta ,  en  1671  ,  que  les  1701  en  royaume  héréditaire,  par 
lanternes  seraient  allumées  chaque  l'empereur  Léopold,  eu  faveur  de 
année,  du  20  octobre  jusqu'au  1."  Frédéric  III,  électeur  de  Brande- 
avril.  bourg. 

En  1721,  ces  lanternes  étaient  Les  villes  principales  de  cette 
au  nombre  de  5,772  ,  et  ce  fut,  en  partie  des  états  prussiens  sont  : 
1766,  qu'à  Paris  et  dans  les  princi-  Dantzick,  autrefois  ville  libre  et 
pales  villes,  à  ces  lanternes  furent  anséatique ,  sur  la  Vistule,  à  une 
substitués  des  réverbères  ,  qui,  au  lieue  de  la  Baltique,  et  une  des  plus 
commencement  de  la  révolution  de  importantes  de  l'Europe  par  son 
1789  ,  furent  les  tristes  instruments  commerce  (  63,000  hab.  ). 
des  fureurs  du  peuple,  lorsque  dans  Koenisberg,  sur  la  Prégel ,  prè.s 
ses    redoutables   attroupements  il  delamer,  capitale  de  toute  la  Prusse 
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niant  le  protestantisme,  qui  resta  pourtant,  avec  ses  pla- 
ces de  sûreté,  un  état  presque  indépendant  dans  l'état; 
les  exploits  de  Gustave-Adolphe  en  Allemagne  et  sa  mort 
àLutzen;  les  mouvements  excités  par  Gaston  d'Orléans; 
la  restauration,  par  la  maison  de  Bragance,  du  trône 
de  Portugal  ;  le  ministère  de  Mazarin  ;  l'avènement  de 
Louis  XIV  à  la  couronne,  à  1  âge  de  cinq  ans,  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche;   le  règne  malheureux  de 
Charles  I.*"*^,  roi  d'Angleterre,  ses  désastres,  la  mort  vio- 
lente qu'il  subit;  le  protectorat  de  Crornwel  ;  les  trou- 
bles de  la  fronde  en  France;  la  restauration  des  Stuarts; 
la  paix  que  Louis  XIV  conclut  avec  l'Espagne  ,  et  le  ma- 
riage de  ce  prince  avec  1  infante  Marie-Thérèse;   l'ad- 
ministration de  Colbert;  les  révolutions  qui  s'opèrent 
dans  l'Inde,  où  Aureng-Zeb  fonde  un  empire  immense; 
la  fameuse  guerre  de  Candie ,  et  la  prise  de  cette  île  par 
les  Turcs;  l'invasion  de  la  Hollande  par  Louis  XIV;  la 
délivrance  de  Vienne  par  Sobieski;  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes;  l'expulsion  de  Jacques  II  du  trône  d'An- 
gleterre par  Guillaume  III,  son  gendre;  les  commence- 
ments de  Pierre-le-Grand ,  et  l'avènement  de  Charles  XII 
au  trône  de  Suède  :  tels  sont  les  faits  que  nous  allons  es- 
quisser, car  il  faudrait  des  volumes  pour  les  détailler. 

Une  paix  se  conclut  entre  Henri,  roi  de  France,  et  le 
duc  de  Savoie,  Louis  XIII  naît  à  Fontainebleau  le  27 
septembre.  Le  maréchal  de  Biron ,  trop  confiant  dans  la 
bonté  de  Henri,  conspire  contre  lui,  dédaigne  le  par- 
don qui  lui  était  en  quelque  sorte  offert,  et  porte  sa  tête 
sur  l'échafaud. 

Albert  d'Autriche  avait  commencé  le  siège  d'Ostende, 
le  25  juin  de  l'année  précédente;  Claire-Eugénie-Isabelle 
d'Autriche,  fille  de  Philippe  II et  d'Elisabeth  de  France, 
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poussait  ces  cris  de  mort  :  Les  aris-  proprement  dite,  avec  une  popnla- 
tocrates  h  la  lanterne!  et  qu'il  pen-  tion  de  70,000  hal)itants. 
dait  en  effet  aux  cordes  qui  soute-  Eylau  et  Friedland  ,  célèbres 
naient  ces  flambeaux  nocturnes,  parles  deux  victoires  mémorablee 
ceux  que  les  meneurs  lui  désignaient  et  sanglantes  remportées  ,  en  1807, 
comme  ses  ennemis,  en  cbantant  le  sur  les  Russes  et  les  Prussiens;  m\c- 
fameux  air  :  ^h!  ça  ira! ça  ira!  les  toires  qui  amenèrent  la  paix  de 
aristocrates  à  la  lantsrne ,  etc.  Tilsitz. 

En  1821,  les  rues  de  Paris  étaient  Posen,  sur  la  Warta  ,  capitale 
éclairées  par  4,553  réverbères  et  d'un  grand-duclié,  anc.  capitale 
'2,G72  becs  d'éclairage.  delà  grande  Pologne  ( 25,000 bab.). 

Mais  voici  bien  un  autre  progrès  !  Gnesne  ,  archevêché,  ville  qu'on 
la  chimie,  science  qui  continue  à  dit  avoir  été  la  première  bâtie  en 
nous  étonner  de  ses  merveilleuses  Pologne;  autrefois  s'y  faisaient  cou- 
découvertes,  a  substitué  à  l'éclai-  ronner  les  rois  de  ce  grand  royaume 
rage  par  les  substances  grasses  lé-  du  nord  ,  dont  le  territoire  de  ces 
clairage  parle  gaz  composé,  qui  deux  dernières  villes  est  un  démem- 
répand  la  lumière,  non  seulement  brement  (  4,000  hab.). 
dans  les  rues  de  nos  grandes  cités,  Les  états  prussiens  qui  font  par- 
mais  la  conduit  encore  par  des  con-  tie  de  la  confédération  germanique 
duits  ingénieux  dans  les  établisse-   sont  : 

nients  publics,  et  jusque  dans  les       Le  grand-duché  de  Brandebourg, 
maisons    des    particuliers   pour    y   qui  a  pour  capitale 
remplacer  la  chandelle  et  la  bou-       Berlin,  sur  la  Sprée ,  également 
gie.  capitale  de  toute  la  monarchie  et 

Il  y  a  quarante  ans  que  l'éclairage  résidence  du  souverain,  une  des 
par  le  gaz  fut  essayé  dans  notre  plus  belles  villes  de  l'Europe,  avec 
France,  et  le  brevet  d'invention  de  une  population  de  220  mille  habi- 
l'ingénieur  Philippe  Lebon  date  du  tants;  près  de  Berlin  est,  au  nord- 
28  septembre  1799;  mais  quoique  ouest,  la  jolie  ville  de 
Lebon  eut  fiût  voir  à  Paris,  en  1801,  Postdam  (  31,000  hab.  ),  et  le 
un  hôtel  entier  éclairé  par  ce  pro-   château  de 
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Jacques  I  ",  SI»  roi 

d'Angleterre  tlepuis 

Ut  conquête. 


Achine f    I .". 

t  >:  sult;in  lU: 

Turcs. 


épouse  d'Albert ,  l'avait  suivi  à  l'année  ;  elle  assista  à  ce 
siège  fameux;  et  comme  il  traînait  en  longueur,  irritée 
de  cette  résistance,  elle  fit  vœu  ,  dit-on,  de  ne  point 
changer  de  linge  que  la  place  ne  fût  rendue  ;  mais  comme 
le  siège  dura  trois  ans,  trois  mois  et  trois  jours,  le  linge 
de  la  princesse  acquit  une  couleur  jaunâtre  ou  fauve  , 
qui  depuis  fut,  et  est  encore  appelée  cnnleiir  Isabelle. 

Le  roi  Henri  IV  porte,  celte  année,  un  édit  très  sé- 
vère contre  la  fureur  des  duels,  qu'il  qualifie  de  crimes 
de  lèze-majesté. 

Une  des  femmes  les  plus  singulières  qui  aient  existé, 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre  ,  qui  joignait  toutes  les  pe- 
titesses de  son  sexe  aux  qualités  qui  font  les  grands 
hommes,  termine  sa  vie  de  soixante-neuf  ans  et  son  rè- 
gne de  quarante-quatre,  et  laisse  le  sceptre  de  l'Angle- 
terre à  Jacques  VI,  fils  de  l'infortunée  Marie  Stuart,  le- 
quel, unissant  le  royaume  d'Ecosse  à  celui  d'Angle- 
terre, prend  le  titre  de  Jacques  I.^'^,  et  commence  la 
dynastie  des  Stuarts,  flagellée  par  tant  de  malheurs. 

La  même  année,  Mahomet  III  laisse,  par  sa  mort, 
l'empire  turc  à  son  fils  Achmet. 

Les  Portugais ,  avec  une  flotte  de  quatorze  vaisseaux, 
veulent  expulser  les  Hollandais  de  Java ,  une  des  trois 
grandes  îles  de  la  Sonde  dans  la  mer  des  Indes;  mais  les 
nouveaux  républicains  des  Provinces-Unies  leur  pren- 
nent cinq  vaisseaux ,  en  coulent  à  fond  quelques  au- 
tres,  et  se  maintiennent  dans  leurs  nouveaux  établisse- 
ments. 

On  découvre  en  Angleterre  la  fameuse  conspiration 
des  poudres  ,  qui  avait  pour  but  de  faire  sauter  le  parle- 
ment avec  le  roi  et  sa  cour;  cet  attentat  manqué  est  at- 
tribué, à  tort  ou  à  raison  ,  aux  jésuites,  qui  sont  bannis 
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cédo,  ce  ne  fut  pas  la  France  qui       Sans-Souci,  maison  de  plaisance 

la  première  l'appliqua  à  l'éclairage   des  rois  de  Prusse. 

des  villes  :  ce  fut  en  Angleterre  que        Le  duché  de  Saxe  ,  avec 

cette  découverte  reçut  d'abord  une       Magdebourg,  sa  capitale,  grande 

grande  extension.  Mais  après  les  tra-  ville  et  place  forte  sur  l'Elbe (42,000 

vaux    de  nos  célèbres    chimistes ,   hab.  ). 

Darcet,    Gay-Lussac,  Prony,  Du-        La  Poméranie  au  nord,  sur  les 

long  et  autres,  le  tour  de  notre  pa-  bords  de  l'Oder,  ayant  pour  villes 

trie  arriva ,  et  l'éclairage  par  le  gaz  principales  : 

est  devenu  chez  nous ,  comme  chez       Fr ancfort-sur-l' Oder,  capitale , 

nos  voisins  d'outre-mer,  une  bran-   grande  et  belle  ville,  célèbre  par 

che  importante  d'industrie.  ses  foires  (  1 6,000  liab.  ),  et 

CusTRiN,  place  forte,   à  l'est  de 
Introduction  en  France  de  divers  pro-   Berlin,  au  confluetît  de  l'Oder  et  de 

duits  du  Nouveau  Monde  et  des  Indes    ,     ^r  /  «  z^^^,.  i     .      \ 

Orientales.  ^^  ^arta  (  6,000  bab.  ). 

La  SiLÉsiE,  traversée  en  grande 

Si  l'on  disait  à  certaines  person-  partie  par  l'Oder,  ayant  pour  capi- 

nes  ,  beaucoup    plus   instruites  en  taie 

gastronomie    qu'en   histoire  ,    que        Breslaw,  ville  riche  et  la  plus 

chez   les   Grecs   et   les  Romains,   industrieusede  toute  la  Prusse,  avec 

et  avant  eux  chez  les  Babyloniens,   une  population  de  82,000 habitants, 

les  puissants  et  les  riches  vivaient  sur  l'Oder. 

dans  le  plus  grand  luxe,  nageaient       La  Westphalie ,  dont  la  capitale 

au  sein  des  délices,   et  cependant   est 

ne  connaissaient  ni  le  sucre,  ni  le       Munster,  sur  l'Aa ,  avec  unepo- 

café,  ni  le  cacao,  ni  la  vanille,  ni  pulation  de  15,000  habitants. 

le  chocolat ,  ni  le  thé ,  ni  le  tabac ,       La  Prusse  Rhénane  ,  ainsi  appe- 

ni  les  dindons,  ni  l'acajou  ,  ni  la  co-  lée  parce  qu'elle  avoisine  le  Rhin  , 

chenille  et  les  belles  couleurs  qu'elle  et  contenant  les  provinces  de  Ju- 

I     donne,    ni   les  cachemires,    ni   la  liers,  de  Clèves,  de  Berg  et  du 

'     porcelaine,   ni  le  quiquina,   ni  le   Bas-Rhin,  ayant  pour  villes  prin- 

poivre,  etc.  ,  on  provoquerait  leur   cipales  : 
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de  l'Angleterre  clans  le  temps  qu'on  les  rétablissait  en 
France. 

La  résistance  héroïque  des  Hollandais  dans  Ostende 
dut  céder  à  la  persévérance  et  aux  forces  des  Espagnols  : 
la  place  se  rend  à  ceux-ci  le  20  septembre ,  et  les  sol- 
dats des  Provinces-Unies  sortent  de  la  ville  avec  leurs 
armes. 

Les  Français  forment  le  premier  établissement  au  Ca- 
nada. 

Des  différends  s'élèvent  entre  le  sénat  de  Venise  et  le 
pape  Paul  V,  qui  jette  un  interdit  sur  les  états  de  cette 
république;  les  Vénitiens  bannissent  les  jésuites  et  les 
moines  qui  obéissent  au  pape. 

Un  imposteur,  nommé  Olrépief,  se  disant  Dimitri, 
fils  de  Fédor,  parvient  à  se  faire  proclamer  czar  de  Rus- 
sie, et  règne  un  an,  après  avoir  fait  égorger  presque 
toute  la  famille  de  Boris. 

Cette  année  (  1605)  meurt  Akbar ,  empereur  de  l'In- 
doustan,  ou  grand-mogol.  Nous  croyons  devoir  placer 
ici  un  court  récit  sur  cette  vaste  monarchie  ,  qui  s'éleva 
vers  le  commencement  du  xvi.'  siècle  dans  l'Asie  méri- 
dionale, et  qui  s'est  anéantie  de  nos  jours  sous  la  puis- 
sance des  Anglais,  qui  tiennent  esclave  le  dernier  de  ses 
souverains,  auquel  ils  font  tout  simplement  une  pension 
dans  son  palais  en  ruines. 

Le  fameux  Timur-Beck,  ou  Tamerlan ,  fut  le  fonda- 
teur de  l'empire  des  Mogols,  qui ,  dans  l'origine,  étaient 
une  horde  de  Tatars  ou  Tartares,  connus  sous  les  noms 
de  Mogols ,  Moguls^  Monguls  et  Mongales ,  habitant  au 
nord  de  la  chaîne  des  monts  Hima-laya. 

Miran-Cliali,  fils  de  Tamerlan,  succéda  à  son  père 
dans  rirak  Persique ,  le  pays  de  Caboul  et  les  Indes.  Il 


iCuj 


PROGRÈS  DE  L  ESPRIT  HUMAIN.  GEOGRAPHIE  COMPAREE. 


ëtonnenieiU  à  i\n  tirs  haut  tlegrr,  Dusseldorf,  pn-s  du  Rhin,  jolie 
quand  même  on  leur  traduirait  le  ville,  capitale  du  duché  de  Juliers 
fameux  proverhe  Uitin  :  Ignoti  niilla  (  20,000  hab.  )  ; 
cupido.  On  ne  désire  point  ce  que  Cologne,  dont  nous  avons  déjà 
Von  n'a  jamais  connu.  Tous  ces  ob-  parlé,  2.^  vol.,  p.  89  ;  et 
jets  de  notre  luxe  moderne,  nous  Aix-la-Ciiapelle,  qui  fut  la  rési- 
les  devons  au  nouveau  monde  et  dence  de  Charlemagne  et  de  plu- 
aux  Indes  orientales,  depuis  la  sieurs  autres  empereurs,  avec  des 
découverte  qu'en  firent  Colomb  et  bains  d'eaux  minérales  renommés 
Vasco  de  Gama,  et  nous  croyons  et  une  population  de  35,000  liabi- 
devoir  à  chacun  d'eux  un  court  ar-   tants. 

ticle  dans  notre  colonne  des  amé-  Les  autres  états  de  la  grande  con- 
liorations  sociales.  fédération  germanique,  qui  en  ren- 

ferme en  tout  trente-neuf,  sont  : 
1."  Le  grand-duché  de  Nassaw, 

Cette  fève  précieuse,  qui,  com-  au  sud-est  du  grand-duché  du  Bas- 
me  on  sait,  est  le  produit  d'un  ar-  Rhin,  renfermant  336  mille  habi- 
brisseau,  ne  nous  vient  point  de  tants,  et  dont  Wiesbaden  est  la  ca- 
l'Amérique  ,  où  cependant  le  ca fier  pitale. 

est  cultivé  avec  le  plus  grand  suc-  2."  Le  duché  de  Hesse-Cassel  , 
ces.  Les  uns  le  font  originaire  de  autrefois  Hesse  électorale ,  avec 
l'Arabie,  d'autre  de  la  Turquie.        590,000  habitants,  ayant  pour  ca- 

Voici  ce  qu'on  raconte  de  la  dé-  pitale  la  jolie  ville  de 
couverte  des   propriétés   du   café,       Cassel  ,  dont  la  population  est 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  de  26,000  ames. 
sciences  :  «  Le  prieur  d'un  monas-        3-°  Le  grand- duché  de  Hesse- 
tère  de  la  partie  de  l'Arabie  où  le   Darmstadt  ,  dans  lequel  est  comme 
café  croît  naturellement  (d'autres  enclavée  la  superbe  ville  libre  de 
disent  le  chef  d'une  maison  de  der-        Francfort-sur-le-Mein,  siège 
viches),    ayant  remarqué   que  les  des  diètes  delà  confédération  ger- 
chèvres  qui  broutaient  les  cosses  où  manique  ,  avec  une  population  de 
sont  renfermées  les  graines  du  ca-  60,000  habitants.  Le  grand-duché 
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laissa,  en  1451  ,  son  royaume  à  son  fils  Abouchaïd  ou 
Abou  Saïtl ,  qui,  détrôué  et  rétabli ,  perdit  la  vie  dans 
nue  guerre  malheureuse  contre  Ussuu  Casson,  autre 
prince  tartare  ;  son  fils  Scheik-Omar  retint  aux  Indes  le 
pouvoir  qu'avait  eu  son  père,  et  que  Babour,  son  fils  , 
sut  non  seulement  conserver,  mais  étendre.  Ce  Babour 
fut  réellement  le  fondateur  du  vaste  empire  mogol;  il 
commença  par  s'emparer  de  Samarcande,  du  Kaboulis- 
taii  et  (lu  Candahar  ;  puis,  le  27  avril  152G,  après  une 
grande  victoire  remportée  sur  Ibrahim  Lody,  souverain 
de  Dehly,  il  marcha  vers  cette  capitale,  où  il  fit  son  en- 
trée triomphante  cinq  jours  après.  Agrah  ,  la  seconde  ca- 
j)itale  de  l'empire  de  l'indoustan,  se  soumit  peu  après, 
et,  ayant  presque  accompli  la  conquête  de  l'Inde,  il 
mourut  dans  la  quarante-neuvième  année  de  son  âge,  le 
28  décembre  1530. 

Humayoun  ,  son  fils  ,  qui  lui  succéda  ,  descendit  du 
trône  sur  lequel  il  remonta,  et  mourut  en  1552. 

Quant  à  l'empereur  Akbar,  mort  cette  année  1605  ,  il 
fut  le  plus  grand  prince  dont  l'Inde  ou  même  l'Asie  ait 
eu  à  se  glorifier  dans  les  temps  modernes.  Toujours 
brave ,  toujours  pieux ,  toujours  juste ,  toujours  clément, 
il  passa  presque  les  cinquante  ans  que  dura  son  règne 
glorieux,  mais  agité,  à  étouffer  des  rébellions  toujours 
renaissantes ,  jusqu'à  celle  de  son  fils  aîné,  auquel  il 
pardomia. 

Quoique  souvent  occupé  à  des  guerres  qui  le  rendi- 
rent aussi  maître  du  Bengale,  ce  grand  prince  favorisa 
les  arts,  embellit  les  villes  et  accueillit  également  bien 
les  chrétiens  et  les  sectateurs  de  Brahma  ;  il  fit  faire  une 
statistique  de  ses  états,  qu'il  divisa  en  seize  soùbahdàry 
ou  gouvernements,  dont  quelques  uns  égalaient  en  éten- 
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fier,    étalent  beaucoup  plus  vives  de  Darmstadt  renferme  700  mille 

que  les  autres,  résolut  de  s'en  ser-  habitants,  et  a  pour  capitale  une 

vir   pour  réveiller  ses  moines  qui  ville  du  même  nom  qui  en   a    IG 

s'endormaient   souvent  à   matines,  mille,  à  7  lieues  de 

Cet  essai  ayant  produit  l'effet  dé-  Mayence, archevêché,  place  forte 

siré,  l'usai^e  du    café   se  répandit  et  ville  importante  de  25,000  habi- 

d' abord  dans  l'Orient,  ensuite  dans  bitants  ,  vis-à-vis  le  confluent  du 

le  reste  du  monde  civilisé.  Les  Hol-  Mein  et  du  Rhin.  Sur  la  rive  gauche 

landais  portèrent  de  Moka  des  plants  de  ce  dernier  fleuve  est  encore  la 

de  cafier  à  Batavia,  et  de  là  dans  le  ville  de 

jardin  botanique  d'Amsterdam.  Ce  Worms  ,  où  s'assemblaient  sou- 

fut  de  ce  jardin  que  M.  Ressous,  vent  autrefois  les  diètes  de  l'empire 

lieutenant  général    d'artillerie,    fit  germanique. 

venir  un  pied  de  cafier  qu'il  donna  à  4."  Le  grand-duché  de  Badex, 

celui  du  roi,  à  Paris.  C'est  de  deux  longeant  la  rive   droite  du  Rhin, 

pieds  fournis  par  ce  même  jardin  qui  le  sépare  de  la  France  ,    et  au 

des  plantes  de  Paris  que  provien-  sud  de  la  liesse ,  renfermant    1  mil- 

nent  les  immenses    plantations   de  lion    300,000  habitants,  et   ayant 

cafiers  qui    enrichissent   à  présent  pour  villes  principales  : 

l'Amérique.  »  Carlsruhe,   capitale,    ti es  jolie 

ville,  bâtie  en  1715,  sur  un  plan  ré- 
Tabac  (Introduction  de  l'usage  du) .  i  •  i  •  i        •        i 

^  "       '         gulier,    a   une    lieue  et    demie  du 

Ce  fut  à  Tabago  ,  petite  île  des   Rhin,  avec  une  population  de  1 1,000 
Antilles,  l'an  1560,  que  les  Espa-   habitants; 

gnols  connurent  le  tabac,  qu'ils  Manheim  ,  très  jolie  ville ,  bâtie 
nommèrent  tabacco  ,  dont  nous  également  sur  un  plan  régulier, 
avons  fait  tabac.  Francis  Diake  l'ap-  ayant  la  forme  d'un  damier,  au  con- 
porta  de  cette  même  île  en  Angle-  fluent  du  Necker  et  du  Rhin,  avec 
terre ,  en  1585.  18,000  habitants,  à  quinze  lieues 

On  prétend  que  les  anciens  Gau-   sud-ouest  de  Mayence  ; 
lois,  dans  leurs  forêts  ,  s'enivraient        HEiDELBERG,«ur  le  Necker,  ayant, 
de  la  vapeur  ou  fumée  du  chanvre   avec  une  population  de  10,000  ha- 
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i7'»itcixAP.j-c.  j^jg  jgg  pjyg  grands  royaumes  de  notre  Europe;  ces  gou- 
vernements se  subdivisaient  en  perganah  ou  provinces 
administrées  par  des  Naibs  ou  Nababs ,  selon  notre  pro- 
nonciation européenne. 

Les  voyageurs  du  wii.*^  siècle  ,  qui  ont  visité  Tlndous- 
tan,  notamment  Dernier,  ont  décrit  la  puissance  et  la 
magnificence  des  empereurs  mogols.  Selon  ces  récits , 
leur  empire  avait  alors  650  lieues  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  sa  largeur  était  de  450,  ce  qui  lui  donnait 
une  superficie  de  312  mille  500  lieues  carrées  ,  ou  près 

de  douze  fois  celle  de  la  France;  il  ne  renfermait  pas 
f 

moins  de  quarante  royaumes;  les  troupes  de  cavalerie 

qu'il  entretenait  dans  tout  l'empire  ne  s  élevaient  pas  à 
moins  220  mille  chevaux,  et  linfanterie  était  innombra- 
ble. Le  nombre  des  éléphants  couverts  de  housses  en 
broderies  d'or  et  à  franges  du  même  métal  était  de  500, 
lesquels  servant  d'ornement  au  palais  impérial,  y  étaient 
logés  sous  de  grands  porches  bâtis  exprès;  celui  que 
montait  le  souverain  avait  sur  le  dos  un  trône  tout  écla- 
tant d'or  et  de  pierreries  :  cet  animal,  appelé  Ovang- 
Gas^  ne  marchait  jamais  que  précédé  de  lymbales  et  de 
trompettes ,  avait  un  grand  train  à  sa  suite  et  de  nom- 
breux officiers  attacliés  à  son  service.  Les  revenus  de 
l'empire  s'élevaient  à  387  millions  194  mille  roupies,  qui 
représentaient  en  monnaie  de  France  d'alors  ,  580  mil- 
lions 791  mille  livres,  lesquelles  équivalaient  au  moins  à 
2  milliards  de  francs  de  notre  temps.  Le  casuel  de  l'em- 
pereur, provenant  du  tribut  perçu  par  tète  de  chaque 
idolâtre,  du  blanchissage  des  toiles,  de  l'exploitation  des 
mines  de  diamants,  des  droits  perçus  dans  les  ports  de 
mer,  des  héritages  de  tous  les  Musulmans  à  sa  solde,  lu* 
rapportait    une  somme  qui  égalait  au  moins   celle  que 
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brillé  (levant  les  idoles  de  Tentâtes  Imitants  ,  une  université  célèbre  au- 
et  d'Irmeiisul-  ils  eurent ,  en  quel-  trefois  ,  conune  étant  la  plus  an- 
que  sorte,  cela  de  commun  avec  les  cienne  de  toute  l'Allemagne,  et  fré- 
sauvages  de  l'île  de  Tabago,  qui  quentée  encore  à  présent  par  envi- 
aspiraient  la  fumée  du  tabac  par  le  ron  600  étudiants.  Cette  ville  mon- 
nez  et  la  rendaient  par  la  bouche,  tre  aussi  sa  fameuse  tonne  cerclée 
Cette  plante,  à  feuilles  lancéolées,  en  cuivre  et  contenant  800  muids 
prospéra  dans  presque  tous  les  pays   de  vin  j 

de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  Baden,  ancienne  capitale  du  pays; 
où  elle  fut  importée  et  plantée.  Dans  célèbre  par  ses  eaux  thermales  et 
le  Levant,  dans  la  Syrie,  dans  la  Mo-   ses  vignobles; 

rée,  dans  l'Egypte,  dans  la  Dalma-  Constance,  sur  les  bords  du  lac 
tie  ,  dans  la  Croatie  ,  dans  la  Hon-  de  ce  nom  ,  et  fameuse  par  ses  vins 
grie  ,  dans  l'Ukraine,  dans  la  Livo-  et  le  concile  de  1451,  qui  condamna 
nie  ,  et  surtout  dans  la  province  au  feu  Jeau  Hus  et  Jérôme  de  Pra- 
d'Utrecht  en  Hollande,  les  planta-  gue. 

lions  de  tabac  font  une  partie  de  la  5.^  Le  royaume  de  Wurtemberg, 
richesse  de  ces  pays;  mais  les  meil-  renfermé  entre  le  grand-duché  de 
leurs  tabacs  se  récoltent  aux  États-  Baden  et  le  royaume  de  Bavière, 
Unis  d'Amérique,  et  particulière-  avec  1,520,000  habitants,  la  plu- 
ment dansla  Virginie  etleMaryland.  part  luthériens,  ayant  pour  villes 
L'Espagne,  l'Italie,  l'Angleterre  et   principales  : 

la  France,  dans  environs  dix  de  ses  Stuttgart,  capitale,  grande  et 
départements,  ont  aussi  des  planta-  belle  ville,  dans  une  vallée  fertile, 
lions  de  tabac.  sur  la  petite  rivière  de  Nesselbach, 

Ce  fut  Nicot,  poète  et  ambassa-  avecunepopulationde60,000hab.; 
deur  en  Portugal,  qui  le  premier  Ulm,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
apporta  en  France  cette  plante  fa-  nube ,  place  forte  ,  avec  une  popu- 
meuse,  qu'il  présenta  à  Catherine  lation  de  25,000  habitants,  prise  en 
de  Médicis;  cause  pour  laquelle  on  1805  par  les  Français,  qui  y  firent 
1  appela  dans  notre  pays  d'abord  ni-  prisonnière  une  armée  allemande 
cotiane,  puis  herbe  à  la  reine.  L'u-   de  3G,000  hommes; 
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venus cie  l'empire. 

'cce.  La  cause  du  dissentiment  entre  les  Vénitiens  et  le  pape 

ayant  été  l'emprisonnement  de  deux  ecclésiastiques  par 
ordre  du  sénat ,  le  roi  de  France,  qui  se  porte  média- 
teur dans  cette  affaire,  la  fait  arranger  par  le  cardinal  de 

i60f.  Joyeuse. 

,gg.  L'année  1608  est  signalée  par  un  hiver  rigoureux ,  qui 

détruisit  jtisqu'à  la  racine  les  noyers  et  les  vignes;  elle 
fut  appeh'e  l'année  du  grand  hiver,  jusqu'à  celle  de  1709 
qiii  fut  encore  plus  désastreuse. 

«eo9  Philippe  III,  roi  d'Espagne,  chasse  de  ses  états  près 

d'un  million  de  Maures ,  qui  presque  tous  passent  en 
Afrique  dans  l'empire  de  Maroc ,  où  ils  demandent  en- 
core au  ciel,  chaque  vendredi,  de  leur  rendre  le  beau 
climat  de  Grenade. 

,g„^  La  Sorbonne,  fameuse  école   de  théologie  à  Paris, 

condamne  l'opinion  de  quelques  jésuites  qui  soutenaient 
qu'on  peut,  en  certains  cas  ,  ôter  la  vie  aux  rois. 

Le  14  mai  devient  un  jour  néfaste  pour  la  France. 
Henri  IV,  le  roi  populaire  par  la  bonté  réelle  de  son 
cœur  ,  par  son  affabilité,  par  son  courage  de  soldat,  est 
assassiné  dans  la  rue  de  la  Féronnerie ,  par  un  obscur 
scélérat,  nommé  François  Ra\aillac,  né  à  Angoulême. 
Plus  de  deux  siècles  écoulés  depuis  cet  attentat  n'ont  pas 
encore  entièrement  soulevé  le  voile  qui  couvrit  cette 
machination  criminelle.  Henri,  qui  avait  fait  succéder 
l'ordre  au  brigandage,  l'état  prospère  du  trésor  à  l'épui- 
sement, tout  en  diminuant  de  4  millions  le  fardeau  des 
tailles,  et  qui  se  préparait  à  abaisser  la  maison  d'Autri- 
i-oiiis  xiit,  che,  Henri,  disons-nous,  a  pour  successeur  Louis  XIII, 

P4  •  roi  «le  Fr.ince.  ,  i      t»t      •       i     i»t  '  i-    • 

son  fus,  sous  la  régence  de  Marie  de  Medicis,  circonve- 
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sage  (lu  tal)ac  en  poiulrc ,  que  l'on  Tubingen  ,  au  cercle  de  la  Forêt- 
appelait  aussi  petiiii  ^  tut  encore  Noire,  avec  une  université  célè- 
plus  universel  que  celui  du  tabac  à  bre  et  très  fréquentée,  et  6,000  ha- 
funier  :  des  savants,  des  rois,  des  bitants.  Le  gouvernement  de  Wur- 
pontifes  voulurent  s'opposer  au  temberg  est  une  monarchie  repré- 
luxe  de  cette  plante  ,  qui  gagna  tou-  sentative,  où  les  chambres  sont  con- 
tes les  classes  des  populations.  Ur-  voquées  tous  les  trois  ans. 
bain  VIII  lança  une  bulle  d'excom-  6.^  Le  royaume  de  Bavière  ,  si- 
munication  contre  ceux  qui  feraient  tué  entre  la  Saxe  au  nord  ,  la  Hesse 
usage  du  tabac  en  poudre  dans  l'é-  et  le  Wurtemberg  à  l'ouest,  le  Ty- 
glise  ;  Amurath  IV, sultan  des  Turcs,  roi  au  sud,  l'Autriche  et  la  Bohême 
faisait  couper  la  tête  ou  le  nez  aux  à  l'est,  renfermant  environ  4  mil- 
priseurs;  Jacques  VI,  roi  d'Angle-  lions  d'habitants,  et  possédant  au- 
terre,  se  donna  la  peine  de  faire  un  delà  du  Rhin  un  territoire  qui  lui 
livre  contre  la  maudite  plante^  qui,  fut  cédé  en  1815,  et  qui  se  nomme 
malgré  toutes  ces  défenses  ,  préva-  aujourd'hui  Bavière  Rhénane, 
lut,  et  grossit  tous  les  ans  notre  Les  principales  villes  de  ce  royau- 
budget  des  recettes  de  près  de  8   nie  sont: 

millions  de  francs.  Munich,  une  des  plus  belles  villes 

del'FAirope,  située  surf Iser,  avec 
Cacao.  —  Chocolat.  80,000  habitants  ,  capitale  de  toute 

la  Bavière  ; 
Il  y  a  tout  au  plus  un  siècle  et       Augsbourg  {\ axicienne  Augusta 
demi  que  le   cacao  est  coimu  en    Findeliciorum)  ^  ville  riche  et  in- 
France. C'est,  comme  on  sait ,  l'a-  dustrieuse,  sur  le  Lech  ,  avec  une 
mande    d'un    arbre    de    médiocre  population  de  40,000  âmes; 
grandeur,  appelé  cacaoyer  ou  caco-        Nuremberg  ,    célèbre    par    son 
tier^  qui  croissait  uniquement  dans  commerceet  l'esprit  inventif  deplu- 
le  nouveau  monde,  puisqu'il  avait  sieurs    de  ses  habitants,  avec  une 
toujours  été  inconnu  dans  l'ancien  population  de  38,000  aniesj  sur  la 
continent.  En  1655,  les  Caraïbes  de  Pregnitz,  à  3.3  lieues  de  Munich  • 
fîle  de  la  Martinique  montrèrent  le        Ratisbonne,  grande  ville,  sur  le 
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nue  par  les  Italiens  Concuii  et  Galigaï^  qu'elle  admet 
dans  ses  conseils  et  élève  à  une  haute  position. 

i5.«  LEÇON. 

Un  grand  changement  s'opère  à  la  cour  de  France; 
l'intègre  et  habile  Sully,  le  ministre  et  l'ami  de  Henri, 
se  retire  devant  les  jeunes  seigneurs  qui  convoitent  le 
riche  trésor  dont  il  avait  grossi  l'épargne. 

Charles  IX,  roi  de  Suède,  laisse  en  mourant  le  trône 
de  ce  pays  à  Gustave-Adolphe,  son  fils,  qui  fut  un  héros 
et  qui  continue  la  guerre  contre  les  Danois. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Rodolphe  II,  qui  ,  pas- 
sionné pour  la  pierre  philosophale  et  l'astronomie,  fut 
un  homme  médiocre  dans  l'art  de  gouverner,  Mathias, 
son  frère,  roi  de  Hongrie,  est  élu  empereur. 

En  1612  et  1613,  divers  fléaux  affligent  l'Europe.  Les 
vents  du  midi  produisirent,  en  1612,  des  orages  si  vio- 
lents sur  mer  que,  sur  les  côtes  de  France, d'Angleterre  et 
de  Hollande,  on  pécha  plus  de  3,200  cadavres  de  naufra- 
gés. Pendant  le  mois  de  mai  1613,  la  grêle  causa  en  plu- 
sieurs endroits  les  plus  affreux  dégâts;  les  blés  et  les  vi- 
gnobles furent  détruits  sous  ces  globules  de  glace  qu'on 
vit  en  certains  lieux  entassés  jusqu'à  la  hauteur  de  douze 
pieds.  Les  débordements  des  fleuves,  après  ces  ouragans, 
firent  apparaître,  disent  les  histoires  du  temps,  une  si 
prodigieuse  quantité  de  sauterelles  en  Provence,  qu'en 
moins  de  huit  heures  elles  rongèrent  jusqu'à  la  racine 
les  herbes  et  les  moissons,  dans  une  étendue  de  plus  de 
50  mille  arpents,  aux  environs  de  la  ville  d'Arles;  quand 
elles  prenaient  leur  vol ,  elles  voilaient  le  disque  du  so- 
leil; elles  passèrent  en  Bourgogne  ,   où  elles  causèrent 
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cacaoyer  dans  un  bois  de  cette  île  Daiiube,avecunbeaupont  de  1,100 

à  uu  Français,  jiommé  Duparquet,  pieds,  et  une  population  de  2G,000 

et  ce  ne  fut  que  vingt  ans  après  que  habitants; 

l'on  conmienta  à  s'appliquer  dans  Wurtzbourg  sur  le  Mein  ,  siéore 

l'île  à  la  culture  de  cet  arbre.  On  du  premier  évêché  qui  fut  fonde  en 

sait  que  les  amandes  du  cacao,  mon-  Allemagne; 

dées,  pelées,  grillées,  pilées,  ré-  Passau,  ville  forte,  au  confluent 
duites  en  pâte ,  sucrées,  parfumées  du  Danube,  de  l'Inn  et  de  l'Iltz, 
par  la  vanille  et  jetées  dans  des  mou-  avec  une  population  de  12,000  ha- 
ies, constituent  le  chocolat.  Lava-  bitants,  autrefois  ville  libre  et  im- 
nille  est  une  gousse  ou  silique  qui  périale. 

renferme  la  graine  d'une  plante;  ce  Au-delà  du  Rhin  ,  Spire,    capi- 

furent  les  Mexicains  qui  en  ensei-  taie    de  la  Bavière  Rhénane,  avec 

gnèrent  l'usage  aux  Espagnols,  des-  7,000  habitants  ;  c'était  l'ancienne 

quels  il  passa  aux  divers  peuples  de  Not'io  magus  dont  nous  avons  déjà 

l'Europe.  parlé. 

Nous  dirons  ici  en  passant  que 

Introduction  de  l'usage  du  thé. 

cette  expression  wr/i;?/.?,  qui  termine 
A  la  Chine  et  au  Japon  on  con-  le  nom  de  plusieurs  anciennes  cités 
naissait  et  on  cultivait  de  temps  im-  de  la  Gaule,  comme  Rotcniai^ns, 
mémorial  un  arbuste  qui  s'élève  à  Borhetomagus ^  etc.  ,  vient  du  mot 
cinq  ou  six  pieds,  et  que  les  habi-  celtique  mag^  lequel  siornifîait  plai- 
tants  du  premier  de  ces  deux  pays  ne,  par  opposition  à  un  autre  mot 
nomment  theh-^  ceux  de  l'autre,  delà  même  langue,  dun ,  diinum 
f^ffla.  Cet  arbrisseau,  dont  les  feiùl-  qui  désignait  une  hauteur,  et  qui 
les  sont  le  thé  connu  chez  nous,  se  entrait  aussi  dans  le  nom  de  plu- 
plaît  dans  les  plaines  basses  et  sur  sieurs  anciennes  villes  gauloises 
les  collines  qui  jouissent  d'mie  tem-  comme  Verdun,  Issoudun,  etc. 
pérature  douce,  et  est  toujours  Landau  (6,000' habitantSi),  ville 
vert.  Le  thé  introduit  en  Europe,  cédée  par  la  France,  en  ISlo,  au-  j 
en  IGIO,  par  les  Hollandais,  fut  jourd'hui  forteresse  de  la  confedé-  | 
apporté  en  France  ,  en  1636,  et  se/  ration  du  Rhin  ;  j 
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■«.••iici.cAP.j.0.  les  mêmes  ravages  ;  mais  des  ëtourneaux  les  mangèrent 
et  délivrèrent  le  pays.  On  ramassa  plus  de  trois  mille 
quintaux  de  leurs  œufs  qu'elles  laissaient  dans  des  espèces 
d'étuis^  or  un  quintal  contenait  jusqu'à  1,750,000  œufs. 
Cette  année,  1613,  pour  obvier  aux  maux  dont  me- 
naçaient la  Russie  des  voisins  ambitieux  et  des  dissen- 
sions intestines,  les  grands  de  ce  pays  s'assemblent,  et 
élisent  tzar,  Michel Romanow,  âgé  seulement  de  quinze 
ans,  et  descendant  d'une  famille  prussienne,  établie  en 
Moscovie  vers  le  milieu  du  xv.^  siècle.  Ce  souverain  fut 
le  chef  de  la  dynastie  qui  donna  huit  monarques  à  la 
Russie,  et  s'éteignit,  en  1762,  dans  la  personne  de  l'im- 
pératrice Elisabeth,  fille  de  Pierre  le  Grand. 

i«i«.  La  haute  fortune  de  Concini  indispose  les  grands  con- 

tre la  régente  du  royaume  de  France;  le  prince  de  Condé 
et  plusieurs  autres  seigneurs  se  retirent  de  la  cour  et  sor- 
tent de  Paris.  Concini  est  fait  maréchal  sous  le  nom, 
tristement  célèbre,  de  maréchal  d'Ancre. 

Des  démêlés  élevés  pour  la  succession  du  duché 
de  Juliers  commencent  la  fameuse  guerre  de  trente 
ans. 

ici>.  Louis  XIII ,  ou  plutôt  sa  mère ,    ordonne  à  tous  les 

Juifs  de  sortir  de  France;  ce  souverain  épouse  Anne,  in- 
fante d'Espagne,  en  même  temps  qu'Elisabeth,  sa  sœur, 
est  unie  à  Philippe  III.^ 

i«i«.  Un  traité  est  conclu  à  Loudun  ,   entre  la  régente  de 

France  et  les  mécontents;  le  prince  de  Condé  n'en  est 
pas  moins  arrêté  et  renfermé  à  Vincennes. 

,^,^  Le  maréchal  d'Ancre  est  arrêté  et  tué ,  le  24  avril,  par 

Vitry,  capitaine  des  gardes,  à  la  suite  d'une  intrigue  de 
cour  ourdie  par  le  duc  de  Luynes,  favori  du  jeune  roi; 
Léonora  Galigaï,  son  épouse,  est  exécutée  comme  sor- 
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vendit  d'abord  excessivement  cher.        Dt^tiv-P^^tc  /c;  «nn  ^.oK:»«^^o^        I 


Deux-Poxts  (5,800  habitants) , 

Les  différences  que  l'on  remarque  anciennement  capitale  du  duché  de 

dans  la  qualité  du  thé  proviennent  ^g  nom. 

uniquement  du  sol ,  et  non  des  va-  70  Royaume  de  Saxe,  lequel ,  si- 

riétés  de  l'arbuste  qui  est  d'une  seule  t^^  ^^tre  les  états  du  roi  de  Prusse 

espèce,  et  l'odeurqu'il  répand  n'est  gt  la    Bohême,    ayant  perdu   une 

point  danssa  nature,  mais  vient  des  grande  partie  de   ses  possessions, 

plantes  et  surtout  des  feuilles  de  l'o-  g^  punition  de  son  attachement  à 

livier  odorant  avec  lesquelles  on  le  Napoléon,  renferme,  sur  une  super- 

méle.  Les  feuilles  du  thé  à  peine  dé-  figjg  jg  7^0  ,jg^,gg  ^^^^^.^^^  ^^^  p^_ 

veloppées  sont  petites,  tendres,  et  ce  p^j^jj^,^  ^,g  j ,,  cent  mille  habitants, 

sont  celles-là  qui  forment  le  meil-  gj  ^  p^^,^  ^jj,^^  principales  : 

leur  thé,   dont  la    récolte  la  plus  r»T>^cTST.       ^;ii^              -c 

'                                        1  JJRESDE  ,    ville    magnmque    sur 

avantaireuse  se  fait  en  Chine,  à  la  i'fii.û    .1z>  to  nnn  ™*u                     -i 

»                                          '  1  J^liJe,  de  / 0,000  mille  âmes,  et  j1- 

lin  de  février;  celle  qui  se  fait  en  i,,ct«^z.  ,,„_  i„  k^»  -n 

'             ^  lustrée  par  la  bataille   qu  y  gag^na 

mars  est  la  plus  abondante,  mais  de  Napoléon  en  1813- 

moindre  qualité.  t  -TocTr-T-     .,.,i~^^  ^..^     1         11       i 

^  JUEiPSiCK ,  autre  grande  ville  de 

40  mille  habitants,  fameuse  par  ses 

Introduction  de   la    pomme   de    terre  en  „   .                                                              *■ 

Europe.  loires ,  son    commerce  important, 
surtout  en  livres,  par  son  univer- 

La  pomme  de  terre  est  sans  con-  site  et  la  terrible  bataille  qui  se  li- 

tredit  le   présent  le  plus  précieux  vra  sous  ses  murs  en  1813;  patrie 

que  l'ancien  monde  aitrecu  du  nou-  du  grand  Leibnitz,  Les  quatre  prin- 

veau;  long-temps  dédaignée  et  ton-  ripantes    suivantes    appartiennent 

jours  modeste  ,  elle  croît  dans  près-  aussi  à  la  maison  de  Saxe  : 

que  tous  les  terrains,   et  offre   au  8.*' Le  grand-duché  de  Saxe- Wei- 

plus  bas  prix  possible  une  nourri-  mar, contenant  212  millehabitants 

ture,  sinon  somptueuse,  du  moins  ayant  pour  villes  principales: 

suffisante  et  même  agréable   à   la  Weimar,  capitale,  résidence  du 

pauvre  ou  trop  nombreuse  famille,  duc  ,  avec  8,000  habitants  ,  et 

pour  laquelle  le  pain  quotidien  se-  Iéna,  située  sur  la  Sàala,   avec 

rait  encore  bien  cher.  A  l'abri  de  la  une  université,  célèbre  par  la  vie- 
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Mustflnha, 
<5«  siittc-in 
des  Turcs. 

Osman, 
4C.*suIUd. 


Fei-dlnnnd  II , 

,j5.«  empereur  U'Al- 

leiii.Tgiie- 


cière.  Les  dilapidations  et  la  vénalité  étaient  leurs  torts 
réels.  Marie  de  Médicis  est  exilée  à  Blois  ,  d'où  elle  s'é- 
vade et  l'orme  bientôt  un  parti  redoutable. 

Achmet,  sultan  des  Turcs,  meurt  à  trente  ans,  après 
en  avoir  régné  quatorze;  Mustapha,  son  frère,  est  placé 
sur  le  tronc  d'où  il  est  forcé  de  descendre,  après  qua- 
tre mois  de  règne ,  pour  faire  place  à  Osman  ,  fils 
d' Achmet. 

Des  séditions  agitent  la  Hollande;  les  protestants  de 
la  Bohême  se  soulèvent  contre  l'empereur  Mathias  ,  qui 
veut  leur  ôter  leurs  privilèges,  et  jettent  ses  envoyés  par 
les  fenêtres. 

Les  jésuites  obtiennent  la  permission  d'enseigner  à 
Paris. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  février  de  cette  année,  Marie 
de  Médicis,  mère  de  Louis  XIII,  qui  s'ennuyait  mortel- 
lement au  château  de  Blois  où  elle  était  reléguée,  s'en 
évade  par  une  fenêtre  en  descendant  par  une  échelle  ;  fa- 
vorisée par  les  gens  du  duc  d'Epernon,  elle  se  rend  à 
Montrichard  ,  où  elle  trouve  Rucellai ,  archevêque  de 
Toulouse,  qui  l'accompagne  jusqu'à  Loches. 

Ferdinand  II,  archiduc  de  Gratz  et  petit-fils  de  Fer- 
dinand, devient  empereur  d'Allemagne  par  la  mort  de 
Mathias. 

Des  raccommodements  sont  essayés  entre  Louis  XIII 
et  sa  mère,  qui  se  voient  près  de  Tours  et  ensuite  à  Bris- 
sac;  le  prince  de  Condé  sort  de  prison. 

Une  guerre  compliquée  divisait  1" Allemagne;  ce  fut 
la  dernière  guerre  que  soutint  la  réforme,  c'était  la  guerre 
de  trente  ans;  le  théâtre  en  était  la  Bohême,  que  l'em- 
pereur Ferdinand  voulait  réduire,  aidé  par  l'électeur  de 
Bavière.  Les  Bohémiens  avaient  donné  leur  couronne  à 
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ijfrêle ,    ne    croissant   qu'après   les  toire  des  Français  sous  Napoléon  , 

grands  froids,  cet  inapprécial>le  tu-   qui ,  le  14  octobre  I80G,  y  anéantit 

hercule  est  toujours  là  (pourvu  ({u'il   l'armée  prussienne. 

soit  confié  à  la  terre  en  avril)  pour        D."  Le  duclié  de  Saxe-Cobourg  , 

réparer,  après  un  hiver  rigoureux  ,    renfermant    145    mille   habitants, 

le  déficit  des  céréales,  dont  le  froid  ayant  pour  villes  principales  : 

a  fait  périr  la  racine;  l'art  culinaire        Cobourg,  située  sur  l'Itzsch,  rési- 

(|uis'estemparé  de  lapomme  de  ter-   dence   du  duc,  ayec   7,000  habi- 

re,  l'assaisonne  de  cent  façons,  pour   tants; 

la  faire  paraître  convenablement  sur        Gotha,  sur  la  I.eine,  avec  1  1 ,000 

les  tables  des  riches  qui  la  paieraient   âmes  de  population ,  et  célèbre  par 

fort  cher  si  elle  était  moins  coni-   ses  établissements  scientifiques. 

mune.  Presque  tous  les  peuples  du         \0°  Le  duché  dé  Saxe-Meinun- 

Nord  en  font  leur  aliment  princi-    gen  ,  renfermant  I  30,000  habitants, 

pal,  et,  il  y  a  quarante   ans,  nous   et  ayant  pour  capitale  la  jolie  petite 

avons  vu  en  Hollande  des  familles   ville  de 

qui ,  ne  faisant  paraître  le  pain  sur        Meinungen  ,  sur  la  Verra ,  avec 

leurs  tables   que  comme   objet  de    4,000  âmes. 

luxe,  en  mangeaient  à  peine  deux        11.*^  Le  duché  de  Saxe-Alte.^- 

ou  trois  livres  par  semaine.  La  chi-   bourg,   ayant  une    population   de 

mie  a   aussi  tiré   de  la  pomme  de    104,000  habitants,  et  pour  capitale 

terre  un  immense  parti;  on  en  fait        Altenbourg,  sur  la  Pleiss,  avec 

cette   farine  délicate,   appelée   fé-   9  mille  âmes. 

cule;  on  en  extrait  de  l' eau-de-vie,        Toutes  les  régions  que  nous  ve- 

du  sucre;  de  sa  cendre  on  fait  de  la   nous  de  parcourir  sous  la  dénomi- 

potasse  ;   de   sa  fleur   on   fabrique   nation  générale  de  Saxe   occupent 

une   couleur  jaune  très   belle,    et   à  peu  près  le  centre  de  TAllemao^ne. 

voilà  que  les  journaux   annoncent   La  Thuringe,  pays  si  souvent  men- 

(ju'on    réussit    à    faire    du   papier  tionné  dans  les  premiers  temps  de 

de   pomme   de  terre  ;    ce  qui  sera  la  monarchie  des  Francs  et  dans  le 

d'une    grande    ressource,    car    le  moyen-àge,  s'y  trouve  comprise  en 

chiffon  finirait  par  ne    pas   suffire   grande  partie.  On  peut  dire  que  la 
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Freclt^ric  V,  électeur  palatin,  qui ,  défait  le  8  novembre  à 
la  bataille  de  Prague,  se  retire  et  est  privé  de  ses  états 
en  faveur  du  duc  de  Bavière. 
»e«»  Philippe  III,  prince  doux,  mais  indolent  et  inappli- 

Philippe   IV.  ,  ^ 

5.' roi  <if  tonte  que,  nieurt  à  43  ans  ,  apros  en  avoir  ré^rné  23,  et  a  pour 
successeur  Philippe  IV,  son  fils,  sous  le  règne  duquel  le 
Portugal  fut  enlevé  à  l'Espagne. 

Les  Hollandais  étaient  devenus  une  puissance  qui  trai- 
tait d'égal  à  égal  avec  les  autres  souverains  de  l'Europe, 
La  trêve  de  douze  ans  qu'ils  avaient  conclue  avec  Phi- 
lippe III,  roi  d'Espagne,  étant  expirée,  et  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche  leur  ayant  fait  proposer  par  son  chan- 
celier de  la  renouveler,  ils  s'y  refusent  tout  net;  ils  font 
trancher  la  tête  à  Jean  Mom ,  gouverneur  des  pays  entre 
le  Vahal  et  la  Meuse,  ainsi  qu'à  deux  de  ses  complices, 
accusés  tous  trois  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Thiel 
aux  Espagnols;  ils  sont  exécutés  à  La  Haye  le  17  avril. 
Les  nouveaux  républicains,  soustraits  à  la  domination 
espagnole,  visent  à  supplanter  les  Portugais  dans  le  com- 
merce des  Indes  orientales  ,  et  fondent  cette  année  la 
ville  de  Batavia,  dans  l'île  de  Java. 
isaa.  L'édit  de  Nantes  avait  accordé  tant  d'avantages  aux 

protestants  qu'ils  formaient  dans  le  royaume  une  répu- 
blique indépendante,  qui  avait  ses  places  de  sûreté  ,  son 
organisation,  et  faisait  des  levées  d'hommes  et  d'argent. 
Ils  s'arment  à  la  Rochelle  contre  le  roi,  qui  assiège  cette 
place. 

Les  Polonais  font  éprouver   aux   Turcs    des    pertes 
que   les  historiens    portent    à    trois   cent    mille  hom- 
mes;  les    janissaires   étranglent   le    sultan    Osman,   et 
rétablissent  Mustapha  ,   qui  l'année  d'après  est  déposé 
,  par  cette  même  milice,   devenue  audacieuse,  et  rem- 
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dans  un  siècle  où  l'on  écrit  t;int.  Saxe  est  en  quelque  sorte  la  terre 
La  pomme  de  terre  [solaiium  tu-  classique  et  le  centre  du  mouve- 
berosuin)  appartenant  à  la  famille  ment  intellectuel  de  la  grande  pa- 
des  solanées  ,  croissait  naturelle-  trie  allemande,  si  morcelée  et  ce- 
rnent aux  environs  de  Quito  au  Pé-  pendant  si  unie,  tant  dans  sa  natio- 
rou  ,  dans  l'Amérique  méridionale  ;  nalité  que  dans  sa  belle  et  riche 
les  navires  de  Walter  Raleigh  l'ap-  langue  et  sa  vaste  compréhension 
portèrent  en  Europe,  en  1586.  Les  scientifique.  C'est  dans  la  Saxe  que 
Anglais  lui  donnèrent  au  commen-  le  langage  est  le  plus  pur  ;  c'est 
cément  le  nom  de  potato ,  à  cause  dans  la  Saxe  que  les  universités  sont 
de  sa  ressemblance  avec  la  pomme  le  plus  multipliées  et  les  savants 
de  terre  douce  appelée/>«^«?e.  Cette  plus  nombreux.  Long-temps  s'im- 
plante ,  d'abord  cultivée  dans  les  prima  à  Leipsick  ce  journal  fameux, 
jardins  comme  un  objet  de  curio-  répandu  dans  toute  l'Europe,  sous 
site,  ne  put ,  pendant  près  de  deux  le  nom  à' A  et  a  eruditorum^  et  qui 
siècles,  vaincre  l'insouciance  et  lin-  servait  à  rallier  dans  la  même  dircc- 
attention  des  savants,  surtout  dans  tion ,  sur  la  même  voie  et  vers  le 
notre  France ,  si  empressée  à  s'ap-  même  centre  ,  les  érudits  de  tout 
proprier  les  arts ,  enfants  d'un  luxe  l'Occident.  Cet  ouvrage  périodique, 
frivole  :  l'Angleterre  ,  la  Hollande  dont  les  recueils  sont  encore  si  cu- 
et  l'Allemagne  sentirent  les  pre-  rieux  ,  ne  cessa  de  paraître  que 
mières  l'avantage  de  cette  moisson  quand  la  langue  vulgaire  du  pays 
souterraine  ;  enfin  le  célèbre  Par-  fut  assez  perfectionnée  pour  rece- 
raentier  travailla  de  tous  ses  moyens  voir  elle  même  et  propager  le  dépôt 
à  propager  dans  notre  patrie  la  cul-  toujours  croissant  des  connaissan- 
ture  de  ce  précieux  végétal ,  contre  ces  de  l'époque  comme  de  celles  des 
lequel  la  prévention  était  encore  si  temps  antiques, 
forte ,  à  la  grande  révolution  de  1 2.®  Le  royaume  de  Hanovre  , 
1789,  que,  dans  une  assemblée  po-  s'étendant  vers  l'ouest  jusqu'aux 
pulaire,  où  cet  estimable  et  labo-  Pays-Bas,  borné  au  nord-est  par 
rieux  agronome  allait  être  porté  à  l'Elbe,  et  appuyé  au  nord-ouest 
une  place  par  la  voix  pubfique,  un   à  lOcéan  Germanique,  renferme, 


i84 

DA.TES.  PAIT5. 


17  '  SIECLE  AP    J-  C. 


AmurMlh    IV, 

C.'   SIlItMIl 

des  Turcs.  "US. 


placé  par  Aniuralh  IV,  fils  d'Achmet,  et  âgé  de  douze 


Les  troupes  de  l'empereur  Ferdinand  s'étant  empa- 
rées de  la  ville  de  Heidelberg,  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  une  des  plus  fiches  et  des  plus  opulentes  de  l'Eu- 
rope, est  transportée  à  Rome. 

On  dirait  que  c'est  le  sort  de  toutes  les  républi- 
ques qui  conquièrent  leur  indépendance  ou  agrandissent 
leur  territoire  par  les  armes ,  de  voir  les  chefs  militaires 
auxquels  elles  doivent  ces  avantages,  empiéter  sur  les 
droits  des  citoyens,  et  abuser  de  leur  popularité  pour 
établir  leur  domination  personnelle  :  c'est  ce  qui  arriva 
aux  Hollandais  ;  c'est  ce  qu'on  vit  dans  Maurice  de  Nas- 
sau. Ce  héros,  qui  avait  tant  de  fois  vaincu  les  Espagnols, 
ne  sut  pas  vaincre  son  ambition.  Le  grand  pensionnaire 
Barneveldt,  homme  d'une  pénétration  profonde  et  d'une 
probité  incorruptible,  découvrit  bientôt  les  vues  secrètes 
(le  Maurice  et  voulut  s'y  opposer,  secondé  par  le  savant 
et  illustre  Hugo  Grotius.  Un  misérable  schisme  divisait 
les  Hollandais,  séparés  depuis  long-temps  de  l'église  ca- 
tholique, en  deux  sectes,  les  remontrants  et  les  contre- 
remontrants ;  et  ces  religionnaires,  qui  avaient  tant  crié 
contre  l'intolérance  des  catholiques,  montraient  les  uns 
contre  les  autres  un  acharnement  impitoyable. 

Barneveldt  était  du  parti  des  remontrants,  et  Maurice 
du  parti  opposé  :  c'en  fut  assez  pour  le  vindicatif  sta- 
thouder;  il  fit  condamner  par  des  juges  à  lui  vendus  le 
vertueux  Barneveldt,  qui,  entouré  de  la  vénération  de 
toute  l'Europe,  porta  sa  tête  sur  l'échafaud  à  l'âge  de  72 
ans,  le  1  3  mai  1 G 1 7.  Grotius,  condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle, y  fut  accompagné  par  son  épouse,  qui  ne  vou- 
lut pas  se  séparer  de  lui  et  le  fit  évader  près  de  quatre 
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motioniKMir  de  quartier  s'écria :«  Ne  sur  un  sol  en  grande  partie  maréca- 
»  la  lui  donnez  pas,  il  nous  ferait  geux  et  sablonneux,  et  dont  la  su- 
.>  manger  des  pommes  de  terre,  perficie  est  de  1 ,933  lieues  carrées, 
»  c'est  lui  qui  les  a  inventées.  »  Au-  une  population  de  1  million  550 
jourd'hui  la  culture  de  la  pomme  de  mille  habitants.  Les  principales  vil- 
terre  est  ffénérale  dans  toute  l'Eu-  les  du  Hanovre  sont  : 
rope ,  et  s'accroît  chaque  jour  da-  Hanovre  ,  sur  la  Leine ,  avec  une 
vantage;  et  si,  dans  notre  France,  population  de  28  mille  âmes  ; 
qui ,  avec  l'Espagne  ,  est  le  pays  où  Goettingue,  sur  le  même  fleuve, 
l'on  mange  le  plus  de  pain,  elle  a  en-  '<vec  une  université  célèbre,  unebi- 
core  fort  peu  foit  diminuer  la  con-  bliothéque  de  200,000  volumes  et 
sommation  des  céréales ,  elle  n'y  est  "ne  population  de  20  mille  âmes  ; 
pas  moitis  une  ressource  précieuse  Osnabrtjck,  fondée,  dit-on,  par 
contre  la  disette,  pour  la  nourriture  Charlemagne,  ayant  une  population 
des  pauvres  et  l'engrais  des  bes-  ^^^  9  mille  habitants;  c'était  autre- 
tiaux.  fois  une  ville  anséatique,  ainsi  que 

LuNÉBOTJRG,  autre  ville  du  Ha- 

Quinquina.  ,      .^       ...     ,     ,  . 

novre,  de  10  mille  liabitants. 
Boerliaave,  un  des  plus  grands  13.°  Le  grand-duché  d  Olden- 
médecins  qui  aient  existé  dans  les  bourg,  entouré  de  toutes  parts  par 
temps  modernes,  disait:«  Si  je  pou-  le  Hanovre,  si  ce  n'est  du  côté  de 
»  vais  donner  la  fièvre  aussi  facile-  la  mer,  renferme  240  mille  habi- 
»  ment  que  je  peux  lôter,  je  gué-  tants,  est  renommé  par  les  excel- 
»  rirais  un  grand  nombre  de  mala-  lents  chevaux  qu'il  produit,  et  a 
»  dies  réputées  incurables.  »  Quand  pour  capitale  une  ville  du  même 
lillustre  Esculape  hollandais  disait  nom.  Â.  l'est  de  cet  état  se  trouve, 
cela ,  on  connaissait  et  on  employait  sur  le  Wéser,  la  ville  de 
déjà  le  quinquina ,  en  l'honneur  du-  Brème,  riche  et  important  entre- 
quel Lafontaine  composa  un  poème,  pot  de  commerce  d'une  grande  par- 
Ce  puissant  fébrifuge  pi'ovient  de  tie  du  nord  de  l'Allemagne,  avec 
l'écorce  d'un  arbre  qui  croît  au  Pé-  50  mille  habitants,  compris  ceux 
rou  et  à  Santa-Fé,  dans  l'Amérique  qui  habitent  son  petit  territoire. 
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ans  après,  le  21  mars  1621  ,  caché  dans  une  caisse  qui 
servait  à  lui  porter  des  livres j  il  vient  à  Paris,  où  il  com- 
pose son  fameux  livre  du  Droit  de  la  guerre  et  de  la  paix. 
Dès-lors,  Maurice  de  Nassau,  après  avoir  été  entouré 
de  la  reconnaissance  et  de  l'affection  des  Hollandais,  de- 
vient l'objet  de  leur  haine.  Une  conjuration,  qui  devait 
éclater  le  7  février  1623,  se  trame  pour  l'assassiner;  les 
fils  de  Barneveldt,  qui  avaient  à  venger  la  mort  de  leur 
père,  étaient  à  la  tête  de  cette  courageuse  entreprise. 
Guillaume,  l'aîné,  se  sauva  à  Anvers;  mais  René,  le  se- 
cond ,  fut  pris  et  condamné  à  mort.  La  veuve  du  grand 
Barneveldt  étant  allée  demander  la  grâce  de  son  fils  à  Mau- 
rice, celui-ci  lui  demande  pourquoi  elle  n'avait  pas  solli- 
cité la  même  faveur  pour  son  mari.  «  Je  n'ai  point  de- 
mandé la  grâce  de  mon  mari,  parce  qu'il  était  innocent, 
dit  avec  dignité  la  noble  dame  ;  mais  je  la  demande  pour 
mon  fils ,  parce  qu'il  est  coupable.  »  Un  langage  si  élevé 
ne  toucha  point  le  dur  stathouder,  et  l'infortuné  René 
eut  la  tête  tranchée  ;  trois  de  ses  complices  furent  écar- 
telés. 

14.«  LEÇON. 


*•*••  Un  homme  s'élevait  qui  devait  contribuer  puissam- 

ment à  changer  les  destinées  de  la  France  :  c'était  cet 
Armand  de  Richelieu,  d'abord  évêque  de  Lucon,  qui 
cette  année  entre  au  conseil. 

»•"•■  Jacques  I.^*",  roi  d'Angleterre,  prince  assez  érudit, 

mais  pédant  et  entiché  de  l'esprit  de  controverse  reli- 
gieuse, meurt  à  59  ans,  et  laisse  la  couronne  à  l'in- 
d-'Tn'^îeterre'depuis     foftuné  Charlcs  I.^'' ,  SOU  fils ,  qui  sc  laissa  gouverner, 

lacuuquéte.  •     c   •  <  11  ini-i 

comme  avait  rait  son  père,  parle  duc  de  Buckmgham  ;  le 
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méridionale;  il  appartient  à  la  fa-  14.o  Le  grand-duché  de  Bruns- 
iiiille  des  rnl)iacées.  Les  Péiuvicns  wicic,  au  sud-est  du  Hanovre,  reu- 
connaissaient  les  qualités  médicales  fermant  242   mille    habitants  ,   et 
du  quinquina  avant  l'arrivée  des  Eu-  ayant  pour  villes  principales  : 
ropéens  dans  leur  pays  ,    et,  dans  Brunswick  ,  sur  l'Ocker,  grande 
leur  haine  implacable  contre  les  Es-  ville  de  36  mille  ames; 
pagnols,  ils  prenaient  toutes  les  pré-  Wolfenbuttel  ,  sur  la  même  ri- 
cautions  possibles  pour  on  dérober  vière  ,  avec  environ  7  mille  âmes  et 
le  secret  à  leurs  oppresseurs.   Ce-  une    magnifique    bibliothèque    de 
pendant,  malgré  l'animosité  qui  dl-  près  de  200,000  volumes, 
visait  les  hommes  des  deux  nations,  1 5.**  Le  pays  de  Mecklembourg, 
un  Indien  ,  qui  avait  reçu  de  grands  situé  au  nord  de  l'Elbe  et  du  Bran- 
services   d'un  Espagnol,    crut    ne  debourg,  se  divise  : 
pouvoir  mieux  payer  la  dette  de  la  1  «  En  grand-duché  de  Meciclem- 
reconnaissance  qu'en  dévoilant  à  son  bourg-Schwerin,  à  l'ouest,  renfer- 
bienfaiteur  l'efficacité  du  quinquina,  mant  une  population  de  431   mille 
L'épouse  du  vice-roi  du  Pérou ,  la  habitants,    avec    une   capitale    du 
comtesse  del  Cinchon,  fut  la  pre-  même  nom,  de  8  mille  âmes,  et  la 
mière,  entre  les  Européens,  qui  en  ville  importante  de 
fit  usage,   et   ce  remède,  bientôt  Rostock,   à  2  lieues  de  la  mer 
répandu,  fut  nommé  poudre  à  la  Baltique  ,  sur  laquelle  elle  a  le  beau 
comtesse.  Un   père    provincial   des  port  de  Warnemunde(  19,000  hab.). 
jésuites  de  l'Amérique  en  fit  con-  2.^   En   grand-duché  de  Meck- 
naître  l'usage  aux  religieux  de  son  eembourg  -  Strelitz  ,    renfermant 
ordre,  en  Italie,  où  il  était  venu  au  77  mille  habitants  ,  avec  la  ville  de 
milieu  du  xvii.^  siècle,  et  le  remède  Strelitz  ,    pour    résidence    du 
acquit  promptement  une  réputation  grand-duc  (  5,000  hab.  ). 
prodigieuse  ,  sous  le  nom  (\e pondre  Dans  cette  partie  de  l'Allemagne 
des  pères  :  le  cardinal  Lugo   l'ap-  septentrionale  se  trouvent  les  villes 
porta  en  France,  en    IG50;   mais   libres  de 

l'usage  ne  s'y  en  propagea  qu'à  la  Hambourg  ,  sur  l'Elbe  ,  une  des 

fin  du  XVII. ^  siècle.  cités  les  plus  riches  et  les  plus  cora- 
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I  I  mai  (le  la  même  aimée,  il  épouse  Henriette-Marie, 
fille  de  Henri  IV. 

La  guerre  recommence  entre  les  Espagnols  et  les  Hol- 
landais ,  auxquels  le  marquis  de  Spinola  prend  la  ville  de 
Breda. 

Maurice  de  Nassau,  aiïligé  de  ce  coup,  et  chargé  de 
la  haine  des  Hollandais,  meurt  le  23  avril,  à  l'âge  de 
cinquante-huit  ans.  Ce  prince  avait  été,  sinon  le  plus 
grand  capitaine,  au  moins  un  des  plus  grands  hommes 
de  son  siècle  qui  produisit  tant  de  personnages  remar- 
quables j  il  avait  remporté  trois  victoires  en  bataille 
rangée,  pris  trente-huit  places  fortes,  quarante  -  cinq 
châteaux  et  fait  lever  douze  sièges.  Maurice  eut  pour 
successeur,  en  qualité  de  stathouder,  Frédéric-Henri, 
son  frère,  dont  le  règne  de  vingt-deux  ans  fut  une  suite 
continuelle  de  succès  sur  les  Espagnols  ,  auxquels  il  prit 
successivement  Oldenzal,  GroU,  Bois-le-Duc,  leur  parc 
de  grosse  artillerie  et  leurs  magasins  dans  la  place  de 
Wesel,  puis  Ruremonde,  Venloo,  Strale  ,  Maëslricht,et 
enfin  reprit  Breda,  qui  avait  coûté  tant  de  sang  et  tant 
d'argent  au  célèbre  Spinola. 

Les  Turcs ,  avec  une  armée  de  1  50  mille  hommes, 
font  le  siège  de  Bagdad  ,  qu'occupaient  les  Persans. 

La  Suède,  le  Danemarck,  la  Hollande  et  les  protes- 
tants se  liguent  contre  l'empereur  Ferdinand  II ,  dont  les 
troupes  les  battent  à  Dewaw  et  à  Lutter. 

Les  réformés  se  soutenaient  dans  la  place  de  La  Ro- 
chelle, leur  chef-lieu  ,  où  ils  étaient  secourus  par  les  An- 
glais :  Richelieu ,  devenu  cardinal  et  premier  ministre, 
venait  de  prendre  le  parti  de  se  porter,  avec  une  terrible 
inflexibilité  ,  contre  tout  ce  qui  résisterait  au  pouvoir;  la 
place  forte  du  protestantisme  fut  attaquée  avec  une  in- 
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La  chimie  française  est  parvenue  mercantes  de  l'Europe,  avec    122 

à  (loTuier   au    fébrifuge    américain  mille  habitants  dans  son  enceinte, 

une  puissance  plus  active  encore  en  et  160  mille,  y  compris  la  popula- 

le  réduisant  en  pilules  qui  guéris-  tioii  de  son  petit  territoire  j 
sent    proniptement   les    maladies,        Lubeck,  sur  la  Trave,  à  4  lieues 

sans  leur  donner  le  déboire  amer  au-dessus  de  son  embouchure  dans 

du  quinquina  qu'on  prenait  autre-  la  Baltique,  ne  le  cédant  guère  à 

fois  en  poudre.  Hambourg  pour  l'importance  et  Té- 
tendue  de  ses  relations  conimercia- 

Acajou.  ,  1      •  1      /■  «        -Il 

les,  avec  une  population  de  4 1  mule 
Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  habitants,  y  compris  son  territoire, 
nous  permettent  pas  de  nous  éten-  dont  22  mille  dans  la  ville  même. 
dre  sur  les  diverses  espèces  de  bois  Les  quatre  villes  de  Hambourg  , 
que  l'industrie  européenne  tire  des  Francfort,  Brème  et  Lubeck  sont 
deux  Indes  pour  les  faire  entrer  les  seules  des  70  villes  anséatiques 
dans  la  teinture;  tels  que  le  bois  de  et  impériales  qui  aient  conservé  leur 
Brésil ,  le  bois  de  Campèche ,  le  bois  indépendance,  à  la  suite  des  grands 
de  sandal;  mais  nous  devons  dire  changements  politiques  opérés  en 
ici  un  mot  sur  l'acajou.  Allemagne  comme  dans  presque 
Le  plus  modeste  bourgeois  pos-  tout  le  reste  de  l'Europe  depuis 
sède  aujourd'hui  des  meubles  d'à-  moins  d'un  demi-siècle;  toutes  les 
cajou  ,  mais  ne  s'inquiète  guère  de  autres  ont  été  jetées  dans  la  balance 
l'origine  de  ce  bois  précieux.  L'aca-  des  indemnités  pour  arrondir  les 
nadier,  grand  arbre  des  Indes  orien-  grands  états  et  les  dédommager  des 
taies,  qui  atteint  la  dimension  de  concessions  qu'ils  ont  faites  d'un 
nos  plus  grands  chênes,  donne  le  autre  côté  ,  ou  des  frais  des  guerres 
bois  appelé  acajou  :  ce  nom  n'est  que  qu'ils  ont  soutenues  contre  la  puis- 
la  corruption  des  mots  ca/»  et  crt^ow,  sance  colossale  et  envahissante  de 
qui  en  langue  malaise  désigne  tout  Napoléon.  Ainsi,  malgré  les  lumiè- 
bois  de  charpente  et  de  menuiserie,  res  de  l'âge  présent,  ont  été  ravies 
L'acajou  n'est  connu  en  Europe  à  plus  de  60  cités  industrieuses  les 
que  depuis  le  commencement  du  franchises   que   les   puissances    du 


190 

DATES. 


17.'  SIECLXAr.  •)  -c. 


croyable  activité;  le  roi  Louis  Xlll  vint  lui-même  au 
siège,  et  le  redoutable  ministre,  en  s' emparant  de  ce 
boulevard  de  la  réforme,  après  dix-huit  mois  de  siège  et 
de  travaux  étonnants,  tue  le  protestantisme  en  France 
du  même  coup. 

Le  9  novembre  1627  était  mort  Djihan-Guy,  empe- 
reur de  rindostan ,  lequel  laisse  ses  immenses  états  à 
Schah-Jehan ,  son  fils. 

Une  peste  horrible  dépeuple  la  ville  de  Lyon  ,  où  elle 
enlève  60  mille  personnes  en  quatre  mois. 

Scbah-Abbas,  dit  le  Grand,  qui  avait  gouverné  la 
Perse  avec  gloire  ,  laisse,  par  sa  mort,  cet  empire  à  son 
fils  Schah-Sophi ,  qui  signale  son  avènement  par  des 
cruautés. 

Une  paix ,  ménagée  par  le  fameux  Albert  Wallenstein , 
général  de  l'empereur  Ferdinand,  est  signée  à  Lubeck^ 
entre  ce  prince  et  Christian  IV,  roi  de  Danemarck. 

Louis  XIII  marche  en  Italie  et  force  le  Pas-de-Suse, 
pour  soutenir  les  droits  du  duc  de  Nevers  sur  le  duché 
de  Mantoue. 

La  guerre  de  trente  ans  continue  avec  plus  de  vigueur 
que  jamais  ;  Gustave-Adolphe  pénètre  en  Allemagne 
pour  secourir  les  protestants  ,  chasse  le  général  autri- 
chien Tilly  du  Mecklembourg ,  et  s'avance  jusque  dans 
la  Franconie.  On  apprécia  alors  les  hommes  de  fer  de  la 
Suède,  qui  ne  connaissaient  point  d'hiver,  et  dont  la 
valeur,  exaltée  par  le  sentiment  religieux,  ne  calculait 
ni  obstacles,  ni  privations;  et  voyez  les  contrastes  de  la 
politique  du  temps!  le  cardinal  de  Richelieu  qui,  eu 
France,  abattait  les  protestants,  les  soutenait  secrète- 
ment en  Allemagne  pour  abaisser  la  maison  d'Autriche. 

Gustave-Adolphe  ,  déconcertant  la  routine  allemande 
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xviii.*  siècle;  ce  fut  un   Anglais,  moyen-âge,    et    celles    non   moins 

commandant     d'un     bàlimeiit    de  avides  des  temps  modernes,  avaient 

commerce,  qui  employa  pour  ser-  respectées  pendant  cinq  ou  six  siè- 

vir  de  lest  à  son  vaisseau  plusieurs  clés.  Nous  avons  cru  nécessaires  ces 

madriers  de   ce  bois;  les  ouvriers  détails  géographiques  sur  l'Allema- 

refusèrent  d'abord  de  le  travailler,  gne,  parce  que  ce  grand  pays  est 

parce  qu'ils  le  trouvaient  trop  dur  un    des   plus    souvent   mentionnés 

pour  leurs  outils.  Le  docteur  Gib-  dans  le  siècle  que  parcourt  notre 

bons,   frère  du   commandant,   qui  colonne  (\es  faits  en  regard.  Nous 

avait  apporté  les  madriers,  en  fit  allons  passer  dans  ces  îles  Britanni- 

cependant  fiiire  une  boîte,  dont  on  ques   dont   l'iiistoire   se   trouve   si 

admira  la  beauté,   puis  ensuite  un  souvent  mêlée  avec  celle  de  notre 

bureau   qu'un   ouvrier  habile  ter-  patrie,  pendant  une  rivalité  qui  s'est 

mina  dans  la   plus  grande  perfec-  prolongée  jusqu'à  nos  jours. 

tion.  La   duchesse  de  Buckingham  ^,«„,  « _ 

fit  aussitôt  faire  de  ces  mêmes  ma-  ILES  BRITANNIQUES. 

driers,  que  le  docteur  Gibbons  lui  ^        ^ 

,  ,  ,       1              ,  ,  Séparées ,  pour  ainsi   dire ,   du 

avait  cèdes ,  des  meubles  que  tout  i 

,             ,             ..       •      rk>    1        i-  reste  du  monde,  et  relé<ïuées  aux 

le  monde  venait  voir.  Des  le  milieu  ,                                     '^ 

]              ,    -^   I      V       •       '.•»]•  extrémités    de  l'Occident,  les  îles 

du  xviii.    siècle,  l  acajou  était  d  un  .                                           ' 

,                ,  Britanniques  ne  furent  connues  an- 
usage  presque  universel  en  Angle-  .              * 

,,       .,               ,         ,  ciennement  que  des  Phéniciens  et 

terre  ,  d  ou  il  passa  dans  les  autres  ^            ^  ^ 

,    VT-  peut-être,  après  eux,  des  Cartha^i- 

pays  de  1  Lurope.  '■    ,         .       '^   .                                ^ 

nois,  qui  y  allaient  chercher  l'étain; 

Dindons.  encofc  CCS  peuples  marchands  ne 

T       ,                               1,1'  visitèrent-ils  que  la  partie  méridio- 

La  plus  grosse  et  une  des  plus  de-  i     i    i       , 

,.               1  .,,          •  r      ■  nale  de  la  plus  grande,  où  ils  trou- 

licates  volailles  qui  ngurent  sur  nos  .        ,,      . 

,,,,..                     ,  valent  1  objet  de  leurs  recherches, 
tables  n  était  point  connue  des  sen- 
suels Romains,  ni  même  de  nos  an-  BRITANNIA. 

1                       A  IiA  GRANDE-BRETAGNE. 

cetres  du  moyen-âge.  ««..«j.^*»x.  x>ac.iaixmx.. 

Quoiqu'un  auteur  d'une  histoire  Cette  île,  la  plus  grande  de  cel- 

de  Provence  attribue  au  roi  René  les  qui  appartiennent  à  l'Europe, 
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par  la  rapidité  des  mouvements  et  l'impétuosité  de  ses 
attaques,  défait  Tilly  à  la  sanglante  bataille  de  Leipsick. 
Sigisniond  III,  roi  de  Pologne,  qui  avait  perdu  la  cou- 
ronne de  Suède,  pour  avoir  soutenu  chaudement  les  ca- 
tholiques, meurt  et  laisse  à  Ladislas-Sigismond  ,  son  fds , 
le  sceptre  des  Polonais. 

Marie  de  Médicis  ,  mère  de  Louis  XIII,  et  Gaston, 
son  frère,  étaient  sortis  du  royaume,  par  haine  contre 
Richelieu  ;  Gaston  rentre  avec  une  armée  espagnole  , 
soulève  le  Languedoc,  en  s'adjoignant  Henri  de  Mont- 
morency qui,  fait  prisonnier ,  est  décapité  plus  tard  à 
Toulouse;  c'était  l'habitude  de  ce  prince,  remuant  et 
sans  caractère  ,  d'abandonner  à  leur  sort  ceux,  qui  s'é- 
taient dévoués  pour  lui. 

Gustave- Adolphe  termine  sa  courte  mais  héroïque 
carrière,  à  la  bataille  de  Lutzen,  gagnée  par  Bernard 
deWeymar,son  lieutenant,  sur  Wallenstein ,  général 
de  l'empereur.  Deux  ans  après,  ce  même  Wallensteiu 
trahit  sou  souverain. 

Gustave-Adolphe ,  au  mérite  duquel  la  Suède  dut  la 
supériorité  que  lui  assura  le  traité  de  Westphalie ,  et  qui 
la  rendit  la  première  puissance  du  Nord,  Gustave-Adol- 
phe ,  qui ,  sans  être  savant ,  avait  l'esprit  cultivé ,  joignit 
à  ses  grands  talents  militaires  des  vues  d'administration 
et  de  bon  gouvernement  qui  contribuèrent  puissamment 
à  la  prospérité  de  la  Suède.  Il  donna  plus  de  précision 
et  de  clarté  aux  lois  constitutionnelles  de  ce  royaume  ; 
il  appela  de  la  Flandre  et  de  l'Allemagne  des  hommes 
habiles  pour  exploiter  les  mines ,  établir  des  forges  et 
des  manufactures  ,  et  agrandir  le  commerce  des  Suédois, 
qui  dès-lors  s'étendit  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Améri- 
que;  des  colons,  partis  de  la  Suède  et  de  la  Finlande, 
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l'inlrodiiction  dos  dindons  en  Fran-  fut  aussi   nommée  Albion    par  les 

ce,   presque  tous  les  écrivains  qui  Romains,   à  cause  delà  l)lancheur      ; 

en  ont  parlé  prouvent  que  ce  vola-  de  ses  côtes.  Elle  se  divisait  en  deux      i 

tile  vient  des  forêts  de  l'Amérique,  parties   sous  l'empire   romain,  sa- 

où   il   était   dans  l'état  sauvage.  Ce  voir  :  au   sud,  Britannia    lowrnia , 

fut  de  là  que  les  jésuites  l'apporté-  la  Bretagne  romaine;  et  au  nord, 

rent,    à  ce   qu'on  assure,   eu  Eu-  ^rt/^r/o/^/rt  ou  P/c//,  laCalédonie  ou 

rope,  où  l'on  parvint  à  l'assujétir  à  le  pays  des  Pietés, 

l'état  de  domesticité.  Les  premiers  Avant  l'expédition  de  Jules  Cé- 

dindons  parurent  en  France  sous  le  sar,  les  peuples  de  cette  contrée, 

règne  de  Charles  IX  ,  et  aux  noces  d'origine  celtique,  presque  sauva- 

dc  ce  prince  on  en  servit  un  qui  fut  ges,  à  moitié  nus,  vivant  dans  des 

admiré  comme  une  chose  extraor-  cabanes  au  milieu  des  forêts,  étaient 

dinaire.    Ou    les    uomma    d'abord  féroces  et  intrépides ,  et  se  rappro- 

commeon  les  nomme  encore  quel-  chaicnt  beaucoup  des  Gaulois  par 

i\\\p.iois  poulets  fClnde^   dénomina-  le  langage,  les  mœurs  et  la  religion, 

tion  qui  se  changea  en  celle  de  din-  I-es  principaux  fleuves  qui  ano- 

dons,  sous  laquelle  on  les  désigne  saient  la  Bretagne  romaine  étaient: 

généralement  en  France.  Tames/s,  la  Tamise,  Jbus^  l'Hum- 

ber,  et  Sabrina,  la  Saverne,  qui  va 

Horloges  sonnantes.  —  Montres.  tomber  dans  le  golfe  appelé  Sobri- 

nœ  œstuarium  ^  canal  de  Bristol. 
Nous  avons  parié  des  procédés        La  province  romaine,  dans  cette 

des  anciens  pour  mesurer  les  diver-  grande  île,  contenait  toute  l'éten- 

ses  parties  de  la  journée  comme  de  due  qu'embrasse  aujourd'hui  l'An- 

la  uuit;  il  nous  reste  à  dire  quelque  gleterre  et  !a  principauté  de  Galles,      ; 

chose  sur  les  machines  plus  com-  et  était  bornée  au  nord  par  le  mur 

pliquées  et  plus  commodes ,  inven-  d'Adrien  ,  bâti    pour    contenir   les 

tées  depuis  pour  obtenir   le   même  Pietés  :  elle  renfermait  les  peuples 

résultat.  L'invention  des  horloges  à  et  les  villes  que  nous  allons  men- 

roues    et    des  horloges   sonnantes  tionner  dans  l'ordre  suivant  :  ; 

appartient    au    moyen -âge    :   l'an        1.*^  Les  Canliens,  ^««^/Z  (aujour- 


I*j4 


FAITS. 


17. •  tieCLE  AP.J  -C 


passèrent  dans  celle  dernière  partie  du  monde,  et  fon- 
dèrent des  établissements  sur  les  bords  du  fleuve  Dela- 
ware ;  il  fonda  et  bâtit  des  villes  dans  plusieurs  provinces, 
renouvela  et  enricliit  l'université  d'Upsal,  ouvrit  des 
écoles  ,  fonda  des  collèges  et  fit  traduire  en  suédois,  par 
des  gens  de  lettres  qu'il  pensionnait,  plusieurs  des  meil- 
leurs ouvrages  étrangers. 

Christine,  fille  de  Gustave-Adolphe,  devenue  depuis 
si  célèbre,  lui  succède  sur  le  trône  de  Suède  ,  à  l'âge  de 
sept  ans,  et  cinq  des  principaux  seigneurs  du  royaume 
forment  un  conseil  pour  gouverner  l'état  jusqu'à  ce 
qu'elle  atteigne  sa  majorité. 

Gaston,  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  roi,  son  frère  , 
était  sorti  une  quatrième  fois  du  royaume.  Louis  XIII 
marche  sur  la  Lorraine,  dont  le  duc,  qui  d'abord  refu- 
sait de  lui  rendre  hommage  pour  le  duché  de  Bar ,  se 
soumet  à  des  conditions  qu'il  élude  ensuite,  en  donnant 
ses  étals  au  cardinal  François ,  son  frère,  lequel  se  marie 
avec  dispense  du  pape. 

Wallenstein ,  favorisé  secrètement  par  Richelieu ,  veut 
se  faire  roi  de  Bohême;  il  est  assassiné  par  ordre  de  l'em 
pereiir  Ferdinand,  qui  fait  dire  trois  mille  messes  pour 
le  repos  de  son  ame. 

Albert  Wallenstein  fut  une  des  plus  grandes  figures 
qui  se  dessinèrent  dans  le  long,  sanglant  et  désastreux 
drame  delà  guerre  de  trente  ans.  Grand  capitaine,  outre 
le  talent  non  contesté  de  diriger  les  opérations  militaires 
avec  une  rare  activité  et  une  sagacité  qui  lui  donnait 
presque  toujours  la  victoire,  il  avait  encore  l'art  de  me- 
ner les  hommes,  de  remuer  les  masses  et  d'improviser 
des  armées  presqu'à  sa  volonté.  Mais  bizarre,  dissimulé  , 
presque  toujours  impénétrable,  croyant  ou  feignant  de 
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760,  le  pnpe  Paul  I/*"  envoya  au  (Vluii  comté  de  Kent  ),  ayant  potir 
roi  Pépin  le  Crof  la  première  lior-  capitale  Diiroi'crnum  ^  sur  l'empla- 
loge  à  roues  qui  ait  paru  en  France,  cernent  de  laquelle  est  la  ville  ac- 
On  a  (lit  faussement  que  la  fameuse  tuelle  de  Cantorbéry;  et  sur  les  cô- 
horloge  que  le  kâlife  TIaroun-al-  tes  desquels  étaient  les  trois  ports 
llaschid  envoya  à  Cjiarlemagne  était  Ruttipiœ  (  Sandwich  ) ,  le  plus  fré- 
une  horloge  sonnante  :  il  n'y  en  quenté  de  l'île  sous  les  empereurs 
avait  point  dans  ce  temps  :  on  n'en  romains  ;  Dubris  (  Douvres  )  et  Lc- 
connut  en  Europe  que  vers  le  mi-  munis  portas  (  West-Iîeythe  ),  où 
lieu  du  XIV. "^  siècle.  Alors  des  crieurs  l'on  croit  que  César  déi)arq»ia  quand 
publics  parcouraienrt  la  nuit  les  rues  il  entra  dans  l'île, 
des  villes  en  Allemagne,  en  Angle-  2."  Les  Silures,  qui  avaient  pour 
terre,  en  Hollande  et  en  Suisse,  capitale  Isca  S/'/un/ni,  vers  l'eni- 
pour  annoncer  les  heures,  et  cet  bouchure  de  la  5'<^fZ'/7'/<rt  (Saverne\ 
usage  subsiste  encore  dans  ces  pays,   aujourd'hui  Caër-Léon. 

Un  bénédictin   anglais,    nommé        3."^  Les  Trinobaiites,  qui  se  sou- 
Wallinford ,  montra  à  Londres ,  au   mirent    les    premiers    à    César    et 
commencement  du  XIV.  siècle,  une  avaient   pour    capitale  Londininm 
horloge  sonnante    qui   excita    une  (Londres),   déjà  célèbre  p:ir  son 
grande  admiration.  Peu  de  temps   commerce  du  temps  de  Tacite, 
après,  Jacques  de  Doudis,  de  Pa-        4.°  Les  Icènes  {Iceni),  un  des 
doue,  en  construisit  une  qui  mar-  plus  puissants  peuples   de  la   Bre- 
quait,   outre  les  heures,   le  cours   tagne,  ayant  pour  capitale /^^(?/?^rt 
annuel  du  soleil  à  travers  les  douze  Icenorum  (  Caster,  près  de  Nord- 
signes  du  zodiaque  avec  les  révolu-  vich  ).  Les  pnges  de  Tacite  ont  ini- 
tions ^ç:<>  planètes  :  celte  horloge,    niortalisé  Boadicée,  reine  de  cette 
qui  fut  placée  ,  en  1344  ,  sur  la  tour  nation  ,  qui  fit  soulever  une  partie 
du  palais  de  sa  ville  natale,  valut  à   de  l'île  contre   la  domination  ro- 
Dondis   le  nom   ^Horologius^    qui    maine. 

passa  à  tous  ses  descendants.  l'en-  5.*^  Les  Briganîes ^  nation  nom- 
dant  la  dernière  partie  de  ce  xiv.^  breuse  et  puissante,  dont  le  terri- 
siècle,  des  horloges  sur  le  modèle   toire  s'étendait  d'une  mer  à  l'autre; 
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croire  aux  rêveries  île  l'astrologie  judiciaire  et  à  la  puis- 
sance de  son  étoile  ,  il  était  dominé  par  l'amour  de  l'ar- 
gent et  une  extrême  ambition  ;  la  première  de  ces  deux 
passions  lui  fit  pressurer  les  malheureux  pays  occupés 
par  les  armées  qu'il  commandait ,  par  les  exactions  les 
plus  impitoyables;  la  seconde  le  fit  conspirer  contre  son 
souverain  (l'empereur  Ferdinand),  auquel  il  avait  extor. 
que  des  titres,  des  richesses,  des  prérogatives  et  des 
pouvoirs  qui  lui  firent  croire  qu'il  pouvait  tout  oser  im- 
punément, et  ce  fut  cette  téméraire  confiance  qui  causa 
sa  fin  tragique. 

Il  serait  difficile  d'imaginer  une  position  plus  affreuse 
que  celle  d'une  moitié  de  la  malheureuse  Allemagne,  où 
il  leva  en  sept  ans  plus  de  60  millions  de  thalers  ,  somme 
énorme  pour  le  temps  ,  et  qui  serait  à  peine  représentée 
aujourd'hui  par  un  demi-milliard  de  francs.  La  détresse 
devint  telle  qu'on  trouvait  des  malheureux  morts  ayant 
encore  la  bouche  pleine  d'herbes  crues ,  que  d'autres  dé- 
terraient les  cadavres  pour  se  nourrir,  qu'on  se  mangea 
entre  parents  dans  la  même  famille,  et  que  des  mères 
dévorèrent  leurs  propres  enfants ,  tandis  que  Wallenstein 
étalait  un  luxe  asiatique  ,  voyageait  avec  cinquante  voi- 
tures à  six  chevaux  et  autant  à  quatre  pour  ses  baffaores, 
six  carrosses  pour  sa  suite  et  cinquante  cavaliers  condui- 
sant chacun  un  cheval  superbe  en  laisse.  Tel  était  donc  le 
sort  des  populations  malheureuses,  quand  des  intérêts 
personnels  ou  des  disputes,  soit  religieuses,  soit  poli- 
tiques, armaient  les  potentats  les  uns  contre  les  autres! 

Nous  aussi,  nous  avons  parcouru  une  grande  partie  de 
l'Allemagne,  envahie  par  nos  bataillons  pendant  les  an- 
nées 1795,  9G,  97,98,  1800  et  1801,  époque  de  la  paix 
de  Lunéville;   nous  fûmes  d'autant  mieux  à  même  de 
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de  celle  de  Dondis  furent  construi-   ils  avaient  pour  capitale  Eboracum 
tes  en  diverses  villes  de  l'Europe;    (York  ),  ville  fortifiée  par  les  Ro- 
mais  ce  ne  fut  que  dans  le  cours  du   mains,   le   siège  de  leurs  gouver-     i 
XVI.'  sic-cle  qu'on  parvint  à  perfcc-    neurs  dans  toute  la  province,  et  la      j 
tionner  les  grosses  horloges.  On  ad-   résidence  des   empereurs   Scptime      ! 
mira   alors  celle   d'Anet,    qu'avait   Sévère  et  Constance  Chlore,  qui  y      ; 
fait  construire  Henri,  et  où  un  cerf  moururent  tous  deux, 
poursuivi  par  une  meute  de  chiens        Au-delà  du  mur  qu'Adrien  avait     j 
qui  aboyaient,   sonnait   les  heures   fait  construire  ,  et  qui ,  dans  un  es-      | 
en  frappant  du  pied;  celle  de  Stras-   pace   de   27  lieues,  s'étendait   du 
bourg  qui,  achevée  en  1573,  passa   S/nus    Iluna  (  golfe   de    Solway  ) 
pour  une  merveille  ;  celle  de  Lyon,   jusqu'à  l'embouchure   de  la   Tina      \ 
que  construisit,  en  1508,  Nicolas   (Tyne),  l'empereur  Septime Sévère      j 
Lippius  de  Baie.  Toutes  ces  horlo-   avait  fait  construire  un  second  mur     j 
ges  ne  recevaient  leur  force  motrice   plus  reculé  vers  le  nord  ,  qui ,  sur      , 
que   des   poids    qu'on    suspendait  ;   une  longueur  de  1 1  lieues,  allait  de      j 
mais  bientôt  on  imagina  une  lame  la  rivière  appelée  Glota  (  la  Clyde  ) 
qui,  contournée  en  spirale  ,  et  ren-  au    golfe    de   Bodotria  (  golfe    de 
fermée  dans  un  tambour,  forma  ce   Forth  ).  Tout  le  pays  compris  en- 
qu'on  appelle  le  ressort  et  imprima   tre  ces  deux  murs  fut  encore,  après 
le  mouvement  régulier  à   toute  la   Septime   Sévère,    soumis  aux  Ro- 
machine  ;    heureux     perfectionne-   mains,  qui  l'ajoutèrent  comme  cin- 
ment  qui  permit  d'avoir  des  horlo-   quième  province  aux  quatre  qu'ils 
ges  portatives  et  amena  l'invention   possédaient   déjà  dans  la  Grande- 
des  montres.  Bretagne;   et  la  capitale  de   cette 

Galilée  avait  découvert  le  pen-  nouvelle  circonscription  territoriale 
dule;  Huyghens,  en  1647,  l'appli-  était  Alata  Castra.,  aujourd'hui 
quant  aux  horloges,  le  substitua  au  Edimbourg,  capitale  de  l'Ecosse, 
balancier:  ce  fut  alors  qu'on  multi-  ,  i 

...         ....  ,  ,  ,  CAI.EDONIA.    IiA   CAIiEDONIE. 

pha  les  divisions  sur  les  cadrans  des  j 

machines    destinées    à    mesurer  le        Les  peuples  qui  habitaient  depuis 
temps.  Les  anciens,  ainsi  que  nous   le  mur  de  Septime  Sévère  jusqu'à      i 
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connaître  les  souifrances  de  ce  pays,   que  nous  faisions 
souvent  les  fonctions  d'interprète  pour  la  levée  des  con- 
tributions et  diverses  réquisitions  frappées  par  les  géné- 
raux pour  les  besoins  de  nos  armées  ;  certes,  nous  ne 
prétendons  pas  dire   que   les  bons  Allemands  n'eurent 
point  à  souffrir  de  nos  marches  et  de  notre  séjour  chez 
eux ,  et  eurent  toujours  à  se  louer  du  désintéressement 
de  quelques  uns  de  nos  généraux  ;  mais  si  les  récits  que 
noiis  avons  lus  des  calamités  qui  pesèi'ent  sur  l'Allema- 
gne septentrionale  ,  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  ne 
sont  point  exagérés;  si  les  traditions  qui  en  sont  restées 
dans  les  entretiens  populaires  sont  fidèles ,  nous  autres, 
Soldats  français,  nous  étions  des  nonnes,  comparés  aux 
soldats  de  Wallensteiu;  aussi  quand,  en  1799,  nous  re- 
venions, prisonniers  de  guerre  échangés,  des  forts  de  la 
Moravie  ,  les  populations  allemandes  ,  dont  nous  traver- 
sions le  territoire,   nous  accueillaient-elles,  nous  leurs 
enn.emis,  nous  leurs  vainqueurs  ,  avec  une  bienveillance 
et  un  empressement  à  subvenir  à  nos  besoins,  qui  nous 
étonnaient  d  autant  plus  que   cet  accueil  et  ces  secours 
n'étaient  que  pure  bienveillance  ,  puisque  le  pays  n'était 
plus  occupé  par  nos  troupes. 

Les  Suédois  battus,  à  leur  tour,  par  les  Impériaux  à 
Nordlingen,  abandorinent  la  Bavière,  la  Souabe  et  la 
Franconie. 

Les  Impériaux  s'emparent  de  Philipsbourg.  L'attitude 
de  la  maison  d'Autriche,  dont  les  deux  branches,  en 
Allemagne  et  en  Espagne,  tenaient  la  moitié  de  l'Europe 
sous  leur  domination,  inspirait  de  justes  inquiétudes  aux 
divei-s  peuples  européens;  la  politique  profonde  do  Ri- 
chelieu attaque  par  tous  les  moyens  ce  colosse  de  puis- 
sance. La  France  commence  donc,  en  Allemagne,  une 
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l'avons  dit,  avaient  partagé  le  jour  la  pointe  la  plus  septentrionalt;  de 
et  la  nuit  eu  heures;  mais  les  auteurs  l'île,  plus  sauvages,  plus  indornp- 
du  perfeclionnenient  tie  l'horloge-  tables  encore  que  les  Bretons,  se 
rie  partagèrent  l'heure  en  60  minu-  peignaient  le  corps  de  diverses  coû- 
tes, la  minute  en  60  secondes  et  la  leurs,  comme  font  diverses  nations      I 

i 

seconde  en  60  tierces.  sauvages  du  nouveau  monde  et  des      j 

Le  mot  wo//?re  exista  long-temps  îles  de  la  mer  du  Sud:  c'est  pour 
avant  la  merveilleuse  petite  horloge  cela  que  les  Romains  les  nommèrent 
de  poche  que  nous  connaissons  sous  Picti.  Agricola ,  qui  de  tous  les  gé- 
ce  nom  ;  dès  le  temps  de  l'invention  néraux  romains  fut  celui  qui  poussa 
des  horloges  à  roues  on  nommait  le  plus  loin  la  domination  du  peu- 
tnoiitre  de  Vhorloge  le  cadran  où  pie  roi,  ne  franchit  pas  le  mont 
•  •taieiit  marquées  les  heures.  Le  res-  Gratnpien,  près  du([uelil  avait  rem- 
sort  qui,  dans  les  horloges  portati-  porté  une  victoire  mémorable.  Là 
ves,  avait  été  substitué  aux  poids,  il  fonda  uix;  ville  qui  fut  appelée 
produisait  des  inégalités  résultant  /^/6'?or/«,  au  lieu  où  est  aujourd'hui 
des  diverses  forces  de  ce  ressort;  Stirling,  au  nord-est  de  laquelle, 
alors  fut  inventée  la  fusée,  une  des  sur  l'Océan  Germanique  ,  était  De- 
découvertes  les  plus  ingénieuses  de  i>ana^  aujourd'hui  le  Vieux  Aber- 
la  mécanique.  La  corde  de  boyau  deen. 
dont  on  se  servit  pour  communi- 

c      .      ,  HIBERN2A.    I.'IRI.ANI>£. 

(juer  a  cette  tusee  le  mouvement 

produit  par  le  ressort,  occasionait        La  seconde  des  deux  grandes  îles 
encore  d'assez  grandes  inégalités,  britanniques  était  et  est  encore  ap- 
parce  qu'elle  se  resserrait  par  la  se-  pelée /i>/«  par  les  naturels,  lernc      \ 
cheresse  et  se  détendait  par  l'humi-  par  les  Grecs ,  et  Hibernia  ou  ari- 
dité :  pour  remédier  à  cet  inconvé-  tannia  minor  ^dic  les  Romains,  et 
nient,  un  horloger  de  Genève,  nom-  est   aujourd'hui   nommée     Irlande 
nié   Gruet,   inventa  dans  le  xvxi.^  par  les  Européens, 
siècle,    les   petites   chaînes  d'acier        Les  principaux  peuples  qui  l'ha- 
qui  furent  substituées  aux  cordes  bitaieiit  étaient  : 
de  boyaux;  ce  qui  opéra  une  im-         1."  Les  Briganles,  probablement 
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Ferdinand   III  , 
46.«  empereur  d'Al- 
lemagne. 


iT'sitcuAP  j-c      guerre  qui  dure  treize  ans,  et  une  contre  l'Espagne,  qui 
ne  finit  qu'après  un  quart  de  siècle. 

Cette  même  année  est  fondée  l'Académie  française  par 
.  les  soins  du  cardinal  de  Richelieu. 
,«30.  La  guerre  devient  très  animée  en  France ,   en  Alle- 

magne,  en  Italie,  avec  des  chances  diverses.  Français, 
Impériaux  ,  alliés  des  uns  et  des  autres,  avancent  et  re- 
culent, gagnent  et  perdent  tour-à-tour  des  avantages;  et 
sur  ces  entrefaites  l'empereur  Ferdinand  meurt,  après 
dix-huit  ans  de  règne  et  de  grands  efforts  pour  rétablir 
en  Allemagne  et  la  religion  catholique  et  la  dignité  impé- 
riale. Son  fils,  Ferdinand  III ,  élu  roi  des  Romains  l'an- 
née précédente ,  lui  succède  sur  le  trône  impérial  et  dans 
la  continuation  de  la  terrible  guerre  de  trente  ans  qui, 
avec  ses  ravages  ,  se  portait  sur  presque  tous  les  points  de 
ce  grand  et  alors  malheureux  pays.  Bernard  de  Saxe, 
général  des  Suédois,  non  moins  redoutable  que  l'avait 
été  Gustave  -  Adolphe,  soutenu  par  la  France,  rem- 
porte quatre  victoires  et  fait  prisonniers  quatre  géné- 
rnux,  en  quatre  mois  de  temps. 

Louis  XIV  naît  le  5  septembre,  pendant  que  Marie  de 
Médicis,  son  aïeule,  promenait  sa  vie  errante  en  Hol- 
lande, en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Louis  XIII  met 
sa  personne  et  sou  royaume  sous  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge  par  un  vœu  solennel. 

Les  Turcs  s'emparentde  Bagdad. 

Les  Hollandais,  aguerris  par  leur  longue  résistance  à 
leurs  anciens  oppresseurs,  deviennent  des  marins  intré- 
pides; Tromp,  leur  amiral,  défait  une  flotte  espagnole 
sur  les  côtes  d'Angleterre. 

Amurath,  sultan  des  Turcs,  qui,  dans  son  court  règne, 
s'était  montré  un  prince  habile,  meurt  à  l'âge  de  31  ans. 


Ibrahim, 
^8.»  sultan 
des  Turcs. 
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mense  amélioration  dans  l'art  de  venus  de  la  Grande-Bretagne,  et 
l'horlogerie.  ^l^i  en  occupaient  les  cotes  méri- 

Les  montres  de  poche  existaient  dionales. 
long-temps  avant  ces  derniers  per-  '2.o  Les  Scots,  Scoii,  (|ui,  au  v.*^ 
fectionnements  ;  ce  fut  Pierre  Hèle  siècle,  ayant  envahi  le  nord  de  la 
qui  fabriqua  les  premières  à  Nu-  Grande-Bretagne,  lui  firent  donner 
remberg,  en  1500;  comme  elles  par  les  Romains  le  nom  de  ^co^/a, 
avaient  une  forme  ovale,  on  les  de  SchottUmd  par  les  Européens 
nomma  œufs  de  Nuremberg;  elles  septentrionaux,  et  d'Ecosse  par  les 
se  répandirent  ensuite  en  Angle-  Français.  Le  Senus ,  Shannon,  est 
terre  et  en  France,  où,  sous  le  rè-  le  plus  grand  fleuve  de  cette  île  où 
gne  de  Henri  IV,  on  les  portait  sur  l'on  comptait,  dans  les  temps  an- 
la  poitrine  pendues  au  cou,  parce  ciens,  les  villes  de  lernis ^  au  midi 
qu'elles  étaient  volumineuses.  de  Cashil  dans  l'intérieur,  de  Regia 

Barlow  ,   Tompion   et    Quarre  ,    (  Armagh)  vers  le  nord  ,  et  d'jE'è/«- 

horlogers  anglais,  inventèrent,  vers   "«,  qu'on  croit  être  Dublin,  sur  la 

la  fin  du  XVII. ^  siècle,  les  montres  à    côte  orientale. 

répétition.  Au  commencement  du  „„,«,«..,«„.«.»,  ,«»«,,,  ^ 

t  BRITANNZC2:    INSUUS 

xvin.®  siècle  ,  Julien  Leroy,  célèbre  MINORES. 

horloger    de    Paris  ,    perfectionna        i-ES  PETITES  ILES  AUTOXTB. 
merveilleusement  la  f\ibrication  des      "^  ^^  GRANDE  -  bretagke. 

montres.  Ces  îles  étaient  et  sont  encore  : 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  l.«  Vcctisinsula  (Wight)  au  sud , 
de  dire  combien  de  temps,  de  coni-  soumise  aux  Romains  par  Vespa- 
binaisons  et  d'essais  il  a  fallu  pour   sien. 

amener  au  point  où  il  est  arrivé  le  9.^  Cassiterides  insulœ  (îles  Sor- 
bel  art  de  l'horlogerie,  un  des  pro-  hngues  ou  de  Silly),  visitées  par  les 
duits  les  plus  merveilleux  du  génie  Phéniciens  qui  y  allaient  chercher 
inventif  de  l'homme.  l'étain  ,  et  qui  étendirent  cette  dé- 

Linnée  ,  le  plus  grand  naturaliste  nomination  (\e  Cassiterides  îx  ton- 
de tous  les  temps,  a  formé  de  fleurs  tes  les  îles  britanniques;  elles  sont 
qui   sépanouissent  et  se  ferment  à    situées  au  sud-ouest. 
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•  le  l'abus  du  viu  et  des  liqueurs  fortes,  et  a  pour  succes- 
seur Ibraliitii,  prince  presque  imbécille  et  dissolu. 

Philippe  de  France,  second  fils  de  Louis  XIII,  depuis 
duc  d'Orléans,  et  chef  de  la  branche  d'Orléans  aujoui'- 
d'hui  sur  le  trône  de  France,  naît  le  21  septembre. 

La  guerre  continue  toujours;  la  France  entretient  six 
armées  sur  pied.  L'année  précédente  le  prince  de  Condé 
avait  porté  la  guerre  en  Espagne  et  assiégé  inutilement 
Fontarabie;  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  avait 
bridé  et  coulé  à  fond  une  flotte  espagnole  de  14  galbons 
et  4  frégates.  Cette  année,  Piccolomini ,  général  des  Im- 
périaux, bat  devant  Tliionville  le  marquis  de  Feuquières, 
général  français,  et  le  fait  prisonnier.  En  compensation 
de  cet  éckec,  le  maréchal  deChàtillon  force  Piccolomini 
à  lever  le  siège  de  Mousson  qu'il  avait  entrepris.  Le  30 
juin,  la  ville  de  Hesdin  se  rend  à  Louis  XIII  en  per- 
sonne ,  qui,  sur  la  brèche,  donne  le  bâton  de  maréchal 
à  la  Meilleraye.  Arras,  assiégé  par  les  Français  depuis  le 
13  juin,  se  rend  le  10  août,  malgré  la  présomptueuse 
inscription  mise  par  les  Espagnols  sur  une  des  portes  : 
n  Quand  les  Français  prendront  Arras,  les  souris  man- 
geront les  chats.  »  Les  Français  prirent  Arras  et  effacè- 
rent le  P  du  y  erhe  prendront  ;  et  en  effet,  depuis  deux 
cents  ans,  ils  ont  tenu  leur  promesse. 

En  Italie,  le  comte  d'Harcourt,  qui  avait  ouvert  la 
tranchée  devant  Turin  le  16  mai,  y  entre  le  14  sep- 
tembre. 

Le  Portugal  secoue  le  joug  de  l'Espagne,  et,  le  1."  dé- 
cembre, Jean  IV,  duc  de  Bragance ,  est  proclamé  roi  de 
ce  royaume,  dont  l'Espagne  était  en  possession  depuis 
(50  ans. 

Le  duc  (le  Lorraine,  après  avoir  fait  un  arrangement 
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lies    heures    fixes  ,   son   ingénieuse  3.»  Monn  iiisiila   (  Anglesey  )  , 

hovloi^c  de  Flore.  Voici  les  ncjuis  <!e  dans  le  canal,  entre  l'IIibernic  et  la 

(juelcjues  unes  de, ces  fleurs  qui  se  Bretagne, 

trouvent  en  France  :  4.o  Monnn'a  insu/a  (île  de  Man  ), 

Le   pissenlit  (  lenntodon-taraxa-  au  nord  de  Mona. 

cuin)  s'ouvre  à  cinq  heures  du  ma-  5."  Ebudes  insulœ  (les  îles  West- 

lin  et  se  ferme  à  huit.  erncs  ou  Hébrides  ),  à  l'ouest  de  la 

La  piloselle  s'ouvre  à  huit  heures  Galédonie  (  l'Ecosse  ). 

et  se  ferme  à  deux.  C.o    Orcades  insulœ  (  les  Orca- 

Le  laiteron  s'ouvre  à  sept  heures  des),  au  nord  du  même  pays.  Une 

et  se  ferme  à  dix.  flotle  romaine  qui  ht  le  tour  de  tou- 

Le  salsifis  s'cuvre  à  quatre  heures  te  la   Grande-Bretagne,  au    temps 

et  se  ferme  à  dix.  d'Agricola,  soumit  ces  îles. 

Le  souci   lies  cliamps  s'ouvre  à  7."  Thule.  On  ne  sait  pas  positi- 

iienf  heures  et  se  ferme  à  trois.  vement  quelle  était  l'île  que  les  an- 

Nous  bornons  là  cette  énuméra-  ciens    nonnuaient   ainsi.  Elle   fut , 

lion  qui  nous  mènerait  trop  loin.  dit-on  ,  découverte  près  de  quatre 

siècles    avant   lère   chrétienne  par 

Philosophie    au  moyen-âge    et    dans    les    j-,.    ,  i       t\,t  -ii        r\       \ 

*^      ,  ,  Piteas  de  Marseille.  Quelques  uns 

temps  modernes.  ^         ^ 

pensent  que  c'était  la  plus  grande 
Nous  avons ,'  dans  notre  premier  des  îles  Schetland;  et  d'autres  que 
volume,  donné  un  aperçu  de  ce  c'étaitl  Islande  reléguéejusqne  sous 
que  fut  la  philosophie  chez  les  le  cercle  polaire,  et  que  pour  cela 
peuples  anciens  :  l'histoire  de  cette  Virgile  appelait  Ultima  Thide. 
science  du  premier  ordre  est  celle 

,     ,,,  ,,  ,         ,     ,,,  EMPIRE    BRITANNIQUE 

(le  1  iiomme  mtellecluel  et  de  I  hom-  actuei. 

me  social ,  puisque  toutes  les  opé- 

latious  de  la  pensée  humaine  déri-  L'histoire  des  hommes  offre  un 

vent  du  raisonnement  :  or  ce  fut  à  enseignement  moral  et  incontesta- 

ces  opérations  que  furent  dues  d'à-  ble  ;  mais,  à  ne  la  considérer  que 

bord  toutes  les  combinaisons  poli-  comme  un  objet  desimpie  curiosité, 

ti(pies  et  législatives  qui  constitué-  rien  n'est  encore  plus  propre  à  fixer      1 
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avec  Louis  XllI  qui  lui  rend  ses  états,  se  révolte  encore.      ; 

La  guerre  de  trente  ans  continue  entre  les  impériaux  I 
et  les  Suédois. 

Le  nouveau  roi  de  Portugal  fait  la  paix  avec  les  Hol-  l 
landais,  afin  de  pouvoir  mieux  soutenir  la  guerre  contre  | 
les  Espagnols,  au  joug  desquels  il  venait  de  soustraire  i 
son  pays.  i 

La  reine  Marie  de  Médicis,  mère  de  Louis  XIH ,  meur*  j 
le  8  juillet,  à  Cologne,  dans  la  plus  grande  misère;  tant  i 
était  terrible  la  haine  ou  la  politique  inflexible  de  Riche-  i 
lieu  !  Gaston  et  plusieurs  grands,  à  l'instigation  de  1  Es- 
pagne, conspirent  contre  ce  ministre  :  Cinq-Mars  et  de 
Thou  ont  la  tête  tranchée. 

La  guerre  se  poursuit  presque  partout.  Les  Français, 
qui  deux  ans  auparavant  avaient  pris  Ari^as  aux  Espa- 
gnols, leur  enlèvent  le  Roussillon ,  mais  sont  battus  en 
Allemagne.  Richelieu ,  qui  avait  abaissé  les  grands  avec 
une  verge  de  fer,  et  qui  avait  peut-être  fait  à  la  France 
d  autres  destinées  que  celles  qu'elle  aurait  eues  sans  lui, 
Richelieu,  aussi  habile  que  redoutable  dans  son  minis- 
tère, meurt  cette  année  dans  la  58.*^  année  de  son  âge. 

Un  orage  se  formait  et  grossissait  :  c'était  dans  la 
Grande-Bretagne,  contre  Charles  L*^' ,  qui  avait  essayé  de 
gouverner  sans  convoquer  le  parlement.  Les  passions  po- 
litiques et  les  passions  religieuses  étaient  soulevées  con- 
tre ce  prince,  qu'on  accusait  à  la  fois  de  méconnaître  les 
droits  de  la  nation  et  de  favoriser  les  catholiques  :  un 
parti,  formé  sous  le  nom  de  parlementaires,  bat  les 
troupes  du  roi  à  Newbury. 


'S'Bêi-i 
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rent  et  maintinrent  les  agrégntions  l'attention  de  l'observateur  et  à  clé- 

établies  sous  une  volonté  suprême  lecter  ses  pensées,  que  les  transfor- 

ou  un  pacte  commun;  ensuite  les  mations  prodigieuses  que  présente 

recherches  faites  dans  le  champ  illi-  ce   grand  drame   de   l'espèce   hu- 

mité  du  possi!)Ie  pour  améliorer  la  maine.  En  effet,  si,  par  la  pensée, 

condition  soit  des  nationalités,  soit  on  se  place  au  milieu  de  ces  popu- 

des  individus.  lations  féroces  et  sauvages,  presque 

Mais  par-dessus  toutes  ces  inves-  mies  et  habitant,  sous  un   climat 

tigations    planait   l'idée    religieuse  brumeux,  des  huttes  informes  qui 

éminemment  inspiratrice,  créatrice  les  défendaient  si  mal  de  l'intem- 

et   conservatrice.  En  admettant  le  périe  des  saisons;  si  de  là  on  revient 

principe  que  tout  émane  de  Dieu  ,  ensuite  au  milieu  de  cette  grande, 

l'homme  se  sentait  une  confiance  riche  et  puissante  nation  dont  les 

de  succès  telle  qu'il  ne  l'eût  point  flottes  parcourent  toutes  les  mers 

conçue  en  se  croyant  abandonné  à  du  globe,  sur  lesquelles  elles  do- 

lui-même;  parce  qu'il  voyait  en  lui  minent  presque  sans  rivalité  ;  si  on 

trop  de  faiblesse  et  trop  de  besoin  porte  ses  regards  émerveillés  sur  ces 

de   protection  pour  ne   pas  sentir  pompeuses  ,    opulentes    et   indus- 

l'insuffisance  de  ses  seuls   moyens  trieuses  cités,  sur  ces  palais,  sur 

pour  ne  devoir  qu'à  lui  son  bien-  ces   maisons    de    simples    particu- 

être  et  sa  conservation.  liers,  étalant  une  magnificence  qui 

Le  christianisme  vint  lorsque  l'é-  éblouit;  sur  ce  grand  mouvement 

clectisme    de  l'école   d'Alexandrie  d'une  population  intelligente  et  tra- 

cherchait  à  ramener   à   l'unité  les  vailleuse  qui  circule  partout;  sur  les 

doctrines  diverses  des  anciens  pères  ports  d'où  le  génie  de  la  navigation 

delà  philosophie,  et  plusieurs  pères  fait  partir  ces  escadres  qui  vont  por- 

de  l'Eglise,  élevés  à  cette  école,  ne  ter  la  domination  ou  la  civilisation 

dédaignèrent    pas    d'associer    aux  aux  bouts   de  l'univers,   ainsi  que 

dogmes  et  aux  préceptes  de  la  foi  ces  innombrables  vaisseaux  que  le 

religieuse  transmise  par  les  apôtres  négoce  envoie  chercher  les  produits 

ce  que  l'enseignement  philosophi-  les  plus  précieux  de  cent  contrées 

que  d  alors  offrait  de  plus  pur  et  de  diverses;  si  on  considère  ces  chan- 
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i5.«  LEÇON. 

Louis  XIII  meurt,  après  un  règne  de  33  ans ,  dans  sa 

42.^  année.   Ainsi,  à  5  mois  l'un  de  l'autre,  descendent 

dans  la  tombe  les  trois  personnages  qui  avaient  tenu  les 

destinées  du  plus  puissant  royaume  de  l'Europe  :  Marie 

de  Médicis,  Richelieu  et  Louis  XIII,  dit  le  Juste.  Anne 

d'Autriche  est  chargée  de  la  légence  et  de  la  tutelle  de 

Louis  XIV,  son  fds  Louis  XIV,  â£fé  de  quatre  ans  et  demi.  Des  vie- 

dit  le  Gnind  ,  '      O  1 

"  "  '"'  ''"  "■"'"-■*  toires  signalent  l'aurore  de  ce  règne  :  le  jeune  duc  d"En- 
ghien  ,  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  prince  de  Gondé  , 
débute  à  vingt  ans  dans  la  carrière  militaire  ,  en  écrasant 
à  Rocroi  la  redoutable  infanterie  espagnole,  renommée 
alors  par  sa  valeur  et  sa  discipline.  G  est  l'infanterie  fran- 
çaise qui  remporte  cette  brillante  victoire.  La  France 
dès-lors  eut  une  armée  plébéienne,  parce  qu'elle  se  re- 
cnita  de  fils  de  laboureurs  et  de  petits  propriétaires  qui 
déjà  avaient  quelque  chose  à  défendre  à  eux  :  alors  la 
nationalité  française  descendit  dans  les  masses,  et  le  no- 
ble vit  le  roturier  partager  ses  lauriers. 

Le  grand  empire  stationnaire  de  la  Ghine  est  conquis 
par  les  Tartares  orientaux  ou  ÎNIant-Ghoux,  qui  y  établis- 
sent la  dynastie  des  Tcim. 

i6»4.  En   Angleterre  les  parlementaires,    cotnniandés   par 

Fairfax  et  Olivier  Gromwel ,  battent  les  royalistes. 

Le  maréchal  de  Turenne  apparaît  à  la  tête  des  années 
françaises,  comme  le  modèle  le  plus  accompli  du  guer- 
rier, grand  et  modeste;  de  concert  avec  le  prince  de 
Gondé,  il  bat  les  Impériaux  à  Fribourg,  prend  Landaw, 

•***  Blngen  ,  etc.  L'année  suivante,  les  deux  généraux  ga- 

gnent la  bataille  de  Nordlingen  ,  où   est  tué  le  général 
des  Impériaux,  de  INIercy. 
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plus  élevé.  Mais  ce  mélange  (lispa-  tiers,  ces  arsenaux  où  se  créent 
rut,  dans  les  temps  de  barbarie,  comme  par  encbantement  tous  les 
pour  faire  place  à  un  nouveau  genre  instruments  de  la  puissance  et  de  la 
d'activité  au'-piel  s'adonna  l'esprit  prospérité;  si  on  promène  sa  vue 
humain  qui,  il  faut  le  dire,  ne  resta  sur  ces  routes  superbes  et  si  nelte- 
jamais  dans  un  somnicil  complet,  ment  alignées  à  travers  de  riches 
On  abandonna  le  fond,  l'essence  de  campagnes,  sur  ces  chemins  de  fer 
la  science,  pour  s'attacher  à  de  vai-  qui  commencent  à  croiser  en  diver- 
nes  controverses ,  à  de  frivoles  sub-  ses  directions  cet  étonnant  pays,  et 
tilités;  et,  dans  ces  disputes  de  mots  ces  nombreux  canaux  qui  le  sillon- 
vides  de  sens,  stériles  de  progrès,  nent,  couverts  de  bateaux  à  vapeur 
l'esprit  ne  conserva  que  des  formes  et  d'une  innombrable  quantité  de 
traditionnelles  qui  servirent  pour-  petits  bâtiments  :  c'est  alors  qu'on 
tant  plus  tard  à  faire  renaître  la  se  sent  tiansporté  d'admiration 
science;  et  que  l'on  considère  bien  pour  la  prodigieuse  métamorphose 
aussi  que  ce  fut  pendant  cette  Ion-  que  le  temps,  l'intelligence  humaine 
gue  période  où  la  philosophie  ne  fit  et  l'indépendance  ont  produite  pen- 
que  tourbilloinier  dans  ses  formules  dant  un  laps  de  14  à  15  siècles.  La 
sïirannées  ,  dans  ses  arguments  ra-  civilisation  n'a  opéré  nidle  part  plus 
menant  toujours  les  mêmes  conclu-  de  merveilles  matérielles  que  chez 
sions,  que  ce  fut  pendant  ce  long  ce  grand  peuple  et  chez  les  Ame- 
laps  de  temps,  disons-nous,  que  ricains  de  lUnion  appelée  Etats- 
lesprit  des  Occidentaux  ne  décou-  Unis. 

vrit  rien  ,  ne  combina  rien ,  ne  défi-  A  ne  considérer  la  nation  anglaise 
nitrien,  n'améliora  lien ,  soit  dans  que  par  ses  seules  possessions  en 
les  sciences,  soit  dans  la  morale,  Europe,  contenant,  sur  une  super- 
soit  dans  la  politique  :  on  s'avançait  ficie  de  15,400  lieues  carrées  ,  une 
à  travers  les  âges,  dans  la  même  or-  population  de  25  millions  d'habi- 
nière,  avec  la  même  allure  et  au  tants,  elle  n'aurait, sous  ce  rapport, 
milieu  du  même  chaos  d'abus  et  que  le  quatrième  laiig  parmi  les 
d'erreurs.  puissances  européennes,  puisque  la 

Cependant  les  Arabes  cl  l'empire   Russie  compte  57  millions  d'habi- 
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Le  tzar  Michel  Romauow  est  enlevé  ,  par  un  coup  de 
sang,  à  ses  sujets  qu'il  voulait  élever  a  un  degré  de  pros-  j 
périté  que  la  Russie  n'avait  pas  encore  connu,  et  qui  se  | 
réalisa  plus  tard  sous  son  petit-fds.  Il  était  dans  sa  cin-  j 
quantième  année,  et  en  avait  régné  trente-trois.  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  Alexis  Michaelowitz,  qui  conti- 
nua l'œuvre  de  civilisation  que  son  père  avait  commen- 
cée, et  que  Pierre  son  fils  devait  faire  marcher  si  rapi- 
dement. 

La  cause  de  linfortuné  Charles  l."  empire  en  Angle- 
terre, bien  qu'il  eût  repris  quelques  avantages,  secondé 
par  les  Irlandais;  les  insurgés  eux-mêmes  étaient  divisés 
en  presbytériens  et  en  indépendants  enthousiastes  qui 
battent  l'armée  royale  à  Naseby. 

Les  troupes  françaises  prennent  Piombino  en  Italie  et 
Dunkcrque  en  Fr.ance. 

Les  Turcs  portent  leurs  armes  dans  l'île  de  Candie, 
l'antique  Crète,  que  les  Vénitiens  avaient  achetée  du  mar- 
quis de  Monferrat. 

Cromw^el ,  à  la  tête  des  indépendants  ,  entre  à  Londres; 
le  roi  Charles  est  pris  dans  1  île  de  Wigth;  Henriette  de 
France,  son  épouse,    toujours  en  voyage,  et  qui  avait 
traversé  neuf  fois  l'Océan  pour  lui  procurer  des  secours)      j 
se  réfugie  dans  son  ancienne  patrie.  j 

La  guerre  de  trente  ans  avait  enfin  parcouru  ses  pha-      I 
ses  désastreuses  :  elle  finit  par  le  traité  de  Munster  ou  de 
Westphalie ,  qui,  terminant  les  longues  guerres  des  prin-      j 
ces  catholiques  et  des  princes  prolestants  de  l'Allema- 
gne, appuie  sur  de  nouvelles  bases  le  système  politique 
de  l'Europe,  et  enrichit  de  la  possession  de  l'Alsace  la 
France ,  à  laquelle  elle  assure  une  prépondérance  non-     j 
velle.  1 
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grec  conservèrent  quelques  débris  tants,  la  France  plus  de  33,  et  l'Au- 
de l'antique  édifice  des  hautes  triche  plus  de  32  et  demi.  Mais  si 
sciences.  1  on  joint    à   cette    population   de 

Ce  fut  dans  le  XI.' siècle  que  com-  l'empire  britannique  en  Europe 
menca  à  se  développer  la  philo-  tous  les  sujets  qu'il  a  dans  les  trois 
Sophie.  La  scolastique  n'était  que  autres  parties  du  monde,  et  surtout 
l'application  de  la  philosophie  en  dans  l'Asie  méridionale,  on  trou- 
général  à  la  théologie  :  c'était  l'exé-  vera  un  ensemble  de  population  de 
gèse  érigée  en  principe.  Emprun-  137  millions,  sur  une  superficie  de 
tant  les  formes  du  raisonnement  à  plus  de  150  mille  heues  carrées;  et 
Aristote  et  aux  Arabes,  elle  ne  ten-  alors, en  s' avouant  qu'à  peine l'em- 
dait  au  fond  qu'à  démontrer  la  vé-  pire  romain  en  contint  autant,  force 
rite  des  dogmes  catholiques;  aussi  sera  bien  d'assigner  à  la  domination 
fut-elle  appelée  la  servante  de  la  britannique  le  premier  rang  sur 
théologie   iancilla  theologiœ).  tous  les  états  européens  et  du  monde 

De  toutes  les  questions  qu'elle  a   entier,  la  Chine  peut-être  exceptée, 
soulevées,  aucune  n'a  eu  plus  de  re-        La  puissance  maritime  de  l'An- 
tentissement  que  celle  agitée  par  les   gleterre  consistait,  dès  l'an   1814, 
réalistes  et  les  nominaux;  le  germe   en  276  vaisseaux  de  ligne  ,  263  fré- 
de  cette  dispute  est  renfermé  dans  gâtes,  144  slopps,  Il  bombardes, 
cette  phrase  de  Porphyre,  qui  vivait   210  bricks,  23  cutters  ,  99  schoo- 
au  III. *  siècle  :«  Je  ne  rechercherai  ners,  lougres,  etc.,  montés  par  100 
»  point  si  les  genres  et  les  espèces  mille  matelots   et  près  de  33  mille 
»  (les  universaux  d' Aristote)  exis-   soldats  de  marine. 
»  tent  par  eux-mêmes  ou  seulement        L'abrégé  dans  lequel  nous  nous 
»  dans  l'intelligence,  ni,  dans  le  cas  renfermons    ne    nous    permet    pas 
»  où  ils  existeraient  par  eux-mêmes,   d'entrer  dans  de  plus  longs  détails 
»  s'ils  sont   corporels  ou  incorpo-   sur  ce  grand  empire  dont  nous  al- 
»  rels ,  ni  s'ils  existent  séparés  des  Ions  nous  borner  à  donner  une  lé- 
»  objets  sensibles  ou  dans  les  objets  gère  esquisse  géographique. 
»  et  en  faisant  partie,  etc.  »  (  Tra-        L'Angleterre   proprement   dite  , 
duction  (le  M.  (\nisin.')  arrosée  par  environ  50  rivières  na- 
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Cette  année,  le  6  avril,  se  dénoue  la  péripétie  du 
drame  révolutionnaire  qui  avait  momentanément  mis  le 
pouvoir  entre  les  mains  du  peuple  napolitain,  ou  an 
moins  du  chef  de  son  choix.  Nous  croyons  devoir  expo- 
ser, le  plus  brièvement  possible,  cet  événement  si  rapide 
et  si  significatif,  en  le  comj^arant  à  ce  que  nous  vîmes 
en  France  environ  un  siècle  et  demi  plus  tard. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  régnait  sur  le  royaume 
des  Deux-Siciles  par  ses  vice-rois,  qui  accablaient  d'im- 
pôts et  fatiguaient  de  vexations  les  peuples  peu  endu- 
rants de  cet  état.  A  Naples,  tous  les  objets  de  consom- 
mation étaient  soumis  à  la  gabelle,  et  les  fruits,  qui,  en 
€té,  forment  presque  l'unique  nourriture  du  petit  peu- 
ple de  cette  grande  cité,  n'en  étaient  pas  exempts.  Une  j 
révolte  qui  avait  éclaté  à  Palerme  venait  d'être  étouffée,  ' 
et  les  oppresseurs,  loin  de  profiter  de  cet  avis,  accrurent 
«ncore  la  rigueur  de  leur  système  d'oppression  fiscale. 
Le  mécontentement  était  à  son  comble ,  lorsqu'un  jeune 
pêcheur,  nommé  Mazaniéllo ,  né  à  Amalfi,  élevé  dans 
l'indigence,  mais  plein  de  courage  et  doué  de  cette  élo- 
quence populaire  qui  a  tant  d'empire  sur  les  masses,  se 
met,  le  7  juillet  1647,  à  la  tête  des  opprimés.  Suivi  de  la  ; 
foule  soulevée,  il  parcourt  les  places  et  les  rues  en  criant: 
«  Vive  le  roi  d'Espagne!  Point  de  gabelles!  Meure  le 
mauvais  gouvernement  !  »  Partout  le  peuple  jure  de  le 
seconder.  Il  court  au  palais  du  vice-roi,  Ponce  de  Léon  , 
duc  d'Arcos,  qui  se  réfugie  dans  la  forteresse  du  Châ- 
teau-Neuf, la  plus  inexpugnable  de  la  ville.  Alors  cin- 
quante mille  insurgés,  conduits  par  Mazaniéllo,  se  ré- 
pandent partout  en  vainqueurs  :  les  bureaux  des  douanes 
et  des  fermes  sont  forcés,  saccagés;  les  commis  dispersés. 
Les  malfaiteurs  sont  tirés  des  prisons,  les  palais  des  prin- 
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C'était,  comme  on  le  voit,  sous  vigables,  dont  les  principales  sont  : 
une  face  particulière,  la  lutte  inces-  la  Tamise,  le  Trent,  la  Saverne  et 
santé  du  platonisme  et  du  péripaté-  le  Mersey,  est  divisée  en  cinquante- 
tisme.  Si  la  dialectique  d'Aristote  deux  schires  ou  comtés ,  y  compris 
régnait  dans  l'école,  c'est  l'esprit  de  les  douze  de  la  principauté  de  Gai- 
Platon  qui  avait  pénétré  dans  l'en-  les,  et  a  pour  villes  principales  : 
seignement  :  aussi  les  idées  généra-  Londres,  capitale  de  tout  l'em- 
les  étaient-elles  expliquées  dans  le  pire  britannique,  traversée  par  la 
sens  du  sublime  disciple  de  Socrate,  Tamise,  que  les  plus  grands  vais- 
c'est-à-^dire  correspondant  à  des  réa-  seaux  peuvent  remonter  jusque  là, 
lités,  à  des  types  primordiaux.  et  sous  laquelle  est  pratiqué  le  fa- 
Mais  ce  fut  de  l'Église  même  que  meux  passage  souterrain  appelé  le 
s'éleva  un  cri  d'opposition.  Rosce-  Tunnel,  ouvrage  prodigieux  dirigé 
lin,  cbanoine  deCompiègne,  osa  parl'ingénieur  français  Brune!.  Lon- 
appeler  ces  idées  générales  un  sim-  dres  est  probablement  la  plus  po- 
ple  souffle  c]e\oix, /la tus  vocis ,  et  puleuse  et  la  plus  riche  de  toutes 
entrer  eu  lutte  avec  saint  Anselme  les  villes  de  l'univers  entier,  puis- 
et  Pierre  de  Champeaux,  oncle  qu'elle  renferme  1  million  700  mille 
d'Abeilard.  Celui-ci  vint  s'interpo-  habitants  dans  147  paroisses  an<T|i- 
ser  entre  les  combattants  :  il  propo-  canes,  avec  70  places  ,  et  que  son 
sa  un  moyen  terme.  Il  avança  que  commerce  annuel,  tant  d'importa- 
les  idées  générales  n'étaient  point  tion  que  d'exportation,  s'élève  à  la 
des  réalités,  mais  qu'elles  étaient  somme  presque  inconcevable  de 
plus  qu'un  vain  son;  qu'elles  étaient  70  millions  de  livres  sterlinfr,  ou 
formées  par  l'esprit  humain,  et  1  milliard  750  millions  de  francs • 
qu'elles  répondaient  à  de  véritables  à  105  lieues  de  Paris, 
conceptions.  York  ,  vers  le  nord  ,  plus  remar- 
Abeilard  donc  se  présenta  comme  quable  par  son  antiquité  que  par  sa 
chef  d'un  troisième  parti ,  celui  des  population  d'environ  40  mille  habi- 
conceplualistes,  le  seul  qui  fût  dans  tants. 

le  vrai ,  et  qui  cependant  ne  parvint  Bristol  ,  port  au  sud-ouest,  près 

point  à  rapprocher  deux  sectes  trop  du  golfe  du  même  nom,  où  va  se 
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1 7* SIÈCLE AP.j.-c.  cipuux  nobles  sont  dévastes,  livrés  aux  flammes,  sans 
qu'un  seul  individu  de  cette  populace,  guidée,  mais  re- 
tenue par  son  jeune  chef,  se  permette  de  s'approprier 
la  moindre  chose  de  toutes  ces  richesses  que  le  feu  con- 
sume. On  rejette  la  proposition  faite  par  le  vice-roi ,  de 
diminuer  ou  même  de  supprimer  les  impôts;  on  veut 
l'original  des  privilèges  accordés  par  Charles-Quint  et 
violés  par  ses  successeurs. 

Mazaniello ,  déguenillé,  monté  sur  un  échafaud  qui 
lui  sert  de  trône ,  harangue  la  foule.  Cent  mille  hommes 
lui  obéissent  :  le  vice-roi  accorde  tout.  Mais  deux 
bandits,  payés  par  le  duc  de  Monteleone,  tirent  sur  le 
chef  populaire,  pendant  qu'il  harangue  la  foule  assem- 
blée dans  l'église  des  Carmes,  et  le  manquent  comme 
par  miracle.  La  fureur  du  peuple  ne  connaît  plus  de  bor- 
nes :  les  assassins  sont  massacrés;  le  duc  de  Monteleone 
parvient  à  s'évader  ;  mais  le  prince  Caraffa ,  son  frère , 
est  mis  en  pièces.  Mazaniello  devient  plus  redoutable  au 
milieu  de  cent  cinquante  mille  hommes  prêts  à  exécuter 
les  moindres  signes  de  sa  volonté.  Enfin  il  consent  à  trai- 
ter avec  le  duc  d'Arcos  :  il  quitte  ses  haillons  et  se  cou- 
vre d'habits  chamarrés  d'or  et  d'argent;  le  traité  se  con- 
clut à  l'avantage  de  la  cause  populaire;  le  vice-roi  prête 
serment,  et  le  jeune  élu  des  masses  déclare  qu'il  veut 
retourner  à  son  état  de  pêcheur.  Alors ,  déchirant  ses  ri- 
ches vêtements,  il  se  jette  aux  pieds  du  vice-roi,  qui  le 
relève  et  le  comble  de  caresses,  et  le  peuple  insiste  pour 
qu'il  conserve  l'autorité. 

Mazaniello ,  invité  à  un  somptueux  festin  dans  le  pa- 
lais du  vice-roi,  perd  la  tête,  soit  qu'il  fut  ébloui  par  s:i 
grandeur  nouvelle,  soit  par  l'effet  d'un  philtre  qu'on  lui 
avait,  dit-on,  fait  prendre  :  ce  n'est  plus  le  même  homme. 


21  3 

j'nor.r.KS  di:  i/jiSPKir  humain.  cror.uAiMiUî  compauki',. 


aigries  et  subdivisées  elles-mriiies;  jeter  la  Saverne,  avec  10^  mille ha- 

par  exemple,  les  réalistes  formaient  bitants. 

deux  brancbes,  celle  des  ^//ow/.y/^.v,  Liverpooi. ,   port  très   commer- 

aiusi  appelés  de  saint  Thomas,  leur  çant,  à  rembouchure  de  laMersey, 

chef,,  et  celle  des  scodstes,  de  Jean  sur  la  mer  d'Irlande  ,  avec  une  po- 

Scot;  toutes  deux  cependant,  quoi-  pulation  de  190  mille  habitants, 

que  disputant  sans  cesse  sur  la  ma-  Manchester,   dans  le  comté  de 

nière  de  comprendre  /a  distinction  Lancastre,  ville  très   industrieuse, 

(^/ej/o/7//atoc\y,  se  réunissaient  con-  avec  une  population  de  238  mille 

tre  les  nominaux.  habitants. 

Le  débordement  d'écrits  que  pro-  Birmingham,  dans  le  comté  de 

duisirent  ces  disputes  animées  fut  Warwick,  à  36  lieues  île  Londres, 

tel  que  l'on  compta  plus  de  douze  fameuse  par  ses  fabriques  d'acier, 

mille  ouvrages  sur  la  seule  philoso-  les    plus    parfaites    de    l'univers, 

phie  d'Aristote;  ces  écrits  ,  au  Heu  avec  une  population   de   142  mille 

d'éclaircir   la   matière,  semblaient  âmes. 

renchérir  l'un  sur  l'autre  pour  em-  Cambridge,  célèbre  par  son  uni- 
brouiller  cette  ténébreuse  et  inex-  versité  ,  avec  une  population  de 
tricable  scolastique.  Le  péripatétis-  1 1  mille  habitants,  à  20  lieues  nord- 
me  continua  encore  à  dominer  dans  est  de  Londres, 
les  écoles,  après  la  renaissance  des  Oxford,  au  confluent  delà  Cher- 
lettres  ,  quoique  plusieurs  de  ses  well  et  de  la  Tamise,  à  19  lieues 
opinions  fussent  anathématisées  ouest  de  Londres;  autre  université 
comme  contraires  à  la  foi  chrétien-  non  moins  fameuse  que  la  précé- 
ne  :  alors  on  essaya  de  relever  le  dente,  avec  une  population  de  16 
ulatonicisme  en  Italie  ;  puis  une  mille  habitants, 
nouvelle  guerre  s'éleva  entre  ces  Cantorbéry,  avec  10  mille  ha- 
deux  philosophies ;  puis  la  réforme  bitants,  à  19  lieues  ouest  de  Lon- 
(le  Luther  voulut  bannir  l'une  et  dres,  et  6  de  Douvres;  ville  très  an- 
limtre  de  la  théologie.  cienne  dont  l'archevêque  est  primat 

Mais  l'empire  philosophique  du  de    toute  l'Angleterre;   cette  ville 

maître  (ainsi  nommait-on  Aristote)  existait  du  temps  des  Romains  sous 
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ou ,  pour  mieux  dire,  ce  n'est  plus  un  homme  ,  tant  il 
devient  extravagant;  ses  amis  l'abandonnent,  et,  le  16 
juillet,  il  tombe  frappé  par  les  balles  de  quatre  assassins 
apostés  par  le  duc  d'Arcos,  sans  que  la  populace  ,  dont 
il  était  naguère  l'idole ,  fit  le  moindre  mouvement  pour 
venger  ce  roi  tumultuaire  dont  le  règne  n'avait  duré  que 
huit  jours.  Rîais ,  dès  le  lendemain  du  meurtre  de  Maza- 
niello,  le  peuple  s'avise  de  le  regretter  :  on  recueille  ho- 
norablement ses  restes,  ou  lui  fait  un  convoi  magnifique 
que  suivent  plus  de  quatre  vingt  mille  personnes  et  au- 
quel le  vice-roi  ose  envoyer  ses  pages. 

Mais  la  révolution  de  Naples  ne  finit  pas  à  la  mort  de 
ce  roi  éphémère.  Le  duc  d'Arcos  veut  punir  le  peuple  de 
sa  révolte  et  révoquer  tout  ce  qui  avait  été  accordé;  déjà 
le  canon  de  ses  forteresses  bombardait  la  ville;  déjà  ses 
gendarmes  espagnols  sabraient  les  habitants;  mais  le 
peuple  ,  révolté  de  nouveau,  repousse  les  troupes  de  ses 
maîtres  vindicatifs,  massacre  le  prince  de  Massa,  qu'il 
s'était  donné  pour  capitaine  général,  et  se  donné  pour 
chef  Gennaro  Annèse,  homme  de  basse  extraction  ,  mais 
ferme,  pénétrant  et  habile.  Alors  la  révolte  devient  plus  j 
sérieuse;  on  foule  aux  pieds  les  signes  de  la  royauté  ;  on 
met  à  prix  la  ttte  de  plusieurs  seigneurs,  et  la  ville  de 
Naples  prend  le  titre  et  les  formes  d'une  république.  An- 
nèse appelle  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pour  être 
le  protecteur  de  ce  nouvel  état  :  le  généi'al  français  entre 
dans  Naples  ;  toute  l'autorité  militaire  lui  est  attribuée, 
tandis  qu' Annèse  est  investi  de  la  puissance  civile. 

La  mésintelligence  ne  tarde  pas  à  se  mettre  entre  les 
deux  chefs.  Annèse  traite  secrètement  avec  les  Espagnols 
et  introduit  à  Naples,  le  6  avril  1G48,  don  Juan  d'Au- 
triche ,  qui  avait  succédé  au  duc  d  Arcos,  rappelé  par 
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ilevait  s'écrouler  sous  les  coups  sûrs  le  nom  de  Durovernum    ou    Can- 

(le    nouveaux   penseurs,    échappés  tnaria. 

des  entraves  de  la  scolastique.  L'ar-  Douvres  ,    poit   sur  le   Pas-de- 

rivée  des  savants  grecs  qui,  après  Calais,    passage    le    plus    habituel 

la  prise  de  Constantinople, fuyaient  pour  venir  sur  le  continent,  avec 

le  cimeterre  ottoman  ,  fit  naître  des  environ  12  mille  habitants, 

recherches  nouvelles.    Des  esprits  Portsmouth  (  46,000   hab.  )  et 

hardis  s'essayèrent  à  penser  d'après  Plimouth   (01,000  hab.),    deux 

eux-mêmes.  Bacon  découvrit  la  mé-  grands  ports  sur  la  Manche  pour  la 

thode  expérimentale  et  en  traça  les  marine  de  guerre, 

lois  ;  enfin  vint  Descartes  qui ,  frap-  Newcastle  ,   capitale    du    Nor- 

pé  du  vide  des  hypothèses,  jusqu'à-  thumberland,   à    110  lieues  nord- 

lors  en  si  grand  crédit,  entreprit  de  ouest  de  Londres,  avec  une  popu- 

porter  dans  les  études  philosophi-  lation  de  40  mille  âmes,  ayant  dans 

ques  une  réforme  nécessaire.  Ce  gé-  son  voisinage  des  mines  de  houille 

nie  vaste  et  profond  ,    cet  illustre  q«i  sont  les  plus    abondantes    du 

Tourangeau,  secouant  le  joug  de  monde  conmi. 

la  scolastique,  que  tant  de  siècles  Leeds  ,  ville  manufacturière   du 

et  d'erreurs  avaient  appesanti  sur  conjté  d'York ,  avec  84  mille  ames. 

les  esprits,  aborda  toutes  les  ques-  Bath  ,  ville  du  comté  de  Sem- 

tions,   souda  tous  les  problêmes,  merset,  célèbre  par  ses  eaux  ther- 

refil  en  quelque  sorte  tout  le  travail  maies  et  médicinales ,  avec  une  po- 

de  l'esprit  humain  dans  le  domaine  pulalion  de  près  de  40  mille  ames. 

vague    de   la  métaphysique,   avec  Greenwich,  à  2  lieues  ouest  de 

une  indépendance   dont  personne  Londres,  sur  la  rive  droite  de  la 

ne  s'était  encore  avisé.  En  lui,  et  Tamise,  ayant  une  population    de 

par  lui ,  commença  la  véritable  ré-  ^  "  ^^^^^  ^^^^  et  un  observatoire 

volution  intellectuelle.  P^r  lequel  les  Anglais  font  passer 

Locke  et  Mallebranche ,    dédai-  leur  premier  méridien, 
gnant  les  psycologistes  anciens  et 
modernes  ,  se  renfermèrent  en  eux- 
mêmes,  et,  après  s'être  contemplés 
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Répiibli<iuc 
en    Angleterre. 


Mahomet  IV, 

19  t-  sultan  des 

Turcs. 


son  souverain.  Une  fois  maîtres  de  la  ville,  les  Espagnols, 
au  mépris  tle  l'amnistie  générale ,  établissent  une  junte 
pour  juger  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  linsurrec- 
tion  :  un  grand  nombre  de  victimes  ,  parmi  lesquelles 
Annèse  lui-même,  portèrent  leur  tête  sur  l'écbafaud. 
Ainsi  finit  cette  révolution  remarquable,  où  les  grands 
se  montrèrent  si  perfides,  et  le  peuple  si  peu  persévérant, 
comme  presque  toujours. 

La  puissance  du  cardinal  Mazarin,  premier  ministre, 
excite  le  mécontentement  des  grands  ;  des  troubles  civils 
agitent  Paris,  où  s'élèvent  les  fameuses  barricades. 

Des  événements  plus  sombres  et  bien  autrement  tra- 
giques se  passent  au-delà  du  détroit.  Pour  la  première 
fois  on  voit,  en  Occident,  une  nation  juger  son  roi  et 
l'envoyer  à  léchafaud  ;  précédent  terrible  qui  devait 
avoir  des  imitateurs  sur  un  autre  théâtre.  Charles  1.^*^  est 
décapité  le  9  février.  Son  fils  Charles  II  est  battu  et  forcé 
de  se  l'éfugier  en  France. 

La  guerre ,  moitié  sérieuse ,  moitié  ridicule  ,  appelée 
la  Fi  onde  ^  qui  se  faisait  en  France,  force  la  cour  et  le 
jeune  roi  à  se  retirer  de  Paris,  que  Condé  cerne  avec 
sept  mille  hommes,  pendant  que  le  parlement  déclare 
Mazarin  ennemi  de  l'état.  Le  prince  de  Condé  et  le  car- 
dinal de  Retz  étaient  à  la  tête  des  frondeurs,  milice  for- 
mée de  procureurs  qui  montaient  à  cheval ,  et  de  laquais 
levés  dans  chaque  maison  à  porte  cochère;  ce  qui  fit  in- 
venter le  nom  Ae petits-maîtres.  On  se  réconcilie  au  mois 
d'avril. 

Ibrahim,  fantôme  de  sultan  chez  les  Turcs  ,  est  étran- 
glé, et  a  pour  successeur  son  fils  ,  Mahomet  IV,  âgé  de 
sept  ans. 

Christine,  fille  singulière  du  grand  Gustave-Adolphe, 
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long-temps  et  sérieusement,    pr<'-   ECOSSE,   ancienne  CALÉDONIE. 

semèrent  à  leurs  contemporains  le 

miroir  dans  lequel  ils  s'étaient  vus.  L'Ecosse,  divisée  en  trente-deux 
Newton  et  Leibnitz,  deux  grands  comtés,  renferme  une  population 
llambeaux  de  la  philosophie  moder-  de  ])rès  de  2  millions  d'habitants, 
ne  ,  portèrent  la  lumière  de  leur  gé-  qui,  dans  les  divers  temps,  furent 
nie  dans  un  grand  nombre  de  ques-  partagés  en  montagnards  et  en  bâ- 
tions philosophiques.  bitants  de  la  plaine  ;  les  premiers 

Si  nous  voulons  examiner  ce  que  ont  conservé  presque  entièrement 
fut  la  philosophie  dans  le  xviii.^  siè-  les  mœurs  originales  de  leurs  ancê- 
cle  ,  nous  devons  d'abord  écarter  très  ,  ainsi  que  cette  langue  erse 
la  part  qu'eurent  dans  le  mouve-  dans  laquelle  le  génie  brut  mais  su- 
ment  imprimé  aux  esprits,  Vol-  bllme  d'Ossian  composa  ses  fameux 
taire,  Jean-Jacques  Rousseau,  Di-  poèmes  de  Fingal ,  de  la  bataille  de 
derot,  d'Alembert  et  autres;  parce  Temora  et  autres;  si  pourtant  Mac- 
que  les  opinions  de  ces  écrivains,  pherson,  qui  les  a  recueillis  des  tra- 
au  lieu  de  se  concentrer  dans  un  ditions  orales  d(?s  montagnards  , 
corps  de  doctrines,  se  manifestaient  dit-il,  n'en  est  pas  lui-même  l'in- 
en  cent  endroits  par  une  tendance  venteur,  comme  le  prétendent  quel- 
critique  et  un  esprit  frondeur  qui  ques  critiques  ;  ce  qui  serait  au 
attaquait  à  peu  près  tout  ce  qui  était  moins  aussi  étonnant, 
constitué  par  le  temps  et  de  longs  Les  principales  villes  de  l'Ecosse 
usages  :  c  est  sous  ce  point  de  vue  actuelle  sont  : 

que  ces  auteurs  sont  considérés  as-  Edimbourg  {^Alata  castra  ),  près 
sez généralement  comme  les  repré-  du  golfe  de  Fortb,  avec  une  popu- 
sentants  du  système  appelé  philo-  lation  de  138  mille  babitants ,  une 
sophisme.  des  plus  jolies  et   des  plus    savan- 

Quant  à  la  philosophie  réelle  du  tes  villes  de  l'Europe,  capitale    du 
xvm.^  siècle,   elle  se  partagea  en  royaume  d'Ecosse,  et  résidence  des 
troisécolesjsavoir:  l'école  deLocke,  anciens  souverains, 
dont  Condillac  s'empara  en  simpli-        Glasgow,  à  l'ouest,  sur  la  Clide, 
fiant  les  idées  du  maître  et  en  fon-   ayant  une    célèbre   université,   de 
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est  couronnée  reine  de  Suède.  iMaurice,  prince  d'Orange, 
stathouder  de  Hollande,  étant  mort,  ce  pays  reste  pen- 
dant vingt-deux  ans  sans  chef  suprême  revêtu  de  cette 
dignité. 

Cette  année,  le  grand  Descartes  meurt  en  Suède. 

Arrivés  que  nous  sommes  à  la  seconde  moitié  du  xvii." 
siècle,  arrêtons-nous  un  instant  sur  le  développement  in- 
tellectuel des  Européens  et  des  Français  en  particulier. 

16.«  LEÇON. 


De  longues  agitations  avaient  produit  dans  les  esprits 
une  continuité  d'exercices  de  la  pensée  qui  firent  surgir 
et  briller  une  foule  d'idées  nouvelles  :  quand  cette  acti- 
vité intellectuelle  n'eut  plus  pour  objet  les  disputes  reli- 
gieuses ,  elle  se  porta  vers  les  arts  ,  qui  pourtant  se  déve- 
loppèrent sous  l'inspiration  religieuse. 

Le  Cid ,  du  grand  Corneille,  représenté  en  1636,  le 
Yinceslas  de  Rotrou,  les  chants  lyriques  de  Malherbe, 
les  pastorales  de  Racan,  les  écrits  de  Balzac,  de  Voiture, 
de  Descartes  et  de  Pascal ,  révélaient  aux  hommes  de 
goût  que  la  langue  française  était  à  peu  près  formée, 
(juoique  tous  ces  auteurs  retinssent  quelque  chose  de 
l'àpreté  du  xv.^  siècle.  L'académie  française  inspirait  une 
généreuse  émulation  ;  tout  annonçait  un  élan  rapide. 
Déjà  Descartes  et  Pascal  avaient  ouvert  de  nouvelles 
routes  à  la  philosophie  argutieuse  de  leurs  devanciers  et 
créé  uncriticisme  mieux  approfondi  etplus  consciencieux. 
Les  autres  nations  européennes  marclient  à  peu  près  à 
l'égal  de  la  France  ,  dans  cette  brillante  carrière  des  let- 
tres j  mais  l'Italie  ,  qui  avait  atteint  au  xvi.*^  siècle  l'apo- 
gée de  sa  littérature,  laissait  toujours  la  France  derrière 
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(lant  le  systêiDo  de  h»  sensation  par  belles  imprimeries  et  une  popula- 

leqnei  il  explique  la  formation  de  lion  de  202  mille  âmes. 

toutes  nos  idées,  comme  il  explique,        Dundee  (  .'>2   mille  habitants), 

par  nos  besoins,  le  développement  ville  qui  autrefois  était  la  seconde 

de  toutes  nos  facultés;  l'école  écos-  de  l'Ecosse. 

saise  dont  le  chef  Berkeley  fondu 

,,.,.,.  ,         ,  ,,    „  l'IRXANDE. 

I  ideahsme  ,  et  dans  laquelle  ilume, 

étendant  les  conséquences  des  mè-        L'Irlande  ,    renfermant    aujour- 

mes  principes  ,  ouvrit  une  nouvelle  d'hui  9  millions  d  habitants,  dans 

carrière  au  scepticisme;  cependant  la  proportion  de  plus  de  2,200  par 

l'école  écossaise,  se  bornant  depuis  lieue  carrée,  au  lieu  des  4  millions 

à  l'observation   des  faits,  a  mani-  qu'elle  avait  seulement  il  y  a  à  peine 

festé  comme  caractère  essentiel  son  un  demi-siècle  ,   divisée  en   quatre 

alliance  avec  le  sens  commun  ,  et  a  provinces,  subdivisée  en  32  shires 

eu  pour  principaux  interprètes  Reid  ou  comtés,  est  la  seconde  des  îles 

et  DugaldStewart.  Ce  futM.  Royer-  britanniques  et  renferme  les  villes 

Gollardqui,  le  premier  en  France,  suivantes  : 

opposa  la  doctrine  écossaise  ainsi  Dublin  (  Eblana  )  ,  capitale  de 
modifiée  à  la  doctrine  de  Condil-  toute  l'île,  et  la  troisième  del'em- 
lac  sur  les  sensations;  la  troisième  pire  britannique  par  sa  population 
école  est  celle  du  criticisme  ^  fon-  qui  est  de  227  mille  âmes;  située 
dée  par  Kant.  Ce  philosophe  aile-  sur  le  canal  de  Saint-Georges,  elle 
mand  essaya  d'appuyer  les  sciences  est  la  résidence  du  vice-roi ,  et  a 
métiiphysiques  sur  des  bases  plus  une  université, 
profondes  (|ue  celles  qu'on  leur  ARMAGH,au  nord-est,  n'est  re- 
avait données  jusqu'alors;  il  inter-  marquable  que  parce  que  son  ar- 
rogea la  nature  et  les  facultés  de  chevèque  prend  le  titie  de  primat 
l'homme,  surtout  ce  qu'il  est  don-  d  Irlande. 

né  à  notre  esprit  de  comprendre.  Galloway  ,  ville  commerçante. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  avec  une   population  de   18   mille 

cette  légère  esquisse  sur  la  philoso-  habitants,  à  40  lieues  à  l'ouest  de 

phie  moderiie  qui,  chaque  jour,  ap-  Dublin. 
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elle  pour  la  peinture.  L'Angleterre  opposait  le  nom  de 
Bacon  à  celui  de  noire  Descartes,  lorsque  l'Allemagne 
produisait  ces  ërudits  qui,  ainsi  que  ceux  de  la  Hollande 
et  des  Pays-Bas  ,  eclaircissaient,  par  leurs  savants  et  la- 
borieux travaux,  les  pages  de  la  docte  adtiquité  ;  c'é- 
taient les  Schrevelius,  les  Heinsius,  les  Vossius ,  les 
Freinsheniius ,  les  Gronovius  :  en  Angleterre,  c'étaient 
les  Owen,  les  Farnabe ,  les  Bentley,  les  Marshana,  etc. 
La  scène  anglaise  se  glorifiait  de  Shakespeare,  lorsque  la 
scène  italienne  n  avait  encore  guère  montré  que  ses  Fa- 
çole boschereccie (^Tpastorales).  La  scène  espagnole  avait 
fourni  des  modèles  à  nos  premiers  auteurs  dramatiques, 
et  Cervantes  avait  enrichi  la  langue  castillane  du  premier 
roman  des  temps  anciens  et  modernes,  de  l'inimitable 
Don  Quichotte.  Kepler,  Ticho-Braché  poussent  leurs 
recherches  astronomiques  dans  la  profondeur  des  cieux. 
E-ubens  ,  Vandyck  et  le  premier  des  deux  Teniers ,  élè- 
vent l'école  flamande  pour  la  peinture  à  un  haut  degré 
de  gloire,  tandis  que  le  Guide,  l'Albane,  Lanfranc,  le 
Dominicain ,  le  Guerchiu  continuent  d'illustrer  l'école 
italienne  ou  lombarde. 

On  peut  dire  qu'à  cette  époque  s'accomplit  la  grande 
civilisation  européenne  ,  et  qu'après  les  guerres  de  la  ré- 
forme ,  le  catholicisme  brillait  de  cet  éclat  de  pureté 
qui  rendit  si  grande  l'Eglise  romaine,  et  en  particulier 
l'Eglise  iïallicane. 

Le  cardinal  Mazarin  ,  forcé  de  céder  aux  frondeurs,  se 
retire  à  Liège  et  ensuite  à  Cologne.  Les  princes,  après 
avoir  été  détenus,  venaient  d  être  mis  en  liberté.  Le  7 
septembre,  Louis  XIV,  dans  sa  quatorzième  année,  tient 
un  lit  de  justice,  où  il  déclare  sa  majorité.  Le  prince  de 
Condé,   qui  avait  mis  à  un  trop  haut  prix  les  services 
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porte  (le  nouvelles  niodificatlons,  Waterford  ,  sur  une  baie  du 
soit  clans  ses  recherches,  soit  dans  même  nom,  avec  un  quai  de  400 
retendue  et  les  formes  de  son  en-  toises,  qui  passe  pour  un  des  plus 
seignenient.  beaux  de  l'univers,  et  une  popula- 

Nous  croyons  devoir  dire  ici  que  tion  de  35  mille  âmes, 
nous  avons  été  secondé  dans  la  ré-  Limmerick  ,  capitale  du  comté 
daction  de  cet  article  ,  par  le  savant  de  ce  nom,  dans  une  île  formée  par 
et  profond  M.  Cler,  professeur  ac-  le  Shannon  ,  avec  luie  population 
tuel  de  philosophie  au  collège  de  d'environ  50  mille  habitants. 
Blois,  lequel  nous  a  surtout  fourni  Kork  ,  capitale  du  comté  du 
tout  ce  qui  traite  des  réalistes  et  des  même  nom,  à  21  lieues  sud  de 
nominaux ,  des  idées  générales,  etc.  Limmerick ,  la  seconde  ville  de  l'Ir- 
lande par  sa  population  ,  qui  est  de 

Pistolet   (   Invention   du).  .  ^^       .,, 

^                         ^  100  mule  ames. 

Si  l'homme  fut  ingénieux  à  cher-  Environ  les  trois  quarts  de  celte 

cher  les   moyens    d'améliorer  son  immense    population    de    l'Irlande 

existence,  il  ne  le  fut  guère  moins  professent  la  religion  catholique,  à 

à  trouver  ceux  d'atteuter  à  la  vie  de  laquelle  ils   continuent  d'être  sin- 

ses  semblables  ou  à  la  sienne.  Parmi  cèrement  attacliés  ;    ils   ont   enfin 

les  inventions  de  ce  dernier  genre,  obtenu  cette  émancipation  tantdé- 

il  n'en  est  point  de  plus  pernicieuse  sirée  et  avant  laquelle  une  injuste 

que    celle  du  pistolet.  Si  le  poète  intolérance  les  excluait  des  fonc- 

Horace  s' emporte  eu  invectives con-  lions  publiques;  mais  ils  sont  obli- 

tre  celui  qui  le  premier  osa  confier  gés   de   pourvoir   eux-mêmes   aux 

sa  vie  à  quelques  planches  qui  le  se-  frais  de  leur  culte ,  les  ministres  an- 

paraient  des  abîmes  delà  mer,  dont  glicans  étant   seuls   en   possession 

il  brava  la  furie,   que  ne  doit-on  des  biens  et  dîmes,  qui  les  rendent, 

pas  dire  contre  l'inventeur  du  dan-  comme  en  Angleterre,  le  clergé  le 

gereux  instrument  qu'on  peut  ca-  plus  riche  de  la  chrétienté, 

cher  dans  un  des  plis  de  son  vête-  C'est  donc  sur  le  sol  de  ces  îles, 

ment,  lequel  recèle  la  mort,  qu'une  reléguées  au  sein  de  l'Océan,  que 

légère  pression   peut  donner   cer-  s'est  constituée  celte  nation  anglaise 


DATES. 


iT'sitcLEAP  j-c.      qii'Jl  avait  rendus,  se  retire  dans  son  gouvernement  de 
Guyenne  ,  où  il  se  prépare  à  la  guerre. 
is»8.  Le  cardinal-ministre  revient;  la  guerre  civile  recom- 

mence; on  se  bat  à  Paris,  à  la  porte  Saint-Antoine; 
Condé  est  contre  Turenne  ,  pour  le  roi.  Mazarin  se  retire, 
les  troubles  s'apaisent,  le  roi  revient  à  Paris,  et  fait  ar- 
rêter le  cardinal  de  Retz,  chef  des  frondeurs,  qui  en- 
suite s'échappe  de  Nantes  où  11  était  détenu ,  et  se  réfu- 
gie à  Rome.  Pendant  que  la  France  était  travaillée  par 
ces  troubles,  occasioués  par  l'ambition  des  grands,  les 
Espagnols  reprennent  plusieurs  places ,  telles  que  Barce- 
lone ,  Casai  et  Dunkerque. 

Les  diverses  nations  européennes  avaient  fondé  des 
colonies  au-delà  de  ces  mers,  auparavant  inconnues  , 
dont  Vasco  de  Gama  et  Colomb  leur  avaient  ouvert  le 
passage.  Les  Hollandais  fondent  cette  année  leur  bel  éta- 
blissement du  cap  de  Bonne-Espérance,  après  avoir 
chassé  les  Portugais  de  cette  importante  position,  qu'ils 
gardèrent  un  siècle  et  demi,  jusqu'à  ce  que  les  Anglais 
la  leur  enlevassent. 
•«•a.  Pour  la   troisième  fois  IMazaria  revient,    et  chacim 

s'empresse  de  lui  faire  la  cour. 

Cromwell  dissout  le  parlement  d'Angleterre,  et  en 
forme  un  autre  ,  qu'il  dissout  encore;  il  accepte  et  prend 
le  titre  de  protecteur  à  vie,  avec  le  droit  de  justice,  de 
guerre  et  de  paix. 

Louis  XIV  est  sacré  à  Reims  ,  le  7  juin. 

Christine,  la  bizarre  fille  de  Gustave-Adolphe,  ab- 
dique la  couronne  de  Suède,  abjure  la  religion  lu- 
thérienne pour  la  foi  catholique,  fait  cruellenient  tuer 
son  écuyer  à  Paris,  et  va  finir  à  Rome  sa  vie  roma- 
nesque. 


Cromwell.   protec- 
teur de  la  répu- 
blique  «l'Angle- 
terre. 
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taille  et  inslantaïu'e.  Eh  bien  !  nous  qui  lient  le  sceptre  des  mers;  c'est 
disons  tlonc  que  le  pistolet ,  redou-  sous  ce  climat  brumeux  qu'elle  s'est 
table  engin  du  meurtre  et  du  sui-  avancée  vers  cet  apogée  de  gran- 
cide  ,  a  plus  tranché  de  vies  que  ja-  (leur  où  elle  est  parvenue  à  travers 
dis  le  poignard  des  assassins  et  les  des  révolutions  sanglantes  et  des 
poisons  préparés  par  le  crime  et  le  efforts  obstinés  et  violents  pour 
désespoir.  conquérir  d'abord  et  puis  conser- 
C'est  surtout  flans  nos  temps  d'in-  ver  son  indépendtlnce  sous  les  sept 
crédulité,  d'insatiable  avidité  d'un  dynasties  qui  ont  régné  sur  elle  jus- 
bien-être  presque  toujours  chimé-  qu'à  ce  jour,  savoir  :  les  rois  anglo- 
rique  ,  d'espérances  désordonnées  saxons,  les  rois  normands,  la  mai- 
et  souvent  déçues,  quelepistoletest  son  de  Blois,  la  famille  angevine  ou 
funeste  !  En  effet,  pour  empoison-  des  Plantagenets  ,  la  maison  de  Ri- 
ner  soi  ou  les  autres,  il  faut  des  sub-  chemont  ou  Tudor,  la  famille  des 
stances  et  des  préparatifs,  dont  la  Stuarts,  et  enfin  la  maison  de  Ha- 
recherche  et  l'apprêt  laissent  sou-  novre  ou  de  Brunswick  qui  rèf^ne 
vent  le  temps  du  ne  salutaire  ré-  encore  aujourd'hui, 
flexion;  pour  se  noyer,  il  faut  de  L'Irlande  eut  ses  rois  particuliers 
l'eau  assez  à  portée  et  en  assez  jusqu'en  1 172,  époque  où  Henri  II 
grande  quantité,  et  encore  on  peut  en  fit  la  conquête, 
être  sauvé  à  temps;  pour  se  tuer  L'Ecosse  ,  par  l'avènement  au 
avec  un  instrument  tranchant,  on  trône  d'Angleterre  de  Jacques  VI, 
peut  éprouver  de  la  répugnance,  fils  de  l'infortunée  Marie  Stuart,  se 
en  voyant  cet  acier  qui  va  déchirer  trouva  réunie  à  cette  grande  puis- 
les  chairs  et  causer  une  douleur  ai-  sance,  en  1587,  ayant  eu  jusque  là 
guë,  sans  pourtant  donner,  à  Tins-  ses  rois  particuliers  et  sa  nationa- 
tant  même  ,  cette  mort  qu  on  ap-  lité  souvent  attaquée  et  toujours 
pelle,  à  moins  qu'on  ne  dirige  le  vaillamment  défendue, 
fer  homicide  dans  la  région  du  cœur  ; 

^                            '  HISFANIA.  l'ESPAGNE. 

mais  le  pistolet!    cela  est  si  com- 
mode! si  siir  ,  sitôt  fait,  avec  la  pré-  Un  des  pays  que  la  nature  a  le 
caution    de    se    l'appliquer    sur    le  plus  favorisés,  soit  par  la  fécondité 
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Léopold  I.". 
47. <■  empereur 
(rAlleinaf?ne. 


La  France  traite  avec  Cronnvell ,  qui  enlève  la  Jamaï- 
que aux  Espagnols. 

Les  Suisses  étaient  travaillés  par  une  guerre  civile  pour 
cause  de  religion  ;  la  médiation  du  roi  de  France  réta- 
blit la  paix  entre  les  deux  communions. 

Ferdinand  111,  empereur  d'Allemagne,  prince  géné- 
reux ,  doux  et  ami  des  lettres ,  meurt ,  et  Léopold  L*"^, 
son  fils,  est  élu  empereur,  malgré  Louis  XIV,  qui  s'a- 
vance jusqu'au  Rhin  pour  empêcher  cette  élection. 

La  mort  termine  la  puissance  de  Cromwell,  auquel 
succède  dans  le  protectorat  de  la  république  anglaise, 
Richard  ,  son  fils  ,  qui  ne  peut  s'y  maintenir. 

Aureng-Zeb  s'empare  du  trône  des  Mongols,  après 
avoir  fait  étrangler  ses  frères,  et  l'occupe  quarante-neuf 
ans,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'an  1707.  Comme  nous  avons  déjà 
fait  connaître  les  autres  souverains  mogols ,  nous  croyons 
devoir  dire  ici  quelque  chose  de  ce  fameux  dominateur 
du  plus  puissant  empire  de  l'Orient,  après  la  Chine,  et 
qui  fut  près  d'un  demi-siècle  contemporain  de  Louis  XIV. 

Arrière-petit-fils  du  grand  Abkar,  dont  nous  avons 
parlé,  Aureng-Zeyb  ou  Aureng-Zeb,  naquit  le  20  octo- 
bre 16IU,  et  fut,  comme  les  princes  asiatiques,  élevé 
dans  le  fond  du  harem;  il  suppléa  par  le  travail  au  défaut 
d'instruction,  inséparable  de  ce  genre  d'éducation,  et 
apprit  de  bonne  heure  à  se  donner  le  maintien  d'un  dé- 
vot, portant  toujours  le  Koran  sous  sou  bras  ,  et  s'étant 
fait  inscrire  parmi  les  faqyrs ,  dont  il  faisait  semblant 
d'affectionner  le  costume  :  sous  cette  hypocrisie  pro- 
fonde ,  le  jeune  Areng-Zeyb  cachait  une  ambition  qui 
ne  devait  reculer  devant  aucun  crime.  A  l  âge  de  vingt 
ans ,  il  fit  avec  assez  de  succès  une  expédition  dans  le 
pays  de  Baglena,  sous  le  règne  de  ShaliDJehân,  son 
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front,  en  lâchant  la  détente,  pour  Ji,  sol,  soit  par  sa  position  topo- 
se  lancer  tlans  l'éternité.  Que  de  graphique,  est  cotte  belle  péiiiti- 
malluMireux  ont  succombé  et  suc-  suie  formant  un  carré  tant  soit  peu 
combent  tous  les  jours  à  cette  hor-  oblong,  entre  l'Océan,  la  Méditer- 
rible  tentation,  à  ce  spleen  britanui-  ranée  et  la  chaîne  des  Pyrénées; 
que,  qui  vivraient  encore  s'ils  n'a-  péninsule  que  les  anciens  désignè- 
vaient  eu  sous  la  main  ces  quelques  rent  par  les  noms  suivants  :  lOen'a  , 
grains  de  poudre  et  cette  globule  de  Ylberus  (VÈhre),  un  des  prin- 
de  plomb  au  service  d'une  fantai-  cipaux  fleuves  qui  l'arrosent;  Jles- 
sie,  qui  n'eût  été  que  passagère!  peria,  de  sa  situation  au  couchant 
Combien  d'autres  victimes  de  la  de  l'Italie,  elle-même  appelée  Hes- 
scélératesse  de  leurs  semblables  ont  périe  par  les  Grecs,  qui  nommaient 
été  abattues  par  1  homicide  pistolet,  ainsi  toutes  les  contrées  occidenta- 
sans  que  ni  la  force  ,  ni  le  courage,  les  où  leur  paraissait  se  coucher  l'é- 
ni  la  précaution  aient  pu  les  préser-  toile  de  Vénus  ,  appelée  Hesperos 
ver  du  coup  mortel  !  dans  leur  langue;   enfin   Hispania 

Ce  fut  de  Pistoie  ,  ville  de  Tos-  (Espagne,  Hispanie),  du  mot  phé- 
cane,  que  le  pistolet,  inventé  vers  mcien  spann^  qui  signifie  caché, 
le  milieu  du  xvi.'  siècle,  prit  son  reculé,  parce  que  cette  région  était 
nom;  et  voici  comment  s'exprime,  pour  eux  comme  cachée,  reculée 
à  cet  égard,  Henri  Estienne,  dans  aux  dernières  limites  de  l'Occident, 
la  préface  de  son  Traité  de  la  con-  Habitée,  de  temps  immémorial , 
formité  du  langage  français  avec  le  par  un  grand  nombre  de  peuples, 
grec:  presque    tous  Celtes,  venus  de   la 

«  A  Pistoye,  petite  ville  qui  est  Gaule,  et  pour  cela  nommée  encore 
»  à  une  bonne  journée  de  Florence,  Celtiheria  (  Celtibérie  ) ,  l'Espagne 
«  se  souloient  (avaient  coutume)  fut  visitée,  dès  une  haute  antiquité, 
»  faire  de  petits  poignards,  lesquels  parles  Phéniciens,  qui  étaient  les 
»  estant  par  nouveauté  apportez  en  plus  anciens  et  les  plus  actifs  com- 
X»  France,  furent  appelez  du  nom  mercants,  comme  les  plus  habiles 
»  du  lieu ,  premièrement  pistoyers^  et  les  plus  intrépides  navigateurs  du 
»  depuis /Jw/o//6^/i-,  et  ^w{\\\  pisto-   vieux  monde;   ils  y   allaient  cher- 
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père,  qui  venait  de  succcdcr  à  Djehanguyr,  fils  d'Abîiar. 
Après  cela  on  le  vit  reprendre  sa  vie  austère  et  retour- 
ner à  ses  chers  faqyrs.  Ayant  été  successivement  gouver- 
neur ou  vice-roi  du  Dékéhan  et  de  Guzarate ,  il  ne  put 
éviter  d'être  repoussé  par  les  Persans,  que  son  père  l'a- 
vait chargé  d'attaquer  dans  le  Candahar,  où  ils  avaient 
fait  une  invasion,  et  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  la 
ville  capitale  de  cette  province.  En  1652,  rappelé  par 
son  père  dans  le  Dékéhan,  il  eut  la  douleur  de  voir  Dârà- 
Chèkouh  ,  son  frère  aîné  ,  le  remplacer  dans  le  comman- 
dement de  la  guerre  contre  les  Persans;  mais  il  triompha 
en  secret ,  quand  il  Aat  que  ce  frère  préféré ,  et  déjà  des- 
tiné au  trône  ,  n'avait  pas  été  plus  heureux  que  lui  dans 
l'expédition  dont  la  conduite  lui  avait  été  confiée,  ce  qui 
n'empêcha  pas  l'hypocrite  et  ambitieux  Aureng-Zeb  de 
lui  vouer  une  haine  implacable,   et  de  méditer  sur  les 
moyens  de  l'exterminer  pour  se  frayer  la  route  au  trône, 
objet  de  ses  vues  cachées  :  les  circonstances  les  lui  four- 
nirent bientôt.  Shah-Djehàn  ,  leur  père  ,   étant  tombé 
dangereusement  malade,  en   1657,  Dârâ  prit  en  main 
les  rênes  de  l'empire,  et  par  des  actes  arbitraires  se  ren- 
dit odieux  à  ses  trois  frères.  Les  deux  plus  jeunes,  Au- 
rengf-Zeb  et  Mourâd-Bakheche  se  lic^uèrent  contre  l'im- 
prudent  Dârâ,  qui  s'était  ainsi  de  lui-même  improvisé 
monarque  absolu ,  et  avait  disgracié  le  principal  vizir 
Djemlah ,  qui  se  joignit  aux  deux  frères  mécontents. 

Aurenii-Zeb  encourageait  iMourâd  à  énoncer  ouver- 
tement  ses  prétentions  à  l'empire  ,  et  lui  prêtait  ou  pa- 
raissait lui  prêter  un  puissant  appui  ;  feignant,  pour  lui , 
de  vouloir  toujours  rester  étranger  aux  grandeurs,  se  li- 
vrant avec  plus  de  ferveur  que  jamais  aux  exercices  de 
piété.  Cependant  Morâd  et  lui  marchent  avec  40  mille 
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»  lets.  Quelque  temps  après  estant  cher  l'or  et  l'arj^cnt  que  les  monla- 
»  venue  l'invention  des  petites  ar-  gnes  y  recelaient  dans  leur  sein,  les 
«  quehuses  ,  on  leur  transporta  le  fines  laines  de  ses  brebis  et  d'au'.res 
«  nom  de  ces  petits  poignards.  >•        produits  divers.  Plus  tard,  les'Car- 

Des  arquebuses  vinrent  les  pisto-  tbaginois,  les  Grecs  et  les  Massi- 
lels  à  rouet,  d'environ  un  pied  de  liens  ou  IMarseillais,  visitèrent  aussi 
long,  et  «  dès  1570,  dit  Montluc,  ce  beau  pays,  où  les  premiers  fon- 
«  le  pistolet  à  rouet  de  la  cavalerie  dèrent  d'importants  établissements 
»  légère  avait  commencé  à  préva-  et  soumirent  plusieurs  contrées. 
»  loir  sur  la  lance  ;  mais  ce  fut  sur-  Quand  la  seconde  guerre  punique 
»  tout  à  la  bataille  d'Ivry  que  cette  fut  allumée,  les  Romains  cherchè- 
»  préférence  se  manifesta.  »  Lors-  rent  leurs  ennemis  sur  ce  théâtre 
que  Louis  XIII,  après  son  sacre,  éloigné,  et  à  la  fin  de  cette  lutte 
en  1610,  fit  son  entrée  à  Paris,  terrible  et  exterminatrice  pour  les 
deux  cents  bourgeois  à  chev.d  et  Africains,  les  vainqueurs  devinrent 
trois  compagnies  d'archers,  d'arba-  maîtres  de  l'Espagne  non  sans  une 
létriers  et  de pi'stoliers  le  reçurent  à  résistance  obtinée  de  quelques  peu- 
la  porte  Saint-Antoine.  Ce  fut  la  pies  et  particulièrement  des  Nu- 
première  fois  qu'on  vit  des  troupes  mantains. 

à  cheval  porter  des  pistolets  aux  ar-  Sous  l'empire  romain,  l'Espagne 
çons  de  la  selle.  fut  partagée  en  deux  grandes  divi- 

Un  règlement  du  25  août  17G7    sions ,  savoir  : 
détermina  l'espèce,  les  mesures  et        Hispania  citerior  on  terraconen- 
le  poids  de  la  paire  de  pistolets  de  sis^  l'Espagne  citérieure  ou  tarra- 
cavalerie.  Ces  pistolets  avaient  des   connaise,  au  nord-est  ; 
pierres  à  feu,  et  recevaient  des  car-        Hispania  ulterior ^  Espagne  ulté- 
touches  de  fusil.  Du  temps  de  l'em-  rieure,  au  sud-ouest, 
pire,  les  mineurs,  les  mameloucks, 
les  porte-aigles  portèrent  des  pisto- 
lets à  la  ceinture  5  les  marins  sont  — — «-. 

armés  de  pistolets  d'abordage.  En 
1833,  les  officiers  de  cavalerie  et 
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hommes  sur  Agrah,  ou  résidait  le  grand-mogol ,  leur 
père.  Dàrà,  à  la  tète  de  1  armée  impériale,  forte  de  100 
mille  chevaux  et  de  50  mille  piétons,  avec  une  nom- 
breuse artillerie,  marche  au-devant  des  deux  frères  re- 
belles. La  bataille  se  livre  à  5  lieues  fl' Agrah;  elle  est 
terrii)le  :  Dàrà  et  Mourad  font  des  prodiges  de  valeur, 
pendant  qu  Aureng-Zeb,  moins  belliqueux,  mais  plus 
adroit,  emploie  la  séduciion  envers  les  premiers  officiers 
de  Dàrà,  qu'il  réussit  à  corrompre  ;  et  celui-ci  ayant  été 
vaincu,  les  deux  frères  s'emparent  bientôt  d  Agrah. 

Cependant,  conime  l'empereur  Chàh-Djehàn  voulait 
se  défendre  dans  son  palais,  le  cauteleux  Aureng-Zeb 
sut  si  bien  le  gagner  qu'il  le  décida  à  renvoyer  ses  gardes 
et  à  se  mettre  à  la  discrétion  de  son  petit-fils  Mohammed, 
fils  d' Aureng-Zeb,  qui,  d'après  les  instructions  de  son 
astucieux  père  ,  confina  le  vieux  monarque  dans  le  fond 
du  harem.  Le  premier  soin  d' Aureng-Zeb  fut  d  aller  fé- 
liciter et  reconnaître  empereur  le  crédule  Mouràd,  au- 
quel il  annonce  qu'il  n'a  d'autre  désir  que  de  faire  un 
pèlerinage  à  la  Mekke  et  de  passer  ses  jours  dans  la  re- 
traite et  la  prière.  Mouràd  le  sollicite  de  ne  point  laisser 
l'œuvre  imparfaite  et  de  l'accompagner  à  la  poursuite  de 
Dârâ,  qui  s'était  réfugié  dans  Delhy;  mais,  au  moment 
de  partir,  l'armée  de  Mouràd  se  mutine  ,  parce  que  la 
solde  était  arriérée;  Aureng-Zeb  offre  à  son  frère  de 
payer  les  troupes  de  son  propre  trésor;  le  trop  confiant 
Mouràd  accepte  avec  reconnaissance  ce  prétendu  ser- 
vice ;  mais  comme  celui  qui  paie  est  souvent  le  plus 
aimé,  les  dispositions  des  troupes  deviennent  favorables 
à  Aureng-Zeb  :  Mouràd  est  arrêté  en  présence  de  son 
indigne  frère,  qui  le  fait  lier  et  l'envoie  à  Agrah  sous 
bonne  et  sûre  garde  ;  puis  il  marche  sur  Delhy,  s'en  em_ 
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d'fitat-major  ont  adopté  les  pistolets  hispania  citerior. 

à  répercussion  ou  à  piston.  ESPAGNE    CITERIEURE. 

On  parvint  à  fabriquer  des  pisto- 
lets qu'on  peut  tenir  cachés  dans  ses  Les  principaux  peuples  et  les  vil- 
poches  presque  aussi  facilement  les  les  plus  remarquables  de  l'Es- 
qu'une  tabatière,  une  montre  ou  pngne  citérieure  étaient  : 
tout  autre  bijou ,  et  ce  sont  ces  pis-  | .»  Les  Cantabres,  nation  la  plus 
tolets,  bijoux  par  leur  élégance  et  belliqueuse  de  toute  le  péninsule, 
le  fini  du  travail,  qui  servent  le  plus  et  qui  fut  la  dernière  à  se  soumettre 
à  ces  meurties  si  souvent  rapportés   aux  Romains. 

dans  les  papiers  publics.  Le  pays  qu'habitaient  les  Canta- 

bres ,  appuyé  à  la  mer   qui  baigne 

Baleme  (Pêche   de   la).  ,  '  ,  ,  •         i         i 

les  cotes  les  plus  septentrionales  de 
L'industrie  humaine,  qui  ne  s'est  l'Espagne,  et  qui  ,  pour  cela,  était 
point  arrêtée  jusqu'à  nos  jours,  ne  appelée  Cantahriciim  mare  ^  est  re- 
borna pas  ses  recherches  à  la  sur-  présenté  aujourd'  hui  par  la  proviu- 
face  et  aux  entrailles  delà  terre;  ce  des  Asturies  et  une  partie  de  la 
l'immense  abîme  des  eaux  n'échap-  Vieille-Castille  ;  ils  avaient  pour  ca- 
pa  point  non  plus  à  ses  investiga-  pitale  Juliobriga  ,  près  des  monta- 
tions,  non  moins  téméraires  qu'in-  gnes  où  l'Ebre  prend  sa  source, 
fatigables  ;  là  aussi  une  variété  mer-  2.°  Les  Ârévaques  {  Arevaci  ), 
veilleuse  de  produits  et  un  monde  dans  un  pays  représenté  par  une  par- 
innombrable  d'êtres  animes  appe-  tie  de  la  Vieille-Castille,  ayant  pour 
lèrent  de  bonne  heure  l'attention  capitale A'?/ma«^/a(NTJMANCE),  dont 
de  l'homme  et  éveillèrent  sa  cupi-  les  habitants  résistèrent  pendant 
dite.  Il  osa  s  attaquer  aux  monstres,  quatorze  ans  à  tous  les  efforts  des 
dont  la  masse  colossale,  comparée  Romains,  et  aimèrent  mieux  met- 
à  sa  petitesse  ,  devait  le  faire  reçu-  tre  le  feu  à  leur  ville  et  s'entretuer 
1er  d'effroi;  sans  doute  la  guerre  que  de  se  soumettre  aux  vain- 
qu'il  eut  l'audace  de  leur  déclarer  queurs. 

ne   devint    praticable    et  lucrative        3.*' Les  Edétans  (^</etewf),dans 
pour  lui,  que  quand  il  eut  trouvé  l' Aragon,  avaient  pourcapitale  Cœ- 
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pare  et  y  exerce  l'autorité  suprême  que  lui  dispute  bien- 
tôt Chàh-Soudjàh ,  un  autre  frère,  mais  qui,  vaincu  le 
14  janvier  1659,  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  et  de 
se  réfugier  chez  le  roi  d'Arrakan,  dont  il  épousa  la  fille. 
Ce  fut  alors  qu'Aureng-Zeb,  qui  se  faisait  nommer  Alem- 
Guyr,  monta  sur  le  trône  avec  toutes  les  cérémonies 
d'usage,  malgré  l'opposition  du  cadi ,  qu'il  destitua 
comme  séditieux.  Dârâ-Chékoûh,  l'aîné  des  frères  d'Au- 
reng-Zeb ,  le  successeur  désigné  et  légitime  de  Chàh- 
Djéhân,  empereur  détrôné  et  prisonnier  à  Agrah,  était 
le  seul  compétiteur  redoutable  qui  restât  à  l'hypocrite 
usurpateur  :  un  traître  tue  le  malheureux  prince  et  ap- 
porte sa  tête  à  Aureng-Zeb,  au  moment  où  il  lisait  le 
Koran.  Le  fourbe  ferme  le  livre,  verse  des  larmes  de 
commande,  en  s'écriant  :  «  L'infortuné  !  »  Puis,  par  une 
raffinerie  sacrilège  de  cruauté ,  il  fait  porter  cet  affreux 
présent  à  son  père  ,  au  moment  où  il  était  à  table.  Bien- 
tôt sur  une  fausse  accusation,  il  ordonne  la  mort  de  son 
autre  frère,  IMourùd-Bakhche,  et  verse  un  torrent  de 
larmes  en  ordonnant  aux  soldats  de  sa  garde  de  le  faire 
piquer  par  une  de  ces  couleuvres  de  l'Inde  dont  le  venin 
cause  une  mort  instantanée. 

Après  ce  nouveau  crime,  qui  le  rendit  paisible  posses- 
seur de  l'empire ,  il  se  livra  à  la  dévotion  et  à  la  vie  aus- 
tère des  faqyrs,  ne  se  nourrissant  que  de  pain  d'orge, 
d'herbages,  et  rejetant  toute  espèce  de  liqueur  agréable; 
il  montra  autant  de  talent  pour  l'administration  qu'il  en 
avait  montré  pour  les  intrigues  ,  encouragea  l'agricul- 
ture et  le  commerce  ,  et  simplifia  la  marche  de  la  justice; 
il  conquit  les  pays  de  Dekan,  de  Visapour,  de  Golconde 
et  de  Garnate,  campant  avec  ses  quatre  fils,  qu'il  sur- 
veillait, dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  fissent  ce  qu'il  avait 
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j      des  moyens   d'exécution   suffisants   rnrea  Aitgusta  (Saragossb),  aujour- 
'      pour  doubler  ou  tripler  ses  forces  ,    d'hui  capitale  de  l'Aragon. 

et  assurer  sa  victoire  :  aussi  la  pèche  /| ."  Les  Ilergctes  dont  le  roi  IiuU- 
de  la  baleine  ne  fut-elle  en  pleine  /.'//m- se  rendit  célèbre  dans  les guer- 
activité  chez  les  nations  de  l'Occi-  rcsd'Espngne;  ilsavaientpour  capl- 
dent,  que  pendant  le  siècle  dont  taie  lletdn^  aujourd'hui  Léuida, 
nous  abrégeons  les  annales  ;  pour-  dans  la  Catalogne, 
tant  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'elle  5.°  Les  Cosétans  (  Consetani)^ 
fut  complètement  ignorée  des  an-  aussi  en  Catalogne ,  dans  le  pays 
ciens.  Si  l'on  en  croit  Elien ,  Pline  desquels  était  la  fameuse  ville  de 
et  Strabon,  les  Tyriens,  les  Grecs,  7V;/r«o^o(TARRAGONE),  dont  les  Rô- 
les Arabes  et  les  Romains  la  prati-  mains  avaient  fait  la  ville  la  plus 
quèrent,  quoiqu'avec  peu  de  suc-  considérable  de  l'Espagne,  et  où 
ces.  En  Clùne,  dès  le  ix.^  siècle,  la  fut  élevé  le  premier  temple  à  Au- 
pêche   de  la  baleine    formait   une   cruste  vivant. 

branche  de  commerce  assez  lucra-  6.°  Les  Callaïques  (  Callaici), 
tive  ;  peu  après  cette  époque ,  les  dans  la  Galice  actuelle ,  dont  les 
Islandais  ,  les  Norwégiens,  les  Fin-   villes  étaient 

landais  la  pratiquaient  avec  assez        Liicus  Jiigusti  (à  présent  I.vgo); 
d'avantage  sur  les  côtes  de  la  Flan-        Bracara  Augusta  (Braga  ) ,  et 
dre,  de  laLaponie  et  du  Groenland.        Calle  Portas  (maintenant  Porto, 
Les  Basques  ,  qui  l'emportaient  en   qui  a  donné  son  nom  au  Portugal, 
adresse  sur  ces  peuples,  poursui-        7."  Les  Astures,  dont  la  provin- 
vaient  et  péchaient  la  baleine  dans  ce  des  Asturies  tire  son  nom,  et  qui 
le  golfe  de  Gascogne,  où,   depuis   avaient  pour  capitale 
long-temps,  on  ne  voit  plus  de  ba-        Jsturica  (aujourd'hui  Astorga). 
leines,  non  plus  que  sur  les  côtes  de        8.°  Les  Vaccéens  {V accœenses) , 
la  Flandre;  puis,  dans  l'es  xv."  et   qui  avaient  dans  leur  territoire  les 
XVI.*  siècles,  cesintrépides  pêcheurs  villes  de 

poussèrent  leurs  expéditions  jusque        Cauca  (Coca),  et  Pallentia  (Pat,- 
dans  les  parages  du  Canada  et  du   lencia),  dans  la  Vieille-Castille. 
Groenland,  n'employant  pas  moins        Au  sud-est  de  ces  villes  ,  dans  le 


232 

DATES. 


17.*  IliCXC  AP  J.-C 


fait  à  son  père,  qui  mourut  à  Agrah,  en  1660,  d'une 
'  rétention  d'urine. 

Le  règne  d'Aureng-Zeb  fut  long,  mais  non  toujours 
tranquille,  occupé  qu'il  fut  par  des  guerres  souvent  re- 
nouvelées des  peuples  voisins  et  par  la  révolte  de  deux 
de  ses  fils,  qu'il  fit  enfermer  dans  la  citadelle  de  Gua- 
lyour,  où,  par  ses  ordres,  on  leur  fit  prendre  un  poison 
lent  qui  les  fit  tomber  dans  l'imbécillité  et  le  marasme^ 

Une  paix ,  appelée  le  traité  des  Pyrénées,  est  conclue 
dans  l'île  des  Faisans,  au  milieu  de  la  rivière  de  la  Bi- 
dassoa,  entre  Pliilippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  Louis  XIV, 
qui,  fiancé  avec  l'infante  Marie-Thérèse,  renonce  à  la 
succession  d'Espagne,  comme  Pliilippe  renonce  à  ses 
prétentions  sur  quelques  provinces  de  France. 

Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  et  oncle  de  Louis  XIV, 
meurt  le  2  février,  âgé  de  52  ans,  à  Blois,  où  il  avait 
créé  un  jardin  botanique  et  commencé  à  faire  rétablir  le 
château. 

Cette  année  meurt  aussi,  le  23  février,  à  Stokholm, 
après  un  règne  de  six  ans,  Charles-Gustave,  roi  de 
Suède,  lequelétait  monté  sur  le  trône  de  ce  pays  après 
l'abdication  de  Christine,  fille  du  grand  Gustave-Adol- 
phe, et  laisse  la  couronne  à  son  fils  Charles  XI,  à  peine 
âgé  de  cinq  ans,  lequel  fut  père  du  fameux  Charles  XII. 

Le  3  juin  ,  Louis  XIV,  roi  de  France,  épouse  par  pro- 
curation, à  Foiitarabie,  l'infante  Blarie-Thérèse  d'Autri- 
che, fille  de  Philippe  IV,  roi  d  Espagne,  et,  le  6  du  même 
mois,  les  deux  rois  ont,  dans  une  île  de  la  Bidassoa,  ri- 
vière qui  séparait  leurs  états,  une  conférence  où  ils  ju- 
rent la  paix,  et,  le  lendemain,  le  monarque  espagnol 
remet  sa  fille  à  son  royal  époux,  qui  l'emmène  à  Saint- 
Jean-de-Lu/,  où  les  cérémonies  du  mariage  se  font  le  9. 
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de  cinquante  à  soixante  navires  et  0  pays  des  Arévaqnes  dont  nous  avons 

à   10  mille  marins,   en   fournissant  déjà  pîjrlé ,  était 

de  Ihuile  à  presque  toute  l'Europe.  Segovia  (Ségovie;,   qui  conserve 

Les  Hollandais,  ensuite  les  An-  encore  un  superbe  aqueduc  des Ro- 

glais  lie  tardèrent  pas  à  supplanter  mains. 

les  Basques,    dans  cette  lucrative  9.*^Lcs  Vascons  (^fw<?o«ei')  qui, 

spéculation.  Les  premiers  ,  pendant  dans  le  vi.*  siècle  de  l'ère  chrétien- 

quarante-six  ans  de  la  fin  du  xvi.*  ne,   passèrent  les  Pyrénées  et  vin- 

et  du  commencement  (\n  xvii.'  siè-  rent  s'établir    dans  la  Gaule  où  ils 

cle,    ne   péchèrent   pas  moins    de  furent  appelés  Gascons ,  et  avaient 

trente-deux  mille  baleines ,  qui  leur  pour  capitale 

rapportèrent  près   de  400  millions  Pompelo  (Pampelune),  aujour- 

de  notre  monnaie;  mais  cette  pros-  d'hui  capitale  de  la  Navarre. 

périté  diminua  en  raison  des  efforts  On  trouvait  encore  dans  l'Espa- 

que  le  gouvernement  de  la  Grande-  gne  citéiieure 

Bretagne  fit   pour   encourager   ses  Crt/^^Mm.y  (Calahorra)  ,    patrie 

nationaux.  Ce  fut  surtout  au  com-  du  rhéteur  Quintilien; 

mencement  du  siècle  actuel  que  la  Osca  (  Huesca),  ville  grande  et 

pêche  de  la  baleine  s'accrut  telle-  riche,  où  fut  assassiné  Sertorius, qui 

ment,  que,   de    1812  à    182G,   les  y  avait  fondé  des  écoles  publiques; 

armateurs  anglais  expédiaient,  tant  Einporiœ  (Ampurias'  ,  ville  com- 

dans  les  mers  australes  que  dans  les  merçante,  dont  une  moitié  était  ha- 

mers  boréales,  près  de  deux  mille  bitée  parles  Phocéens  qui  y  avaient 

navires  baleiniers,  dont  les  retours  fondé  une  colonie; 

s'élevèrent  à  près  de  500  millions  Barcino  (Barcelone),  fondée  par 

de  francs.   Outre  les  Anglais,    les  Amilcar  Barca ,    général    carthagi- 

Américains  de  l'Union,   les  villes  nois,  aïeul  du  grand  Annibal; 

maritimes  du  Holstein  et  les  villes  Bilbilis  (    Baubola)^    patrie  du 

anséatiques  de  l'Allemagne  font  en  poète  Martial; 

grand  la  pèche  de  la  baleine.  Les  Mnntua   (aujourd'hui  Madrid)  , 

Danois,  les  Hambourgeois,  les  Bré-  capitale  de  toute  l'Espagne.    Dans 

mois  et   les   Lubéquois  y  envoient  l'Espagne  citérieure  étaient  encore 
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>siECLCAPj-c  ^  Rien,  dit  un  continuateur  de  Mézeray,  n'était  plus 
»  beau  que  ce  spectacle,  où  l'on  voyait  briller  ces  deux 
»  époux  qui  paraissaient  faits  l'un  pour  l'autre.  Le  roi, 
»  dans  la  fleur  de  la  jeunesse,  s'y  faisait  voir  avec  une 
»  majesté,  un  port,  une  taille,  un  air  de  grandeur  qui 
»  attiraient  les  regards  de  chacun.  Il  avait  la  tête  belle, 
»  les  cheveux  châtains  bruns,  naturellement  bouclés  (ce 
»  ne  fut  que  plus  tard  que  la  mode  lui  fit  prendre  la  per- 
»  ruque  )  ;  il  avait  le  nez  grand  et  bien  fait ,  les  yeux 
»  bleus ,  le  regard  assuré  et  plein  de  feu,  les  lèvres  ver- 
»  meilles,  et  le  sourire  très  agréable.  Son  teint,  un  peu 
»  brun,  lui  donnait  un  air  mâle  qui,  joint  à  une  conte- 
»  nance  libre  et  dégagée,  le  rendait  sans  contredit  le 
»  mieux  fait  de  tout  son  royaume.  Il  avait  la  jambe  très 

»  belle  et  dansait  très  bien A  l'égard  de  l'esprit,  il 

»  l'avait  très  juste,  aisé,  naturel.  Il  parlait  peu^  mais  il 
»  parlait  bien,  et  toujours  dans  les  termes  propres  à  cha- 
»  que  chose.  Il  n'avait  point  étudié,  ne  sachant  d'autre 
»  langue  étrangère  que  T italienne;  mais  il  avait  du  goût 
»  pour  les  sciences,  qu'il  se  fit  un  honneur  de  protéger. 
»  Comme  il  avait  peu  de  lumières,  il  donna  dans  la  su- 
»  perstition,  et  le  faux  zèle  lui  fit  faire  de  grandes  fautes. 
»  D'ailleurs,  il  était  d'un  excellent  naturel,  capable  des 
»  plus  grandes  choses,  si  l'on  eût  pris  soin  de  le  bien 
»  cultiver.  Il  n'était  porté  ni  à  la  cruauté,  ni  à  la  ven- 
«  geance  ;  mais  il  ne  laissait  pas  d'avoir  le  cœur  dur, 
»  croyant  que  tout  dût  fléchir  à  sa  volonté.  Du  reste, 
»  fier,  impérieux, magnifique  ,  avide  de  richesses,  sans 
•  être  avare;  libéral,  sans  être  prodigue;  et,  plus  que 
»  tout  cela,  jaloux  d'une  fausse  gloire  qui  l'empêcha  sou- 
»  vent  d'en  acquérir  une  véritable.  • 

Ce  portrait  d'un  prince  qui,  sans  avoir  été  un  grand 
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annuellement  de  soixante  à  quatre-  Segobriga  (Skgorbe),  que  Pline 
vingts  navires.  dit  avoir  été  capitale   des  Celiibé- 

Quant  a  la  France,  elle  est  restée   riens  ; 
long-temps  en  arrière  de  cette  in-        AV/^'/i/z^Mj»' (Sagonte),  dont  les  ha- 
dustrie    progressive.     Cependant,    bitants  se  brûlèrent  pour  ne  pas  se 
lorsqu'en    1816,   la    paix   générale  rendre  à  Annibal; 
permit  au  pavillon  fiançais  de  re-        Toletum  (Tolède),   capitale  des 
paraître  sur  les  mers  ,   des  efforts   Carpetans ,  et 

furent  faits  par  le  gouvernement  ^«/Y/ir/o-o  wot'a (Carthage  la Neu- 
d' alors  pour  la  faire  prospérer;  di-  ve),  Carthagène,  florissante  colo- 
verses  ordonnances  royales  établi-  nie  carthaginoise  prise  par  Sci- 
rent  pour  leà   armateurs  français,   pion. 

des  primes  dont  le  taux  varia  de  30  A  quelque  distance  de  la  côte 
à  37  francs  par  tonneau  de  jaugea-  orientale  de  l'Espagne  citérieure 
ge,  et  qu'on  doublait  pour  les  na-   étaient 

vires  expédiés  dans  les  mers  les  plus  I .»  Les  îles  Baléares,  Insulœ  Ba- 
éloignées;  mais  on  fut  contraint  /ear'es,  qui  fournissaient  les  meil- 
d'admettre  à  bord  de  nos  baleiniers  leurs  frondeurs  de  toute  l'antiquité  ; 
des  marins  étrangers  pour  former  c'est  pour  cela  que  les  Grecs  les 
nos  matelots  à  ce  dur  et  dangereux  avaient  nommées  Baléares,  du  mot 
métier;  depuis,  les  étrangers  qui  ballein,  lancer.  La  plus  grande  était 
étaient  dans  la  proportion  de  deux   appelée 

sur  trois  ont  fini  par  n'être  plus  que  Major  (  Majorque  ),  ayant  pour 
dans  la  proportion  du  quart.  En  capitale  Paljia,  et  la  seconde  était 
1817,  il  n'y  eut  que  quatre  arme-  désignée  par  le  mot 
ments  et  quatre-vingt-huit  marins  Minor  (  Minorque  ),  et  avait  un 
(  dont  cinquante-six  étrangers) ,  qui  bon  port  nommé  Portas  Mogonis , 
sortirent  des  ports  de  France  pour  de  Magon,  général  carthaginois  (au- 
la  pêche  de  la  baleine.  En  1832,  jourd'hui  Port-Mahon). 
cette  pêche  employait  déjà  vingt-  Les  îles  Pityuses  ÇPitjusœ  Insu- 
cinq  à  vingt-six  bâtiments,  et  de-  lœ),  ainsi  nommées  des  pins  qui  y 
puis  ce  temps  le  nombre  de  nos  ha-   croissaient    en     grande     quantité, 
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génie,  fit  ou  fit  faire  de  si  grandes  choses,  qui  a  eu  et  a 
encore  tant  d'admirateurs  et  de  détracteurs;  ce  portrait 
donc,  fait  en  1719,  nous  a  paru  si  fitlèle  et  tellement  im- 
partial ,  que  nous  avons  cru  devoir  le  faire  entrer  dans 
notre  colonne  des  faits.  Le  même  écrivain  dépeint  ainsi 
la  jeune  épouse  que  Louis  XIV,  au  milieu  des  acclama- 
tions des  populations,  amena  à  petites  journées  ù  Paris, 
où  elle  fit  son  entrée  le  26  août, 

«  La  jeune  reine  était  une  blonde  éclatante,  dont  la 
»  douceur  et  la  modestie  relevaient  encore  la  beauté.  Son 
»  teint,  mêlé  deliset  de  roses,  éblouissait  parla  vivacité 
»  de  ses  couleurs.  Ses  yeux  bleus  et  mourants  donnaient 
»  je  ne  sais  quel  charme  à  toute  sa  personne  ,  qui ,  sans 
»  avoir  une  beauté  parfaite,  ne  laissait  pas  de  toucher 
»  tous  ceux  qui  la  voyaient.  Sa  taille  était  petite,  mais 
u  bien  prise,  son  parler  doux  et  agréable,  son  humeur 
«  affable  et  complaisante,  et  toutes  ses  manières  si  aisées 
»  et  si  gracieuses,  qu'on  y  remarquait  sans  peine  la  bonté 
«  de  son  cœur.  »  Telle  était  la  pure  et  pieuse  épouse 
dont  Louis  XIV  n'éprouva  que  trop  la  patience  par  le 
scandale  de  ses  amours,  et  qui,  cependant,  lui  montra 
tant  de  douceur  et  de  résignation  que,  quand  elle  mou- 
rut, en  1G83,  il  dit  délie  »  Voilà  le  premier  chagrin 
»  qu'elle  m'a  donné  » 

17.«  LEÇON. 

26 - souvornii,  La  restauration    des  Stuarts  s'opère  en  Angleterre; 

cl'AnKletPiieilepuis         ^,         ,         xr      <-i        i      i--     r  '  /^i         l         T  er     f  • 

la  conquête.  Charles  II,  fais  de  1  infortune  Lliarles  1.*^  ,  tait  son  entrée 

à  Londres  après   un  exil  de  douze  ans,  et  fonde  la  so- 
ciété royale  de  Londres. 
'••••  Le  cardinal  Mazarin  meurt;  le  surintendant  Fouquet 
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leiniers  doit  avoir  au  moins  été  tri-  étaient  et   sont  encore  ati  nombre 

plé ,  puis(|iic  du  seul  port  du  Havre,  de  deux  : 

il  en  sort  tous  les  ans  au  moins  qua-        Ebiisiis  (maintenant  Ivica),  dont 

rante  à  cinquante.  Mais  si  le  nom-  la  capitale  porte  le  même  nom  ,  et 
bre  des  baleiniers  s  accroît,  les  ba-        Ophinsa    (aujourd'bui    Formen- 

leines     paraissent     devoir    bientôt  tara),  laquelle  devait  son  nom  aux 

manquer  à   leurs  recherches  pous-  serpents  qui  l'infestaient  en  si  gran- 

sées  cependant  jusque  dans  le  voisi-  de  quantité  qu'elle  fut  long-temps 

nage  des  deux  pôles.  inhabitée. 

En  effet,  lu  baleine ,  si  commune 
sur  les  cotes  de  1  Europe  occiden-  x.o*r«.««i*.    uAix<.j»^ 

,  .     ^  ,  HISFANIA   UliTERIOR. 

taie,  au  moyen-age,  ne  s  y  montre 

plus,  et  on  regarde  comme  im  évé-  L'Espagne  ultérieure  occupait 
nement  remarquable  l'apparition  tout  le  sud-ouest  de  la  péninsule 
dim  de  ces  prodigieux  cétacées  sur  ibérique  ,  et  se  subdivisait  en  deux 
nos  côtes  ;  réfugiée  dans  les  mers  parties,  la  Lusitanie  (  Lusitania  )  et 
du  pôle  boréal ,  où  l'on  va  lui  faire  la  Bétique  (  Bœtica  ). 
la  guerre  du  mois  d'avril  au  mois  La  Lusitanie  ,  habitée  par  un 
d'aoïit,  la  baleine  y  devient  déjà  peuple  belliqueux  qui  résista  long- 
rare ,  et  c'est  vers  le  pôle  méridio-  temps  aux  Romains,  est  aujour- 
nal  que  nombre  de  baleiniers  vont  d'hui  représentée  par  le  royaume  j 
aujourd'hui  la  chercher,  malgré  la  de  Portugal,  qui  est  cependant  un 
longue  durée  de  la  course  ,  qui  peu  plus  lohg  et  moins  large  que 
n'est  jamais  moindre  de  vingt-deux  l'ancienne  Lusitanie.  Cette  région, 
mois  ou  même  de  deux  ans.  bornée  au  nord  par  le  Dur-us  (  le 
Nous  croyons  utile  d'ajouter  à  ce  Douro  ),  à  l'ouest  et  au  sud  par  la 
qui  précède  quelques  détails  sur  les  mer,  et  à  l'est  en  partie  par  \ Ànas 
moyens  pratiqués  pour  dompter  ces  (  la  Guadiana  )  ,  était  arrosée  au 
Uionstres  de  la  mer,  et  sur  le  pro-  centre  par  le  Tagus  (^\e  Tage  ) ,  et 
duit  qu'on  en  tire.  Le  savant  13o-  renferuiaii  les  villes  suivantes  : 
chard  fait  dériver  le  terme  baleine  Salauiantica  (aujourd'hui  Sala- 
(en  latin  ba/ena^en  s^xac  phalaina)  manque  ),  avec  un  pout  magnifique 
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est  arrêté  ;  Colbert  succède  à  tous  deux,  et  avec  lui  com- 
mence la  splendeur  du  rtgne  de  Louis XIV. 

A  Chun-Tchi,  premier  empereur  de  la  race  des  Tar- 
taresMant-Choux,  succède  Kam-lii,  son  fils,  qui  favo- 
rise le  christianisme  et  accueille  les  missionnaires. 

Cette  année  une  disette  cruelle  afflige  la  France;  le 
blé  était  si  cher  que  les  riches  seuls  pouvaient  en  acheter; 
les  pauvres  se  nourrissaient  de  racines  ;  ce  qui  occasiona 
beaucoup  de  maladies  et  une  mortalité  extraordinaire. 
La  pomme  de  terre  n'était  pas  encore  connue. 

Louis  XIV  fait  enregistrer  la  donation  que  le  duc 
Charles  III  lui  faisait  de  la  Lorraine,  mais  cette  donation 
resta  sans  effet.  Une  acquisition  plus  réelle  fut  celle  de 
Dunkerque,  rachetée  aux  Anglais  pour  la  somme  de  cinq 
millions,  qui  en  vaudrait  dix  aujourd'hui. 

Colbert  établit  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

Les  commencements  du  règne  de  Mahomet  IV  sur  les 
Turcs  furent  remarquables,  secondé  qu'il  était  par  son 
grand-visir  Kuprouli  :  une  armée  formidable  de  Turcs 
couvre  la  Hongrie.  Huit  mille  Français,  que  Louis  XIV 
envoie  se  joindre  à  Montécuculli ,  le  meilleur  général  de 
l'empereur  d'Allemagne,  contribuent  puissamment  à 
la  brillante  victoire  de  Raab,  si  funeste  aux  Turcs. 

Le  génie  de  Colbert  embrassait  tout  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  la  gloire,  comme  à  la  prospérité  de  la 
France;  il  présente  au  roi  le  plan  d'une  compagnie  des 
Indes,  à  l'instar  de  la  fameuse  compagnie  anglaise.  Il 
rachète  la  Guadeloupe,  la  Martinique  et  la  Grenade, 
comme  trois  ans  avant  il  avait  fait  racheter  Dunkerque. 

Le  5  janvier  de  cette  année  paraît,  pour  la  première 
fois,  le  Journal  de  Paris;  l'Observatoire  est  bâti,  on 
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d'un    mot   phéniriiin  signifiant  roi  sur    la  rivière  nommée   à   présent 

(/e   la  mer.  Ce   C('tacéc  est  le  plus  Torniès;  ce  pont,  œuvre  des  Ro- 

gros  des  êtres  vivants  connus;  il  a  mains,  à  500  pieds  de  long  et  27 

la  forme    du    corps   elliptique,  la  arches; 

peau  nue,  de  couleur  brune,  grisa-  Jugusta  Emeritn  (  Merida  ),  co- 
tre ou  noirâtre.  La  baleine  est  mam-  lonie  romaine  qui  fut  la  capitale  de 
mifère ,  comme  tous  les  autres  céta-  toute  la  Lusitanie  ; 
céesjsesmcmbranesantérieuressout  Otisippo  ou  Ui /'s ippo  f  h  rtrésent 
transformées  en  nageoires;  les  pos-  Lisboivne,  capitale  du   Portuo^al  )  , 
térieures  lui  manquent  tout-à-fait;  était  une  ville  très  ancienne   dont 
elle  a  la  tête  extrêmement  volumi-  on  a  faussement  prétendu  qu'Ulysse 
neuse    proportionnellement    à    sa  avait  été  le  fondateur.  Conimhriga 
masse    totale,    l'œil    très  petit   et  (aujourd'hui  Coimbre),  sur  la  ri- 
l'ouïe  fort  obtuse.  Sans  adopter  les  vière  de  Munda(  Mondego  )■ 
contes  de  Pline  le  naturaliste,  qui  Norha   Cœsarea  (  Alcantara  ) 
parle  de  baleines  de  quatre  arpents  sur  le  Tage  ; 

de  superficie ,  sans  adopter,  conime  Pax  Julia  (  Béja  ) ,  au  sud-ouest 

fait  prouvé,  l'existence  du  poisson  de  Norba. 

plus  que  prodigieux   des  mers  du  La  Bétique  (  ^œ?/ca  ) ,  qui  pre- 

Nord  ,     qui  présente   une    espèce  nait  ce  nom  du  fleuve  Bœtis  (  au- 

d'île    flottante  et  vivante  de  plus  jourd'hui  Guadalquivir  )  ,  était  et 

d'une  demi-lieue  de  surface,  que  est  encore  la  province  la  plus  riche 

phisieurs  assurent  avoir  vu,   mais  de  l'Espngne,  tant  par  la  fertilité 

que  personne  n'a  constaté;  toujours  de  son  sol  que  par  la  diversité  de 

est-il  vrai  qu'il  y  a  des  baleines  de  ses  produits  et  par  ses  mines  dont 

90  à  100  pieds  de  longueur,  qui  l'exploitation  ne  cessa  qu'après  la 

donnent    jusqu'à   cent  vingt   ton-  découverte  du    nouveau  -  monde 

neaux   d'huile,    et  que  la  haleine  exploitation  qu'on  va,  dit-on  re- 

franche ,  celle  que  poursuivent  le  prendre. 

plus  communément  nos  baleiniers,  Cette  belle  et  délicieuse  ré^^ion 

a  de  20  à  25  mètres  d'une  extrémité  que ,    depuis ,    les  Maures  avaient 

à  l'autre.  rendue  si  florissante,  renfermait  les 
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commence  à  élever  la  façade  du  Louvre.  La  bataille  de 
Villaviclosa  ,  décisive  pour  les  Portugais,  assure  leur  in- 
dépendance. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne  ,  qui  ne  manquait  ni  de 
talent  ni  d'affabilité,  et  qui  pourtant  eut  le  malheur  de 
n'être  ni  crainl  ni  respecté,  laisse,  par  sa  mort,  la  cou- 
ronne d'Espagne  à  son  fds  ,  Charles  II,  sous  lequel  la 
monarchie  espagnole  continue  à  descendre  dans  une  pro- 
gression qui  n'est  plus  arrêtée. 

Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  meurt. 

Un  incendie  ,  qui  consume  13,000  maisons,  détruit 
plus  de  la  moitié  de  la  ville  de  Londres. 

Colbert  fonde  l'école  française  de  peinture  à  Rome, 
et  établit  l'académie  royale  des  sciences.  L'année  d'après 
il  crée  le  conseil  d'état  don  sortent  des  réiflements  sur 
toutes  les  parties  de  l'administration  et  les  ordonnances 
qui  ont  jeté  tant  d'éclat  sur  son  nom. 

Louis  XIV,  réclamant  les  droits  de  sa  femme,  enlève 
ime  partie  de  la  Flandre  aux  Espagnols,  auxquels  il 
pi'end  la  Franche-Comté  l'année  suivante. 

Les  invasions  de  provinces  ne  nous  ont  pas  semblé  les 
faits  les  plus  importants,  parmi  les  enseignements  qu'on 
peut  retirer  de  l'élude  de  Ihistoire  ,  dont  le  but  princi- 
pal, selon  nous,  est  de  faire  ressortir  les  institutions  et 
les  améliorations  sociales  qui  ont  contribué  au  bien-être 
des  masses;  or,  des  coPiquêtes  faites  par  les  forces ,  les 
armes  et  lor  d'une  grande  nation,  pour  garantir  à  son 
roi  des  droits  de  famille  qui  lui  sont  pour  ainsi  dire  per- 
sonnels, ne  nous  semblent  nullement  des  améliorations, 
non  plus  que  les  dévastations  et Tépuisement  qui  en  sont 
la  suite  :  aussi  ne  nous  étendrons-nous  pas  sur  les  cain- 
pa^'ues  des  généraux  de  Louis  Xi V-  parce  qiie  ces  dé- 
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Le  navire  baleinier  ,  destiné  pour  villes  de  Covduha  (  Cordoue  ) ,  sur 
les  mers  du  Nord,  a  de  105  à  120  la  rive  droite  du  Boetis,  laquelle  était, 
pieds  de  long,  30  de  large  et  12  de  sous  les  Romains,  une  des  plus  im- 
profondeur j  il  est  doublé  d'un  bor-  portantes  de  l'Espagne,  devintcélè- 
dage  en  chêne,  assez  fort  pour  sou-  bre  parla  culture  des  lettres  ,  et  vit 
tenir  le  choc  des  glaces,  et  est  naître  les  deux  Sénèques  et  le  poète 
monté  par  quarante  ou  cinquante   Lucain; 

hommes  d'équipage  \  il  est  pourvu  Hispaîis  (  Sévillb  )  ,  sur  la  rive 
de  six  à  sept  chaloupes,  ayant  cha-  gauche  du  Bœtis  ,  et  une  des  plus 
cune  quatre  rameurs,  un  ou  deux  commerçantes  cités  de  la  presqu'île 
harponneurs  et  un  patron,  et  mu-   espagnole; 

nies  de  sept  pièces  de  corde  ap-  Italica  (  Séville  -  la -Vieili^e  ) , 
pelées  lignes,  de  120  brasses  (  600  sur  la  rive  droite  du  même  fleuve, 
pieds),  trois  harpons  et  six  lances,  dont  Scipion  ,  son  fondateur,  fit 
Le  harpon  est  un  instrument  de  fer  une  retraite  pour  les  soldats  inva- 
battu  ,  long  de  5  à  G  pieds  ,  ayant  lides  de  son  armée  ; 
une  pointe  très  aiguë,  barbelée  en  Gadi'r  ou  Gadès  (  Cadix  ),  dans 
forme  de  flèche,  attachée  à  une  li-  une  île  appelée  anciennement  Eri- 
gne,  que  lance  un  homme  robuste  thrœa  insula  (  île  de  Léon  ),  qu'ha- 
et  agile  qui  se  lient  sur  le  haut  de  bitait ,  dit  la  fable,  Géryon,  qui  y 
la  chaloupe.  fut  vaincu  par  Hercule;  Gadès,  de- 

Quand  un  baleinier  est  arrivé  au  venue  ,  sous  les  Romains,  considé- 
lieu  où  l'on  présume  que  doit  se  rable  par  son  commerce,  donna  le 
faire   la    pêche,   l'équipage   reçoit  jour  au  philosophe  Columelle  ; 
l'ordre  de  se  tenir  jour  et  nuit  prêt        Tartessus ,  dans  une  île  fertile 
à  agir  ;  un  des  principaux  officiers,  formée  par  deux  bras  du   Bœtis 
quelquefois  le  capitaine  lui-même,  était   une  ville  si    opulente  qu'on 
placé   dans  la  grande   hune,   pro-   croit  qu'elle  était  la  fameuse  TVzûr- 
mène  ses  regards  sur  la  mer;  dès  5/j  où  les  vaisseaux  de  Salomon  al- 
qu'il  aperçoit  ou  entend  une  ba-  laient  tous  les  trois  ans,  avec  ceux 
leine,  il  avertit  l'équipage;  on  met   d'Hiram,  roi  de  Tyr,   chercher  de 
à  flot  plusieurs  canots,   dont  l'un  l'or  et  d'autres  objets  précieux; 
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lails  ne  pourraient  entrer  clans  notre  abrégé,  et  n'en- 
trent guère  davantage  dans  lesprit  de  nos  leçons.  Ce- 
pendant, nous  dirons  que  le  monarque  français,  ayant 
pris  les  Espagnols  presque  a»i  dépourvu  dans  la  Flandre, 
où  il  voulut  aller  en  personne,  ayant  Turenne  dans  son 
armée,  s'empara  d'un  grand  nombre  de  villes  de  ce  pays, 
si  rapidement  et  si  facilement,  que  cette  conquête  fut , 
dit  un  historien  ,  moins  une  expédition  qu'un  voyage, 
pendant  lequel  les  peuples,  effrayés  par  un  grand  déploie- 
ment de  forces,  accouraient  au-devant  du  puissant  vain- 
queur offrir  leur  tète  au  joug  qu'il  lui  plaisait  de  leur 
imposer;  il  en  fut  de  même  de  la  Franche-Comté,  où  il 
se  rend  aussi  précédé  par  le  prince  de  Condé,  qui  en 
fait  la  conquête  eu  quelques  jours. 

L'Espagne  consent  enfin  à  reconnaître  l'indépendance 
du  Portugal  et  la  souveraineté  de  la  maison  de  Bragance, 
qui,  en  1640,  avait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sous- 
trait ce  pays  à  son  joug. 

Le  grand  Turenne,  instruit  par  l'illustre  Bossuet,  ab- 
jure le  calvinisme ,  pour  embrasser  la  foi  catholique. 

Jean-Casimir  V,  dernier  rejeton  mâle  de  l'illustre 
maison  de  Wasa  ,  fatigué  des  embarras  continuels  que 
lui  suscitait  l'indocile  et  turbulente  noblesse  de  Pologne, 
avait  déposé  l'année  précédente  cette  couronne  si  diffi- 
cile à  porter,  en  prophétisant  aux  grands  de  ce  pays  que 
leurs  éternelles  dissensions  feraient  un  jour  passer  leur 
malheureuse  patrie  sous  le  joug  des  Moscovites  et  des 
maisons  d^  Brandebourg  et  d'Autriche.  Cette  année,  ce 
monarque ,  volontairement  descendu  d'un  trône  si  glis- 
sant ,  vient  en  France ,  où  Louis  XIV  lui  donne  pour  ré- 
sidence l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le  19  juin, 
les  Polonais  se  donnent  pour  roi  Michel  Koribut  Wies- 
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rame  clirecteinent  vers  ranimai;  7f/«//r/«  (  Monda  ),  où  Jules  César 
dès  qu'il  est  près  de  la  baleine,  le  défit  les  fils  de  Pompée,  après  avoir 
harponneur  lance  avec  force  son  cru  la  bataille  tellement  perdue 
instrument,  tâchant  de  la  frapper,  qu'il  hésitait  s'il  se  donnerait  la 
soit  à  l'oreille,  soit  sur  le  dos,  soit  mort; 

dans  quelque  autre  partie  vitale.  Le  Malaca  (  Malaga  ),  sur  la  mer 
monstre,  sentant  le  fer  acéré  qui  le  intérieure,  déjà  renommée  dès  le 
déchire,  se  livre  souvent  à  des  mou-  temps  des  Romains  par  ses  vi^aio- 
vements  furibonds;   il  lance  l'eau   blés; 

de  ses  évents  avec  un  bruit  terrible;  Astapa  (  aujourd'hui  Estépala 
alors  grand  est  le  danger;  il  pousse  Viéja),  au  sud  de  Gorduba;  les  ha- 
d' effroyables  riiugissements,  balan-  bitants  de  cette  ville,  assiégés  par 
ce,  agite,  fait  vibrer  en  lair  son  Marins,  imitèrent  le  courage  déses- 
énorme  queue,  qui,  d'un  seul  coup,  péré  des  Sagontins  ,  et  aimèrent 
pourrait  mettre  en  mille  pièces  la  mieux  s'entre-tuer  que  de  se  rendre, 
frêle  embarcation  d'où  le  coup  est  Castulo ,  capitale  des  Turdules 
parti  ;  le  plus  souvent  cependant  la  au  nord  de  Cordoue  sur  la  rive 
baleine,  une  fois  atteinte,  plonge  droite  du  Bœtis,  était  une  ville  très 
et  fuit  si  rapidement  que  sa  vitesse  importante  et  très  attachée  aux  Car- 
est  de  1  l  mètres  par  seconde  ou  thaginois  ;  le  grand  Annibal  s'y 
plus  d'un  demi-kilomètre  par  mi-   maria. 

nute  ,  ou  15  lieues  à.l'heure;  à  me-        Les  Romains  furent   chassés  de 
sure  que  l'animal  s'enfonce  et  s'é-   l'Espagne  par  les  Goths,  et    au  v.* 
loigne,  on  laisse  aller  la  ligne  à  la-  siècle  de  l'ère  vulgaire,  les  Suèves 
quelle  le  harpon  est  attaché  ;  mais  les  Vandales,  les  Alains  s'y  établi- 
c'est  alors   que    le    soin  doit   être  rent,  et  furent  soumis  ou  bannis 
extrême  pour  que  la  corde  se  dé-   à  la  fin  du  vi.^  siècle ,  par  ces  mê- 
roule  et  glisse  avec  facilité,  car  pour  mes  Goths,  qui  y  fondèrent  une 
peu  qu'elle  éprouvât  d  obstacle,  elle  grande  monarchie  qu'envahirent  à 
entraînerait  à  la  minute  embarca-   leur  tour  les  Sarrasins  après  la  fa- 
tion  et  pêcheurs  au  fond  des  abîmes,   meuse   bataille  de  Xérès,  en   715. 
Le  frottement  de  la  ligne  sur  le  bois  Ces  derniers  conquérants  se  main- 
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i7'(i<:cLi:  Ap  j-e  nowiski ,  qui  n'accepte  qu'en  pleurant  cette  dangereuse 
dignité,  et  auquel  quatre  ans  après  succéda  l'illustre  Jean 
Sobieski. 

Les  Turcs,  depuis  vingt-quatre  ans,  attaquaient  l'île 
de  Candie  appartenant  aux  Vénitiens,  et  sur  laquelle 
l'Europe  chrétienne  avait  les  yeux  ouverts  ;  Louis  XIV, 
qui  s'interposait  dans  tous  les  intérêts  européens ,  y  avait 
envoyé  les  ducs  de  Beaufort  et  de  Noailles,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  ce  dernier  boulevard  de  la  chrétienté,  du  coté 
de  l'orient,  de  succomber  sous  les  efforts  des  Ottomans 
qui  y  avaient  perdu  deux  cent  mille  hommes. 

Les  Hollandais,  peuple  parcimonieux,  patient,  taci- 
turne et  flegmatique  ,  qui  venait  de  naître  à  l'indépen- 
dance ,  prennent  une  haute  importance  dans  la  politique 
européenne,  et  forcent,  en  quelque  sorte,  Louis  XIVj 
victorieux,  à  conclure  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  par 
lequel  il  conserve  une  partie  des  places  de  la  Flandre. 

>•»»•  Colbert,  fils  d'un  marchand  ,  fait  rendre  un  édit  por- 

tant que  la  noblesse  peut,  sans  déroger,  se  livrer  au  com- 
merce de  mer. 

••"•  L'académie  royale  d'architecture  est  établie  à  Paris. 

On  commence  à  bâtir  l'hôtel  des  Livalides. 

Les  Hollandais,  fiers  d'être  en  quelque  sorte  arbitres 
du  système  politique  de  l'Europe ,  et  forts  de  la  ligue 
qu'ils  font  avec  l'empereur,  l'Espagne  et  le  Brande- 
bourg ,  bravent  la  puissance  de  Louis  XIV,  le  plus  fier 

»•»•  et  le  plus  absolu  des  rois  de  l'époque.  Il  déclare  et  fait 

la  guerre  à  ce  peuple  de  marchands,  dont  Turenne, 
Condé  et  Luxembourg  envahissent  promptement  le  ter- 
ritoire. Une  révolution  s'opère  dans  ce  pays,  où  Jean  de 
Witt  et  son  frère ,  qui  avaient  été  à  la  tête  des  affaires, 
sont  massacrés.  Guillaume  III,   prince  d'Orange,   est 
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du  bord  de  la  chaloupe  est  si  rapi-  linrenl  pendant  prrs  de  huit  siècles 

de,  que  le  feu  prendrait  aussitôt,  si  dans   les  parties    méridionales    de 

on  ne  le  mouillait  sans  cesse.  La  ba-  celte  belle  péninsule,  et  la  rendi- 

leine  harponnée  demeure  ordinai-  rent  si  florissante  que  l'on  y  compta,      | 

rement  une  demi-heure  sous  l'eau,  dit-on,  jusqu'à  30  millions  d'habi-      j 

après  quoi  le  besoin  de  respirer  la  tants  sous  leur  domination.  Peu  à 

rappelle  à  la  surface  ;  mais  elle  re-  peu  les  descendants  des  anciens  Yi- 

paraît  quelquefois  bien  loin  du  lieu  sigoths  regagnèrent  du  terrain  sur     • 

où  elle  a  été  frappée,  tantôt  lan-  les  Maures,  et  fondèrent  successi-     I 

guissante  et  comme  épuisée,  tantôt  vement  plusieurs  royaumes  tels  que 

{     farouche  et  furieuse,  et  alors  on  ne  ceux  des  Asluries,  de  Galice  ,  de     j 

j      s'en  approche  qu'avec  la  plus  grande  Castille,   de  Navarre,   de  Léon  et     i 

circonspection  ;    on   lui    lance    un  d'Aragon.  Ces  royaumes ,  par  des 

nouveau  harpon  ,  quelquefois  deux,  alliances  et  par  des  conquêtes,  se 

puisonattendqu'ellereparaisse;  c'est  fondirent  tous  dans  les  seuls  royau-      | 

à  cette  seconde  réapparition  que  les  mes  de  Castille  et  d  Aragon ,  réunis 

canots  l'approchant,   l'assaillent  à  ensuite  par  le  mariage  de  Ferdinand 

coups  de  lances;  des  flots  de  sang  le  Catholique  et  d'Isabelle  de  Cas-      i 

mêlé  d'huile  jaillissent  de  ses  blés-  tille,    qui,   en    1492,  achevèrent*   j 

sures,  rougissent  l'eau  de  la  mer  à  d'expulser  les  Maures  du  royaume      | 

une   grande  distance    et  inondent  de  Grenade  où  ils  s  étaient  mainte-      :' 

quelquefois  les  embarcations  et  les  nus.  ' 

pêcheurs  :  cette  perte  de  sang  dimi-      Dominéeparlamaisond' Autriche,      I 

nue  très  rapidement  les  forces  de  dans  la  personne  de  Charles-Quint      I 

la  baleine;   en  proie  alors   à   une  etde  ses  successeurs,  l'Espagne  passa     j 

agonie  pénible,   elle  se  livre   sou-  sous  la  maisondeBourbon,en  1700. 

vent  à  des  transports  furieux,  dres-  En  1808,  Charles  IV  ayant  fait  à     j 

se  sa  queue  et  la  fait  tournoyer  dans  Napoléon    une    cession    forcée  de     I 

les  flots  agités,  avec  un  bruit  qui  tous  ses  droits  sur  l'Espagne,  celui-     ] 

s'entend    quelquefois    jusqu'à  une  ci  établit,  en  qualité  de  roi  sur  les 

lieue  de  distance  ;  à  lafin,  complé-  Espagnols,  mais  réellement  comme 

tement  épuisée,  elle  se  tourne  sur  son  lieutenant,  Josepli ,  son  frère, 


-^ 


246 


IT.r  SIECLE  AP.  J-C. 
•  673 


FAITS. 


nommé  slathouder.  Louis  XIV  déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne. 

Les  Hollandais  ,  d'abord  tellement  déconcertés  qu'ils 
songeaient  à  se  retirer  dans  leurs  colonies,  inondent 
leur  pays,  d'où  l'armée  française  ne  s'échappe  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

La  guerre  se  porte  en  Flandre ,  où  Gondé  gagne  la 
sanglante  bataille  de  Senef  ;  et  eu  Allemagne ,  où  Tu- 
renne  obtient  d'immenses  avantages. 

Le  Canada,  colonie  fondée  par  les  Français  au  com- 
mencement du  XVII.*  siècle,  et  qu'ils  devaient  perdre 
un  siècle  et  demi  plus  tard  (  1  763),  était  alors  dans  un  état 
d'accroissement  et  de  prospérité  tel  que  cette  année  la 
ville  de  Québec,  capitale  de  ce  florissant  établisse- 
ment, appelé  aussi  ISoiwelle  France,  est  érigée  en  évê- 
ché. 

La  France  fait  élire  Jean  Sobieski  ^  roi  de  Pologne. 
Louis  XIV  s'empare  de  nouveau  de  la  Franche-Comté, 
qui  depuis  reste  toujours  à  la  France. 

Le  maréchal  de  Turenne  ,  cet  homme  (\\x\  faisait  hon- 
heur  à  l'homme ,  est  tué  d'un  coup  de  canon  ,  le  27  juil- 
let, an  moment  où,  en  face  de  l'armée  ennemie,  com- 
mandée par  MontecucuUi ,  et  sûr  de  l'avantage  de  sa  po- 
sition, il  s'écriait:»  Je  les  tiens,  ils  ne  pourront  plus  m'é- 
»  chapper.  -)  Le  même  boulet  qui  le  frappa  à  mort  em- 
porta le  bras  de  Saint-Hilaire ,  lieutenant-général  de  l'ar- 
tillerie; et  comme  ce  brave  général  voyait  son  fils  fondre 
en  larmes  :  «  Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  pleurer,  lui  dit- 
»  il  en  montrant  le  corps  de  Turenne,  c'est  ce  grand 
»  homme.  »  Mot  sublime  qui  égale  tout  ce  que  l'anti- 
quité a  produit  de  plus  héroïque,  comme  l'illustre  gé- 
néral qui  en  était  l'objet  avait  égalé  ce  que  les  fastes  des 
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le  dos  ou  sur  le  côté,  et  frappe  la  que  les  fiers  Castillans  bannirent  de 
mer  à  coups  précipités  de  ses  deux  leur  territoire,  après  une  guerre  ter- 
nageoires  \  ce  sont  là  ses  derniers  rible  et  meurtrière  où  ils  déployé- 
mouvements,  après  (pioi  elle  expi-  rent  la  plus  intrépide  valeur.  En 
re;  puis  les  canots  la  remorquent  1814,  Ferdinand,  fils  de  Charles  IV, 
jusqu'au  navire  au  flanc  duquel  ils  monta  sur  le  trône  d'Espagne,  que 
l'amarrent;  les  gens  de  l'équipage  des  révolutions  agitèrent,  et  sur  lè- 
se revêtent  d'habillements  de  cuir,  quel  siège  maintenant  sa  fille,  en 
garnissentleurs  chaussures  de  cram-  vertu  du  testament  de  ce  prince, 
ponsdefer,  pour  se  tenir  solide-  Ainsise  trouve  rétabli  l'ancien  usage 
ment  sur  le  corps  do  la  baleine ,  de  la  monarchie  espagnole,  d'après 
dont  la  peau  est  aussi  unie  et  aussi  lequel  les  femmes  sont  habiles  à  ré- 
glissante que  C(;lle  de  l'anguille;  gner  à  défaut  d'enfants  mâles.  La 
munis  de  leurs  tranchants^  grands  lutte,  ou  plutôt  la  guerre  civile,  en- 
couteaux  d'acier  de  deux  pieds  de  gagée  pendant  six  ans  dans  ce  pays 
long,  avec  un  manche  qui  en  a  entre  les  partisans  de  la  nouvelle 
six,  ils  lèvent  dans  toute  la  longueur  reine  et  ceux  de  don  Carlos,  frère 
du  cétacée  la  première  pièce  delard,  du  roi  Ferdinand,  est  finie  ou  a  peu 
nommée  pièce  de  rei>irement ;  en-  près  finie,  par  la  retraite  de  don 
suite  ils  coupent,  toujours  delà  tête  Carlos  et  ensuite  de  Cabrera  sur  le 
à  la  queue,  les  autres  pièces  entran-   sol  français. 

clies  parallèles  d'un  pied  et  d-emi  L'Espagne  actuelle,  dont  la  po- 
de  large;  ils  partagent  ces  tranches  pulation  s'élève  à  environ  14  mil- 
en  tronçons,  pesant  environ  500  ki-  lions  d'habitants,  sur  une  super- 
logrammes  (1,000  livres)  chacun,  ficie  de  23  mille  lieues  carrées,  est 
qu'ils  tirent  sur  le  pont  du  bâti-  divisée  en  14  provinces,  dont  plu- 
ment, et  descendent  ensuite  dans  la  sieurs  portent  le  titre  de  royaume, 
cale.  Quand  tout  le  lard  est  enlevé,  Six  de  ces  provinces,  de  l'ouest 
ils  s'occupent  à  dépouiller  la  tiHe,  à  l'est,  sont  toutes  comprises  dans 
et  particulièrement  la  langue,  qui,  l'ancienne  Espagne  citérieure;  ce 
à  elle  seule,  fournit  quelquefois  sont: 
{     six  tonneaux  d'huile.  Dès  que  le  dé-        l .°  La  Galice,  pays  montagneux, 
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temps  antiques  nous  offrent  de  plus  merveilleux.  Des 
conférences  s'ouvrent  à  Nimègue  pour  y  trailer  de  la 
paix;  pendant  que  la  France,  qui  s'immisce  dans  toutes 
les  affaires,  déclare  la  guerre  au  Danemarck  en  faveur 
de  la  Suède. 

Le  fils  unique  de  Louis  XIV  bat  le  prince  d'Orange  et 
les  alliés  près  de  Cassel.  Cambrai,  Valenciennes,  Saint- 
Omer ,  Fribourg  en  Souabe ,  tombent  au  pouvoir  de  la 
France.  Jamais,  depuis  l'existence  de  la  monarchie,  les 
Français  n'avaient  fait  tant  de  guerres  coup  sur  coup, 
livré  tant  de  batailles  et  remporté  tant  de  victoires. 
Louis  XIV  était  arrivé  au  zénith  de  sa  gloire  :  l'Europe 
s'était  levée  contre  lui,  et ,  tout  en  lui  résistant,  il  s'était 
agrandi,  il  s'était  exhaussé  :  tout  ce  que  les  muses  fran- 
çaises avaient  de  voix,  de  chant  et  de  mélodie,  tout  ce 
que  l'éloquence  avait  de  mâle  et  d'élevé,  s'unissait  en 
concert  de  louanges  pour  exalter  le  grand  roi  qui  retint 
ce  nom  de  grand.  A  cette  même  époque  un  cortège  d'é- 
crivains qui  représentaient  tout  le  génie  intellectuel  de 
la  nation  et  au-dessus  desquels  s'élevait  Bossuet,  for- 
mait l'auréole  de  cette  éclatante  couronne  dont  les  re- 
flets pénétraient  forcément  chez  les  nations  jalouses,  j 
Tout  cela  était  grand ,  tout  cela  était  imposant ,  mais 
tout  cela  faisait  -  il  le  bonheur  de  l'universalité  des 
Français?  Non,  pas  précisément;  les  masses  n'étaient 
comprises  dans  tout  cela  que  pour  recruter  les  armées  et 
payer  les  énormes  impôts  nécessaires  à  ce  grand  déve- 
loppement de  forces,  à  cette  splendeur  éblouissante.  C'é- 
tait une  cour  magnifique  que  celle  de  Louis  XVI  !  mais 
déjà  la  licence  des  mœurs  s'y  cachait  à  peine  sous  quel- 
ques voiles  de  décence  qui,  plus  drapés  par  la  dévotion 
dont  on  se  couvrit  plus  tard  ,  furent  tout-à-fait  écartés 
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pècement  est  terminé,  on  pousse  à  de  1,338  lieues  carrées  de  superfi- 
la  mer  la  carcasse  avec  les  lambeaux  cie,  nourrissant  14  cent  mille  habi- 
de  chair  qui  y  restent  attachés,  et  il  tants ,  ayant  pour  capitale 
est  curieux  de  voir  les  oiseaux  de  Saint-Jacques-de-Composteixe  , 
mer ,  les  requins  et  les  autres  pois-  archevêché,  université  et  pèlerinage 
sons  voraces  se  précipiter  sur  ces  fameux,  avec  12  mille  âmes, 
débris  qu'ils    dévorent    avec    une  2.°  Les  Asturies,  pays  couvert  en 
grandeavidité.Cesopéralionstermi-  grande  partie  de  montagnes  et  de 
nées,  on  débarrasse  les  tranches  de  forets,  nourrissant  365  mille  habi- 
lard  de  la  couenne  qui  les  couvre;  tants,  dont  la  capitale  est 
on  les  divise  en  morceaux    de   1 1  Oviédo  ,  évèché  ,  avec  environ 
pouces  carrés,  qu'on  encaque  dans  8  mille  habitants, 
les  tonnes;  c'est  au  port  de  l'arme-  3."  La  Biscaye  avec  le  Guipus- 
ment  que  l'on  fait  fondre  ce  lard  et  coa  et  l'Alava,  pays  fertile  quoique 
qu'on  en  extrait  l'huile.  Ce  lard  brut  montagneux ,  présentant  une  super- 
éprouve un   tiers   de  déchet  à  la  ficle  de  527  lieues  carrées,  nourris- 
fonte.  Dans  les  mers  du  Sud,  où  le  sant  320  mille  habitants,  en  partie 
calme  permet  quelquefois  aux  ba-  descendants  des  anciens  Cantabres, 
leiniers de  rester  à  l'ancre  des  mois  et,  comme  eux,  braves,  actifs  et 
entiers,  cette  fonte  se  fait  à  bord,  passionnés    pour    l'indépendance, 
d'après  le  procédé  inventé  par  un  ayant  pour  capitale 
sieur  Soupite,  de  Cibourre,  dépar-  Bilbao  ,   beau  port  sur  l'Ybai- 
tement  des  Basses-Pyrénées,  lequel  chalval,    à  2  lieues  de  la  nier,   et 
donna  le  dessin  d'un  fourneau  en  bri-  dont  la  population  est  de  15  mille 
ques,  construit  sur  le  second  pont,  âmes. 

avec  une    chaudière    entourée  de  4.°  La  Navarre,  de  30  lieues  de 

tonneaux  pour  prévenir  le  danger,  long  sur  25  de  large,  hérissée  de 

montagnes,  et  cependant  assez  fer- 

^'  '  tile,  avec  une  population  de  230,000 

Les  anciens  ne  connurent  jamais  habitants,  et  ayant  pour  capitale 

le  genre  de  représentations  drama-  PAMPELTJNE(rancienne/'(3w/Jc/o), 

tiques  que  nous  nommons  opéra.  Ce  de  14  mille  âmes. 
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après  sa  mort  pour  montrer  jusqu'à  nu  le  libertinage  des 
grands  seigneurs. 

18/  LEÇON. 

Un  traité  de  paix  est  conclu  à  Niniègue  entre  la  France 
et  la  Hollande.  Alors  arriva  un  fâcheux  événement  qui, 
par  la  faute  (entêtement  ou  vanité  ou  les  deux  ensemble) 
d  un  des  potentats  qui  décidaient  à  leur  gré  du  sort  des 
peuples,  coûta  inutilement  la  vie  à  beaucoup  d'hommes. 
Le  prince  d'Orange  avait,  assure-t-on  ,  le  traité  de  paix 
signé  dans  sa  poche;  mais  ayant  reçu  un  renfort  de  dix 
mille  Anglais  ,  il  crut  avoir  bon  marché  des  Français  qui 
étalent  alors  autour  de  Mons,  et  ne  s'attendaient  à  rien 
moins  qu'à  une  attaque ,  instruits  qu'ils  étaient  de  la 
conclusion  de  la  paix.  Attaqués  à  l'improviste,  nos  sol- 
dats d'alors  se  montrèrent  dignes  de  l'illustre  maréchal 
de  Luxembourg  qui  les  commandait.  Ce  vaillant  général, 
qui  était  à  table  ,  saute  à  cheval,  rassemble  ce  qu'il  peut 
de  troupes ,  reprend  aux  ennemis  le  terrain  que  la  sur- 
prise leur  avait  livré ,  les  bat ,  et  tue  aux  Anglais  deux 
mille  de  leurs  meilleurs  soldats  ;  mais  les  Français  per- 
dirent aussi  beaucoup  d'hommes  dans  ce  combat  non 
moins  acharné  qu'il  était  inutile. 

Tous  les  princes  de  l'empire  d'Allemagne  signent  la 
paix  avec  la  France  et  la  Suède. 

William  Penn,  de  la  secte  des  quakers,  passe  dans 
l'Amérique  septentrionale,  où  il  fonde  la  ville  de  Phila- 
delphie, dans  le  pays  depuis  appelé  Pensylvanie  de  son 
nom. 

Les  Français  forment  à  Pondichéri  leur  premier  éta- 
blissement dans  les  Indes  orientales;  la  ville  de  Stras- 
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fut  eu  Italie  que  l'opéra  prit  nais-        5.°  L' Aragon,  ancien  royaume, 

sance.  Les  uns  l'attribuent  au  poète  au  sol  aride  et  peu  fertile,  excepte 

florentin  Ottavio  Roncini ,  d'autres  sur  les  bords  des  rivières,  présen- 

à  un  gentilhomme  romain  ,  nommé  tant  une  superficie  de  1,232  lieues 

Emilio  Cavalicri.  Ily  eut  des  op(''ras  carn-es  et  une  population  de  G57 

du  temps  des  papes  Léon  X  et  Clé-  mille  habitants,  ayant  pour  capitale 
ment  VII,  tous  deux  de  l'illustre       SARAGOssE(rancienne  (7^.y^/y^«- 

maison  des  Médicis.  gnsfa  des  Romains),  célèbre   par 

On   croit  que  ce  fut  le  cardinal  la  résistance  héroïque  que  ses  habi- 

Mazarin  qui  introduisit  en  France  tants  opposèrent  aux  Français ,  qui 

le  goût  i\e  l'opéra.  Vers  le  milieu  s'en  emparèrent  le  24  février  1808, 

du  XVII. "^  siècle,   des  pastorales  in-  après  un  des  sièges  les  plus  meur- 

tilulées  Jriane  et  Pomone^  compo-  triers  dont  parle  l'histoire,  et  dans 

sées  par  l'abbé  Perrin,  attirèrent  de  lequel  on  se  battit  dans  chaque  rue, 

nombreux  suffrages  d'approbation  dans  chaque  église  et  surtout  dans 

à  leur  auteur,  qui,  le  28  juin  ÎG69,  la  fameuse    Notre-Dame-del-Pilar. 

obtint  par  lettres-patentes  J'établis-  La  population  de  Saragosse  est  de 

sèment  d'une  académie  des  opéras  42  mille  individus, 
en  langue  française;  ils  étaient,  dans       G."  La  Catalogne,  riche  ,  impor- 

le  principe,  en  langue  italienne.  tante  et  belle  province,  de   1,000 

Les  compositions  en  vers  de  Qui-  lieues  carrées  de  superficie ,  et  ren- 
nault  et  la  musique  de  Lulli  porté-  fermant  900  mille  habitants,  pres- 
rcnt  l'opéra  français  à  un  degré  de  que  tous  braves,  spirituels  et  actifs, 
perfection  où  il  n'était  pas  encore  dont  la  capitale 
arrivé.  Cependant  aucune  femme  ne  Barcelone,  une  des  plus  belles 
parut  sur  le  théâtre  de  l'opéra  avant  et  des  plus  grandes  villes  de  l'Espa- 
1681  ;  auparavant  les  rôles  de  fem-  gne  (l'ancienne  Barcino  ),  bâtie  en 
mes  étaient  remplis  par  des  hommes  forme  de  croissant ,  sur  la  Méditer- 
déguisés.  Les  premières  danseuses  ranée,  contient  150  mille  individus, 
parurent  à  cette  époque  dans  le  bal-  Cinq  provinces  du  centre,  savoir: 
let  du  Triomphe  de  V Amour.  l.°  Le  royaume  de  Léon,  habité 

Comme    le    merveilleux     devait  autrefois  par  les  anciens  Vettons,  et 
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bourg  passe  sous  la  domination  de  la  France,  et 
Louis  XIV  y  fait  son  entrée  le  23  octobre. 

Colbert ,  qui  venait  de  faire  perfectionner  les  ports  de 
Brest  et  de  Toulon,  établit  dans  ces  deux  villes  des 
écoles  pour  les  gardes-marine ,  et  fonde  à  Metz  et  à 
Tournay  d'auti'es  écoles  pour  l'instruction  des  cadets 
dans  la  science  militaire.  Dans  une  mémorable  assem- 
blée du  clergé  de  France ,  sont  dressées  par  Bossuet , 
et  adoptées,  les  quatre  propositions  :  l.o  que  le  pape  n'a 
aucune  autorité  sur  le  temporel  des  rois;  2."  que  le 
concile  est  au-dessus  du  pape  ;  3.**  que  la  puissance  apos- 
tolique ne  peut  porter  atteinte  aux  libertés  de  l'église 
gallicane;  4.°  que  les  décisions  du  pape  ne  sont  irrévo- 
cables que  quand  elles  sont  confirmées  par  l'église. 

Les  Hongrois  n'obéissaient  qu'en  rongeant  leur  freiu 
au  double  joug  politique  et  religieux  que  l'empereur 
Léopold  faisait  peser  sur  eux;  les  comtes  de  Serin,  de 
Nadasli,  de  Frangipani  et  de  Trattembach,  qui  avaient 
essayé  à  conquérir  plus  d'indépendance  ,  avaient  été  dé- 
capités en  1671  comme  criminels  de  lèse-majesté  :  cette 
année  (  1682  ),  Emeric  Tékéli,  âgé  de  24  ans,  petit-fils 
par  sa  mère  du  comte  Nadasti ,  est  appelé  par  les  mécon- 
tents Hongrois;  mis  à  leur  tête,  d'une  valeur  au-dessus 
de  son  âge,  brûlant  à  la  fois  et  de  patriotisme  et  d'ar- 
deur de  vengeance,  il  embrasse  la  cause  des  réformés, 
presque  tous  calvinistes,  élève  un  drapeau  où  sont  ins- 
crits en  lettres  d'or  ces  mots  :  pro  aris  et  j'ocis  ^  tient  la 
campagne  trois  ans  contre  les  Autricbiens,  les  bat  six 
fois,  pénètre  en  Moravie  et  menace  l'Autriche;  puis,  de 
concert  avec  les  Hongrois,  appelle,  pour  les  opposer 
aux  Impériaux,  les  Turcs,  qui  accourent  avec  une  armée 
de  220  mille  hommes.  Mais  si  Tékéli  fut  brave  et  mu  par 


253 

rROGRÈS  DE  l'esprit  HDMAIIf.  GÉOGnAPUIB  COMPARÉi:. 


faire  le  fond  d'un  spectacle  destin*-  qui  et:t  ses  rois  particuliers  jusque 
à  enchanter  les  yeux  et  les  oreilles  en  1029,  présentant  une  superficie 
par  la  pompe  des  décorations  et  les  de  1,600  lieues  carrées,  et  renfer- 
charnies  de  la  musique,  on  ne  tarda  niant  900  mille  habitants  sur  un 
pas  à  y  introduire  la  féerie  j  ce-  sol  pierreux  et  montagneux,  quoi- 
pendant  les  premiers  essais  de  ce  que  fertile  dans  les  vallées  et  dans 
genre,  tels  que  la  Fc'e  3Ian(o  et  la.  les  plaines,  avec  sa  capitale,  du 
Reine  des  Péris  n'eurent  qu'un  suc-  nième  nom,  laquelle  offre  une  po- 
cès  médiocre.  Néanmoins  on  y  re-  pulation  de  IG  mille  habitants, 
vint  plus  tard,  et  l'opéra  de  Mon-  2.o  L'Estramadure,  grande  pro- 
crif,  intitulé  Zélidor,  roi  des  Syi-  vince  de  1,400  lieues  carrées  de  su- 
/j//e.v,  fixa  le  goût  du  public  pour  ce  perfîcie  ,  ne  nourrissant  que  430 
genre  d'opéras.  mille  habitants,  quoique  assez  fer- 

Dès  le  temps  où  des  lettres-pa-   tile  en  blé  et  en  vin  ,  ayant  pour 
tentes   furent   accordées   à   l'abbé   capitale 

Perrin,  l'opéra  fut  appelé  académie  Badajoz,  dans  une  belle  plaine 
royale  de  musique^  parce  que  la  sur  la  Guadiana,  avec  14,000  âmes, 
scène  y  offre  la  réunion  de  presque  3.°  LaVieille-Castille,  de 79  lieues 
tous  les  beaux-arts  :  peinture,  poé-  de  long  sur  47  de  large,  pays  mon- 
sie,  musique,  danse,  beauté  des  tagneux  et  peu  fertile,  mais  nour- 
aspects,  illusion  des  perspectives ,  rissant  des  troupeaux  dont  les  lai- 
tout  y  est  d'accord  pour  délecter,  nés  sont  les  plus  estimées  de  l'Eu- 
pourséduire  les  sens.  Mais  pour  que  rope,  et  ayant  pour  ville  capitale 
l'opéra  soit  digne  de  ce  nom  ,  il  ne  Burgos,  avec  une  magnifique  ca- 
faut  rien  de  mesquin,  ni  dans  la  thédrale.  Cette  ville  souffrit  telle- 
salle,  ni  dans  les  frais,  ni  dans  la  ment  de  la  guerre  des  Espagnols 
danse.  C'est  pourquoi  l'académie  contre  Napoléon,  que  sa  popula- 
royale  de  musique  à  Paris,  soute-  tion  se  trouve  réduite  à  9  mille  ha- 
nue  par  une  portion  des  sommes  vo-  bitants. 

tées  au  budget,  pour  les  beaux-arts  4.oLaNouvelle-Castille,  qui,  ainsi 
est  le  premier  spectacle  du  monde  quela  province  précédente,  tire  son 
connu,  par  la  supériorité  etl'ensem-   nom  des  nombreux  châteaux  {cas- 
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un  sentiment  de  patriotisme,  il  eut  le  toit  impardonna- 
ble d'appeler  les  ennemis  de  la  chrétienté,  et  celui  non 
moins  grave  d'exercer  les  plus  atroces  cruautés -contre 
les  malheureux  sujets  autrichiens  qu'il  faisait  égorger 
dans  ses  excursions,  sans  distinction  d'âge  et  de  sexe; 
et,  comme  si  le  fer  et  la  flamme  ne  lui  paraissaient  pas 
suffisants  pour  assouvir  son  implacable  vengeance  contre 
tout  ce  qui  appartenait  à  l'Autriche,  il  avait  fait  dresser 
d'énormes  chiens  qui  découvraient  dans  leurs  retraites 
et  mettaient  en  pièces  les  malheureux  habitants  des 
campagnes.  Cet  aventurier,  accusé  auprès  du  grand- 
seigneur  d'avoir  contribué  aux  défaites  de  la  grande  ar- 
mée  turque,  parvient  à  se  justifier  et  à  s'assurer  la  pro- 
tection du  sultan,  qui  lui  donne  la  Transilvanie ,  en  pos- 
session de  laquelle  il  ne  put  jamais  entrer.  Il  se  retira  à 
Constantinople,  où  il  mourut  en  1 705,  après  être  rentré 
dans  le  sein  de  l'église  catholique. 

Le  tzar  Fédor  étant  mort  sans  postérité  ,  une  révolu- 
tion sanglante  éclate  à  Moscou,  à  la  suite  de  laquelle,  par 
les  intrigues  de  la  princesse  Sophie ,  Ivan  et  Pierre,  ce 
dernier  encore  enfant,  tous  deux  frères  du  tzar  décédé, 
montent  sur  le  trône  de  Russie,  au  milieu  du  massacre 
de  plusieurs  grands  et  des  boyars  immolés  par  la  rage  des 
Strélitz ,  milice  féroce  qui  déféra  la  régence  à  Sophie , 
sœur  des  deux  jeunes  tzars. 

Une  escadre  française  punit  les  pirates  d'Alger  par  le 
bombardement  de  cette  ville.  Marie-Thérèse  d  Autriche, 
épouse  de  Louis  XIV,  meurt  le  30  juillet ,  à  l'âge  de 
45  ans. 

Les  Turcs  assiègent  pour  la  seconde  fois  la  ville  de 
Vienne,  capitale  de  l'Autriche,  que  sauve  le  vaillant 
Sobieski,  roi  de  Pologne.  Colbert,  le  plus  grand  ministre 
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ble    do   toutes   ces    parties.    Aussi  ^<?//rt)  que  les  Goths  y  avaient  cons- 

quand ,  clans  nos  provinces,  et  par-  truits,  présente   82  lieues  tle  long 

ticulièrement    dans    les    villes    du  sur  75  de  large  ,  nourrit,  sur  un  sol 

deuxième  et  troisième  ordre,  nous  entrecoupé  de  montagnes,  une  po- 

vovons  les  acteurs  essayer  de  mon-  pulation  de  1 1  cent  mille  individus, 

ter  les  grands  opéras   qui  ont  fait  et  a  pour  capitale 
courir  tout   Paris,    nous  ne  pou-        Madrid,  ville  peu  ancienne,  qui, 

vous  nous  attendre  qu'à  des  paro-  avec  ses  200  mille  habitants,  n'en 

dies    défigurées    et    souvent    ridi-  est  pas  moins  une  des  plus  petites 

cules.  résidences  royales  de  l'Europe  dans 

Quanta  Y opéra-cor/iïque,  on  sait  un  grand  royaume, 
que  c'est  un  drame  d'un  genre  mixte        5.o  Le  royaume  ou  la  province 

où  l'on  trouve  l'intrigue  et  les  per-  de  Valence  ,  qui,  sur  une  superficie 

sonnages   de    la   comédie    et    qui  de  G87  lieues  carrées,  s' étendant  le 

tient  à  l'opéra  par  les  chants  dont  long  de  la  Méditerranée,  nourrit, 

il  est  entremêlé.  Ce  fut  sur  les  théâ-  sur  un  sol  bien  arrosé,  très  fertile 

très  de  la  foire  à  Paris  que  naquit  et  le  mieux  cultivé  de  toute  l'Es- 

r opéra-comique,    au    commence-  pagne,  une  population  de  825  mille 

ment  du  xvii.*  siècle.    Ce   fut  un  habitants,  et  a  pour  capitale 
chandelier,    ou  marchand  de  chan-        Valence,  une  des  plus  grandes  et 

délies,  nommé  Honoré,  qui,  chargé  des  plusjolies  villes  d'Espagne,  avec 

d'éclairer lesthéâtres,enimagina  un  82  mille  âmes,  à  70  lieues  sud-est 

destiné  à  l' opéra-comique  pour  le-  de  Madrid.  On  trouve  encore  dans 

quel  il  obtint  un  privilège,  en  1624.  cette  province 
Après   Honoré  et  ses  successeurs ,        Alicante  ,  ville  renommée  par 

Pontau  et  Monnet,   l'opéra-comi-  ses  vins,  près  de  la  Méditerranée, 

que ,  supprimé  en  1 745  ,  rétabli  en  avec  1 8  mille  habitants.  Toutes  ces 

1752,  acquit  une  telle  vogue,  qu'il  provinces  correspondent  en  pres- 

fit  souvent  déserter  les  autres  spec-  que  totalité  à  l'ancienne   Espagne 

tacles ,  et  surtout  la  comédie  ita-  citérieure. 

lienne,   qui  obtint  qu'il  hût  réuni        Au  sud  de  l'Espagne  sont  deux 

à  son  théâtre  ;  après  divers  change-  grandes  provinces  qui,  avec  le  Por- 
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qu'ait  eu  la  France, meurt  à  64  ans.  A  cette  époque  com- 
mence la  pente,  d'abord  insensible,  puis  plus  rapide, 
puis  terrible,  sur  laquelle  glissa  la  monarchie,  depuis 
l'apogée  de  Louis  XIV  jusqu'à  l'abîme  qui  dévora 
Louis  XVI  et  son  trône. 

»«••  Louis  XIV  voit  des  ambassadeurs  d'Alger  demander 

grâce,  et  des  ambassadeurs  de  Siam  venir  du  fond  de 
l'Inde  au-delà  du  Gange  comme  pour  lui  rendre  hom- 
mage. 

»««8.  Charles II ,  roi  d'Angleterre,  meurt  le  6  février  1685, 

et,  après  une  lutte  continuelle  avec  le  parlement  anglais, 
quatre  fois  dissous,  il  laisse  ce  trône  chanceux  à  son  frère 
Jacques  H,  î7.«  roi      Jacques  II ,  ciui  devait  s'y  maintenir  si  peu  de  temps. 

U  Angleterre  depuis  1  '     1  J  r  i 

lacouquéte.  j^^^  troupes  dc  Fraucc  prennent  Luxembourg  5  des 

dragons  envoyés  dans  les  Cévennes  exercent  des  violen- 
ces impitoyables  contre  les  protestants. 

Les  Génois  étaient  accusés  auprès  du  fier  Louis  XIV 
d'avoir  fourni  quelques  secours  aux  Algériens,  qu'il  ve- 
nait de  châtier;  aussitôt,  par  ses  ordres,  des  galères  pa- 
raissent devant  la  magnifique  Gênes,  et  ses  somptueux 
palais  de  marbre  s'écroulent  sous  les  bombes.  Le  doge  et 
quatre  sénateurs  de  cette  république  accourent  à  Ver- 
sailles implorer  grâce  auprès  du  monarque,  qui,  à  la 
sollicitation  du  pape  Innocent  XI ,  leur  accorde  la  paix. 
Le  doge  Imperiali,  qui  fit  à  Versailles  cette  démarche, 
remplit  sa  mission  avec  autant  de  dignité  que  de  no- 
blesse :  il  parla  debout  et  couvert  à  Louis  XIV,  qui  le 
traita  avec  beaucoup  de  politesse  et  d'égards.  Le  marquis 
de  Seignelai,  le  même  qui  avait  bombardé  Gênes,  où  il 
avait  jeté  douze  mille  trois  cents  bombes,  ayant  montré 
à  Imperiali  toutes  les  curiosités  de  Versailles,  lui  de- 
manda ce  qu'il  trouvait  de  plus  remarquable  dans  cette 
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ments,  l'opéra-comique  fut  fixé  au  tugal,  correspondent  en  grandepar- 

théâtre  Fcydenu.  lie  à  l'ancienne  Espagne  ultérieure, 

L'opéra  bouffon,   qui  prit  nais-  et  qui  sont  : 

sance  en  Italie,  au  commencement  1.^  L'Andalousie  (  Vandalicia  ), 

du  XVIII.'  siècle,  dut  son  origine  à  dénomination  qu'elle  tient  des  Van- 

des  scènes  comiques  ,  à  deux  ,  puis  dales,  grande  et  belle  province  de 

à  plusieurs  personnages;  lesquelles,  100  lieues  de  long  sur  60  de  large, 

nommées     scejie    bujfe  ,    s'exécu-  offrant,  sur  un  sol  aussi  fertile  qu'a- 

taient  dans  les  entr'actes  des  opéras  gréable,  une    population   de  plus 

sérieux;  ce   genre  de  composition  d'un  million  d'habitants,  et  renfer- 

dramatique  ..   perfectionné  par  un  mant  les  anciens  royaumes  de  Sé- 

artiste  nommé  Logroscino ,  produi-  ville,  de  Cordone  ,  de  Jaen  et  de 

sit,  par  les  formes  de  sa  mélodie  ,  Grenade,  si  fameux  du  temps  des 

des  effets  ravissants  pour  les  ama-  Maures  ,  ayant  pour  ville»  princi- 

teurs  de  l'art  lyricodramatique.  pales  : 

La  musique,  long-temps  concen-  Séville,  grande  ville  de  2  lieues 
trée  dans  les  cloîtres  de  l'Italie  où  de  circonférence,  sur  la  rive  gau- 
elle  était  restreinte  dans  des  limites  che  du  Guadalquivir,  avec  son  an- 
étroites,  et  avec  une  niarche  uni-  cien  palais  royal,  appelé  Alcacar, 
forme,  en  sortit  par  le  courage  et  et  une  population  de  90  mille  ha- 
ies talents   d'habiles  compositeurs  bitanls; 

qui,  trouvant  de  précieuses  ressour-  CoRootrE,   l'ancienne    Corduha  , 

ces  dans  les  œuvres  des  Métastase,  qui,  du  temps  des  Maures,  comptait 

des  Zeno,  des  Goldoni ,  dédaigné-  300  mille  habitants,  et  n'en  a  plus 

rent  la  vieille  routine  et  produisi-  aujourd'hui  que  35  mille; 

rent  dans  l'art  une  heureuse  révo-  Jaen,  sur  le  Guadalbulon,  dans 

lution.  Pergolese,  Sarti,  Martini,  une  contrée  charmante  ,  avec  une 

firent  goûter  en  musique  des  plaisirs  population  de  27  mille  âmes; 

neufs  et  séduisants  ;  Paësiello,  r  au-  Grenade  ,  dernière  capitale  des 

leur  de  Nina  ^  qui  avait  flatté   les  Maures  en  Espagne,  encore  remplie     j 

oreilles  par  des  chants  plus  mélo-  de  leurs  monuments  ,   parmi  les-     | 

dieux ,  des  accompagnements  plus  quels  on   remarque    surtout  l'Ai-     j 
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i7'»iÉcixAP  j-c  résidence  royale  :  «  C'est  de  m'y  voir,  répondit  le 
doge.» 

Déjà  le  dur  Louvois,  déjà  la  dévote  Maintenon,  gou- 
I6SB.  vernaient  le  monarque,  âgé  de  48  ans:  l'édit  de  Nantes 

est  révoqué;  l'année  d'après,  deux  ou  trois  cent  mille 
Français,  des  plus  riches  et  des  plus  industrieux,  s'ex- 
patrient. 

Plusieurs  écrivains  ont  cru  pouvoir  excuser  Louis  XIV 
de  ce  que  les  suites  de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes 
eurent  d'odieux.  Louvois,  disent-ils,  haïssait  dans  les 
protestants  les  protégés  de  Colbert.  Comme  le  roi,  dès 
le  commencement  de  son  règne ,  s'était  proposé  de  les 
exclure  de  tous  les  emplois ,  cette  adroite  précaution 
avait  enlevé  à  ces  religionnaires  presque  tous  les  nobles 
qui  autrefois  prêtaient  un  si  puissant  appui  à  l'église  pré- 
tendue réformée.  C'est  pourquoi  le  terrible  ministre  ,  ne 
voyant  plus  dans  les  calvinistes  que  des  marchands  et 
des  roturiers  peu  à  craindre  ,  crut  le  moment  favorable 
arrivé  pour  frapper  le  coup  décisif,  auquel  poussaient 
beaucoup  de  notabilités  de  l'époque  et  jusqu'à  l'illustre 
Bossuet  lui-même.  Il  est  constaté  que  le  roi  fut  trompé 
sur  les  conséquences  de  la  mesure  qu'on  lui  faisait  pren- 
dre; des  conversions,  opérées  par  des  missionnaires  es- 
cortés de  dragons,  servirent  à  lui  persuader  que,  par  de 
simples  démonstrations  de  rigueur,  on  allait  faire  rentrer 
tous  les  sectaires  dans  l'église  catholique.  Mais  ces  dé- 
monstrations devinrent  de  véritables  vexations  :  on  vit 
beaucoup  de  conversions  subites,  mais  presqu  aussitôt 
rétractées;  et,  dès  que  le  culte  de  la  religion  réformée 
fut  interdit  dans  tout  le  royaume,  dès  que  les  ministres 
de  ce  culte  eurent  ordre  de  sortir  de  France ,  sous  peine 
de  mort,  quinze  mille  familles,  presque  toutes  opulentes. 
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recliercliés,  fut  éclipse  par  Cimaro-  hambra,  ancien  palais  de  ses  rois, 

sa.  Mozart  apjiarut  ensuite  comme  avec  une   population  de  66  mille 

un  colosse  d'harnionie,  donna  à  la  individus  ; 

musique  une  vigueur  d'expression  Cadix  (70,000  hab,),  l'ancienne 

que  l'on  n'avait  pas  encore  connue,  Gadès,qu'ondit  fondée,  SOansaprès 

et  enrichit  l'orchestre  des  effets  les  la  prise  deTroie, parlesPhéniciens, 

plus  puissants.  Rossini ,    qui  jouit  qui  la  nommèrent  Gac///-,  située  dans 

d'une  réputationeuropéenne,réunit  une  petite  île  jointe  par  une  chaussée 

en  lui  seul  en  grande  partie  les  qua-  à  l'île  de  Léon  ;  elle  est  très  forte,  a 

lités  les   plus  éminenles  des  maestri  un  excellent  port ,  très  fréquenté 

que   nous  venons  de   citer  par  sa  par  les  vaisseaux  étrangers  ; 

verve  et  l'harmonie  de  sou  style.  Malaga,  ville  commerçante,  cé- 

•  lèbre  par  ses  vins,  avec  un  bon  port 

PaUtine Ornement  des  femmes  ,        «t  Une  population  de  52  mille  liabi- 

son  origine.  laniS. 

2.**  L'ancien  royaume  ou  pro- 
Sous  Louis XIV,  les  femmes  dans  vince  de  Murcie,  de  35  lieues  de 
leur  plus  grande  parure  laissaient  à  long  sur  25  de  large,  pays  monta- 
nu  la  gorge  et  les  épaules.  Quand  gneux  mais  très  fertile  ,  jouissant 
la  seconde  épouse  de  Monsieur,  frè-  d'un  air  salubre  ,  renfermant  384 
re  du  roi  Louis  XIII,  vint  en  Fran-  mille  habitants,  et  ayant  pour  capi- 
ce,  elle  portait  une  fourrure  sur  le   taie 

cou  et  les  épaules,  soit  pour  se  ga-        Murcie, dans  une  vallée  étroite, 
rantir  du  froid, pendantl'hiver, soit  remplie  de  mûriers,  avec  36  mille 
pour  cacher  la  nudité  de  la  gorge  et   habitants, 
des  épaules  que  voulait  alors  l'éti- 
quette de  la  cour.  L'exemple  que  PORTUGAIi. 
donna  cette  princesse  fut  bientôt 

imité,  et,  comme  elle  était  fille  de  L'antique  Lusitanie,  aujourd'hui 
l'électeur  palatin,  cette  nouvelle  le  Portugal ,  ne  fut  jamais  séparée 
partie  de  l'ajustement  des  dames  de  l'Espagne,  ni  du  temps  des  Goths, 
prit  le  nom  de  palatine^  et  n'est  pas-  ni  du  temps  des  Maures.  Son  pre- 
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l«S7. 

Soliman  III, 
20  e  sultan 
des  Turcs. 


Guillaiinie    IH, 

28.e  roi 

d'Angletene  depuis 

la   conquête. 


réunissant  plus  de  deux  cent  mille  personnes,  les  suivi- 
rent en  exil,  et  portèrent,  soit  en  Allemagne,  soit  en  An- 
gleterre, soit  en  Hollande,  leurs  richesses,  leur  industrie 
et  les  secrets  les  plus  précieux  de  nos  manufactures ,  tant 
encouragées  par  Golbert.  Nous  avons  vu  ,  en  Allemagne 
et  en  Hollande,  des  villages  presqu' entièrement  habités 
par  les  descendants  de  ces  réfugiés,  dont  plusieurs,  ayant 
oublié  la  langue  de  leurs  pères,  n'étaient  plus  reconnais- 
sablés  pour  nous  que  parleurs  noms  français,  conmie 
Dupuy^  Dubois  ^  Lefehvre  ^  etc.  Dans  quelques  localités, 
ces  petites  colonies,  implantées  au  milieu  des  popula- 
tions germaniques  et  bataves,  ont  conservé  la  langue  et 
l'orthographe  de  leur  ancienne  patrie  ,  telles  qu'elles 
étaient  en  usa^e  vers  le  milieu  du  xvii.^  siècle. 

Les  Turcs  sont  défaits  par  le  duc  de  Lorraine  à  la  ba- 
taille de  Mohatz.  Mahomet  IV  meurt,  et  a  pour  succes- 
seur Soliman  IH. 

Louis  XIV  ne  pouvait  pas  être  impunément  puissant, 
vainqueur  et  superbe  :  la  ligue  connue  sous  le  nom  de 
ligue  d'Augsbourg  se  forme  contre  lui. 

Jacques  II, roi  d  Angleterre,  prince  vaillant,  opiniâtre 
et  à  vues  bornées,  se  déclare  catholique.  C'était  provo- 
quer les  Anglais  ,  c'était  s'exposer  à  tomber;  et  il  tombe 
en  effet  par  une  seconde  expulsion  des  Stuarts,  et  celle- 
ci  devient  définitive.  Guillaume  III,  prince  d'Orange, 
stathouder  de  Hollande,  gendre  de  Jacques,  dont  il  avait 
épousé  la  fille  Marie ,  débarque  à  Torbay  avec  1 4  mille 
hommes  ;  la  nation  l'accueille,  Jacques  est  abandonné  et 
prend  la  fuite.  Cette  révolution,  que  les  Anglais  ap- 
pellent la  Glorieuse^  était  le  résultat  dune  de  ces  su- 
bites conversions  des  esprits  ou  de  ces  désaffections  qui 
s'opèrent  dans  le  secret  et  éclatent  à  la  première  occa- 
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sëe  de  motle  que  depuis  quelques  mier  roi ,  Alphonse  Henri  ou  Hen- 

années.  riquez  ,  prince  bourguignon  ,  l'ob- 
tint, en  1 139,  pour  récompense  de 

Vertugadins,    ou  paniers    dans  les  aius-  .        .                   i        "HT         »-     A„«\» 

^        '        *^                          •'  ses  victoires  sur  les  Maures.  Apres 

tements  des  femmes .  ,                   ,           .  <-•  'i                  t">i  •!•          îf 

la  mort  du  roi  Sebastien,  Pliilippe  11 
Pour  peu  que  nos  lecteursaient  vu  réunit  le  Portugal  à  l'Espagne  ,  en 
représenter  au  spectacle  des person-  1580.  Soixante  ans  après,  les  Por- 
nagesdu  temps  de  Louis  XIV  et  du  tugais  ,  étant  parvenus  à  se  sous- 
règne  de  Louis  XV,  ensuite  même  de  traire  au  Joug  de  l'Espagne  ,  recon- 
LouisXVI,ilsserappellentranipleur  quirentleur  nationalité  ,  en  plaçant 
de  la  robe  raide  des  dames  d'alors,  sur  le  trône  Jean,  duc  de  Bragance. 
ampleur  si  démesurée  que  nous  en  En  1807,  les  armées  de  Napoléon, 
avons  vu  qui  étaient  obligées  de  se  ayant  traversé  l'Espagne  ,  occupe- 
tourner  de  côté  pour  passer  par  la  rent  le  Portugal  et  forcèrent  la  mai- 
porte  d'un  appartement.  Ces  robes  son  de  Bragance  à  se  réfugier  au  j 
donc,  qu'on  appela /jfl/i/e/\y,  étaient  Brésil.  Diverses  révolutions  ont  de- 
sur  des  cercles  en  fer  ,  en  bois,  ou  puis  agité  le  pays  ,  où  régnèrent 
en  baleine  environnés  de  chiffons,  tour  à  tour  lescortès,  rétablies  en 
De  prime-abord  on  nomma  cesbi-  1820;  dona  Maria  da  Gloria,  puis 
zarres  édifices  de  toilette  des  vertu-  don  Miguel,  détrôné  en  1833;  puis 
gardiens  (gardiens  de  vertu),  terme  don  Pedro,  ex-empereur  du  Brésil, 
qui  se  contracta  en  celui  àe'vertuga-  sous  le  nom  de  sa  fille;  puis  enfin 
dins^  que  la  malice  des  temps  chan-  aujourd'hui  cette  même  princesse, 
gea  aussi  en  celui  de  cache-bdtanls  ,  qui  épousa  le  prince  de  Leuchten- 
parce  que, disait-on, les  jupesenflées  berg,  fils  d'Eugène  de  Beauharnais, 
sur  cet  édifice  de  cerceaux,  en  ca-  petit-fils  de  l'impératrice  Joséphine, 
chantla  taille pouvaientaussi  cacher  lequel  mourut  le  28  mars  1835;  et 
les  suites  de  l'incontinence  chez  les  en  1836,  elle  épousa  en  secondes 
femmes  assez  malheureuses  pour  noces  un  prince  de  Saxe-Cobourg. 
manquer  aux  lois  de  la  chasteté.  Ce  Ainsi,  depuis  moins  d'un  tiers  de 
vêtement,  à  la  mode  sous  Louis  siècle,  des  révolutions  ,  des- char- 
XIII,  cessa  quelque  temps  d'être  en  tes  promulguées  ,  puis  abolies  ;  des 
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sioii,  avec  un   tel  ensemble  qu'elles  n'entraînent   pas 
même  de  collision  sérieuse  ou  durable. 

L'homme  étonnant  qui  devait  opérer  chez  sa  nation 
le  prodige  d'une  transmutation  rapide,  le  czar  Pierre  , 
devient  souverain  des  Moscovites,  par  la  mort  de  son 
frère  aîné. 

Le  monarque  détrôné  par  son  gendre,  Jacques  II,  ar- 
rive en  France,  et  \o"e  au  château  de  Saint-Gerraaia-en- 
Laye. 

La  diète  de  Ratisbonne  déclare  la  guerre  à  la  France; 
autant  en  fait  le  prince  d'Orange.  Alors  le  fier  petit-fils 
de  Henri  IV  jette  à  sou  tour  le  défi  à  l'Europe,  et  an- 
nonce à  l'Angleterre,  à  la  Hollande,  à  l'Allemagne,  à 
l'Espagne,  au  pape,  qu'il  va  les  attaquer. 

Il  est  juste  de  dire  que,  dans  ces  grandes  circonstances, 
Louis  XIV  se  montra  véritablement  grand  ,  et  que  par 
lui,  et  de  concert  avec  lui,  la  France  fut  grande  aussi; 
car  l'esprit  militaire  de  la  cour  entraînait  la  nation.  Outre 
les  puissances  que  nous  venons  de  nommer,  il  n'y  eut 
pas  jusqu'à  la  Suède,  jusqu'au  duc  de  Savoie,  jusqu'aux 
princes  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  et  aux  villes  libres 
de  ce  dernier  pays,  si  petit  état  qui  ne  crût  devoir  se  dé- 
clarer contre  la  France;  mais  la  France  s'armait  aussi,  et 
s'armait  fière  et  redoutable.  Ses  flottes ,  alors  puissantes, 
ses  cinq  armées  de  terre,  tout  s'organisait  ,  tout  était 
déjà  prêt,  tout  s'émouvait,  se  levait,  s'exaltait  aux  bril- 
lantes espérances  de  la  victoire.  Deux  flottes  françaises, 
l'une  de  vingt  vaisseaux  ,  armés  à  Toulon,  sous  le  com- 
mandement deTourville;  l'autre  de  soixante-deux,  pré- 
parée à  Brest,  sous  les  ordres  du  comte  de  Chàteau-Re- 
gnault,  s'étant  réunies  dans  l'Océan  pour  conduire 
Jacques  II  en  Irlande,  rencontrèrent  près  d'Ouessant  les 
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usage  sous  Louis  XIV,  puis  reprit  usurpations,  des  chutes,  des  morts 
faveur;  mais  on  ne  voulut  pas  lui  de  rois,  des  guerres  civiles,  ont  re- 
conserver son  ancien  nom,  qui  sem-  mué  et  ressassé  les  populations  de 
blait  avoir  quelque  chose  d'offen-  la  grande  et  belle  péninsule  ibéri- 
sant  pour  la  vertu  des  dames  :  on  que.  La  guerre  civile  en  a  déchiré, 
l'appela  panier,  probablement  à  plus  de  six  ans,  les  parties  septen- 
cause  de  sa  ressemblance  avec  un  pa-  trionales;  mais,  au  moment  ou  nous 
nier  ou  une  cage  à  poulets.  Il  y  écrivons  (  aovit  1840),  elle  est  en- 
avait,  dans  ce  même  temps,  un  niaî-    fui  terminée. 

tre  des  requêtes  appelé  M.  Panier,  Dans  le  temps  de  nos  gloires  de 
auquel  les  dames  de  ce  temps  fai-  l'enipire,  nous  suivions  avec  inté- 
saientunemaligneallusionendisant:  rêt,  souvent  avec  anxiété,  nos  ar- 
«  Apportez-moi  mon  maître  desre-  mées  sur  ces  bords  du  Tage,  chez 
•  quêtes,  »  pour  dire  apportez-  ces  populations  ardentes,  quand  le 
moi  mon  panier.  On  était  bien  fri-  sentiment  de  la  dignité  nationale , 
vole  alors,  comme  on  peut  en  juger  secouant  tout-à-coup  le  jo^g  de 
par  les  noms  divers  qu'on  donnait  l'étranger,  fit  retentir  partout  le 
à  cette  partie  de  l'habillement  des  tocsin  de  l'insurrection.  Napoléon, 
femmes,  tels  que  la  gourgandine^  Murât ,  Junot,  Suchet,  Foy,  cou- 
le bout  en  train^  la  bctise,  le  derrière  rurent  sur  cette  terre  héroïque  où 
postiche,  etc.;  on  fut  encore  plus  le  fer,  le  bronze,  les  bayonnettes  , 
trivial  depuis  sous  Louis  XVI  et  l'incendie,  leur  ouvraient  un  pas- 
sous  l'empire,  quand  on  nomma  sage,  et  où  la  révolte  se  reformait 
certaines  espèces  de  drap,  à  cause  derrière  eux  plus  rapidement  en- 
de  leur  couleur,  drap  caca  dau-  core  qu'elle  n'avait  été  comprimée; 
phin,  caca  roi  de  Rome.  ils  ne  sont  plus;  Charles  IV  et  l'er- 

dinand  ne  sont  plus  ,  et  deux  jeunes 

Éloquence  de  la  chaire.  .  .  .        •  ri      •  1    „  ,-,^.^ 

remes tiennent aujourd  nuilesscep- 

II  était  exclusivement  réservé  au   très  que  portèrent  Charles-Qunit  et 

christianisme  d'employer  l'art  de  la   don  Sébastien.  Autour  de  ces  tro- 

parole,  sanctifié  par  une    mission    nés  les  populations  ne  sont  encore 

nouvelle,   à  attaquer  les  germes  et  guère  d'accord  :  les  principes  sont 
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it.'ti  ctEArj-e       flottes  anglaise  et  hollandaise  combinées,  qui  n'osèrent 
les  attaquer.  Jamais  depuis  une  force  maritime  française 
aussi  imposante  n'a  paru  sur  les  mers. 
'•••  D'après  les  conseils  du  terrible  Louvois,  les  troupes 

de  Louis  incendient  le  Palatinat  pour  empêcher  les  en- 
nemis d'y  subsister. 

19.«  LEÇON. 


Achinet  II, 

3I.<  sultan  des 

Turcs. 


Deux  guerres  de  succession  doivent  remplir  cette 
deuxième  période  du  'règne  de  Louis'XIV  ;  la  succes- 
sion au  trône  tF Angleterre  et  celle  au  trùne  d'Espagne. 
Catinat  gagne  la  bataille  de  Staffarde  en  Italie;  le  maré- 
chal de  Luxembourg  défait  les  alliés  à  Fleurus  ;  la  guerre 
est  partout;  en  Italie,  en  Flandre, en  Allemagne, enpr- 
lande,  où  était  passé  Jacques  II,  secondé  par  l'argent  et 
les  troupes  de  la  France,  et  où  il  perd  la  bataille  de  la 
Boyne,  puis  l'an  d'après,  celle  de  Kilconnel. 

Les  Turcs  sont  battus  en  Hongrie  par  les  Impériaux, 
commandés  par  le  prince  de  Baden.  Soliman  III  termine 
son  court  règne  et  sa  vie  ;  xVchmet  II  lui  succède 

La  grande  guerre  que  soutient  la  France  présente  une 
alternative  de  succès  et  de  revers  :  Luxembourg  bat  les 

o 

alliés  à  Leuze  en  Flandre  ;  l'an  d'après,  les  Français  per- 
dent la  terrible  bataille  navale  de  la  Hogue  et  quatorze 
vaisseaux  de  ligne ,  désastre  immense  pour  la  marine 
française.  Pendant  que  Louis  prend  Namur  en  personne 
et  que  Luxembourg  fait  triompher  ses  armes  àSteinker- 
queen  Hainault,  le  duc  de  Savoie  ravage  le  Dauphiné. 

L'ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis  est  institué;  les 
Français  occupent  de  nouveau  le  Palatinat;  Luxem- 
bourg bat  le  prince  d'Orange  à  Nerwinde;  Catinat  dé- 
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les  mobiles  des  passions  perverses  aux  prises  ;  le  monachisnie  d'un 
et  nuisibles,  tant  à  la  sécurité  d'une  côté  ,  les  formes  et  l'essence  consti- 
autre  vie  qu'au  bien-être  temporel  tutionnelles  de  l'autre;  tout  pré- 
de  l'bomme  social.  Etait-il  possible  sage  qu'une  refonte,  déjà  en  train 
que,  sans  le  secours  du  ciel,  la  voix  de  s'opérer,  s'accomplira,  et  que 
bumaine  se  fît  l'interprète  des  plus  ce  ne  sera  ni  en  faveur  des  moines, 
consolantes  vérités,  qu'elle  révélât  ni  au  profit  de  l'absolutisme.  Ce- 
la cause  des  contrastes  dans  la  re-  pendant  la  religion  restera  enraci- 
cherche  desquels  la  sagesse  païenne  née  dans  ces  cœurs  espagnols  et  por- 
s'était  égarée  ;  qu'elle  fît  sortir  du  tugais  ;  ils  l'associeront  avec  les, 
fond  des  consciences  cette  foi  vive  principes  d'une  sage  indépendance 
qui  croit  d'autorité  et  court  au  mar-  et  avec  cette  industrie  qui  imprime 
tyre  par  enthousiasme;  qu'elle  al-  son  activité  à  presque  toutes  les  na- 
lumàt  cet  end)rasement  de  l'amour  tions  européennes  eu  arrière  des- 
diviu  qui  se  détache  des  choses  ter-  quelles  ils  ne  voudront  pas  rester, 
restres  pour  s'élancer  au  ciel;  qu'elle  Borné  à  l'ouest  et  au  sud  par  10- 
changeàtcette  haine  féroce  et  cette  céan,  et  de  tous  les  autres  côtés  par 
soif  de  vengeance  armée  du  poi-  l'Espagne,  le  royaume  de  Portugal, 
gnard  ou  du  poison  en  une  tendre  le  plus  occidental  de  l'Europe,  pré- 
affection qui  fait  qu'on  serre  sur  son  sente,  sur  une  longueur  de  125 
cœur  l'ennemi  qu'on  voulait  inimo-  lieues,  sur  une  largeur  de  GO,  une 
1er;  qu'elle  décidât  ce  riche  sensuel,  superficie  de  près  de  3,700  lieues 
sec  et  dur,  à  aller  offrir  son  or  pour  carrées,  et  une  population  d'envi- 
nourrir  et  habiller  le  pauvre  souf-  ron  3  millions  et  demi  d'habitants, 
frant;  qu'elle  changeât  en  cilice  les  jouissant  d'un  air  pur  et  tempéré, 
parures  somptueuses  de  cette  fem-  sur  un  sol  très  propice  à  l'agricul- 
me  sifière  de  sa  beauté,  et  la  fît  cou-  ture,  riche  surtout  en  vignobles  et 
rir  se  prosterner  au  pied  d'une  croix  en  arbres  fruitiers,  et  professant, 
pour  expier  sa  mollesse  ou  ses  er-  comme  les  Espagnols  ,  la  religion 
reurs  passées;  qu'elle  osât  faire  en-  catholique.  Cet  état  se  divise  en  six 
tendre  à  l'oreille  superbe  des  rois  provinces,  qui  sont  : 
des  vérités  terribles  et  menaçantes  1."    L'Estramadure    protugaise  , 
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fait  le  duc  de  Savoie  à  Marsaille  eu  Italie;  les  Hollandais 
prenueut  à  la  France  Pondichéri  dans  l'Inde  ;  les  Anglais 
bombardent  Saint-Mâlo;  le  maréchal  de  Noailles  opère 
en  Espagne  et  se  rend  maître  d'une  partie  de  la  Cata- 
logne; les  Anglais  sont  taillés  en  pièces  en  Bretagne,  où 
ils  avaient  fait  une  descente,  etbonibardent  Dieppe  pour 
s'en  venger. 

Les  Polonais  battent  les  Turcs  sur  le  Dniester,  le  5  oc- 
tobre. 

Marie  Stuart,  qui ,  avec  son  mari ,  avait  détrôné  son 
père,  Jacques  II,  descend  dans  la  tombe. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  vainqueur  de  Fleurus, 
de  Steinkerque  et  de  Nerwinde,  et  qu'on  appelait  le  ta- 
pissier de  Notre-Dame ,  à  cause  des  nombreux  drapeaux 
qu'il  avait  pris  aux  ennemis,  meurt  sans  avoir  jamais  été 
vaincu. 

Le  fameux  visir  Kiuperli  ou  Kouprouli,  tué  en  1691 
en  Hongrie,  semblait  avoir  emporté  avec  lui  les  destins 
prospères  de  l'empire  ottoman;  l'indolent  Achmet  II, 
à  qui  tout  avait  mal  réussi,  meurt  et  a  pour  successeur 
Mustapha  II ,  fils  de  Mahomet  IV. 

Un  acte  du  parlement  d'Angleterre  favorise  la  liberté 
de  la  presse. 

Louvois,  qui  avait  employé  les  trésors  de  la  France 
pour  l'organisation  des  armées,  pour  créer  des  ports 
et  des  arsenaux  de  marine ,  et  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre,  Louvois,  qui  avait  établi  l'impôt  appelé  capita- 
tion ,  meurt  cette  année. 

Un  sasfe  s'élevait  à  la  cour  de  France  :  c'était  le  duc 
de  Bourgogne  ,  digne  élève  du  vertueux  Fénélon.  Cette 
année,  il  épouse,  par  contrat,  Marie-Adélaïde  de  Savoie, 
mariage  dont  naquit  Louis  XV. 
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en  montrant  l'anathéme  qui  va  les  offrant  l'aspect  d'un  vaste  jardin, 
frapper?  Non,  certes,  ni  l'intelli-  ayant  pour  capitale 
gence,  ni  la  voix  humaine  ne  pou-  Lisbonne,  située  à  l'embouchure 
vaient  opérer  ces  prodiges  par  leurs  du  Tage  ,  sur  sept  montagnes,  l' an- 
propres  forces.  Un  secours  surhu-  cienne  Olisippo  ou  Llisippo^  bou- 
main  a  créé  en  elles  inie  puissance  leversée,  en  1755,  par  un  tremble- 
fju'elles  n'avaient  jamais  eue  avant  ment  de  terre  qui  y  fit  périr  plus 
rétablissement  du  christianisme.        de  30  mille  personnes,  et  bien  ré- 

L'éloquence  sacrée  commença  parée  depuis,  renfermant  une  po- 
avec  Jésus-Christ,  et  tout  à  coup  pulation  de  240  mille  âmes,  ce  qui, 
elle  fut  pleine  d'onction  et  d'effî-  avec  son  opulence  et  son  étendue , 
cacité,  elle  fut  compatissante  et  en  fait  la  ville  lapins  considérable 
pourtant  impérative  ;  elle  offrait  le   de  toute  la  presqu'île.  | 

salut  et  menaçait  de  la  réprobation;  2,"  La  province  entre  Douro  et  | 
elleadmettait  le  repentir  et  frappait  Minho  ,  vers  le  nord,  pays  extrê- 
l'endurcissement;  elle  était  inépui-  mement  peuplé,  puisque,  sur  une 
sable  en  miséricorde  et  en  charité,  superficie  de  375  lieues  carrées,  il 
et  elle foudroyaitles  vices;  elle con-  compte  900  mille  habitants,  ayant 
solait,   appelait  aux  fruits  de  œu-   pour  capitale 

vres  pies  l'indigent  qui  souffrait,  Braga  ,  dont  l'archevêque  est 
et  lançait  l'imprécation  contre  l'o-  primat  du  royaume,  avec  13  mille 
pulence  qui  restait  indifférente  au  âmes  de  population.  Cette  province 
dénuement  des  infortunés.  Telle  fut  renferme  encore 
l'éloquence  que  les  apôtres  transmi-  Porto  ou  Oporto,  la  ville  la  plus 
rent  aux  pères  de  l'église  qui  leur  riche  et  la  plus  considérable  du 
succédèrent;  son  essence  fut  l'en-  Portugal  après  Lisbonne,  avec  un 
seignement  :  aussi  les  apôtres  fon-  port  à  l'embouchure  du  Douro , 
dèrent-ils  des  sièges  et  des  chaires,   d  où  sortent  pour  l'Angleterre  ses 

La  prédication  fut  à  peu  près  la   vins  renommés,  ayant  une  popula- 
seule  éloquence  du  moyen-âge;  elle   tion  de  70  mille  âmes, 
eut,  sans   doute,  dans  ses  formes        3.°  Province  de  Tras-Os-Montes 
beaucoup  de  la  rusticité  de   cette   (province au-delà  des  monts),  avec 
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Ce  jeune  prince  n'avait  encore  que  quatorze  ans  : 
l'histoire  n'offre  aucun  autre  exemple  plus  frappant  du 
changement  prodigieux  que  peut  produire  un  sage  et 
vertueux  précepteur  dans  le  caractère,  les  mœurs  et  la 
conduite  d'un  jeune  homme,  que  ce  que  Fénélon  pro- 
duisit dans  le  duc  de  Bourgoone.  Comme  ce  fait  nous 
paraît  instructif  pour  bien  des  gens,  nous  croyons  de- 
voir entrer  dans  quelques  détails. 

Louis,  duc  de  Bourgogne,  naquit  à  Versailles  le  6 
août  1 682,  du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  et  de  M.-Anne_ 
G.  de  Bavière.  «  Il  naquit  terrible,  dit  S. -Simon,  et, 
»  dans  sa  première  enfance,  fit  trembler.  Dur,  colère, 
»  opiniâtre  à  l'excès,  passionné  pour  tous  les  plaisirs, 
»  porté  à  la  cruauté ,  barbare  en  railleries ,  saisissant  les 

»  ridicules  avec  une  justesse  qui  assommait L'esprit, 

»  la  pénétration  brillaient  en  lui  de  toutes  parts.  Ses  ré- 
»  ponses  tendaient  toujours  au  juste  et  au  profond  , 
»  même  dans  ses  fureurs.  «  Tel  était,  à  sept  ans,  l'en- 
fant royal ,  qui  fut  confié  à  Fénélon ,  son  précepteur,  à 
Fleury,  son  sous-précepteur,  et  à  Beauvilliers,  son  gou- 
verneur. Nous  n'entrerons  pointdans  le  détail  des  moyens 
qu'employèrent  ces  trois  hommes,  et  surtout  l'illustre 
auteur  de  Télémaque,  pour  diriger  vers  le  bien  un  ca- 
ractère aussi  raide  et  des  penchants  aussi  dangereux  et 
aussi  inquiétants  dans  un  prince  appelé  à  régner  un  jour 
sur  un  grand  peuple.  «  Le  prodige  est,  continue  S.-Si- 
»  mon ,  qu'en  très  peu  de  temps  la  dévotion  et  la  grâce 
»  en  firent  un  autre  homme,  et  changèrent  tant  et  de  si 
«  redoutables  défauts  en  vertus  parfaitement  contraires, 
u  De  cet  abîme  sortit  un  prince  affable,  humain, patient, 
»  modeste  et  austère  pour  soi,  tout  appliqué  à  ses  obli- 
«  galions,  et  les  comprenant  immenses.  »  Une  haute  ad- 
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longue  période;  cependant  elle  dut  un  territoire  montagneux,  d'une 
avoir  une  force  prodigieuse  quand  superficie  de  260  lieues  ,  et  avec 
elle  faisait  courber  la  tête  des  fiers  une  population  de  280  mille  habi- 
enfants  du  Nord  ;  quand  elleportait  tants,  dont  la  capitale  est 
les  populations  païennes  à  briser  Bragance,  ville  ancienne,  mais 
leurs  dieux  nationaux;  quand  elle  qui  n'a  qu'environ  3  mille  âmes  de 
abattait  les  statues  sanglantes  d'O-  population. 

din ,    d'Irmensul  et    de    Teutatès;        4.o  Le  Beïra,  province  au  nord 

quand,  dans  la  bouche  d'Urbain  II,    de  l'Estramadure  portugaise  et  au 

de  saint  Bernard,    de  Foulques  de   sud  de  la  province  entre  Douro  et 

Neuilly,   elle    précipitait  l'Europe   Minho  ,  de  40  lieues  de  long  sur 

sur  l'Asie;  quand  ensuite  elle  cou-   30  de  large,  avec  une  population 

rut,  appuyée  sur  une  croix  de  bois,    de  près  de  900    mille  habitants  , 

convertir  les  peuplades  sauvages  des   dont  la  capitale 

deux    Amériques    et    changer   en       Coïmbre,  ancienne  résidence  des 

chrétiens  soumis  et  fervents  les  an-  rois,  n'a  plus  qu'une  poupulation 

thropophages  qui  adoraient  legrand  de  12  mille  âmes. 

esprit  ou  les  serpents  fétiches.  5.^  L'Alentejo ,  province  très  fer- 

Après  la  renaissance  des  lettres,   tile,  entre  le  Tage  et  la  Guadiana , 

l'éloquence  de  la  chaire  se  corrigea   au  sud-est  de  l'Estramadure,  de  36 

du  style  trivial   qu'elle  avait  con-  lieues  de  long  sur  34  de  large ,  avec 

tracté,    peut-être   pour    se   faire  une  population  de  près  de  400  mille 

mieux  comprendre  des  esprits  igno-  habitants ,  ayant  pour  capitale 

rants  et  grossiers  d'alors;  s'adres-        Evora  ,  ville  archiépiscopale  de 

sant  à  des  intelligences  plus  culti-   12  mille  âmes,  avec  les  restes  d'un 

vées,    elle  prit  plus   de  noblesse  ;   aqueduc  qu'y  fit  construireSertorius. 

mais  elle  sembla  planer  au-dessus        6.*^  L'Algarve,  province  la  plus 

de  toutes  les  facultés  humaines  et  méridionale  du  Portugal,  appelée 

touclier  au  ciel  dans  la  bouche  de  autrefois  le  royaume  des  Algarves, 

Bossuet;elle  fut  forte,  serrée,  con-  lequel  fut  possédé  par  les  Maures 

vaincante  dans  Bourdaloue;  elle  fut   pendant  environ   deux  siècles,  et 

onctueuse,  savante  dans  la  connais-  dont  la  capitale 
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mlration,  une  confiance  illimitée,  livrèrent  tout  entier  le 
noble  élève  à  son  précepteur,  et ,  dès  la  seconde  année  , 
les  entretiens  les  plus  solides  ,  la  plus  douce  liberté ,  s'é- 
tablirent entre  eux.  «  Je  laisse  derrière  la  porte  le  duc  de 
Bourgogne,  et  je  ne  suis  avec  vous  que  le  petit  Louis», 
disait  le  peiit-fils  du  plus  puissant  monarque  de  l'époque. 
11  n'avait  que  dix  ans  ,  qu'il  écrivait  déjà  élégamment  en 
latin;  à  onze,  il  avait  lu  Tite-Live  tout  entier  et  com- 
mencé une  traduction  de  Tacite.  Plus  tard  ,  quand  ,  par 
suite  des  disputes  du  quiélisme,  Fénélon  fut  exilé,  le 
duc  de  Bourgogne,  alors  âgé  de  quinze  ans,  alla  se  jeter 
aux  pieds  du  roi  pour  faire  révoquer  cet  arrêt  ;  mais  tout 
ce  qu'il  put  obtenir  fut  de  lui  faire  conserver  le  titre  de 
précepteur. 

Le  czar  Pierre,  surnommé  le  Grand,  fait  sortir  les 
Moscovites  ou  Russes  de  l'obscurité  où  les  tenaient  leurs 
déserts  et  leur  ignorance;  il  prend  sur  les  Turcs  la  ville 
d'Azof ,  et  commence  l'exécution  de  son  projet  favori  de 
faire  atteindre  son  empire  aux  deux  mers. 

Charles  XI,  roi  de  Suède,  termine  un  règne  de  37 
ans,  pendant  lequel  il  avait  été  tantôt  battu ,  tantôt  vain- 
queur, dans  ses  guerres  contre  les  Danois,  et  laisse  la 
couronne  à  son  fils  Charles  XII,  qui  commença,  comme 
Alexandre  le  Grand ,  le  règne  le  plus  aventureux  des 
temps  modernes. 

Une  paix  se  conclut  à  Risw^ick,  près  de  la  Haye  eu 
Hollande,  entre  la  France,  l'Angleterre,  l'Espagne,  la 
Hollande  et  l'Allemagne.  Louis  XIV,  salué  par  ses  peu- 
ples du  nom  de  Grand,  recouvre  l'Alsace  et  Pondichéri  ; 
il  reconnaît  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre;  les  Stuarts 
sont  abandonnés  à  eux-mêmes. 

Le  vaillant  prince  Eugène  de  Savoie,  tant  dédaigné 
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siiiicc   (lu  cœur   humain  ,   souvent  Tavira  possède  sur  l'Océan  un 

hardie,  large  et  attrayante  avec  la  des  meilleurs  ports  du  Portugal,  et 

voix  de  Massillon,  Elle  régnait  alors,  renferme  environ  5  mille  habitants, 
au  milieu  de  son  triomphe,  sur  des 

réunions    d'auditeurs   appartenant  ^AYS  SITUÉS  au  nord  de 

.    ,      ,      ,  .  ,    ,  L'EUB.OF£  ET  DE  I.'ASI£. 

aux  sommités  de  la  société;  suppo- 

CIMBBICA     CHERSONESUS,     SCAWDINAVIA. 

santle  dogme  comme  chose  prou-  sarmatia. 

vée  et  incontestable,  elle  s'attachait 

à  la  perfection  chrétienne  et  à  la  nio-        L'espèce  humaine  fut-elle  plus 

raie.  Depuis,  quand  le  scepticisme  tardive  à  s'étendre  vers  les  plages 

eutgagnéetleshautsrangsetlesmas-  septentrionales  de  l'Europe  et  de 

ses,  quand  l'examen  du  dogme  fon-   l'Asie  que  vers  le  midi  etl'occident? 

damental  exerça  l'esprit  raisonneur  La  réponse  à  cette  question  néces- 

du  magistrat  et  du  bourgeois,  du  siterait  de  laborieuses   recherches 

haut  professeur  et  du  maître  d'é-   et  des  développements  très  éten- 

cole,  de  la  femme  auteur  et  de  la  dus.  Cependant  tout  porte  à  croire, 

petite  maîtresse;  quand  les  écrits  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  que 

des  pères  du  scepticisme  et  du  phi-   ce  fut  d'une  population  primitive 

losophisme    se    trouvèrent  jusque   du  centre  de  l'Asie  que  sortirent  les 

sur  le  comptoir  du  marchand ,  jus-   nations  qui  se  portèrent  vers  le  nord 

que  dans  la  malle  du  commis,  jus-   et  vers  l'ouest,  jusqu'au  voisinage 

que  sur  la  table  de   toilette  de  la   de  la  mer  Glaciale  et  jusqu'à  la  mer 

grande  dame,  jusque  dans  le  tiroir  Baltique;  nous  avons  donné  quel- 

de  la  couturière;  alors  l'éloquence   ques  détails  sur  presque  toutes  ces 

de  la  chaire  avait  une   tâche  im-  nations ,  et  il  ne  nous  reste  plus  à 

mense  à  remplir,  un  ennemi  terri-  faire  qu'une  courte  notice  sur  l'état 

ble  à  combattre,  ennemi  d'autant  ancien  et  l'état  présent   des  pays 

plus  redoutable  qu'il  se  reprodui-   qu'elles  habitèrent. 

sait    partout  avec  une  incroyable       La  Chersonèse  Cimbrique,  Cim~ 

activité  et  se  faisait  des  auxiliaires  hrica  Chersonesus ,  était  et  est  en- 

de  tous  les  esprits  légers  ou  super-  core  cette  presqu'île  qui,  au  nord 

ficiels  qui,  sans  vouloir  se  fatiguer  à  de  la  Germanie  (Allemagne),  s'en- 


272 


DATES. 


FAITS. 


If.'SIECIXAT'  J-.C. 


par  Louis  XIV,  envers  lequel  il  usa  par  suite  de  si  terri- 
bles représailles,  le  prince  Eugène,  disons-nous,  rem- 
porte sur  les  Turcs  la  victoire  éclatante  de  Zenta  en 
Hongrie. 

Le  czar  Pierre,  génie  d'une  trempe  forte,  âpre  et  te- 
nace, voyage  incognito  en  Hollande  et  en  Angleterre, 
où  il  se  fait  charpentier  pour  apprendre  à  construire  et 
faire  construire  des  navires. 

Ce  fut  pendant  1  absence  du  tzar  Pierre  quelesStrélitz 
se  révoltèrent  et  que  quatre  de  leurs  régiments  marchè- 
rent sur  Moscou.  Cette  révolte,  apaisée  par  le  général 
Gordon ,  Ecossais,  alors  au  service  de  la  Russie ,  fut  l'ar- 
rêt de  mort  de  cette  formidable  et  dangereuse  milice  : 
Pierre,  à  son  retour,  trouva  les  rebelles  dans  les  fers,  et 
alors  il  n'eut  plus  qu'à  frapper;  et,  chose  étrange!  sans 
exemple,  non  seulement  chez  les  peuples  civilisés,  mais 
chez  presque  tous  les  peuples  babares,  lui ,  souverain, 
dégrada  la  majesté  du  trône  jusqu'à  se  faire  le  bourreau 
de  ses  sujets  coupables.  Dès  le  premier  jour  il  en  immola 
cinq  cents  de  sa  propre  main,  et  continua,  près  d'un 
mois,  avec  une  progression  de  barbarie  et  de  cruauté 
inouïe  dans  les  annales  de  l'espèce  humaine.  Il  se  faisait 
seconder  dans  cette  boucherie  par  ceux  des  grands  qui, 
assemblés  par  lui  en  conseil  de  guerre,  avaient  prononcé 
les  arièls.  Mentschikoff  se  glorifiait  d'avoir  abattu  plus 
adroitement  que  les  autres  un  plus  grand  nombre  de 
têtes.  Frédéric  le  Grand  raconta  à  Voltaire,  comme  le 
tenant  du  grand-maréchal  de  la  cour  de  Prusse,  appelé 
Printz,  présent  à  ces  massacres,  que  le  tzar  Pierre  ,  le- 
quel le  grand  écrivain  nomme  moitié  héros  et  moitié  ti- 
gre ,  se  fit,  dans  un  festin ,  amener  vingt  Strélitz,  et  qu'à 
chaque  verre  qu'il  vidait  il  abattait  une  tête.  Ainsi  fii- 
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penser  par  eux-mêmes,  adoptent  et  fonce  vers  le  cercle  polaire  arctl- 
propagent  une  opinion  toute  faite,  que,  entre  l'Océan  Germanique  et 
clans  laquelle  ils  se  retranchent  par  le  golfe  Codanus  (  Baltique  ),  et  fut 
vanité  et  restent  par  entêtement,  cl  abord  habitée  par  les  Cimbres  ou 
Nous  ne  chercherons  point  à  exa-  Kymrs,  qui,  joints  aux  Teutons  ha- 
miner  si  les  prélats  de  cour,  si  les  bitant  les  îles  du  Danemark,  vin- 
abbés  mondains  d'alors  opposèrent  rent  se  faire  exterminer  dans  lapro- 
à  ce  débordement  d'incrédulité  une  vince  romaine  de  la  Gaule,  et  en- 
éloquence  de  langage  et  d'exemple  suite  en  Italie  par  Marins.  Plus  tard, 
assez  à  la  hauteur  du  danger  ,  pour  h>  presqu'île  fut  habitée  par  lesWi- 
l'arrêter  ou  le  diminuer  ;  seulement  les  ou  Jutes  dont  le  Jutland  ,  pro- 
nous  remarquerons  que,  malgré  de  vince  du  Danemark,  a  pris  son  nom. 
beaux  et  louables  efforts  et  quel-  Quelquessiècles  après,  se  trouvaient 
ques  succès,  les  attaques  de  l'irré-  dans  la  partie  méridionale  de  la 
ligion  ne  cessèrent  point  d'affaiblir  Chersonèse  Cimbrique  les  Saxons 
les  croyances  et  les  pratiques  reli-  et  les  Angles  qui  passèrent  dans  la 
gieuses,  jusqu'au  temps  où  vint  la  Grande-Bretagne, 
persécution  suivie  d'un  retour  as-  La  Scandinavie  (  Scandinavia  ) 
sez  marqué  à  l'antique  foi  de  nos  était  si  peu  connue  des  anciens  , 
ancêtres,  puis  d'une  indifférence  qu'ils  la  regardaient  comme  une  île, 
qui,  espérons-le,  ne  sera  que  pas-  ignorant  qu'elle  communiquait,  par 
sagère,  puisqu'elle  fait  déjà  place  à  sa  partie  septentrionale  ,  avec  le 
quelques  signes  de  réveil  et  d'at-  continent  de  l'Océan  Hyperboréen, 
lention  :  le  clergé  de  notre  époque,  appelé  par  eux  Mare  Pigrum. 
plus  riche  de  vertus  que  d'opulen-  Les  peuples  les  plus  coiuius  de 
ce,  sorti  plus  pur  de  la  longue  tour-  la  Scandinavie  étaient  les  Llevions  j 
mente  qui,  suivant  l'expression  ( //'//er/o//e.y  ),  nation  nombreuse,  \ 
d'un  écrivain,  a  criblé  les  prêtres;  la  seule  dont  les  Romains  du  temps 
le  clergé  actuel ,  disons-nous ,  cou-  de  Pline  eussent  quelque  connais- 
centre  dans  l'accomplissement  de  sance;  les  Gutes  ou  Jutes,  qui  n' é- 
ses  devoirs,  prêche  à  la  fois  d'exem-  taient  pas  bon.és  au  seul  pays  ap- 
ple,   de  zèle   et  de  talents,  et  la  pelé  Jutland,  et  qu'on  ci  oyait  avoir 
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rent  extermines  les  Strélitz  :  plus  tard  ,  nous  verrons 
anéantir,  par  des  moyens  sinon  aussi  atroces,  au  moins 
aussi  efficaces,  la  milice  des  Janissaires,  si  terrible  à 
ses  maîtres. 

Un  traité  se  conclut  à  Carlowitz,  en  Hongrie,  entre 
l'empereur  d'Allemagne  et  le  sultan  des  Turcs,  qui  cède 
au  premier  la  Transylvanie  :  les  Polonais  et  les  Véni- 
tiens, qui  avaient  participé  à  cette  négociation  ,  obtien- 
nent, les  premiers  la  ville  forte  de  Kaminiec,  les  seconds 
la  Morée.  L'empire  ottoman  penche  fortement  vers  son 
déclin. 

Les  rois  de  Pologne  et  de  Danemark,  ainsi  que  le  czar 
Pierre,  croient  pouvoir  attaquer  le  roi  imberbe  qui  ve- 
nait de  monter  sur  le  trône  de  Suède;  ce  jeune  prince 
court  assiéger  Copenhague  et  force  les  Danois  à  la  paix; 
puis  passe  en  Livonie  et  bat  les  Russes  à  Narva. 

Charles  II,  roi  d'Espagne,  dernier  prince  de  la  bran- 
che aînée  d'Autriche  ,  se  voyant  mourir  sans  postérité  , 
appelle  par  testament  à  la  couronne  d'Espagne  le  duc 
d'Anjou,  petit-fils  de  Louis  Xl\,  lequel,  sous  le  nom  de 
Philippe  V ,  monte  sur  ce  trône  si  vigoureusement  dis- 
puté peu  après,  ce  qui  amène  cette  fameuse  guerre  delà 
succession  d'Espagne  funeste  à  la  France,  pour  laquelle 
la  monarchie  transpyrénéennenefut  jamais  une  compen- 
sation de  ses  pertes  et  du  malaise  qu'elle  en  éprouva.  Dans 
notre  siècle,  le  plus  grand  capitaine  des  temps  modernes 
vit  aussi  commencer,  par  la  succession  subreptice  et  im- 
politique de  la  monarchie  espagnole,  la  série  des  revers 
qui  l'envoyèrent  finir  ses  projets  gigantesques  sur  le  ro- 
cher de  Sainte-Hélène. 

Cette  année,  le  bref  du  pape  qui  condamnait  le  livre 
des  Maximes  des  Saints  de  Fénélon,  bref  sollicité  et  ob- 
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chaire  sacrée  retentit  avec  efficacité  été  les  mêmes  que  les  Gotlis  ,  puis- 

<le  ces  vérités  sublimes  et  éternelles  que  la   Suède  a  une  ville  appelée 

qui  sont  la  vie  des  peuples.  Aussi  Gotliembour}^ ,  et  une  île  nommée 

les  feuilles  publiques  ont-elles  cessé  Goth-Land  ;  les  Suions  (  Sniones  )  , 

d'attaquer  une  modération  et  une  peuple  navigateur  qui  forma,  à  ce 

charité  qu'elles  n'ont  pas  toujours  qu'on  croit ,  le  noyau  de  la  nation 

assez  ménagées.  suédoise,  et  qui  habitaient  le  pays 

appelé    Sueonia  ,    aujourd'hui    la 

Botanique.  ->     .  i  i-         i  n 

Suéde  proprement  dite,  laquelle  en 
Dès  les  premiers  jours  du  monde,   tire  son  nom  ;  les  Sltons  (  Sitones  ) , 
la  nature  étalait  aux  yeux  de  l'hom-   que  le  mont  Sevo  (  aujourd'hui  les 
me  étonné  la  riche  et  merveilleuse  monts   Dophrines  )  ,  séparait    des 
variété  de  ses  produits.  Pour  satis-  Suions.  Ce  peuple,  si  l'on  en  croit 
faire  à    ses   besoins  ,    adoucir   ses  Tacite  ,   était    gouverné    par    une 
souffrances  et  contenter  sa  curio-   femme  ,  et  habitait  un  pays  nommé 
site ,   cet  être  privilégié  porta  son   Nérigon  (  aujourd'hui  Norwège  )  , 
attention  et  ses  essais  sur  les  plantes  où  était  le  port  de  Bergo  (  mainte- 
qui  étaient  le  plus  à  sa  portée  :  con-   nant  Berghen  ).  Ce  furent  les  Sitons 
sidérée  comme  bornée  à  la  connais-   qui ,  sous  le  nom  de  Normands ,  ou 
sance  des  plantes  les  plus  nécessai-  hommes  du    Nord  ,    firent ,    dans 
res  à  la  subsistance  de  l'homme  et  l'Europe  occidentale  et  surtout  en 
des  animaux  soumis  par  lui,  la  bo-  France,  de  si  cruels  ravages,  dans 
tanique  est  aussi  ancienne  que  les  les  ix.^  et  x.'^  siècles  ,  jusqu'à   ce 
premières  sociétés;  mais  envisagée  qu'ils  fussent  étabHs  dans  cette  par- 
comme  une  science  qui  se  propose  tie  de  l'ancienne  Neustrie  qui,  de 
la  recherche,  l'examen  ,  la  connais-   leur  nom,  fut  appelée  Normandie, 
sance  et  la  classification  de  tous  les  Si  ces  ancêtres  des  Normands  ac- 
végétaux,  quelles  que  soient  leurs  tuels  furent  cruels  et  dévastateurs, 
propriétés,  ou  bonnes  ou  nuisibles,  ils  n'étaient  pas  moins  intrépides  et 
ou  tout-à-fait  nulles ,  la  botanique  intelligents;  marins  exercés,  ils  lut- 
est  une  science  à  peu  près  moder-   taient  sur  leurs  frêles  barques  con- 
ne,  et  dont  le  développement,  si-   tre  les  vagues  soulevées  de  l'Océan 
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tenu  par  tant  de  discussions  et  d'intrigues,  auxquelles 
eut  si  grande  part  le  grand  Bossuet  lui-même,  ce  bref 
donc  est  reçu  par  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France,  et  le  vertueux  archevêque  de  Cambray  se  hâte 
d  y  souscrire  et  de  se  condamner  lui-même,  par  un  man- 
dement où  règne  la  plus  touchante  simplicité,  et  dans 
lequel  le  sévère  évêque  de  Meaux  (Bossuet)  trouve  beau- 
coup àe faste  et  à'ami  iguité. 

Le  Télémaque  qui  parut,  par  l'infidélité  d'un  copiste, 
quelques  mois  après  cette  affaire,  suscita  de  nouveaux 
chagrins  à  l'illustre  précepteur  du  duc  de  Bourgogne, 
pour  lequel  avait  été  fait  ce  livre,  qui  fit  tout  à  coup  sen- 
sation, et  qui,  supprimé  en  France,  fut  reproduit  par 
les  presses  de  la  Hollande  ,  et  obtint  un  succès  rapide, 
parce  que  la  malignité  y  trouvait  des  allusions  inju- 
rieuses aux  conquêtes,  à  la  fierté  et  aux  malheurs  de 
Louis  XIV. 

Ici  finit  le  dix-septième  siècle  ;  arrêtons-nous  un  ins- 
tant sur  la  dernière  partie  de  cette  grande  période. 

La  féodalité  avait  à  peine  laissé  quelques  vestiges  à  peu 
près  impuissants  :  une  nouvelle  organisation  militaire  et 
des  victoires  qui,  quoique  stériles  pour  les  peuples, 
flattent  toujours  leur  vanité,  avaient  rendu  la  monarchie 
absolue  dans  la  France ,  alors  le  plus  puissant  état  do 
l'Occident;  en  Angleterre,  le  pouvoir  royal  était  moins 
indépendant;  mais  les  fameuses  franchises  britanniques 
s'absorbaient  en  grande  partie,  comme  elles  l'ontpresque 
toujours  fait  depuis,  dans  la  double  aristocratie  de  la  no- 
blesse et  de  l'opulence;  l'Espagne,  qui  commençait 
à  descendre  au  rang  de  seconde  puissance,  avait  une 
constitution  mi-partie  absolutiste ,  et  mi-partie  oligar- 
chique, par  suite  des  privilèges  qu'avaient  conservés  les 
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non  l'invention  ,  ne  date  guère  que   Germanique  avec  la  plus  grande  ha- 
du  XVI. "^  siècle.  biieté.  Une  fois  que  le  christianis- 

En  effet,  il  y  a  une  distance  im-  me,  qui  ne  dédaigne  rien  de  ce  qui 
mense'de  la  nomenclature  des  six  appartient  à  la  race  humaine,  eut 
cents  et  quelques  espèces  de  plantes  apprivoisé  leur  férocité  native ,  les 
que  connurent  Théophraste,  Dios-  hommes  duNord,  implantés  sur  un 
coride  et  Pline  le  naturaliste,  à  celle  sol  plus  riche,  sous  nos  climats 
des  cent  mille  ou  à  peu  près,  qu'ont  moins  rigoureux,  sans  quitter  tout- 
dressée  les  botanistes  de  notre  à-fait  l'épée  et  lahache  d'armes  pri- 
temps,  qui  découvrent  encore  tous  rent  lesoc  et  le  hoyau,  etdevinrent, 
les  jours  quelques  nouveaux  genres  avec  le  temps,  agriculteurs  actifs  , 
sur  les  divers  points  du  globe  qu'ils  tout  en  restant  les  guerriers  les  plus 
explorent.  vaillants  et  les  plus  audacieux  du 

On  prétend  cependant  que  les  moyen-âge  ,  qui  retentit  partout  de 
Egyptiens  se  livrèrent  à  ce  genre  leurhauteintrépidité;  ilsfirentpros- 
d'étude,  et  que  le  fameux  Mercure  pérer  leur  beau  pays,  et  ils  conqui- 
Trismégiste  avait  composé  un  traité  rent  et  fondèrent  des  états  en  di- 
sur  la  vertu  des  plantes.  Salomon  verses  contrées,  et  ont  été  des  pre- 
avait  connu  toutes  les  plantes  (  de  niiers  à  se  signaler  dans  le  mouve- 
la  Palestine  sans  doute)  depuis  ment  industriel  qui  depuis  près  d'un 
l'humble  hysope  jusqu'au  cèdre  du  demi-siècle  s'opère  en  Europe. Sin- 
Liban.  gulière  lîestinée  des  choses  humai- 

La  vertu  médicale  des  végétaux  nés!  ceux  qu'on  regarda,  pendant 
n'était  pas  tout-à-fait  ignorée  des  deux  siècles,  comme  le  plus  cruel 
Grecs  des  temps  héroïques;  le  Cen-  fléau  de  la  France,  devaient  par  suite 
taure  Ghirou,  Aristée  ,  Jason  ,  la  fa-  contribuerpuissamnientàl' enrichir! 
meuse  Médée,  Esculape,  Pelée,  Les  îles  du  golfe  Codanus  ne  fu- 
Patrocle,  etc.,  paraissent  avoir  fait  rent  connues  que  confusément  des 
usage  de  la  puissance  des  plantes,  Romains,  qui  les  appelaient  Scan- 
ou  pour  guérir  ou  pour  empoison-  diœ  insulœ;  l'une  d'elles  ,  nommée 
ner.  Baltia,  a  probablement  donne  son 

Les  faibles  étincelles  de  la  bota-  nom  à  la  mer  Baltique. 
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grands  des  divers  royaumes  dont  s'était  formée  cette 
monarchie;  mais  roi  et  grands  tremblaient  devant  le 
pouvoir  redoutable^le  l'inquisition.  L'empire  d'Allema- 
gne se  soutenait  sous  le  vieil  édifice  de  sa  constitution , 
dans  la  grande  nationalité  germanique,  où  chaque  élec- 
teur, chaque  petit  prince,  chaque  ville  anséatique  ou 
impériale  se  contentait  de  la  position  que  le  temps  et  le 
respect  pour  le  droit  acquis  lui  avait  faite,  et  l'empereur, 
chef  de  la  maison  d'Autriche,  fort  par  ses», états  hérédi- 
taires, dominait  sur  tout  cela,  tantôt  d'accord,  tantôt  en 
guerre  avec  les  princes  du  saint  empire,  assez  heureux 
d'être  délivré  de  la  terreur  de  l'invasion  turque.jL' Italie 
est  toujours  sans  nationalité  unie  ;  Louis  XIV  y  avait  fait 
sentir  sa  suprématie  et  y  avait  même  été  proclamé  roi  de 
Sicile  par  les  peuples  révoltés.  Les  papes  perdent  beau- 
coup de  leur  autorité  temporelle,  mais  conservent  leurs 
états  comme  souverains.  La  maison  de  Savoie  s'agrandit 
sous  Victor-Amédée  II.  Les  Vénitiens ,  maîtres  de  la 
Morée  ,  sont  encore  un  peuple  puissant.  Le  Portugal, 
qui  avait  vu  ,  en  1668  ,  l'Espagne  reconnaître  son  indé- 
pendance, se  maintient  avec  dignité  sous  les  princes  de 
la  maison  de  Bragance.  La  couronne  de  Danemark  était 
devenue  héréditaire  et  absolue,  en  1660,  d'élective 
qu'elle  avait  été.  La  nation  suédoise,  qui  jouissait  d'un 
peu  plus  d'indépendance,  commençait  à  étonner  l'Eu- 
rope sous  Charles  XII.  La  Russie  naissait  sous  le  génie  , 
le  compas  et  l'équerre  du  czar  Pierre  L",  qui  alors  je- 
tait les  fondements  de  Saint-Pétersbourg  dans  les  marais 
de  la  Nerva,  où  la  perte  de  deux  cent  mille  ouvriers , 
qui  y  périrent,  ne  rebuta  pas  ce  prince,  undes  plus  obs- 
tinés qui  furent  jamais.  La  Pologne  était  un  grand  état , 
mais  dévoré  par   l'anarchie  turbulente   de  ses  gentils- 
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nique  des  anciens  s'éclipsèrent  dans 

les  temps  de  barbarie ,  pour  ne  re-  UÈ  DANEMARK  ACTUXX. 

paraître  que  vers  le  xvi.*  siècle. 

Les  restaurateurs  ou  plutôt  les  Le  Danemark  proprementdit  cor- 
pères  delà  botanique  furent  les  frè-  respond  à  l'ancieimc  Cnersonèse 
res  Jean  et  Gaspard  Bauhiii,  Aile-  Cimbrique  et  aux  îlesAr/W/Vc.Bor- 
mands,  morts,  le  premier  en  1541,  né  au  nord  par  leCattégat,  à  l'ouest 
et  le  second  en  15G0;  Gesner,  de  par  la  mer  du  Nord,  au  sud  par 
Zurich,  surnommé  le  Pline  aile-  l'Allemagne,  ou  plutôt  par  l'Elbe 
mand,  qui  vivait  dans  le  même  qui  le  sépare  de  ce  grand  pays,  le 
temps  que  les  deux  précédents,  royaume  de  Danemark,  ayant  une 
imagina  la  méthode  du  classement,  superficie  de  7,200  lieues  carrées, 
en  la  basant  sur  la  fructification;  assez  morcelée  en  continent  et  en 
Césalpin,  médecin  italien,  mort  en  îles,  renferme  une  population  d'en- 
1585;  Léonard  Fusch,  professeur  viron  deux  millions  d'habitants  qui, 
d'anatomie  à  Tubingen  en  Allema-  vivant  depuis  1660  sous  un  gouver- 
gne;  l'Ecossais  Morrisson  ,  né  en  nement  monarchique  et  héréditaire, 
1620,  et  sous  la  direction  duquel  d'aristocratique  et  électif  qu'il  était, 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  créa  professent  la  religion  luthérienne, 
le  beau  jardin  botanique  de  Blois,  La  partie  la  plus  riche  du  Dane- 
un  des  plus  riches  de  ceux  qui  exis-  mark  consiste  en  plusieurs  îles,  dont 
taient  alors  en  Europe.  les  principales  sont  : 

Au  commencement  du  XVIII. ^siè-  1."  L'île  de  Seelaîjd,  séparée  de 
cle,  Tournefort  fit  connaître  8,846  la  Suède,  à  l'est,  par  le  fameux  dé- 
espèces; après  lui  parut  le  grand  troit  du  Sund.  Cette  île,  sur  une  su- 
Linnée,  qui  inventa  la  classification  perficie  unie  et  fertile  de  253  lieues 
sexuelle  des  plantes;  depuis  sont  carrées,  renferme  près  de  300  mille 
venusles célèbres  Jussieu  etThouin,  habitants,  et  a  pour  capitale 
duPetit-Thouars et  l'illustre Cuvier,  Copenhague,  belle  ville  de  111 
qui  agrandirent  immensément  le  mille  habitants,  capitale  aussi  de 
domaine  de  cette  belle  science,  que  toute  la  monarchie  danoise, 
contribua  encore  à  enrichir  notre        2."  L'île  de  Fiome  ou  Fi:ne\  , 


:28o 

HATI'.S. 


17"  SIECLE  AP.  J.-C- 


hommes  armés  du  terrible  iiberuin  veto  ^  qui  ^  jeté  dans 
la  diète,  bouleversait  souvent  cette  monarchie  élective,  i 
Les  peuples  de  l'Orient  se  traînaient  sous  le  double  joug  i 
de  leurs  monarques  absolus  et  de  leurs  habitudes  routi-  j 
nières;  la  Chine,  sous  les  Tartares,  avait  changé  de  dy- 
nastie sans  changer  de  forme  dans  son  gouvernement, 
ni  de  manière  d'être  dans  sa  fixité  stationnaire;  cette  ré- 
sistance inflexible  à  toute  innovation  avait  amené  dans  ce 
pays,  comme  dans  le  Japon,  la  persécution  contre  le 
christianisme  qui  avait  déjà  fait  de  notables  progrès  dans 
ces  deux  grandes  régions.  Presque  toute  l'Amérique  mé- 
ridionaleétait  sous  la  dominationde  l'Espagne  et  duPor- 
tugal;  les  frères  moraves  avaient  fondé  dans  l'Amérique 
septentrionale  des  établissements  qui  furent  le  principe 
du  grand  empire  nommé  aujourd  hui  Etats-Unis  d'A- 
mérique 5  les  Français  y  possédaient  le  Canada  qui  pro- 
mettait d'être  un  pays  florissant;  les  Hollandais,  qui 
avaient  en  grande  partie  ruiné  le  commerce  des  Portu- 
gais dans  les  Indes  orientales ,  y  étaient  devenus  puis- 
sants, et  les  Anglais  marchaient  après  eux.  Tel  était  le 
monde  politique  à  la  fin  du  xv!!.*^  siècle  et  au  commen- 
cement du  XVIII. '^.  Esquissons  un  peu  le  monde  intellec- 
tuel. 

Dès  le  deuxième  tiers  du  xvii/ siècle,  Montaigne  avait 
prononcé  son  fameux  ^«e  sais-je?  Descartes,  en  se  repla- 
çant à  la  première  entrée  des  connaissanceshumaines  pour 
soumettre  tout  le  savoir  de  l'intelligence  au  creuset  de 
l'examen  analytique,  avait  jeté  le  gant  a  tous  les  préju- 
gés de  la  philosophie  routinière  ;  Pascal,  par  ses  attaques 
contre  les  jésuites  et  la  profondeur  de  ses  pensées,. avait 
donne  l'éveil  à  de  graves  méditations  sur  les  questions 
reUgieuses;  Bayle  avait  érigé  le  scepticisme  en  doctrine: 
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savant,  iiifatij^'able    et  nialheiin^ux  d'une  superficie  de  1 5G  lieues  car- 
compatriote  ,  M.  Aucher-Eloy  ,  de  rees,  ayant  pour  capitale 
Blois,  qui,  martyr  de  la  science,  est       Odensée,   ville    de    huit     mille 
mort  il  y  a  un  peu  plus  d'un   an  en  âmes. 

explorant  le  sol  inhospitalier  de  la       La  partie  continentale  du  Dane- 
Perse.  mark  s'appelle   Jutland.  Sur  une 

Signature  apposée  sur  les  actes.  longueur  de  74  lieucs  et  une  lar- 

geur de  30,  elle  offre  une  superfi- 
Jadis  pour  constater  l'authenti-     .      ,    „_„  ,.  ,  „ 

.  '  ,  cie  de  .3/0  lieues  carrées,  renrerme 

cité  des  actes,    on  y    apposait  le  ,     .        i     ,,/-.      -m    i    ■  • 

•^      '  "^  une  population  de  '^40  mille  habi- 

sceau  ou  cachet.  Les  nobles  surtout  ...         ... 

.     .  .       .  tants,  et  a  pour  villes  principales  : 

se  faisaient  une  espèce  de  gloire  de       ,,^  .        ...  ,        ,„ 

'■  "  WiBORG,  petite  ville  sur  le  golre 

ue  ytas  savoir  s/p/ier,  vu   leur  qiia-    ,     ...         ,    -^  ,^o. 

*^  ,,  .     r  de  Lnm,  de  2,400  âmes; 

lite  de  s^entiisnoinmes.  Ce   fut,    en        _  .,..,,  ,,         ,_ 

bLEswiCK ,  jolie  ville  sur  le  golre 
1579,  qu'il  fut  ordonné  par  le  par-     ,    ^..  _      ... 

*  .  '  '     ,     de  blie,  avec  7  mille  âmes, 

lement  de  Pans  que  les  actes  passés       r     r»  i  i 

/  .  .      ,         Le  Uanemark  possède  encore  sur 

devant  les  notaires  seraient  si^rnés  , 

°         le  continent  : 
parles  parties:  ce  qui  ne  peut  en-        ,  o  r      it  •    -  - 

^         ^  ^  ,  '■  '^  1 .    Le   rloLSTEiN ,  pays  qui  s  e- 

core s'exécuter  dansles  campajjnes,  ,  ,    ,    „^,,  ,     , 

^  °  ^     '   tend  au  nord  de  1  Llbe  et  le  long 

où  presque  tous  les  habitants  nés  il    •    „/^    -      <->  rr 

'   .  .   .       de  1  Océan  Ijermanique  ,  onrant  un 

y  a  cinquante  ans  ne  savent  ni  lire       ,  i     •    ■    .    i- 

*' .  ,     ,    ^  sol  montagneux  et  boise  a   l  est , 

ni  écrire.  .  ,  ,  r     -i      . 

aride  au   centre  ,  bas  et  lertile  a 

les  parlements.  l'ouest,  dont  la  Capitale  est 

D'où  vient  la  dénomination  de  Kiel,  avec  7  mille  habitants,  à 
parlement?  De  quelle  époque  date  1 5  lieues  nord-ouest  de  Lubeck , 
l'institution  des  parlements?  Quelles  20  nord  de  Hambourg;  et  ayant 
furent  les  attributions  de  ces  corps  encore  la  jolie  et  riche  ville  de 
célèbres?  Ce  sont  autant  de  ques-  Altena  ou  Altona,  sur  la  rive 
lions  auxquelles  nous  allons  tâcher  droite  de  l'Elbe, à  un  quart  de  lieue 
de  répondre,  sans  prétendre  pour-  de  Hambourg, 
tant  dissiper  les  incertitudes  de  2."  Le  duché  de  Lawembocrg, 
l'histoire  à  cet  égard.  petit  pays  de  38  lieues  de  superfi- 
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le  résultat  de  tout  cela  fut  un  ressassement,  tantôt  grave 
et  profond,  tantôt  moqueur  et  légei'  de  toutes  les  idées 
jusqu  alors  admises  et  respectées;  et  l'école  philosophi- 
que du  xviii.^  siècle  fut  fondée;  d'ahord  cachée  et  ti- 
mide sousLouis  XIV,  devenu  vieux  et  gouverné  par  ma- 
dame de  Maintenon  et  son  confesseur,  cette  école  se 
moiUra  hardie,  agissante  et  presque  intolérante,  quand 
le  pouvoir  semblait  encourager  l'audace  de  la  pensée 
par  le  relâchement  de  ses  mœurs.  Nojis  n'allons  pas  plus 
loin  pour  la  philosophie,  que  nous  laissons  au  début  de 
son  grand  œuvre,  pour  la  retrouver  plus  tard  presque 
enrôlée  sous  la  bannière  des  Spinosa  et  des  Hobbes. 

Les  lettres  prennent  un  essor  victorieux  dans  la  se- 
conde moitié  du  xvii/  siècle;  un  volume  suffirait  à  peine 
pour  enregistrer  les  noms  des  littérateurs  anglais,  espa- 
gnols, italiens  et  français  surtout  :  ces  derniers  fixent 
leur  belle  langue ,  qui,  large,  nombreuse  et  arrondie 
dans  ses  périodes  sous  la  plume  des  Bossuet,  des  Bour- 
daloue  ,  des  Fléchier,  des  Mascaron,  douce,  gracieuse 
et  abondante,  sous  la  plume  de  Fénélon,  s'est  resserrée 
depuis,  dans  les  débats  politiques,  pour  mieux  servir  en- 
core la  pensée. 

La  poésie  avait  pris  en  France,  depuis  Malherbe,  qui, 
lui  aussi,  appartient  au  xvii.*  siècle,  un  noble  et  fruc- 
tueux essor  ;  et  si  la  muse  française  n'avait  enfanté  dans 
le  genre  élevé  de  l'épopée  que  de  faibles  ébauches,  bien 
au-dessous  des  chefs-d'œuvre  du  Tasse  ,  de  Milton  et  du 
Camoens,  elle  avait  doté  notre  scène  naissante  de  grands 
et  pompeux  poèmes  dramatiques  ,  que  le  génie  souvent 
sublime  et  plus  souvent  bizarre  de  Shakespeare  ne  faisait 
nullement  pâlir.  Le  grand  Corneille,  presque  persécuté, 
à  l'apparition  de  \2i  merveille  du  Gid,  comme  l'appelle 
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Le  mot  parler  ou  p a rlier  étant  cie,  qui  a  pour   capitale   une  ville 

d'origine  celtique,  ceux  qui  savaient  du  même  nom. 

lire  et  écrire,  sous  les  rois  mérovin-  Après  de  500   lieues  au   nord- 

giens,  arrangèrent  ce  mot  avec  une  ouest  du  Danemark,  au  sein  del'O- 

terminaison     latine,     parce    que,  céan  glacé  du  Nord,  sous  le  cercle 

quoique  la  langue  celtique  fût  res-  polaire   arctique,  s'étend  ,  comme 

tée  en  usage  parmi  les  populations  reléguée  aux  extrémités  delà  nature 

gauloises,  et  que  la  langue  tudesque  habitable , 

fût  parlée  par  les  Francs  venus  de  L'Islande,  de  200  lieues  de  long 
la  Germanie,  le  latin,  mais  un  latin  sur  130  de  large,  entièrement  in- 
barbare  et  défiguré,  était  employé  connue  des  anciens.  Cette  terre  iso- 
par  tous  ceux  qui  savaient  écrire,  lée  ,  découverte  en  860  par  le  pi- 
et  avaient  quelque  teinture  des  let-  rate  norwégien  Naddor  ,  hérissée 
très;  c'était  par  conséquent  dans  de  montagnes  escaipées,  dont  quel- 
cette  langue  qu'étaient  écrites  les  ques  unes  ,  comme  l'Hécla,  vomis- 
chroniques,  et  rédigés  tous  les  actes  sent  du  feu,  et  pleine  d'anfractuosi- 
publics.  Gomme  les  chefs  francs  eu-  tés,  semble  avoir  été  produite  par 
rent  des  assemblées  où  se  discu-  quelque  grande  convulsion  de  la 
taient  les  affaires,  les  chroniqueurs  nature.  Elle  ne  renferme  guère  que 
du  temps  appelèrent  ces  réunions  50  mille  habitants,  c'est-à-dire  à 
parliamentum  (au  ^\nv\e\  parlia-  peu  près  20  par  heue  carrée  ,  et  est 
menta).  On  nommait  un  lieu  de  jus-  couverte  de  neiges  éternelles  et  de 
tice  un  parlouer;  il  y  avait  le  par-  glaces  accumulées  depuis  des  siè- 
louer  du  roi  au  palais,  et  \e  parlouer  clés  sur  les  montagnes.  Des  phéno- 
aux  bourgeois  en  Thôtel-de-ville,  dit  mènes  curieux  s'opèrent  sur  les  cô- 
Gorrozet,  dans  ses  Antiquités  de  Pa-  tes  de  cette  île.  Des  glaces  qui ,  vers 
ris.  L'opinion  de  Voltaire,  sur  l'éty-  la  fin  du  printemps,  se  détachent 
mologie  diimot parlement,  est  con-  des  terres  circumpolaires  ,  y  amè- 
forme  à  ce  que  nous  venons  de  nent  chaque  année  une  grande 
dire.  quantité  de  bois  très  précieux  pour 

Mais  cette    dénomination   n'eut  les  habitants,  auxquels  leur  île  n'en 

pas  toujours  le  même  sens.  Dans  fournit  point.  De  gros  ours  blancs 
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t7.siÉci.EAPj-c.  Boileau,  mais  non  découragé,  créa  notre  scène.  Racine, 
dégoûté  à  trente-huit  ans,  par  d'injustes  jugements  d'un 
public  frivole ,  et  peut-être  aussi  par  une  dévotion  trop 
facile  à  alarmer,  Racine  qui ,  après  douze  ans  d'un  loi- 
sir trop  malheureusement  stérile ,  eut  la  douleur ,  avant 
de  mourir ,  de  voir  son  Athalie ,  proclamée  depuis  par 
Voltaire,  «  l'ouvrage  le  plus  parfait  sorti  de  l'homme,  » 
tellement  dédaignée,  qu'on  ne  voulait  ni  la  voir  représen- 
ter ni  la  lire  ;  Racine  donc  porta  notre  scène  tragique  à 
son  plus  haut  degré  de  perfection,' ainsi  que  Molière 
éleva  la  comédie  à  une  hauteur  à  laquelle  les  poètes  co- 
miques d'aucune  autre  nation  n'ont  encore  pu  parvenir; 
et  depuis  la  scène  française  fut,  jusqu'à  l'invasion  du  ro- 
mantisme ,  la  première  scène  du  monde. 

Les  arts  prirent  en  France  un  vol  aussi  élevé  que  les 
lettres  sous  les  pinceaux  desLesueur,  des  Lebrun,  des 
Leraoine ,  ainsi  que  sous  les  ciseaux  des  Puget  et  des  Gi- 
rardon.  Tournefort  et  Jussieu  faisaient  naître  ou  agran- 
dissaient la  botanique  ;  Descartes  et  Pascal  élargissaient 
la  carrière  difficile  des  sciences  exactes  ;  Cassini  devenait 
le  père  de  l'astronomie  moderne;  Lulli  et  Rameau  don- 
naient,  l'un  de  la  douceur,  l'autre  de  la  majesté  à  la 
musique  française. 

On  avait  beaucoup  fait  aussi  pour  les  améliorations 
comme  pour  les  embellissements;  car,  vers  le  milieu  de 
ce  siècle,  Paris,  qui  ne  comptait  pas  400  mille  habitants, 
avait  à  peine  dix  édifices  dignes  de  la  capitale  d'un  grand 
peuple;  les  rues,  boueuses  et  mal  entretenues,  n'étaient 
ni  sûres  ni  éclairées  pendant  la  nuit;  aussi,  comme  dit 
Boileau,  les  voleurs  s'emparaient  de  la  ville  dès  la  brune. 
Colbert  fit  en  grande  partie  disparaître  ces  inconvénients; 
cependant  une  immense  différence,  pour  les  avantages 
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l'origine  ,  et  sous  les  rois  de  la  pre-  voyagent  aussi  sur  ces  glaces  erran- 
mière  et  tie  la  seconde  races,  on  tes  sans  pouvoir  toutefois  se  fixer 
nommait^flr//rtA//e/î?.y  les  assemblées  dans  le  pays,  où  les  habitants  les 
delà  nationj  beaucoup  plus  tard,  empêchent  d'aborder,  ou  bien  d'où 
on  nomma  parlement  une  cour  sou-  ils  les  pourchassent.  Une  particula- 
veraine  établie  pour  administrer  la  rite  non  moins  étonnante,  c'est  que 
justice  en  dernier  ressort,  et  con-  les  Islandais  parlent  la  langue  scan- 
naître  des  appellations  des  juges  dina\e,  cultivent  avec  succès  la  lit- 
inférieurs,  mais,  dans  les  derniers  térature  et  surtout  la  poésiej  que  le 
temps  de  la  monarchie,  les  parle-  christianisme  porta  sur  ce  sol  dé- 
ments, et  surtout  celui  de  Paris,  sole  ses  dogmes  et  ses  consolations 
se  regardèrent,  en  quelque  sorte,  plus  tôt  que  dans  plusieurs  contrées 
comme  défenseurs  nés  des  privilé-  de  l'Europe  septentrionale ,  et  que 
ges  et  des  franchises  des  divers  corps  leurs  légendes  sont  très  précieuses 
et  des  divers  ordres  de  l'état  con-  pour  ceux  qui  étudient  les  antiqui- 
tre  les  empiétements  du  pouvoir,  tés  du  Nord, 
soit  ecclésiastique ,   soit  royal;   ils 

^    .  1  SARMATIE  EUROFÉXNBJE. 

évoquaient  a  eux  les  orraves   ciues- 

.  ^  .  .  ,  .  °  /  SARMATIA  £UR0P2:A. 
tions  qui  intéressaient  toute  la  na- 
tion, même  celles  où  la  légitimité  Tout  le  pays  qui  s'étend  delà Vis- 
pour  la  succession  à  la  couronne  tule  (/^/.y^«/a)  jusqu'aux  Palus  Méo- 
était  contestée  ;  souvent  inaccessi-  tides  (mer  d'Azof)  et  au  Tanaïs  (  le 
blés  à  la  crainte  et  à  la  séduction,  Don  ),  se  prolongeant  au  nord  de 
ils  se  refusaient  à  enregistrer  les  or-  l'ancienne  Dacie  (  partie  de  la  Hon- 
donnances  fiscales  des  rois  qui  leur  grie,  de  la  Transylvanie,  de  la  Va- 
paraissaient  vexatoires  ou  contrai-  laquie  et  de  la  Moldavie  )  et  du 
res  à  la  justice  et  aux  droits  du  peu-  Pont-Euxin  (  mer  Noire  ),  était  ap- 
ple,  dont  les  premiers,  ils  entrevi-  pelé  Sarmatia  europœa  par  les  an- 
rent  l'étendue,  et  bravaient  ainsi  la  ciens,  qui  ne  lui  connaissaient  point 
menace  et  l'exil ,  tenant  en  main  la  de  limites  au  nord.  Les  pays  qui  cor- 
balance  de  Thémis  avec  la  plus  respondent  aujourhui  à  cette  im- 
louable   impartialité.    Ils  n'étaient  mense  région  sont  les  parties  de  la 
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de  la  vie,  séparait  encore  le  temps  de  la  splendeur  de 
Louis  Xl\  de  notre  époque  :  le  pain,  dans  les  temps  de 
mauvaises  récoltes  ,  valait  jusqu'à  un  franc  la  livre,  ce 
qui  était  le  double  de  la  journée  d'un  manœuvre;  les 
grands  étaient  magnifiquement  logés  et  dans  l'abon- 
dance, mais  l'homme  du  peuple  était  encore  entassé 
dans  de  mesquines  maisons,  et  avait  à  peine  le  strict  né- 
cessaire; les  roules  étaient  peu  praticables,  les  moyens 
de  transport  lents  et  coûteux,  et  les  communications 
difficiles. 

20.^   LECO?î. 


AFSRÇn  DU  DIX-HUITIEME  SIECI.E. 

Le  xvin.^  siècle,  le  plus  remarquable  de  la  chaîne  des 
temps  par  les  efforts  et  les  tâtonnements  de  l'esprit  hu- 
main,  nous  offre  de  graves  événements  et  d'immenses 
revirements  dans  la  position  sociale  des  Occidentaux  : 
d'abord  la  guerre  ,  presque  gigantesque  ,  de  la  succes- 
sion d'Espagne;  les  coups  qui  frappent  la  France  et 
Louis  XIV  dans  sa  puissance  et  sa  famille;  ensuite  sa 
mort;  la  régence  du  duc  d'Orléans,  ses  désastres  finan- 
ciers et  ses  scandales  ;  l'affermissement  de  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône  d'Espagne;  la  civilisation  de  la 
Russie;  les  révolutions  de  l'empire  persan;  la  continua- 
tion du  déclin  de  la  puissance  des  sultans;  l'effervescence 
des  disputes  théologiques  en  France;  l'avènement  de 
Stanislas  Leszczynski  au  trône  de  Pologne ,  ensuite  les 
revers  de  ce  prince;  la  guerre  de  la  France  contre  l'em- 
pereur Charles  VI;  les  conquêtes  de  ïhamasp-Kouli-kan 
dans  l'Asie  ;  l'extinction  de  la  race  masculine  d'Autriche, 
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pas  moins  zélés  à  défendre  la  stahi-  Pologne  et  de  la  Prusse,  à  l'est  de 
lité  du  trône,  qu'ils  regardaient  la  Yistule  et  presque  toute  la  Russie 
comme  le  palladium  de  la  sécurité  d'Europe.  Les  fleuves  qui  l'arro- 
publique  et  de  l'indépendance,  saient  étaient  et  sontencore  aujour- 
ainsi  que  de  la  dignité  de  la  nation;  d'hui  le  Bnrysthène  ou  Danapris 
et  lorsque,  dans  une  monarchie  ca-  (  le  Dnieper  ) ,  le  Eitbo  (  le  Russ  ou 
duque,  tout  languissait,  tout  décli-  Niémen)  et  le  Tarantiis  (la  Duna). 
liait,  le  grand  et  noble  corps,  appe-  Les  principaux  peuples  que  ren- 
ié le  parlement  de  Paris,  conserva  fermait  la  Sarmatie  européenne 
toute  l'énergie  de  la  virilité  jusqu'à   étaient: 

la  révolution  de  1789,   où  il  finit        1."  Les  Vénèdes  [Fenedion  Te^ 
plutôt  qu'il  n'expira  ,  au  milieu  des   neda),   lesquels  occupaient  la  côte 
crises  terribles  et  du  coup  de  ton-   de  l'Océan,   depuis  la  Vistule  jus- 
nerre  qui  pulvérisa  toutes  les  vieilles   qu'au  "^olfe  du  Riga, 
institutions.  2.°  Les  Gothons  (Gothoiies),  les 

Dans  les  parlements  étaient  près-  ancêtres  des  Goths  dont  nous  avons 
que  tous  les  grands  talents  ,  à  l'ex-  parlé.  L'ambre  jaune,  en  latin  suc- 
ception  de  ceux  qui  brillèrent  dans  cinurn  ou  electrum^  que  ramassaient 
le  clergé;  aussi  ces  talents  reparu-  ces  peuples  sur  leurs  côtes,  était 
rent-ils  avec  éclat  à  la  tribune  des  très  estimé  des  anciens, 
états-généraux,  les  uns  pour  défen-  3.°  Les  Fennes  ou  Finois  (  Fen- 
dre,  les  autres  pour  attaquer  les  /m  ou  i*"//*/??),  dont  le  pays,  en  latin 
abus  et  les  institutions  de  la  vieille  i^/««/«^/rt,  estaujourd'huilaFinlan- 
France,  jusqu'à  ce  que  la  voix  as-  de,  étaient  une  nation  toute  parti- 
sourdissante  et  la  massue  destruc-  culière  qui  avait  sa  langue  à  part, 
tricedela  démagogie  qui  criait  plus  et  qu'on  croit  avoir  peuplé  tout  le 
fort  et  frappait  sans  pitié,  eût  fait  nord  de  1  Europe  et  de  l'Asie,  et 
taire  les  uns  et  les  autres.  dont  seraient  ainsi  issus  les  Lapons, 

Des  écrivains  font  remonter  l'ori-   lesSamoïèdes,  les  Ostiacks,  lesTon- 
gine  des  parlements  aux  assemblées  gouses,  les  Jakoutcs,  et  peut-être  les 
du  champ  de  Mars  et  du  champ  de   Ivamtschadales. 
Mai ^   sous  les  rois  de  la  première        4.'' Les  Hyperboréens  (/(^perèo- 
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reniplacëe  par  suite  par  la  maison  de  Lorraine;  T avè- 
nement de  Frédéric  II  au  trône  de  Prusse;  la  guerre 
pour  la  succession  à  l'empire  d'Allemagne  ;  la  ligue 
contre  Marie-Thérèse;  Louis XV  à  la  tête  de  ses  armées; 
la  mort  de  Charles  VII ,  après  ses  efforts  malheureux 
pour  se  maintenir  dans  la  dignité  impériale,  à  laquelle 
est  élevée  la  maison  de  Lorraine;  les  succès  de  Louis  XV 
à  Fontenoy,  et  de  Frédéric  II  à  Friedberg;  les  vicissi- 
tudes du  prince  Edouard  Stuart  en  Ecosse;  les  victoires 
des  Français,  sous  le  maréch.al  de  Saxe,  suivies  de  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle;  la  nouvelle  guerre  de  la  France 
contre  l'Angleterre  et  le  roi  de  Prusse,  dans  les  intérêts 
de  l'Autriche;  les  désastres  des  Français  à  Rosbach  et  sur 
mer;  les  révolutions  de  palais  en  Russie  et  le  règne  de 
Catherine  II;  la  paix  de  Londres  par  laquelle  !a  France 
perd  le  Canada;  la  paix  de  Hubertsbourg  entre  la  Prusse 
et  l'Autriche;  les  voyages  fameux  du  capitaine  Cook;  la 
publication  de  l'Encyclopédie;  le  mariage  du  dauphin  , 
depuis  Louis  XVI,  avec  Marie-Antoinette  de  Lorraine; 
le  premier  partage  de  la  Pologne  ;  la  suppression  des  jé- 
suites par  le  pape  Clément  XIV;  la  mort  de  Louis  XV  et 
l'avènement  de  Louis  XVI  au  trône  de  France.  L'insur- 
rection des  colonies  anglaises  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ;  les  secours  que  la  France  leur  accorde,  et  la  guerre 
qu'elle  entreprend  pour  l'indépendance  de  cette  natio- 
nalité naissante  du  nouvel  hémisphère,  nationalité  que 
la  métropole  est  forcée  de  reconnaître;  le  ministère  de 
Calonne  et  l'accroissement  du  désordre  des  finances  en 
France;  la  mort  de  Marie-Thérèse  et  l' avènement  de 
Joseph  II  à  la  dignité  impériale  ;  le  commencement , 
ensuite  la  péripétie  du  plus  grand  drame  politique  qui  ait 
existé  parmi  les  hommes;  la  première  coalition  contre  la 
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et  (le  la  seconde  races  j  mais  cotait  rei)j  dénomination  va'^ue  employée 
autre  chose.  Sous  les  premiers  prin-  par  les  anciens  pour  désigner  les 
ces  Capétiens,  le  roi  envoyait,  près-  peuples  qui  habitaient  au-delà  des 
que  tous  les  ans,  dans  les  provinces  monts  Riphées  ,  qu'on  croit  èire 
des  Tfu'ssi  do/tiimci  y  ou  commissai-  les  monts  Ourals  actuels:  ces  peu- 
res  chargés  d'informer  sur  les  abus  pies  adoraient,  dit-on,  Apollon  et 
et  de  rendre  la  justice.  Ces  envoyés,  envoyaient  tous  les  ans  des  offran- 
qui  étaient  des  grands  du  nryautne,    des  à  Délos. 

se  rassemblaient ,  à  certaines  épo-        5.**  Les  Bastarnes  (  Bastamœ  ) 
ques  de  l'année,  auprès  du  roi,  et   dans  cette  partie  de  la  Sarmatie  crui 
là,  ils  se  réunissaient  à  ses  conseil-   touchait    aux    monts    Carpathes 
1ers  ordinaires  pour  les  affaires  les   étaient  une  nation  très  disséminée 
plus  importantes.  Ces  réunions  de   qui  s'étendait  jusqu'aux  bouches  du 
tous  les  membres  de  la  cour  du  roi   Danube  (  Ister  ). 
formaient  ce   qu'on  appelait   cour        6.^  Les  Agathyrses    peuples  er- 
plénière  ou  plein  parlement;  delà   rants  qui  habitaient  des  huttes  pla- 
ie nom  de  cour  affecté  aux  tribu-   cées  sur  des  roues  et  qu'ils  condui- 
naux  supérieurs,  et  encore  en  usage   saientd'un  lieu  à  un  autre   aimant 
aujourd'hui.  disent  les  auteurs  anciens,  à  cou- 

Le  parlement,  assure-t-on,  ne  vrirleurs  habits  d'or,  et  à  se  pein- 
commenca  à  avoir  une  organisation  dre  le  corps  en  bleu, 
que  sous  Philippe  le  Bel ,  en  1291  ;  7.o  Les  Sauromates  ou  Sarmates 
une  ordonnance  de  ce  prince  le  (  Sawojuatœ  ou  Sarniatœ  ),  nation 
rendit  sédentaire  en  1316.  Il  y  avait,  que  les  Grecs  ,  amateurs  du  mer- 
uvant  la  révolution ,  treize  parle-  veilleux  ,  faisaient  descendre  des 
ments  en  France,  créés  à  diverses  Scythes  et  d'une  émigration  d'A- 
époques  à  Paris  et  à  Toulouse  par  mazones  venues  de  l'Asie  mineure 
Philippe  le  Bel,  à  Grenoble  en  à  Cremni,  sur  les  Palus-Méotides  ■ 
I  i53,  à  Bordeaux  en  1462,  à  Di-  aussi  les  femmes  des  Sarmates,  di- 
jon  en  1476,  à  Rouen  en  14'JU,  gnes  descendantes  des  Amazones 
lequel  s'appelant  d'abord  cour  de  inontaieuL-elles  à  cheval  et  accom- 
réchiquier,  ne  reçut  le  nom  de  par-   pagnaient  -  elles  leurs  maris    à   la 
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France;  l'assassinat  de  Gustave  III,  roi  de  Suède;  les 
revers  et  les  succès  de  la  guerre  de  l'indépendance;  les 
massacres  de  Paris;  la  proclamation  delà  république  en 
France;  le  procès,  puis  la  mort  du  vertueux  monarque, 
qui  avait  provoqué  la  réforme  des  abus;  puis  celle  de 
l'infortunée  Marie-Antoinette  ;  le  règne  de  la  terreur;  les 
révolutions  de  la  Pologne  et  le  partage  définitif  de  ce 
pays;  la  guerre  de  la  Vendée  et  ses  phases  diverses;  la 
fin  de  la  fameuse  Convention  et  le  gouvernement  du  Di- 
rectoire; les  campagnes  de  lltalie  qui  montrent  Bona- 
parte à  1  Europe  étonnée;  la  fin  de  la  première  coalition  ; 
la  propagation  des  principes  de  la  révolution  française 
en  divers  pays  ;  l'expédition  desFrançais  en  Egypte;  la  se- 
conde coaUyon  contre  la  France  ;  le  retour  de  Bonaparte; 
la  chute  du  gouvernement  directorial  ;  le  gouvernement 
consulaire;  la  bataille  deMarengo;  le  renouvellement  de 
la  guerre  en  Allemagne  :  tels  sont  les  principaux  faits 
d'un  siècle  dont  l'histoire  politique  et  intellectuelle, 
traitée  en  grand,  demanderait  peut-être  encore  plus  que 
les  douze  volumes  du  bel  ouvrage  de  M.  Lacretelle 
jeune. 

Il  est  plus  difficile  d'abréger  que  de  développer,  et 
nous  arrivons  à  une  tâche  plus  pénible  que  jamais. 

L'empire,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  le  duc  de  Sa- 
voie s'unissent  contre  la  France  et  l'Espagne. 

Frédéric  III,  électeur  de  Brandebourg,  se  couronne 
lui-même  à  Kœnisberg,  et  prend  le  titre  de  roi  de 
Prusse. 

Philippe  d'Anjou,  petit-fils  de  Louis  XIV,  devenu 
roi  d'Espagne  par  le  testament  de  Charles  II,  avait, 
cette  année  ,  en  février,  fait  son  entrée  dans  la  capitale 
de  son  nouveau  royaume;  la  guerre  des  puissances,  ja- 
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lement  que  sous  François  I.*"^;  en   guerre.  Quelques  unes  des   belles 

1515,  le  parlement  d'Aix,  le  par-  Polonaises  actuelles  semblent  por- 

lement  de  Rennes  en  1 553 ,  le  par-   ter  encore  dans  leurs  veines  ce  sang 

lement  de  Pau  en  1620,  le  parle-  belliqueux  des  Amazones  (si  tant 

ment  de  Metz  en  1C33,   le  parle-    est  qu'il  y  eut  jamais  des  Amazones), 

ment  de  Besançon  en  1674,  le  par-   puisqu'on  les  a  vues  prendre  une 

lement  de  Douay,  d'abord  érigé  à  part  active  à  la  guerre  entreprise  et 

Tournay  en  1686,  puis  transféré  à  soutenue  avec  un  courage  si  mal- 

Douay  après  la  paix  d'Utrecbt;  le  heureux  pour  rendre  à  l'antique  et 

parlement  de  Bombes.  noble  patrie  des  Piast  et   des  So- 

Le  parlement  d'Angleterre,  qui    bieski  son  importance  et  sa  natio- 

ne  ressemble  en  rien  à  nos  anciens  nalité. 

parlements ,  si  ce  n'est  pour  le  nom        Nos  sympathies  ont  suivi  avec  un 

que  les  Normands  y  avaient  impor-   vif  intérêt   cette  lutte  aussi   géné- 

té,  est  la  réunion  des  deux  cham-  reuse  que  peu  fortunée.  Le  vœu  de 

bres  des  lords  et  des  communes;   l'indépendance  de  la  Pologne  était 

c'est  le  corps  législatif  de  la  nation  dans  presque  tous  les  cœurs  fran- 

anglaise.  çais,   depuis   le  capitaliste  jusqu'à 

l'honnête  artisan,  jusqu'à  l'utile  la- 
Xunettes.  —  T  élescopes.  , 

boureur,  parce  que  le  nom  polo- 

Les  lunettes,  inconnues  aux  an-  nais  retentissait  partout  et  s'asso- 
ciens,  sont  une  invention  du  moyen-  ciait  partout  à  l'idée  d'un  généreux 
âge  ,  que  les  uns  attribuent  au  Flo-  élan  pour  secouer  le  joug  de  la  ser- 
rentin  Sahino  degli  Armati^  mort  vitude.  Et  cependant ,  voyez  com- 
cn  1317;  les  autres  à  un  dominicain  bien  la  puissance  magique  de  cer- 
de  Pise  en  Italie,  nommé  Alexan-  tains  mots  entraîne  loin  de  la  vérité 
(Ire  Spina ,  contemporain  de  Salvi-  notre  population  française,  chez  la- 
no.  Peut-être  ces  deux  personnages  quelle  se  trouvent  tant  de  vertus 
y  travaillèrent-ils  en  même  temps,  quand  ses  affections  et  ses  sentiments 
peut-être  même  de  concert.  Un  pas-  naturels  ne  sont  pas  déplacés;  celte 
sage  du  roman  de  la  Rose  parle  des  population  vraiment  magnanime  se 
lunettes  sous  le  nom  de  m/roz>j,- or,  doutait-elle  qtie  c'était  en    faveur 
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louses  (le  voir  la  maison  de  Bourbon  en  possession  de 
deux  des  plus  puissants  royaumes  de  l'Europe,  ne  se  fit 
pas  attendre,  et  dès  le  mois  d'avril  le  roi  d'Angleterre 
s'était  rendu  en  Hollande,  pour  mieux  agir;  mais 
Louis  XIV,  plus  prompt  que  la  coalition  ,  fait  occuper 
une  partie  des  places  des  Pays-Bas,  au  nom  de  son  pe- 
tit-fils ,  pendant  qu'une  armée  française  pénètre  dans  le 
Milanais,  pour  prévenir  la  ligue  que  Louis  craignait  en- 
tre l'empereur  et  les  princes  de  l'Italie  qui,  en  effet, 
gardèrent  la  neutralité.  Là  opérait  le  sage  et  habile  Cati- 
nat  ;  mais  là  aussi  se  trouvait  à  la  tête  des  troupes  impé- 
riales un  général  qui ,  quelques  années  auparavant,  mal- 
heureusement trop  dédaigné  et  humilié  par  Louis  XIV  , 
conçut  contre  lui  une  haine  qui  fut  cause  de  grands  dé- 
sastres pour  le  vieux  monarque  et  la  patrie  française.  Ce 
guerrier  était  le  prince  Eugène  de  Savoie,  né  en  1683  , 
d'Olympe  Mancini,  une  des  nièces  du  cardinal  Mazarin, 
et  d'Eugène  Maurice ,  comte  de  Soissons,  fils  de  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Catinat,  et  le  présomptueux 
Villeroi,  éprouvèrent  donc,  en  Italie,  des  échecs  que 
compensa,  quelques  temps  après,  l'habileté  du  duc  de 
Vendôme. 

Jacques  II ,  roi  d'Angleterre,  que  toute  la  puissance 
et  tous  les  efforts  de  Louis  XIV  n'avaient  pu  replacer 
sur  le  trône  d'où  l'avait  précipité  son  gendre ,  meurt,  le 
16  septembre,  à  Saint-Germain-eu-Laye,  et  sou  fils, 
conservant  pour  le  rétablissement  de  sa  maison  des  pré- 
tentions qui  dcA'aient  être  bien  stériles,  prend  le  titre  de 
Jacques  III. 

Charles  XII,  roi  de  Suède,  qui,  l'année  précédente, 
avait  gagné,  sur  le  tzar  Pierre,  la  bataille  de  Narva, 
où  trente  mille  Russes  étaient  restés  sur  la  place,  pour- 
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comme  ce  roman  l'ut  aclieve  par  d'une  aristocratie  oppressive  qu'elle 
Jean  de  Meung  ,  vers  l'an  l.">00  ,  on  se  passionnait  ainsi?  savait-elle  cpie 
doit  en  conclure  que  les  lunettes  de  tout  temps  le  peuple  Polonais 
étaient  eu  usage,  en  France,  dès  la  fut  partagé  en  deux  classes,  les  no- 
fin  du  XIII. e  siècle.  Une  combinai-  blés  elles  paysans;  que  les  premiers, 
son  très  simple  qui  consistait  à  met-  possesseurs  de  vastes  domaines  , 
tre  deux  verres,  l'un  convexe  et  toujours  entourés  d'un  cortège  de 
lautie  concave,  l'un  devant  l'autre,  nombreux  domestiques ,  étalent  un 
ou  un  pur  basard  devait  amener  faste  magnifique;  que  les  seconds, 
naturellement  l'invention  des  lunet-  invariablement  attacbés  à  la  glèbe 
tes  d'approche  ou  télescopes: pour-  féodale  ,  gémissent  sous  im  triste 
tant  pendant  plus  de  trois  siècles  la  esclavage,  et,  comme  l'âne  de  la 
combinaison  ne  vint  dans  l'esprit  à  fable  ,  changent  de  maître  sans 
personne,  et  le  hasard  n'amena  la  changer  de  condition;  que  là  les 
merveilleuse  invention  du  télescope  nobles,  plus  nombreux  que  partout 
que  l'an  1609.  ailleurs,  sont  tout,  et  le  peuple  (ce- 

11  y  avait  à  Alcmaër ,  ville  de  lui  des  campagnes  du  moins  )  n'est 
Hollande,  un  lunetier,  dont  les  rien,  absolument  rien ,  et  n'aurait 
deux  enfants  le  secondaient  dans  sa  rien  gagné  au  succès  de  la  guerre 
profession;  l'aîné  d'entre  eux,  ap-  de  l'indépendance?  Le  riche  gentil- 
pelé  Jacob  Metzu ,  nom  qu'on  a  la-  homme  polonais  ,  comme  le  sei- 
tinisé  par  Metius ,  ayant  mis  par  gneur  russe,  comme  le  noble  bon- 
forme  d'amusement  un  verre  con-  grois,  ne  fait  valoir  sa  terre  ou  sa 
cave  près  de  son  œil  et  un  verre  fortune  que  par  le  nombre  des  serfs 
convexe  qu'il  tenait  dans  l'autre  qui  sont  à  lui,  qui  sont  sa  chose,  sa 
main  un  peu  plus  loin,  mais  tou-  propriété;  de  manière  qu'on  dit, 
jours  dans  la  direction  de  l'œil,  dé-  en  parlant  d'un  noble  polonais  :  il 
couvrit  que  les  objets  vus  à  travers  est  riche  de  5,  10,  15  ou  '20  mille 
ces  deux  verres  paraissaient  beau-  paysans,  comme  on  dit  chez  nous 
coup  plus  grands  et  plus  distincts  qu'il  est  riche  de  2  ,  3  ou  500  mille 
que  considérés  à  la  vue  simple.  Le  francs.  ADieuneplaise  que  nous  vou- 
père ,  auquel  le  jeune  Jacob  montra   lions  dépopulariser  l'intérêt  quins- 


^94 

DITES. 


FAITS. 


I*  •aitcxx  AP.  i.-c 


Anne, 
3}.,  monarque 
en    ARgleterra. 


Achmct  ni. 
23. «  sultan 
des  Turcs. 


suit  ses  avantages,  bat  Auguste,  roi  de  Pologne,  près  de 
Riga,  entre  à  Mittau,  soumet  la  Livonie  ,  et  serre  deprès 
le  monarque  polonais. 

Les  Russes  font  la  découverte  et  la  conquête  du 
Kanitschatka,  à  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie. 

Guillaume  III,  roi  d'Angleterre ,  termine  sa  vie  et  son 
règne  de  quinze  ans  :  Anne  Stuart,  sœur  de  sa  femme  et 
épouse  de  Georges  de  Danemark,  lui  succède. 

Le  duc  de  Vendôme,  petit-fils  de  Henri  IV,  qui  unis- 
sait la  valeur  d'un  soldat  aux  mœurs  d'une  femme,  fait 
plier  les  Impériaux  à  Luzara  en  Italie;  Villars  les  bat 
près  de  Huningue. 

L'intrépide  roi  de  Suède,  Charles  XII,  défait,  près  de 
Cracovie,  Auguste,  roi  de  Pologne,  qu'il  jure  de  dé- 
trôner. 

Le  sultan  des  Turcs  Mustapha  II,  prince  d'un  carac- 
tère irascible' et  adonné  à  la  mollesse  ,  sur  la  fin  de  son 
règne,  est  déposé,  et  a  pour  successeur  Achmet  III,  son 
frère. 

Villars,  par  son  beau  maintien  et  sa  bravoure,  était 
l'idole  des  soldats,  qui  l'avaient  proclamé  maréchal  de 
France  sur  le  champ  de  bataille;  il  gagne  la  bataille  de 
Hochstedt  sur  les  alliés  qui  sont  aussi  battus  à  Spire  et 
auxquels  le  duc  de  Bourgogne  prend  Brissac. 

L'importante  forteresse  de  Gibraltar  tombe  au  pou- 
voir des  Anglais,  qui  l'ont  encore. 

Hochstedt,  théâtre  de  la  victoire  de  Villars  l'an  d'au- 
paravant, voit  le  trop  fameux  désastre  que  font  éprou- 
ver à  nos  armées  le  duc  de  Marlborough  et  le  prince  Eu- 
gène de  Savoie;  ce  qui  amène  la  perte  detoute  la  Bavière. 

Charles  XII  ,  roi  de  Suède,  fait  élire  roi  de  Pologne, 
Stanislas  Leszczinski,  futur  beau-père  de  Louis  XV. 
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ce  phénomène,  engagea  ces  mêmes  pirent  ces  vaillants  enfants  des  an- 
verres  et  d'autres,  en  plus  grand  ciens  Sarmates  qui  méritent  si  bien 
nombre,  dans  des  tubes  de  5  à  6  notre  affection  hospitalière;  mais 
pouces  de  long  :  cette  découverte  nous  aimons  aussi  la  vérité,  surtout 
fit  du  bruit;  Galilée,  qui  florissait  quand  elle  doit  instruire,  et  rectifier 
alors,  s'en  empara,  et  ces  nouvelles  les  idées  de  nos  concitoyens;  mais 
machines  optiques  furent  appelées  la  condition  du  peuple  polonais  , 
lunettes  de  Hollande  ou  de  Galilée,  partagé  ,  comme  nous  l'avons  dit,  j 
L'illustre  philosophe  créa  l'art  de  en  deux  classes,  l'une  des  maîtres  | 
fiiire  des  télescopes ,  et  en  présenta  absolus,  et  l'autre  d'esclaves  ,  ne 
plusieurs  au  sénat  de  Venise,  avec  peut  répondre  à  l'idée  que  se  font 
une  explication  écrite ,  où  il  déve-  nos  jeunes  Français  de  cette  pre- 
loppait  les  incalculables  conséquen-  cieuse  égalité  devant  la  loi  sans  la- 
ces de  l'usage  de  cet  instrument  quelle  il  n'existe  point  de  véritable 
pour  les  cJ)servations  astronomi-  indépendance, 
ques  et  nautiques.  Alors  en  effet  fut,  8.*^  Les  Borusses  [Boriisci  ) ,  qui , 
en  quelque  sorte,  à  moitié  déchiré  habitant  une  partie  de  la  Prusse 
le  voile  qui  cachait  à  l'œil  investiga-  actuelle,  ont  donné  leur  nom  aux 
leur  du  savant  cette  lumineuse  im-  Prussiens. 

mensité  dans  laquelle  la  vue  des  9.**  Les  Jaziges,  peuple  de  race 
anciens  astronomes  avait  à  peine  sarmate,  dont  les  anciens  auteurs 
compté  deux  mille  étoiles ,  et  où  les  ont  parlé  sans  bien  connaître  le  pays 
observateurs  de  nos  jours  estiment  qu'ils  occupaient  ,  et  qu'on  croit 
à  plus  de  75  millions  celles  qu'on  y  avoir  habité  dans  le  voisinage  des 
aperçoit  à  l'aide  des  télescopes  de  Palus-Méotides. 
la  plus  grande  dimension  et  les  10.  Les  Roxolans  (  i?oj:o/a««  ) , 
mieux  perfectionnés.  qui  semblent  avoir  habité  dans  l'U- 

Le  mot  télescope  vient   de  deux  kraine  ou  pays  des  Cosaques, 
mots  grecs  tyi^e  (loin),  axoTr/t.  (je  re-        11. o  Les  Budins  (  Budini  ),  na- 
garde).  Si  cette  invention  n'est  pas  tion    nomade  qui,    sans    demeure 
la  plus  utile  de    toutes  celles  que  fixe,    parcourait    les    solitudes  du 
combina  et  s'appropria  le  génie  de  sud  ,  vers  les  Palus-Méotides   et  la 
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Le  duc  de  Vendomegagne,  en  Italie,  l'importante  ba- 
taille de  Cassano. 

Le  tzar  Pierre,  qui  avait  repris  quelques  avantages  sur 
les  Suédois,  et  s'était  emparé  de  Nienschantz,  Schlùs- 
selbourg,  Narva  et  Dorpa,  et  qui  avait  fait  lesj  plus 
grands  efforts  pour  s'approcher  de  la  Baltique,  dans  le 
but  d'établir  la  puissance  russe  sur  cette  mer  et  de  créer 
une  marine,  Pierre  donc  choisit  sur  le  bord  de  la  Neva, 
et  non  loin  du  fort  Nienschantz,  un  emplacement  hu- 
mide et  malsain ,  pour  y  bâtir  une  grande  cité  ;  des  obs- 
tacles, qui  auraient  paru  invincibles  à  tout  autre  qu  à  ce 
tenace  réformateur,  s'opposaient  à  cette  création  nou- 
velle; plus  de  cent  mille  ouvriers  périrent  parla  fatigue, 
par  la  disette  et  par  l'insalubrité  du  lieu  ;  mais  rien  ne  re- 
butait l'infatigable  monarque:  il  se  joignait  aux  travail- 
leurs qu'il  encourageait  par  son  exemple;  des  canaux 
ouvrirent  passage  aux  eaux  stagnantes ,  des  terres  rap- 
portées comblèrent  les  marais;  et,  voyez  ce  que  peuvent 
le  génie  et  la  persévérance!  la  nouvelle  ville  s'éleva,  fut 
nommée  Saint-Pétersbourg,  et  c'est  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  et  des  plus  florissantes  villes  de  l'Europe. 
Joseph  I",  L'empereur  Léopold  meurt,  et  a  pour  successeur  Jo- 

emper.ur  il'AI-  '  ^ 

U'iuagne.  scph ,  SOU  fils  aîné  ,  lequel  cède  ses  droits  sur  l'Espagne 

à  son  frère ,  Charles  d'Autriche;  celui-ci  va  débarquer 
à  Lisbonne  avec  des  troupes  anglaises  et  hollan- 
daises. 

L'impétueux  Charles  XII  continuait  sa  carrière  aven- 
tuieuse  et  remportait  sur  les  Russes  les   victoires  de 
Mittau  et  de  Warsovie. 
i7oe  Le  malheur  semblait  attaché  à  toutes  les  actions  où  se 

trouvait  engagé  le  duc  de  Bavière,  auquel  son  alliance 
avec  la  France  avait  déjà  fait  perdre  tous  ses  états  :  la 
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riiomnie,  elK;  est  à  coup  sûr,  une  mer  Caspienne  {  Caspium  maie). 
(le  celles  qui  décèlent  le  plus  sa  12.°  Les  Gelons  (  Ge/oni),  qui, 
haute  portée  :  à  quoi  ne  parvien-  venus  des  rives  du  Borysthène  , 
dront  pas  les  Herscbel,  et  les  La-  s  avancèrent  dans  la  suite  vers  la 
lande  futurs,  si  doublant,  triplant  Thrace,  au  voisinage  du  mont  Ilo- 
ou  quatruplant  la  grandeur  et  la  dope;  il  paraît  qu'ils  se  peignaient 
puissance  du  télescope  du  grand  le  corps  de  diverses  couleurs, puis- 
astronome  allemand,  déjà  long  de  que  Virgile  les  appelle  Pictos  Ge- 
quarante  pieds,  ils  parviennent  à  lonos.  Les  historiens  grecs  disent 
diriger  vers  la  voûte  céleste  une  que  ce  peuple  avait  une  ville  toute 
immense  machine  de  120  pieds  qui  bâtie  en  bois,  nommée  Ge/onus,  et 
leur  fera  peut-être  reconnaître  dans  que  Darius  brida  dans  son  expédi- 
I      quelques-unes  des  planètes,  et  sur-  tion  contre  les  Scythes. 

tout  dans  cette  lune  mystérieuse  ,  Nous  n'avons  eu  aucune  ville  à 
notre  plus  proche  voisine,  les  œu-  mentionner  en  donnant  un  précis 
vres  de  leurs  habitants,  si  toutefois  sur  les  anciens  peuples  du  nord  de 
elles  en  ont,  comme  l'analogie  nous  lEurope,  parce  que,  ou  ils  n'en 
porte  à  le  supposer;  alors  peut-être  avaient  pas,  ou  les  auteurs  grecs  et 
se  résoudront  ces  questions  que  la  latins  n'en  avaient  jamais  entendu 
curiosité  humaine  se  fait  tous  les  parler.  11  n'en  est  pas  tout-à-fait  de 
jours  :  si  les  taches  de  la  lune  sont  même  des  nations  scythiques  qui 
réellement  des  continents ,  si  les  avoisinaient  le  Pont-Euxin  et  les 
montagnes  qu'on  croit  y  avoir  dé-  Palus-Méotides,  parce  que,  plus 
couvertes  sont  plus  ou  moins  hau-  voisines  des  dernières  limites  de  la 
tes  que  celles  de  notre  globe;  si  le  civilisation  grecque,  elles  en  avaient 
soleil  est  une  véritable  masse  de  feu  reçu  quelque  teinture;  aussi  quel- 
ou  de  matière  en  fusion,  ou  s'il  n'est  ques  villes  se  trouvaient-elles  ré- 
qu  un  corps  opaque  comme  les  au-  panduessurla  côte  du  Pont-Euxin, 
très  planètes,  mais  entouré  d'xuie  dans  la  contrée  nommée  par  les 
immense  atmosphère  de  plusieurs  anciens  Paiva  Scythia  (  Petite  Scy- 
centaines  de  milliers  de  lieues  d'é-  thie).  Les  plus  remarquables  de  ces 
paisseur,  de  laquelle  s'élanceraient  villes,  qui  avaient  été  fondées  par 
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la.'fiicuAP.j.-*.  bataille  de  Ramillies  en  Flandre,  où  il  se  trouvait,  et 
où  Villeroi  est  battu  par  Marlborough ,  enlève  les  Pays- 
Bas  à  la  France,  qui  voit  les  ennemis  courir  jusqu'aux 
portes  de  Paris  ,  et  la  bataille  de  Turin,  gagnée  par  le 
prince  Eugène,  fait  évacuer  l'Italie,  pendant  que  l'ar- 
cliiduc  Charles  est  proclamé  roi  d'Espagne  à  Madrid. 

L  intrépide  Charles  XII  ne  se  relâchait  en  rien  de  l'a- 
charnement  avec  lequel  il  poursuivait  Frédéric-Auguste, 
électeur  de  Saxe ,  ex-roi  de  Pologne ,  détrôné  par  lui 
pour  mettre  à  sa  place  Stanislas  Leckzinski  ;  cette  année 
Reinschild,  général  suédois,  bat  l'électeur  à  Frauenstadt, 
et  Charles  pénètre  dans  la  Saxe,  dont  il  s'empare.  Frédé- 
ric,  dépouillé,  humilié,  implore  la  paix,  que  le  vain- 
queur lui  accorde  enfin,  le  18  décembre,  en  exigeant 
de  lui  qu'il  écrivît  une  lettre  de  félicitation  à  Stanislas, 
qui  l'avait  remplacé  sur  le  trône  glissant  de  la  Pologne, 
et  qu'il  lui  renvoyât  les  pierreries  et  archives  de  la  cou- 
ronne 5  après  quoi  Auguste  fut  rendu  aux  vœux  de  ses 
sujets,  qu'il  traitait  en  père,  et  rentra  dans  Dresde,  sa 
capitale,  qu'il  enrichit  d'établissements  d'instruction  pu- 
blique et  orna  de  beaux  édifices. 

Les  Français  remportent  en  Espagne  la  grande  victoire 
d'Almanza  sur  les  Anglais  et  les  Portugais. 

Le  duc  de  Savoie  entreprend,  puis  lève  le  siège  de 
Toulon. 

La  reine  Anne  opère  l'union  de  l'Angleterre  et  de 
l'Ecosse. 

Aureng-Zeb ,    empereur  de    l'Indostan  ,    surnommé 
grand-mogol ,  meurt  âgé  de  plus  de  cent  ans,  et  a  pour 
successeur  son  fils  Schah-Alem. 
„o„.  Les  alliés,  vainqueurs  à  Oudenarde  en  Flandre ,  s'em- 

parent de  la  ville  de  Lille,  qui,  vaillamment  défendue 
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vers  nous  la  lumière  et  la  chaleur;  les  Grecs  et  en  particulier  par  les 

si  ces  nébuleuses  qui  se  voient  com-  Milésiens,  étaient  : 

me  aux  dernières  limites  de  la  créa-  Odessus  ou   Ordessus  ,  port  cé- 

tion  ,  sont  des  étoiles  ou  des  océans  lèbre  dans  les  temps  anciens  ,  au 

de  vapeurs;  si  ces  comètes  jadis  si  nord  -  ouest  de  l'emboucliure    du 

effrayantes  sont  réellement  ignées  ,  Borysthène,  sur  un  petit  golle  du 

ou  simplement  des  agglomérations  Pont-Euxin,  à  peu  de  dislance  du 

de  vapeurs  entourant  ou  suivant  un  lieu  où  a  été  bâtie  la  ville  nouvelle 

noyau  opaque  dans  son  orbite  dé-  d'Odessa  ; 

mesurée;   si  d'autres   planètes  en-  Olbia.,  ^^^e\ée  z\xss\  M iletopoUs^ 

core  plus  petites  que  Gérés,  ou  Ves-  parce  que  c'était  une   colonie  de 

ta,  ou  Pallas  n'existent  pas,  comme  Milésiens,  située  lui  peu  au-dessus 

on  est  porté  à  le  penser,  dans  notre  de  l'embouchure   du  Borysthène, 

système  planétaire  de  plus  de  1,400  était  une  ville  très  commerçante, 

millions  de  lieues  de  diamètre,  vaste  qui  portait  encore  le  nom  de  ce 

circonférence  de  plus  de  4  milliards  fleuve,  à  peu  de  distance  du  lieu 

de  lieues,  dont  le  centre  est  occupé  où  est  aujourd'hui  Oczakow; 

par  le  soleil  qui  nous  éclaire.  Peut-  Garcina  (  Garcine) ,  sur  un  autre 

être  qu'alors  l'astronomie  deviendra  golfe  du  Pont-Euxin,  appelé  Gar- 

unesciencesi  vaste  que  la  vie  entière  cinites  sinus,  aujourd'hui  golfe  de 

d'un  homme  sera  insuffisante  pour  Négropoli. 

l'embrasser  et  même  pour  parcourir 

,         ,       ^  SMPIRZ:    DE  RUSSIE. 

le  détail  toujours  plus  étendu  de  ses 

découvertes.  Si  l'on    mettait  en   question  la 

possibilité    d'implanter   la    civilisa- 
Pesanteur  de  l'air  (Découverte  de  la).  —  ^J^^  g^^g  ^JJ^  ^JJ^^^^  .pj,g  gj  J^I^Q^ 

Baromètre.  .      !•  •      i  i        v 

pitalier ,  parmi  des  peuples  a  peu 
Toricelli,  né  à  Faenza  en  Italie  ,  près  barbares,  l'histoire  de  la  Rus- 
dans  le  milieu  du  xvii.^  siècle  ,  et  sie  résoudrait  ce  problême.  En  ef- 
disciple  de  Galilée,  n'ayant  pas  fet ,  d'après  le  merveilleux  change- 
trouvé  satisfaisante  une  explication  ment  qui  s'est  opéré  dans  la  vieille 
donnée  par  son  maître  à  des  fontai-   Moscovie  depuis  un  siècle  et  demi, 
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parle  maréchal  de  Boufflers,  ne  peut  résister  au  prince 
Eugène  et  à  Marlborough  réunis;  pendant  que  les  An- 
glais prennent  Port-Mabon  dans  1  île  de  Minorque,  et 
que  Charles  XII,  roi  de  Suède,  chasse  les  Russes  de  la 
Pologne  ,  pour  éprouver  ensuite  la  grande  perte  de  Pul- 
tava,  où  le  cours  de  ses  succès  est  arrêté. 

Auguste  deSaxe rentre  en  Pologne;  Stanislas Leszczyn- 
ski  se  retiredans  le  duché  de  Deux-Ponts. 

Un  hiver  affreux  désole  l'Europe  et  amène  la  fa- 
mine. 

Marlborough  reste  maître  du  champ  de  bataille  àMal- 
plaquet,  où  les  alliés  perdent  30  mille  et  les  Français 
10  mille  hommes;  Villars  y  est  blessé. 

Tant  de  pertes  abaissent  la  fierté  du  grand  monarque 
qui  offre  aux  alliés  de  les  aider  à  ôter  la  couronne  d'Es- 
pagne à  son  petit-fils  :  la  dui'eté  des  Hollandais  ne  laisse 
à  Louis  humilié  que  le  courage  du  désespoir. 

Cependant  la  guerre  se  poursuit  avec  de  singulières 
vicissitudes;  les  alliés  prennent  Douai  ;  Philippe  V,  à  la 
suite  de  défaites  près  d'Almenar  et  de  Saragosse,  est 
obligé  de  quitter  Madrid,  où  il  rentre  peu  de  temps 
après,  puis  bat  les  Impériaux  à  Villaviciosa. 

La  guerre  se  poursuit  aussi  dans  le  Nord ,  où  le  czar 
Pierre  prend  aux  Suédois  une  partie  des  places  de  la  Fin- 
lande et  de  la  Livonie. 

Le  duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  Louis  XV,  était  né  le 
15  février  de  cette  année. 

Louis  XIV  voit  commencer  par  la  mort  du  dauphin, 
son  fils,  cette  série  de  pertes  dans  sa  famille,  qui  le  lais- 
sent dans  son  palais  désert,  avec  un  seul  enfant  de  cinq 
ans. 

En  effet,  le  dauphin, mort  à  Meudonle  14  avril,  de  la 
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niers,  imagina  de  remplir  de  mer-  qui  peut  répondre  que  nos  descen- 
cure  un  tube  de  quatre  pieds  de  dants  ne  verront  pas  un  jour  les  Ta- 
long,  fermé  par  un  bout  et  ouvert  tars  indépendants  et  nomades,  les 
de  l'autre,  puis  boucha  avec  son  Bédouins  vagabonds  et  pillards,  les 
doigt  l'orifice  ouvert,  ensuite  re-  tribus  sauvages  de  l'Orétioque  et 
tournant  le  tube  qu'il  plongea  dans  du  Maragnon,  constituer  des  états 
le  mercure ,  et  ôta  son  doigt  :  le  florissants  et  le  disputer  en  indus- 
mercure  descendit  de  vingt  pouces  trie  et  en  urbanité  aux  peuples  de 
et  demi  ;  ou,  en  d'autres  termes,  le  la  vieille  Europe  ,  auxquels  ils  en- 
fluide  s'arrêta  à  20  pouces  et  demi  verront  des  ambassadeurs  pour  lier 
au-dessus  du  mercure  contenu  dans  les  intéretsde  cette  association  civi- 
le vase.  Cette  remarque  fit  juger  au  lisée  qui  s'agrandit  chaque  jour? 
savant  Italien  que  la  colonne  ainsi  Quand  la  politique  de  Louis  XIV 
suspendue  était  soutenue  par  les  balançait  les  destinées  des  peuples 
colonnes  d'air  environnantes.  Des  d'alors,  et  quand  les  marchands  des 
savants  de  Rouen  contestèrent  l'ex-  bouches  de  l'Escaut  et  de  la  Meuse, 
plication  que  Toricelli  donnait  de  fiers  de  l'indépendance  qu'ils  ve- 
ce  phénomène  ,  et  prétendirent  que  naient  de  conquérir  comme  ils 
le  vide  apparent  entre  la  surface  su-  avaient  conquis  leur  pays  ,  sur  les 
périeure  du  mercure  et  le  haut  du  alluvions  de  l'Océan,  prenaient  une 
tube  était  rempli  d'esprits  évaporés  attitude  imposante  dans  les  débats 
de  ce  fluide,  et  détruisaient  ce  vide  des  potentats,  qui  donc  songeait 
dont  la  nature  avait  horreur^  di-  aux  électeurs  de  Brandebourg  et 
saient-ils.  Pascal  sourit  de  pitié  de  aux  czars  de  Moscovie ,  dont  on 
l'explication  erronée  des  savants  n'entendait  parler  que  de  loin  en 
Rouennais  ;  et  pour  les  détromper  loin  ?  Cependant  les  électeurs  de 
il  fit  attacher  à  un  mât  deux  tubes  Brandebourg  sont  devenus  rois,  et 
de  vene ,  de  la  longueur  de  40  l'un  de  ces  rois,  le  grand  Frédéric, 
pieds,  et  après  les  avoir  invités  a  humilia  la  fière  Autriche  et  jeta  son 
être  témoins  de  son  expérience,  il  épée  dans  la  balance  des  intérêts 
leur  dit  :  «  Vous  devez  convenir  européens;  et  cependant  la  Mosco- 
..  qu'il  y  a  plus  d'esprits  dans  le  vin  vie,  devenue  Russie,  passant  tout  à 
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i7.oiicuAr.j-c.  petite-vérole,  dans  sa  cinquantième  année,  fut  suivi,  dans 
la  tombe,  en  moins  de  onze  mois,  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, sa  belle-fille,  du  duc  de  Bourgogne,  son  fils ,  qui, 
âgé  seulement  de  trente  ans,  ne  survécut  que  de  six  jours 
à  son  épouse;  du  duc  de  Bretagne,  l'aîné  des  fils  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  expira  deux  jours  après  son  père,  de 
sorte  que  la  même  cérémonie  funèbre  réunit  l'époux, 
l'épouse  et  le  fils  :  dans  le  même  temps,  le  duc  d'Anjou, 
leur  second  fils,  qui  fut  depuis  Louis  XV,  était  dange- 
reusement malade.  Tant  de  coups  inattendus  excitent 
les  rumeurs  du  peuple,  et  le  duc  d'Orléans  entendait  de 
son  palais  les  vociférations  qui  le  signalaient  comme  l'em- 
poisonneur de  ces  victimes  de  l'impitoyable  mort.  Plus 
tard,  les  fameuses  Philippiques  de  Lagrange-Chancel 
sendjlèrent  fortifier  ces  soupçons.  Philippe  d'Orléans, 
effrayé,  vint  demander  au  vieux  monarque  de  lui  faire 
ouvrir  les  portes  de  la  Bastille  ;  mais  Louis  qui  se  mon- 
trait grand,  surtout  dans  les  revers,  s'y  refusa  :  le  savant 
chimiste  Homberg  ,  que  l'on  accusait  d'avoir  fourni  les 
poisons,  sollicita  aussi  une  instruction  juridique;  mais 
lorsqu'il  voulut  se  constituer  prisonnier  à  la  Bastille,  les 
portes  lui  en  furent  fermées.  Tels  sont  les  cris,  tels  sont 
les  jugements  de  la  multitude,  que  l'on  vit  à  une  époque 
bien  plus  récente,  passer  rapidement,  dans  son  funeste 
égarement,  des  soupçons  aux  actes  envers  les  victimes 
infortunées  qu'on  désignait  à  ses  fureurs.  La  petite-vé- 
role, alors  si  redoutable,  et  une  épidémie  qu'on  nommait 
rougeole  pourprée,  laquelle  enleva  en  peu  de  jours  plus 
de  500  personnes,  furent  probablement  les  causes  imi- 
ques  qui  firent  disparaître  autour,  et,  pour  ainsi  dire, 
sous  les  yeux  de  Louis  XIV,  trois  générations  sorties  de 
son  sang.  Enfin  un  dernier  coup  vint  frapper  dans  sa  fa- 
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»  que  dans  l'eau,  et  que  si  ce  sont  coup  d'une  débile  et  grossière  en- 
»  les  esprits  évaporés  du  fluide  qui  fance  à  une  vigoureuse  jeutiesse, 
»  produisent  le  vide,  que  vous  re-  s'est  élevée  au  rang  du  plus  puis- 
»  gardez  comme  apparent ,  l'expé-  sant  empire  de  notre  époque,  après 
«  rience  de  Toricelli  devra  produire  avoir,  du  sein  de  ses  provinces  hy- 
»  des  résultats  bien  différents,  puis-  perboréennes,  lancé  ses  innombra- 
»  que  le  vin  laissera  au  baut  du  tube  blés  armées  sur  notre  France;  et 
»  un  espace  vide  beaucoup  plus  cet  empire  menacerait  l'indépen- 
»  grand  que  l'eau.  »  Après  avoir  dance  de  toutes  les  nationalités  de 
rempli  les  deux  tubes,  l'un  de  vin  l'Europe  centrale,  si  le  système  des 
et  l'autre  d'eau,  le  pbysicien  fran-  conquêtes  n'était  pas  regardé  au- 
çais  les  plongea  chacun  dans  la  li-  jourd'hui  par  la  raison  mûrie  des 
queur  de  même  nature  que  celle  souverains  comme  une  chimère 
qu'il  contenait;  l'eau  s'arrêta  à  31  aussi  désastreuse  pour  les  conqué- 
pieds  1  pouce  4  lignes,  et  le  vin  à  rants  eux-mêmes,  qu'impossible  à 
33  pieds  3  pouces,  résultat  tout-  réaliser  chez  les  peuples  qui  ont  le 
à-fait  op[)osé  à  ce  qui  aurait  du  ar-  sentiment  de  leur  dignité, 
river  d'après  l'opinion  des  savants  Le  génie  d'un  homme  extraordi- 
Rouennais.  naire,  qui  à  des  vues  larges  joignait 

Ce  fut  cette  expérience,  faite,  en  une  volonté  de  fer,  une  ténacité  in- 
1646,  sur  la  place  de  la  Verrerie,  flexible,  et  la  persévérance  la  plus 
à  Rouen,  qui  fit  abandonner  l'opi-  résignée  à  combattre  tous  les  obs- 
nion  ou  plutôt  l'erreur  accréditée  tacles,  opéra  ce  phénomène  politi- 
depuis  Aristote,  que  la  nature  a  que  :  bref,  ce  fut  Pierre  le  Grand 
horreuT' du  ^>ide.  qui   commença,    sinon  la    civilisa- 

Des  calculs  curieux  suivirent  les  tion,  du  moins  l'importance  de  la 
importantes  expériences  de  Tori-  Russie. 

celli  et  de  Pascal;  par  exemple,  on  Jamais  empire  n'eut  sur  la  terre 
a  calculé  que  la  hauteur  de  l'air,  une  étendue  aussi  prodigieuse  qu'est 
qui  ne  va  guère  qu'à  vingt  lieues  ,  celle  de  l'empire  de  Russie.  Décri- 
imprime  sur  la  terre  une  pesanteur  vaut  autour  de  la  mer  Glaciale  une 
égale  à  celle  d'un  volume  d'eau  qui  ceinture  qui  s'étend  sous  132  de- 
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mille  ce  roi  autrefois  si  fier,  et  maintenant  si  malheu- 
reux et  d  un  caractère  si  élevé;  le  4  mai  mourut  à  Marly, 
à  l'âge  de  28  ans,  des  suites,  disent  quelques  historiens, 
d'une  chute  de  cheval,  dont  il  avait  dissimulé  les  souf- 
frances, Charles,  duc  de  Berri,  troisième  fils  du  grand 
dauphin ,  et  frère  du  vertueux  duc  de  Bourgogne  ;  ce 
prince,  faible  et  timide,  avait  épousé  Marie-Louise-Elisa- 
beth, fille  aînée  dePhilippe  d'Orléans,  princesse  dontles 
déportements  scandalisèrent  la  cour  et  la  France,  et  sur 
laquelle  se  portèrent  les  plus  graves  soupçons,  qui  la  re- 
présentaient comme  ayant  empoisonné  son  mari,  préci- 
sément dans  le  temps  où,  ne  pouvant  plus  souffrir  ses 
désordres,  il  allait  la  faire  enfermer. 

Le  czar  Pierre  ,  investi  par  les  Turcs ,  est  sauvé  par  sa 
femme  Catherine,  dont  la  destinée  fut  si  extraordi- 
naire. 

Duguay-Trouin,  chef  d'une  escadre  française,  cause, 
sur  les  côtes  du  Brésil,  une  perte  de  plus  de  25  millions 
aux  Portugais. 

L' empereur  Joseph  meurt,  et  son  frère,  Charles  VI, 
est  investi  de  la  dignité  impériale. 

Un  congrès  s'ouvre  à  Utrecht  pour  la  pacification  de 
l'Europe. 

Le  maréchal  de  Villars  bâties  alliés  à  Dénain,  en  Flan- 
dre, et  sauve  la  France. 

21.«  LEÇON. 

La  paix  se  fait  à  Utrecht,  entre  la  France  et  les  alliés , 
l'empereur  excepté;  il  y  est  stipulé  que  la  France  et  l'Es- 
pagne ne  seront  jamais  réunies. 

Les  Impériaux  sont  forcés  d'évacuer  lEspagne;  l'em- 
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s'élèverait  à  .'Î2  pieds  au-dessus  de   f(r»''S  de  longitude,    de  l'occident  à 
sa  surHice  ;  on  a  calculé  que  lu  co-   l'orient,   et  embrasse  aussi  35  de- 
lonne  d'air,    qui  s'élève  au-dessus   grés  de  latitude,  du  nord  au  sud 
d'un  homme  de  moyenne  grandeur,   il  occupe   la   septième  pai  tic  de  la 
équivaut  à  un  poids    de  33  mille    terre  habitable  ,  sur  une   longueur 
000  livres,  poids  énorme  qui  écra-   de  2,030  lieues,  et  une  lar-^^eur  qui 
serait  chacun  de  nous,  s'il  n'était,    varie  de  3  à  600  lieues,  présentant 
dit  le  célèbre  Haûy,  balancé  par  la    une  immense  superficie  de  un  mil- 
réaction  des  fluides  élastiques  qui   lion  40,000  lieues  carrées,  sur  la- 
s'échappent  de  notre  corps;   enfin   quelle  vivent,  sous  la  domination 
on  a  calculé,  ou  cru  calculei- que  le   de  l'autocrate,  environ  GO  millions 
poids  total  de  l'atmosphère  qui  en-   d'habitants,  y  compris  les  Polonais, 
toure  le   globe  terrestre  doit  être   ce  qui  ne  fait  guère  plus  de  60  lia- 
évalué  à  110  millions  de  milliards   bitants  par  lieue   carrée,    en  pre- 
de  quintaux.  L'atmosphère,  ce  fluide   nant  l'ensemble   de  ce  grand  sque- 
plus  étendu  que  la  mer,  est  en  ef-   lette   politique   où   la  vie  n'est  en- 
fet  une  mer  qui,  quand  elle  est  en   core  que  dans  quelques  parties  de 
équilibre,  n'est  agitée  que  par  ses  son  territoire  européen, 
brises  légères  qu'on  nomme  ou  que        Cette    agglomération    d'hommes 
les  poètes  nomment  zéphyrs;  quand   obéissant  à  la    volonté    d'un    seul 
une  fois  cette  masse  immense  d'un   homme  ne  s'est  formée  qu'avec  le 
fluide  élastique,  compressible,  di-   temps;  la  fusion,  qui  de  plusieurs 
latable,  perd  ,  par  l'action  du  soleil   nations    a    formé    les    nationalités 
ou  delà  lune,  ce  même  équilibre  française,  anglaise,  espagnole,  etc. 
qui    la    maintenait  calme,  alors  se   n'est  pas  encore  opérée  sous  la  do- 
forment,  s'élancent  ces  vents  im-   mination  des  czars.  Quelle  union 
jiétueux ,  ces  ouragans  dévastateurs  en  effet,  peut-il  y  avoir  entre  le  co- 
ilont  la  force  déracine  les  chênes,   cosaque  du  Don  et  le  noble  Polo- 
onlève   et   lance   dans   l'espace   les  nais  ;    entre    le    Tartare   ou   Tatar 
toits  des  maisons  et  ébranle,  bon-  Nogais,  et  le  citadin  de  Saint-Pé- 
leverse  ,     soulève     en     montagnes   tersbourg  et  de  Riga  ;  entre  le  Kal- 
mobiles   et    mugissantes    le    vaste  mouck  et  le  Livonien  ou  le  Finois? 
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18'siÉcLCAP  j-.c  pereur  Cliarles  VI  assure  à  jMarle-Thérèse,  sa  fille  aînée, 
la  possession  de  tous  ses  états  liéréditaires  à  défaut  d'hé- 
ritiers mâles. 

Par  ce  traité,  Louis  XIV,  pour  le  l)ien  de  la  paix,  sa- 
crifie la  ville  et  le  port  de  Duukerque  aux  Anglais  ,  aux- 
quels sont  cédées  l'Acadie  et  lîle  de  Terre-Neuve  en 
Amérique ,  et  qui  sont  maintenus  dans  la  possession  de 
Gibraltar. 

La  bataille  de  Pultava,  gagnée  par  les  Russes,  le  27 
juillet  1709,  avait  changé  la  fortune  de  Charles  XII,  roi 
de  Suède  ,  alors  réfugié  chez  les  Turcs,  qu'il  avait  éton- 
nés par  son  intrépidité.  Pendant  ce  temps-là,  le  tzar 
Pierre  s'empare  d'Abo,  capitale  de  la  Finlande,  et  de 
presque  toute  cette  province. 
i»«*  Un  traité  se  conclut  à  Rastadt  entre  la  France  et  l'em- 

pereur ,  qui  y  gagne  le  Milanais ,  la  Sardaigne ,  le  royau- 
me de  Naples  et  les  Pays-Bas  espagnols. 

Anne,   reine  d'Angleterre,  descend  dans  la  tombe; 
Georges  I.", 30  «  roi      Gcorgcs-Louis  ,  élcctcur  de  Hanovre  ,  appelé  par  les  An- 

U'Angleterre  depuis  ^  .  . 

laconquéte.  glais ,  occupe  le  trone  britannique.  Le  prétendant,  Jac- 

ques Stuart,  descend  en  Ecosse,  où,  après  diverses  vi- 
cissitudes, son  parti  voit  ses  espérances  s'anéantir  pres- 
que totalement. 

Charles  XII  obtient  des  Turcs,  qui  le  retenaient  en 
quelque  sorte  prisonnier,  la  permission  de  retourner 
dans  ses  états;  déguisé  et  courant  jour  et  nuit  à  franc 
étrier,  il  arrive  à  Stralsund,  le  11  novembre,  à  une 
heure  après  minuit ,  exténué  et  défiguré  par  la  fatigue. 
,,,j  Les  Turcs  enlèvent  la  Morée  aux  Vénitiens. 

Le  l.*'  septembre,  descend  dans  la  tombe,  après  un 
règne  de  soixante-douze  ans  trois  mois  et  dix-huit  jours, 
Louis  XIV,  qui ,  malgré  ses  faiblesses ,  fut  le  plus  grand 
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Océan  qui  couvre  les  deux  tiers  du  Cependant,  toute  distendue  qu'est 
globe;  c'est  cet  air  que  nous  respi-  cette  grande  puissance,  elle  est  cu- 
rons ,  qui  gonfle  nos  poumons  et  core  très  redoutal)le,  parce  qu'elle 
est  pour  nous  le  principe  de  la  vie;  peut  dire  au  Slave  des  bords  de  hi 
cependant  ce  fluide  n'est  point  pur;  Baltique,  au  C«)saque  pillard  ,  au 
il  est  composé  d'un  quart  d'air  vi-  Basklr  errant,  au  Tatar  inquiet  : 
tal  ou  oxygène  ,  et  de  trois  quarts  Venez  ,  je  vais  vous  montrer  des 
d'azote,  substance  opposée  à  la  pays  cent  foisplus  aimables,  cent 
vie.  fois,  mille   fois   plus  abondants   en 

On  considéra  l'air  comme  un  élé-  délices  que  vos  solitudes  et  vos  step- 
inent,  c'est-à-dire  une  substance  pes  ;  vous  ,  ou  vos  devanciers ,  avez 
homogène  et  sans  pesanteur,  jus-  déjà  mangé  les  jambons  de  l'Alle- 
qu'en  IG30  ,  époque  où  un  méde-  magne,  bu  le  vin  du  Rhin  et  le  vin 
cin  français,  nommé  .Tean  Rey,  de  de  France;  vous  avez  trouvé  de  l'or 
lingue  en  Périgord  ,  ayant  remar-  dans  ces  riches  régions;  vous  y  avez 
que  que  l'étain  augmentait  de  poids  trouvé  mille  autres  biens  dont  vous 
dans  la  calcination,  attribua  ce  phé-  n'aviez  pas  l'idée;  venez,  vous  trou- 
nomène  à  l'absorption  de  l'air.  Un  verez  encore  mieux  sous  ces  riants 
demi-siècle  après,  un  chimiste,  climats  ,  dont  une  paix  de  vingt-un 
nommé  Bayen,  reproduisit  l'obser-  ans  a  enrichi  les  populations  actives 
vation  de  Jean  Rey,  qui,  sans  cela,  et  industrieuses  :  et  l'Occident  se- 
serait  peut-être  restée  dans  l'oubli  ;  rait  encore  une  fois  exposé  à  voir 
mais  il  était  réservé  à  l'illustre  et  la  barbarie  déborder  du  Nord  sur 
malheureux  Lavoisier  de  découvrir  la  civilisation  moderne;  mais  espé- 
qu'il  n'y  avait  qu'une  portion  de  rons ,  croyons  même  fermement 
l'air  absorbé  par  les  métaux  dans  que  pareille  chose  n'arrivera  pas  : 
leur  calcination,  et  que  l'air  était  et  disons  avec  Napoléon  :  Que  les 
composé  de  deux  fluides  au  moins  ,  Russes  restentdans  leur  affreux  pays, 
savoir  :  le  gaz  oxygène  et  le  gaz  Quel  fut  donc,  dans  les  temps  an- 
azote;  le  gaz  oxygène,  dont  le  nom  tiques,  le  vaste  pays  occupé  au- 
est  formé  de  deux  mois  grecs  o^-j;  ,  jourd'hui  par  l'enqiire  de  Russie? 
acide  ^  ycevoy.a! ,  f  engendre  .,    est    le   Ce  fut  cette  Scythie  illimitée  vers 
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iiioDarque  de  son  siècle  ;  tout  le  hrillant  cortège  qui  1  a- 
vait  entouré  dans  sa  gloire  avait  disparu  avant  lui. 

Le  duc  d'Anjou,  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV  , 
monte  sur  le  trône  à  1  âge  de  cinq  ans  ;  le  parlement, 
devenu  plus  hardi  ou  plus  indépendant,  casse  le  testa- 
ment de  Louis  XIV  et  défère  la  tutelle  au  duc  d'Orléans. 
La  dette  de  la  France  s'élevait  à  prèj  de  trois  milliards  , 
et  le  peuple  était  souffrant. 

Charles  XII ,  roi  de  Suède ,  entre  en  Norwége  avec 
une  armée  de  vingt  mille  hommes,  et  y  est  tué  deux  ans 
après. 

Le  prince  Eugène  de  Savoie  gagne  sur  les  Turcs  la 
mémoral)le  bataille  de  Petersw^aradin. 

Le  trop  fameux  Law  fait  adopter  son  système  de  ban" 
que  générale  si  désastreux  pour  la  France.  Ceux  qui, 
comme  nous,  bientôt  septuagénaire,  ont  vu  les  assi- 
gnats, la  faveur  dont  ils  jouirent  d'abord,  ensuite  leur 
chute,  peuvent  se  faire  une  idée  du  système  de  Law  et 
de  ses  effets,  quoique  ni  les  circonstances,  ni  les  dangers 
ne  fussent  les  mêmes;  comme  on  vit  des  bénéfices  énor- 
mes dans  les  actions  de  la  nouvelle  banque,  et,  qu'en 
effet,  il  y  eut  des  gains  si  rapides  et  si  considérables,  que 
tel  qui  avait  commencé  avec  un  seul  billet  d'état,  à  force 
de  troquer  cette  valeur  contre  de  l'argent,  des  actions  et 
d'autres  billets  avait  des  millions  après  quelques  se- 
maines; la  séduction  gagna  toutes  les  têtes,  et  chacun 
courait  porter  son  or  pour  avoir  du  papier.  La  foule  se 
pressait  avec  une  telle  frénésie  dans  la  rue  Quincampoix, 
où  se  faisaient  ces  échanges,  que  plusieurs  personnes  y 
furent  étouffées.  Un  grand  nombre  de  fortunes  furent 
renversées  ,  pendant  qu'on  en  vit  tout  à  coup  apparaître 
de  prodigieuses.  Le  parlement,  qui  ne  partagea  point 
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seul  qui  cntrelieni  hi  combustion  U;  nord  et  vers  l'est,  sui-  laquelle 
(les  corps  et  l;i  vie  dans  les  aniiniiux  nous  avf)ns  donné  une  courte  iioti- 
et  les  végc'taux.  Ce  fut  le  chimiste  ce  dans  notre  premier  volume  : 
anglais  Priestley  qui  reconnut  ce  elle  fut  dans  tout  le  moyeu-âge  la 
gaz,  en  1771.  Le  gaz  azote,  qui  est  pépinière  des  Huns,  des  Tatars, 
un  des  principes  constituants  de  l'air  des  Mongous  ou  Mogols,  qui,  à  di- 
Mtmosphérique,  diffère  cependant  verses  époques,  ravagèrent  l'ouest 
du  gaz  oxygène  par  son  action  sur  et  surtout  le  midi  deV  Asie  centrale, 
l'écononiie  animale  et  sur  la  coui-  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 
hustion,  puisque  les  animaux  qui  le  Les  Russes,  dont  les  historiens 
respirent  y  meurent  promptement ,  font  dériver  le  nom  de  lias  ou  Rouss, 
et  que  les  corps  enflammés  qu'on  y  un  des  fds  de  Japhet,  se  confondi- 
plonge  s'éteignent.  Aussi  le  mot  rent  avec  les  Slaves,  qu'on  dit  des- 
azote  ,  qui  vient  du  grec  ,  signiiie-t-  cendre  d'un  autre  fils  du  même  Ja- 
il  ryy^o^e  à /rt  We.  Le  gaz  hydrogène  phet  appelé  Saklai  ;  plus  tard  les 
est  un  corps  éminemment  combus-  f  arangues^  nation  slave,  venus  des 
tible ,  dont  le  caractère  spécifique  bords  de  la  Baltique,  s'unirent 
est  de  former  l'eau  avec  l'oxygène,  aussi  à  eux.  Dans  le  v.^  siècle  après 
Les  travaux  des  chimistes  ont  ame-  J.-C.  Kii,  prince  ou  chef  de  cette 
né  l'application  des  gaz  aux  usages  maison,  fonda  la  ville  de  Kiiew , 
domestiques,  au  chauffage  ,  et  sur-  qui ,  quoique  souvent  indépendan- 
tout  à  l'éclairage;  et  aujourd'hui  te,  fut  comme  le  centre  des  popu- 
des  appartements,  des  salles  de  lations  russes;  dans  le  même  temps 
spectacle  et  de  grantles  cités  sont  s'élevait  Nowogorod  la  Grande, 
éclairés  par  le  gaz.  qui   fut  une    république    slave  très 

Ce  fut  Toricelli  qui  inventa  aussi  commerçante;  peu  à  peu  se  cousli- 
le  baromètre  dans  le  milieu  du  tua  le  duché,  puis  enfin  l'empiie 
wii.^  siècle;  Petit ,  Pascal,  Huy-  de  Russie  qui  s'appelait  aussi  Mos- 
ghens  ,  perfectionnèrent  beaucoup  covie  depuis  que  Moscow  fut  de- 
cette  précieuse  invention  ,  et  ce  fut  venue  le  siège  du  gouvernement, 
le  docteur  Hoock  qui  imagina  le  L'ensemble  de  la  population  rus- 
baromètre  à  roue  ou  à  cadran,  se  se  compose  de  Slaves,  de   Rus- 


SIECI.C  AP.J  -C. 


l'eugouenient  général,  combattit  cette  dangereuse  inno- 
vation ,  et  fut  exilé  à  Ponloise  par  le  régent  qui  proté- 
geait Law.  Celui-ci  fut  nommé  contrôleur  général,  le  5 
janvier  1720,  et  entra  au  conseil  de  régence^ huit  jours 
après.  L'illusion  ne  tarda  pas  à  se  dissiper  aux  cris  d'in- 
dignation et  de  détresse  des  nombreuses  victimes  de  cette 
étrange  déception.  Law,  décrété  de  prise  de  corps  par 
le  parlement,  sortit  précipitamment  du  royaume,  erra 
en  Belgique,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  et  mourut  à 
\'enise,  en  1729,  dans  un  état  peu  éloigné  de  l'indi- 
gence. 

Le  prince  Eugène  ,  qui  avait  déjà  tué  plus  de  trente 
mille  'l  urcs  avec  leur  grand-visir,  gagne  la  bataille  de 
Belgrade,  où  les  Ottomans  laissent  plus  de  vingt  mille 
morts. 

La  bulle  Unigenitus  occasione  des  troubles.  Le  régent, 
avec  des  qualités  assez  brillantes  ,  se  livrait  aux  idées 
nouvelles  dont  le  scepticisme  était  la  base;  douter  de 
tout,  c'est  tout  appuyer  sur  un  peut-être  incertain  avec 
la  chance  duquel  on  se  tranquillise  sur  tous  les  excès; 
de  là  cette  licence  effroyable  de  mœurs  qui,  descendue 
des  hauts  rangs  ,  se  glissa  dans  les  masses  ,  et  y  produi- 
sit ce  qu'on  sait;  l'abject  cardinal  Dubois,  hideux  de 
débauches,  Dubois,  fils  d'un  apothicaire  de  Brives-la- 
Gaillarde,  gouverne  à  la  fois  et  les  plaisirs  dissolus  du 
prince  et  les  affaires  de  l'état;  ses  relations  avec  une 
prostituée  lui  font  découvrir  la  conjuration  de  Gella- 
niare,  ambassadeur  d'Espagne,  pour  enlever  le  duc 
d  Orléans. 

Une  quadruple  alliance  est  conclue,  à  Londres,  entre 
la  France,  l'Empire,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  tandis 
que  la  paix  se  fait  à  Passarow  itz ,  en  Servie ,  entre  les 
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Thermomètre.  ses ,  de  Lithuaniens,  de  Polonais, 

de    Serviens ,   de  Finois,    de    La- 
Ce    fut   le    Hollandais  Corneille  ,.„        .           •     t  • 

pons,    (i  hstoniens,  ne   Livoniens, 

Drebbel   qui  ,   au    commencement  ,    „        ,            ■,    c-  •              i    tt 

^^                                    ,^  derermiens,  de  binones,  de  Vo- 

du  XVII. "  siècle,  conçut  la  première  i      i    -it     •  i        i     /-.                   i 

_\  goxufi^  de  Votiaks,  de  Cosacjues,  de 

idée  d'un  instrument  destine  à  faire  _,    ,             .         i    ht      i    •         ^r\ 

Ischouvaclies,  de  Mordwins,  d  (Js- 

connaître  et  mesurer  les  différents  •  ,       ,     ,t            i       i    t-    i         i 

tieks,  de  Mongouls,  (leKalmouks, 

degrés  de  chaleur  et  de  froid  ;  cet  ,    t.        i  •       i    m                    rn                ' 

^    ^                       ,      .         ,             ,  de  cratskis,  de  lartaresou  latars,      i 

instrument,  perfectionné  par  Réau-  ,.   .    ,           ivt       •             ht        i              ' 

'                    .           .  divises  en   JNogais,   en  Metschers-      | 

mur,  puis  par  Farenheit ,  qui  em-  ,  ..  ,              r.    i  •             yr-       ■                '. 

'  f^        >■                         '    i     ^  laicks,  en  iJaskirs,  cnKirguis,  en      j 

ploya   le  mercure,    puis  par  Gay-  ,  i                 i     r<  -       ■           i    t\t             ' 

^    ■'                                        r  Jakoutesj  de  (jeorgiens,  de  iVlunt-      I 

Lussac ,  est  le   thermomètre  dont  ,               rr.                 i    o        ••>  i 

cnoux,en  longuses,  de  bamoiedes,      | 

nous  nous   servons,    et  qui  fissure  ^    c-i.  '  •             j    i.^            i.    i  i             ' 

'          ^         =•  de  Sibériens  et  de  Ivamtschadales.        • 

dans  nos  appartements  et  dans  les  t                    i       ..            j                      ! 

^'  Lesmœursdecettegrandecompo- 

cabinets  de  physique ,  en  tube  rem-  .....                   ,                    .          1 

■^   •'^  sition politique  ne  présentent  guère 

pli  d'esprit  de  vin  ou  de  mercure.  j      i      •           •         '-in'                ! 

^           r  de  physionomie  spéciale.  11  n  y  a,  a      ! 

Siphon.  proprement  parler,  en  Russie,  que  i 
deux  classes  d  individus  :  les  no- 
Tout  le  monde  sait  que  l'utile  ins-  blés,  maîtres  de  tout,  comme  ceux 
trument  appelé  siphon ,  lequel  vient  de  notre  patrie  avant  Louis  le  Gros, 
du  grec  ^■■r^--' ,  tuyau ,  est  un  tube  et  les  paysans  encore  serfs.  Entre 
recourbé  ,  dont  une  branche  est  or-  ces  deux  grandes  divisions  sont  les 
dinairement  plus  longue  que  l'autre  marchands  ,  les  négociants  ,  les  ar- 
et  dont  on  se  sert  pour  faire  monter  tistes,  etc. ,  en  grande  partie  étran- 
-les  liqueurs,  vider  les  vases,  et  sur-  gers,  tels  que  Grecs,  Arméniens  , 
tout  les  tonneaux  sans  les  renverser,  Moldaves ,  Valaques,  Persans  ,  Al- 
et  pour  faire  diverses  expériences  lemands.  Français,  Juifs,  Bohé- 
hydrostatiques.  Héron,  philosophe  miens,  etc.  Les  mœurs  des  nobles 
d'Alexandrie,  avait  donné,  environ  russes  diffèrent  peu,  assure-t-on, 
120  ans  avant  J. -G. ,  une  idée  quoi-  de  celles  de  l'ancienne  noblesse 
que  imparfaite  des  propriétés  du  si-  française;  épicuriens,  joueurs,  mon- 
phon,  dans  son  traité  de  pneumati-  trant  ou  affectant  une  grande  urba- 
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Turcs  et  l'empereur  d'Allemagne ,  de  concert  avec  les 
Vénitiens. 

L'etaljlissemcnt  d'un  Bourbon  en  Espagne  ,  lecpiel 
avait  coûte  tant  d'argent  et  tant  d'hommes  à  la  France, 
n'empêche  point  la  guerre  d'éclater  entre  les  deux  puis- 
sances que  séparaient  les  Pyrénées  :  le  maréchal  de  Ber- 
wick  enlève  plusieurs  places  aux  Espagnols,  et  les  Fran- 
çais entrent  en  Gatalo£fne. 

Le  parlement,  exilé  à  Pontoise,  est  menacé  d'être  en- 
voyé à  Blois ,  pour  avoir  rejeté  la  bulle  ilnigeiiitus ,  et  il 
lléchit. 

La  peste  dévore  la  population  de  Marseille. 

A  Charles  XII ,  roi  de  Suède,  tué  le  1 1  décembre  1718 
au  siège  de  Frédérics-Hall,  en  Norwt'ge,  avait  succédé 
Ulrique  Eléonore,  sa  sœur,  épouse  du  prince  Frédéric 
de  Hesse-Cassel.  Cette  année,  cette  princesse  abdique, 
et  son  époux,  élu  par  les  états  du  royaume,  est  couronné 
roi  de  Suède  le  4  mai. 

Par  le  traité  de  Londres,  dit  de  la  quadruple  alliance  , 
le  prince  de  la  ntaison  de  Bourbon  qui  régnait  sur  l'Es- 
pagne est  reconnu  roi  de  ce  royaume  par  l'empereur;  en 
conséquence,  les  Espagnols  abandonnent  la  Sicile  et  la 
Sardaigne;  cette  dernière  passe  sous  la  domination  du 
duc  de  Savoie,  qui,  au  mois  d'aovit  de  cette  année,  prend 
le  litre  de  roi. 

La  paix  est  signée  à  Madrid  entre  l'Espagne  et  l'An- 
gleterre. Un  autre  traité  conclu  à  Nystad  en  Finlande  , 
entre  la  Russie  et  la  Suède,  rétablit  la  paix  dans  le  Nord; 
le  czar  Pierre  prend  le  titre  d'empereur,  ce  à  quoi  con- 
sentent les  puissances  européennes. 

Louis  XV  atteint  sa  majorité  ,  il  est  sacré  et  couronné 
à  Reims  le  25  octobre.   L  infâme  Dubois  va  porter  au 
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que  ;  mais  ce  fut  Jean  Jordan  qui,    nité  ,  ils  ont  la  réputation  d'être  très  i 

à  Stutgard,   capitale  du   Wurtem-   hospitaliers  et  magnifiques  ,  quand  i 

berg,  inventa,  en  1683,  le  siphon   leur  fortune  le  permet;  quant  aux  j 

tel,  à  peu  près,  que  nous  le  possé-   paysans  russes,  habitués  de  bonne  j 

dons  aujourd'hui.  L'inventeur  avait  heure  au   travail  et  aux  privations,  | 

présenté  son  nouvel  instrument  au  façonnés  à  une  obéissance  passive ,  j 
duc  de  Wurtemberg,  lequel  le  don-  ils  ne  craignent  ni  les  dangers,  ni 
na  à  Salomon  Reisel,  son  médecin,  les  fatigues;  gais,  braves,  hospita- 
pour  qu'il  en  éprouvât  les  effets.  Hers ,  ils  sont  tout  à  la  fois  enclins 
Comme  ces  expériences  avaient  été  à  l'ivrognerie  et  superstitieux;  dans 
rendues  pul)liques,  le  célèbre  navi-  les  armées  ils  deviennent  des  sol- 
gateur  anglais-  Jean  Davis  donna  ,    dats  vaillants  et  tellement  durs  à  la 

dans  les  Transactions  philosophi-   souffrance,  qu'on  les  croirait  insen-  i 

ques  de  Londres,  en  1G8.3  ,  la  des-  sibles  comme  le  marbre.  Nous  avons  1 

cription  du  siphon.  Denis  Papin,  de   eu  sous  les  yeux  un  champ  de  ba-  | 

Blois,  fit,  cette  même  année,  un    taille  où  gisaient  plusieurs  blessés  \ 

siphon  qui  ne  cédait  en  rien  à  celui   russes,  et  nous  en  remarquâmes  un  j 

de    l'inventeur    wurtembergeois  ,    qui,    nouveau    Cynégire,    acheva  i 

et  alors  T usage  du  siphon  se  répan-   d'amputer  lui-même  une  de  sesjam-  ; 

dit  partout.                                              bes  qu'un  boulet  avait  entièrement  j 

fracassée;    il  avala    tranquillement  I 

Aréomètre  ou  Fèse-Iiqueur.                                           ■,,             -,         .                             i    ■  I 

un   verre  o  eau-de-vie  que  nous  lui  , 

C'est  à  l'iiukistrie  française  qu'est   donnâmes,  et  partit  sur  un  traîneau  j 

due  l'invention   de  l'aréomètre  ou    pour  l'ambulance,  sans  presque  té-  j 

pèse-liqueur,  ingénieux  instrument  moigner  de  douleur.  i 

qui  sert  à  mesurer  la  densité  ou  la        Les  bornes  de  notre  colonne   ne  j 

pesanteur  des  fluides,  etquiinven-   nous  permettent  point  de  parcourir  j 

té  à  la  fin  du  xvii."  siècle,  par  Hom-   les  49  gouvernements  de  la  Russie  ! 

berg,  de  l'académie  des  sciences,  a    d'Europe,  encore  moins  les  diver-  i 
été  perfectionné  par  plusieurs  sa-   ses  provinces  delaRussie  asiatique; 
vants.    L'aréomètre,    ou    pèse  -  li-  nousnouscontenteronsde  mention- 
queur,  est  composé  d'une  boule  et   ner  les  villes  principales  qui  sont  : 
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tribunal  de  la  justice  divine  le  poids  de  ses  crimes;  le 
duc  d'Orléans  lui  succède  comme  premier  ministre  ,  et 
le  suit,  Tan  d'après,  dans  la  tombe. 

Le  tzar  ou  empereur  Pierre  le  Grand  ,  profitant  habi- 
lement des  troubles  qui  bouleversaient  la  Perse ,  agran- 
dit considérablement  la  Russie  de  ce  côté-là,  en  se  fai- 
sant céder  par  le  prince  Thamasp  les  villes  de  Derbent 
et  de  Backu ,  et  les  provinces  de  Schirvan ,  Ghilan  et 
Mazandéran  ,  sur  le  littoral  de  la  mer  Caspienne. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne,  abdique  en  faveur  de  don 
Louis,  son  fils  aîné,  âgé  de  16  ans;  puis,  sept  mois  après, 
remonte  sur  ce  trône  d'où  la  mort  venait  d'enlever  le 
jeune  roi. 

Il  se  conclut  un  traité  à  Hanovre,  en  vertu  duquel 
Georges  L'''^,  roi  d'Angleterre,  s'unit  à  la  France  et  à  la 
Prusse  ,  contre  l'Espagne  et  l'empereur  d'Allemagne, 
pour  la  conservation  de  la  paix  en  Europe. 

Pierre  le  Grand,  qui  venait  de  faire  la  guerre  en  Perse, 
termine  sa  mémorable  et  utile  carrière;  Catherine,  son 
épouse,  est  proclamée  impératrice  par  le  sénat. 

Deux  Calherines  ont  régné  sur  le  vaste  empire  des 
Russes  :  toutes  deux  ont  été  fameuses;  mais  l'élévation 
de  Catherine  L^'^eut  quelque  chose  de  si  extraordinaire, 
que  nous  croyons  devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur 
la  singulière  destinée  de  cette  femme.  Le  20  août  1702, 
le  général  russe  Tchérémétof  avait  pris  sur  les  Suédois  la 
petite  ville  de  Marienbourg,  en  Livonie,  et  en  avait  fait 
tous  les  habitants  prisonniers  :  parmi  eux  se  trouvait 
une  jeune  orpheline  d'une  origine  ignorée,  élevée,  par 
charité,  chez  un  pasteur  luthérien ,  laquelle  venait  d'é- 
pouser un  sergent  suédois  dont  il  ne  fut  plus  parlé  de- 
puis. Comme  chez  les  Russes  de  cette  époque  les  fem- 
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DANS  LES  PROVINCES  SEPTEN- 


Saint -Pétersbourg,    résiflence 
du  czar  ou  empereur,  sur  la  Neva, 


le  plus  communément  d'un  cylindre 

portant  une  boule   lestée  avec   du  trionales 

plomb  ou  du  mercure ,  et  surmon- 
tée d'une  tige  plus  ou  moins  lon- 
gue, divisée  en  un  certain  nombre 
,  .  .  .    c  •  "'1  P*^"  au-dessus  de   son  embou- 

de  parties  qui  servent  a  taire  con-  ' 

,         .  1     1    1.      •  1  cliure,  dans  le  golfe  de  Finlande, 

naître  le  poids  du  liquide.  ri-  -    > 

fondée,   en    1703,    par   Pierre   le 

Circulation  du  sang  (Découverte  de  la).   Grand.  Cette  ville  offre ,  avec  unc 

population  de  422  mille  âmes,  de 
Hippocrate    et  plusieurs    autres 

.  .  .         très  beaux  edihces  et  des  quais  ma- 

medecins  des  temps  anciens  avaient        .„  i    tvt' 

.  guihques  sur  la  JNeva; 


soupçonné  la  circulation  du  sang 
dans  les  vaisseaux  du  corps  de 
l'homme  et  des  divers  animaux. 
Des  auteurs  font  honneur  de  cette 


Cronstadt,  avec  40,000  habi- 
tants, sur  le  golfe  de  Finlande,  port 
fondé     également    par    Pierre    le 


, ,  /^^i  •      •  .    1       Grand  qui  conçut  et  exécuta  le  pro- 

decouverte  aux  Chinois  j    mais  les   .  '  '  .  ' 

, ,     .         -  .  ,  jet  de  donner  à  sa  nation  une  ma- 

medecins   de    cette    nation   s  eloi-     .  ,  n       >       • 

,,  ,     ,        ,  .   ,      ,         nne  qu  elle  n  avait  pas  encore  ; 

gnent  tellement  de  la  vente,  dans  •    i      i      i      i— 

,  ,   -     •  '     ,    •  Abo  ,    capitale  de   la   Finlande, 

leurs  théories  spéculatives  sur  cette  n       X 

,.,  .  111     ^yec  12,000  âmes,   ancienne  pro- 

matiere,     qu  il    est  impossible    de      .  .  .  ^ 

,.  ,     .     .         vince   suédoise,    conquise   par  les 

croire  ce  qu  en  disent  ces  écrivains.  *  ^ 

-,„,,,  .  .  Russes,  en  1806: 

Dans  1  école    dogmatique  qui ,    en 

„   ,  -,  ^     TT-  Riga,  port  sur  un  golfe  de  la  mer 

Grèce,  se  lorma  après  Hippocrate,  ,      ^  "        ^ 

,,  ,       ,1         .         i.- 1  -      Baltique,   qui  porte  le  même  nom, 
on  essaya  d  abord  de  suivre  1  idée  . 

,..,,,,„  .  ,        avec  56,000  habitants; 

du  vieillard  de  Cos  ;  puis  on   s  en 

,       1   .     •  ■  r  Arcangel  ,  port  sur   la  Duina , 

écarta  pour  des  théories  qui  hrent        ,  ^ 

,,.,,,  .  .,  ,     près   de  la  mer  Blanche  et  au-delà 

négliger  l  oJJservation;  car  il  parait 

,  .  ,        ,  ,.     ,       .     du  cercle  polaire, 'avec  7,500  habi- 

bieii    prouve    qu  on   ne   disséquait  *■ 

^  tants. 

pas  encore  a  cette  époque.  Cepen- 
dant Âristote  parle  de  deux  idées 
qui,  de  son  temps,  dominaient  sur 
la  circulation  du  sang  :  elles  appar- 
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ïs.'siÈci.t AP.j.-c.  mes  étaient  un  butin,  Tchércmétof  la  crarda  d'abord 
pour  lui,  ensuite  Menzikof,  favori  de  l'empereur,  l'ob- 
tint en  pi'ésent  de  son  premier  maître.  Comme  elle  était 
jolie,  elle  plut  à  Pierre,  qui  l'eut  sans  peine  de  son  fa- 
vori. La  jeune  Livonienne  ,  qui  ne  savait  ni  lire  ni  écrire, 
était  spirituelle,  adroite  et  ambitieuse j  elle  étudia  les 
goûts  et  les  babitudes  de  ce  souverain,  auquel  elle  donna 
deux  filles,  Anne  ,  qui  fut  ducbesse  de  Holstein,  et  Eli- 
sabeth, qui,  depuis,  occupa  le  trône  de  Russie  pendant 
vingt  ans.  Catherine  accompagna  en  1 7 1 1  son  belliqueux 
et  puissant  époux  (  car  ce  fut  alors  qu'il  l'épousa  ou  du 
moins  la  reconnut  pour  sa  femme)  dans  la  guernî  contre 
les  Turcs.  Catherine  se  montra  di<nie  de  tant  de  con- 
fiance  et  d'une  telle  élévation  :  outre  qu'elle  rendait  de 
précieux  services  au  tzar,  dans  ses  fréquentes  attaques 
d'épilepsie,  elle  donnait  l'exemple  d'un  courage  viril  aux 
guerriers  les  plus  endurcis  ,  se  montrant  presque  tou- 
jours à  cheval  dans  les  marches,  à  la  tète  de  larmée. 
Mais  elle  rendit  à  Pierre  I.*"'"  un  service  bien  plus  impor- 
tant :  enveloppé  sur  les  bords  du  Pruth  par  une  armée 
de  150  mille  Turcs,  il  se  croyait  perdu,  et,  malgré  sa 
tète  forte  et  son  génie  tenace,  il  ne  savait  que  faire;  Ca- 
therine prend  sur  elle  d'assembler  un  conseil  ,  lui  fait 
approuver  ce  qui  a  été  décidé,  puis  se  dépouille  de  tou- 
tes ses  pierreries,  puise  dans  la  bourse  des  généraux, 
envoie  de  riches  présents  au  grand-vizir,  et  lui  fiiit  pro- 
poser la  paix,  qui,  conclue  presque  aussitôt,  tira  du 
pkis  grand  danger  qu'il  ex^t  jamais  couru  le  tzar,  qui 
resta  persuadé  qu'il  devait  son  salut  à  son  épouse. 

Stanislas  Leszczynski,  roi  de  Pologne,  beau-père  de 
Louis  XV,  détrôné,  vient  demeurer  à  Menars  et  à  Cham- 
bord,  près  de  Blois. 
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tenaient  l'une  à  Syennesis  de  Chy- 
pre et  l'autre  à  Diogènc  d'ApolIo- 
nie;  mais  elles  approchaient  encore 

si  peu  de  la  vérité  qu'on  ne  peut  s'y  Moscov^^,  que  les  Russes  appel- 
arréter  :  Platon,  qui  admettait  le  lent  la  Sainte,  sur  la  Moscowa,  an- 
passage  des  boissons  dans  les  pou-  cienue  capitale  de  la  Russie.  Brûlée 
mous;  Aristote,  qui  assignait  dans  par  les  Russes  aussitôt  après  l'entrée 
le  cœur  une  origine  aux  gros  vais-  des  Français,  en  1812,  elle  se  re- 
seaux  qu'avant  lui  on  faisait  par-  bâtit  assez  rapidement  depuis  cette 
tir  de  la  tête  pour  se  répandre  aux  catastrophe  qui  amena  la  retraite 
extrémités;  Chalcédoine,  qui  ne  désastreuse  de  notre  armée.  Mos- 
pouvait  dire  d'une  manière  précise  cow  compte  environ  250,000  ha- 
si   les  veines    prenaient    naissance   bitants. 

dans  le  cœur  ou  dans  le  foie;  Né-  Casan,  près  du  Volga,  capitale 
mésius  ,  évèque  d'Emèse,  qui  éta-  d'un  ancien  loyaume  tartare  que 
blit  une  liaison  générale  entre  les  les  Russes  conquirent  en  1552  ;  elle 
artères  et  les  veines  et  rapporte  la  a  30,000  habitants, 
doctrine  de  Gallien  sur  le  sang  spi-  Kiev^^,  sur  le  Dnieper  ou  Borys- 
rituel  que  renferment  les  artères,  thène,  une  des  villes  les  plus  im- 
dit-il,  et  qu'elles  conduisent  dans  portantes  de  la  Russie,  et  qui  fut 
toutes  les  parties  du  corps  d'où  il  la  résidence  de  ses  premiers  souve- 
s'échappe  par  des  pores  impercep-  rains,  avec  40,000  habitants, 
tibles,  tous  ces  observateurs  et  d'au-  Odessa  ,  ville  et  port  sur  la  mer 
très  que  nous  nous  dispensons  de  Noire,  dont  l'accroissement  est  si 
citer  n'ont  à  peu  près  enseigné  que  rapide  que,  d'une  mauvaise  bico- 
des  tâtonnements,  des  conjectures  que  tartare,  elle  est  devenue  ,  et 
ou  des  erreurs.  En  1347,Cannian  continue  de  devenir  une  des  plus 
reconnut  les  valvules  de  quelques  riches  places  de  commerce  de  l'Eu- 
veines;  en  1474,  Paul  Sarpi  et  Fa-  rope  ,  avec  une  population  de  près 
brice  d  Aquapendente  reconnurent  de  80,000  âmes, 
ces  valvules  dans  la  plupart  des  vei-  Novogorod  Veliki  ou  la  Gran- 
nes du  corps  ;  mais  ces  découvertes   nE,  ancienne  république,   très  (lo- 
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22.«  LEÇON. 


Georges   II, 

51. «  roi 

d'Angleterre  depuis 

la    conquête. 


Le  jeune  roi  de  France  déclare  qu'il  veut  régner  par 
lui-même,  et  supprime  pour  toujours  la  charge  et  le 
titre  de  premier  ministre. 

Cette  année  (  1726  )  est  signalée  par  un  notable  pro- 
grès dans  les  usages  trop  long-temps  stationnaires  des 
Orientaux  :  une  imprimerie  est  établie  à  Constantinople, 
malgré  la  vive  opposition  du  muphti. 

Georges  I.*''^,  roi  d'Angleterre,  laisse  en  mourant  le 
trône  à  son  fils  Georges  II  :  cette  famille  de  Brunswick, 
qui  règne  encore  en  Angleterre,  descendait  des  Stuarts 
par  Sophie,  petite-fille  de  Jacques  I.^*",  épouse  d'Ernest 
de  Brunswick. 

Catherine  I.^^,  impéi'atrice  de  Russie,  finit  aussi  à  38 
ans  son  règne  et  sa  vie,  et  laisse  le  grand  empire  russe 
à  Pierre  II,  fils  d'Alexis  Petrowicz,  qui,  fils  de  Pierre  I.*'", 
avait  été  privé  du  trône  et  de  la  vie  par  ce  dur  autocrate 
des  Piusses. 

Le  grand  Newton  meurt  à  85  ans,  et  est  enterré  dans 
la  sépulture  des  monarques  anglais. 

Des  troubles  agitent  l'empire  persan  ,  où  Thamasp- 
Kouli-Kan  se  place  sur  le  trône,  aidé  de  Nadir-Kouli , 
son  général,  dont  il  prend  le   nom  par  reconnaissance. 

Le  navigateur  anglais  Bering  ,  ayant  cherché  dans  les 
mers  du  Nord  un  passage  pour  les  Indes  orientales,  ré- 
vèle au  monde  savant  que  l'Asie  est  séparée  de  l'Améri- 
que par  le  détroit  auquel  la  postérité  a  conservé  son  nom. 

Une  révolution  faite  à  Maroc  par  des  eunuques  préci- 
pite Maley-Hamet  du  trône,  sur  lequel  le  remplace  son 
frère  Abdel-Méleck. 

La  France  châtie  les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli ,  qui 
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isolées  ne  firent  gutîre  que  mettre  sur  rissnnte  au  moyen  âge,  mais  qui, 
la  voie  de  la  découverte  du  grand  déchue  de  son  ancienne  splendeur  , 
système  de  la  circulation  du  sang;  surtout  depuis  la  fondation  deSaint- 
en  1553,  Michel  Servet  puhlia  la  Pétersbourg, n'a  plus  que  8]à  9,000 
découverte  qu'il  avait  faite  de  la  pe-  habitants.  Cette  ville  fut  la  résidence 
tite  circulation  (celle  du  sang  dans  de  Ruric ,  qui  y  fonda  l'empire  de 
les  poumons);  après  lui  Césalpin  Russie  ou  Moscovie ,  en  8G2. 
d'Arezzo,  médecin  du  pape  Clé-  Caffa  ,  près  de  la  mer  Noire  , 
ment  VIII  ,  publia  un  traité  qui  ap-  l'ancienne  Théodosia,  dans  la  Tau- 
procha  encore  davantage  délavé-  ride,  avec  environ  30,000,  habi- 
rité.  tants. 

Ce  fut,   en  1619,  que  Guillaume       Taganrog, avec 9,000 âmes, petit 
Hervey,  né  à  Folkstone  ,    dans  le  port  sur  la  mer  d'Azof,  où  mourut, 
comté  de  Kent  en   Angleterre,  ex-  en  1825,  l'empereur  Alexandre, 
pliqua,  par  des  démonstrations  in-        Astrakan  ,  autrefois  une  des  plus 
attaquables,   la    route   que  suit  le   grandes   et  des  plus  commerçantes 
sang  dans  toutes  les  parties  du  corps   villes  de  la  Russie  méridionale,  si-      j 
pour  y  entretenir  la  vie.  Cette  gran-   tuée  dans  une  île  du  Volga  ,   à  374 
de   découverte,  qui  suscita  contre    lieues  de  Saint-Pétersbourg;  c'était 
son  auteur  une  foule   d'envieux  et   la  capitale  d'un  royaume  de  Tar- 
de   détracteurs,    fit    beaucoup   de   tares  Nogais  qui  fut  soumis  par  les      \ 
bruit  dans    le   monde    civilisé,    et   Russes,  en  1554.  Bien  déchue  au-      ! 
resta    cependant    attribuée    au  sa-  jourd'hui,  elle  n'a  plus  que  24,000 
vaut  médecin  anglais,  habitants. 

Malgré  les  progrès  de  la  science, 
il  paraît  qu'il  existe  encore  beau-    dans  les  démembrements  de  l' an- 
cou  p    d'incertitude     sur    la    force  cienne  Pologne. 
d'impulsion  du  cœur;  sur  la  cause 

qui  porte  le  sang  jusqu'aux  capillai-        Wilna,    ville  riche  et  commer- 
res;  sur  la  part  que  prennent  les  ar-    çante,  ancienne  capitale  de  la  Li- 
tères  à  cette  impulsion  ;  sur  le  temps   thuanie,  avec  25,000  habitants, 
nécessaire  à  la  course  circulatoire ,        Grodno  (5,000  habitants),  au 
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avalent  insulté  notre  pavillon  :  cette  dernière  ville,  bom- 
bardée par  nos  vaisseaux,  envoie  des  députés  demander 
pardon  à  Louis  XV. 

Sous  le  gouvernement  prudent  et  parcimonieux  du 
vieux  prêtre  Fleury,  la  France  se  reposait  dans  le  sein 
de  la  paix,  et  n'était  troublée  que  par  les  disputes  des 
jansénistes  et  des  molinistes,  et  par  les  réclamations  des 
parlements  ;  mais  le  scepticisme  et  le  sensualisme  cou- 
vaient dans  les  esprits  de  quelques  penseurs  ardents  et 
avides  d'innovations. 

Le  trône  de  l'empire  de  Maroc,  en  Afrique,  séjour  de 
l'absolutisme  le  plus  féroce  comme  le  plus  illimité,  re- 
çoit et  voit  totnber  tour-à-tour  ses  noirs  souverains , 
moins  empereurs  que  bourreaux  ,  moins  hommes  que 
tigres  :  Muley-Hamed  ou  Ahmed,  échappé  de  sa  prison, 
recouvre  le  sceptre,  fait  clouer  vifs  aux  portes  de  Meki- 
nez  les  auteurs  de  sa  disgrâce  ,  fait  étrangler  son  frère 
Abdel-Méleck ,  qui  l'avait  supplanté,  et  meurt  six  jours 
après.  Muley- Abdallah,  frère  des  précédents,  monta  sur 
ce  trône  glissant,  dont  il  descendit  et  où  il  remonta  cinq 
fois  par  des  révolutions  dont  nous  tairons  les  circons- 
tances. Mais  qu'on  juge  du  caractère  de  ces  gracieux  do- 
minateurs de  la  terre  d'Afrique  par  quelques  traits  de 
leur  vie,  soit  politique,  soit  privée.  Un  jour  Muley- 
Ahmed  précipita  un  esclave  du  haut  d'une  terrasse,  parce 
qu'il  avait  trop  pressé  son  tabac  dans  sa  pipe;  à  la  chasse, 
il  tue  un  autre  esclave  qui  ne  lui  avait  pas  assez  tôt 
amené  ses  chiens;  une  fois,  il  fait  arracher  les  dents  à 
une  de  ses  femmes,  pour  une  faute  légère,  et,  pour  la 
consoler,  lui  envoie  les  dents  de  l'exécuteur  de  cet  ordre; 
en  s' éveillant,  il  s'aperçoit  qu'une  de  ses  favorites  avait 
le  bras  passé  autour  de  son  cou,  et,  pour  la  récompcn- 
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que  les  uns  réduisent  à  deux  niinu-  sud-ouest  de  Wilnaj  c'était  là  que 
tes,  d'autres  à  cinq,  et  que  d'au-  se  tenaient  les  anciennes  diètes  po- 
tres  étendent  jusqu'à  vingt-quatre   lonalses; 

heures.  MoiuLow,   sur  le    Dnieper,  au 

Mais  la  médecine,  comme  les  au-  sud-est  de  Wilna,  ville  marchande 
très  sciences,  est  en  pleine  marche  de  12,000  liabitanls,  à  20  lieues  à 
de  progrès,  et  tout  porte  à  croire  l'est  de  laquelle  coule  lixBérésinn, 
que  ces  importantes  questions  se-  si  fameuse  par  l'effroyable  désastre 
ront  bientôt  résolues.  qu'éprouvèrent    sur    ses  bords    et 

dans  ses  flots  les  Français  qui  opé- 
Gaxettes.  —  Journaux  politiques.  —     raient,  en  1 8 1 2,  la  désastreuses  re- 

Journaux  littéraires.  ■     -nrr 

traite  de  Moscow  ; 

Les  journaux  ,  que  nous  avons  Warsovie,  sur  la  rive  gauche  de 
vus  devenir  une  puissance,  ne  da-  la  Vistule,  gronde  et  belle  ville,  la- 
tent pas  de  plus  de  deux  siècles  ,  et  quelle  ,  avant  le  démembrement 
leur  importance  politique  ne  com-  de  la  Pologne,  était  la  capitale  de 
mença  guère  qu'à  la  révolution  de  cette  antique  et  malheureuse  mo- 
1789;  encore  leur  voix,  passable-  narcbie  ,  et  fut  souvent  le  théâtre, 
ment  importune  pour  le  potivoir ,  soit  de  luttes  sanglantes  des  par- 
fut-elle  tout- à-fait  comprimée  pen-  tis  qui  divisaient  cette  vaillante  na- 
dant  les  seize  années  du  consulat  et  tion,  soit  des  combats  entre  les  pa- 
de  l'empire;  parce  que  l'homme  ,  triotes  polonais  et  les  Russes,  leurs 
qui  voulait  tout  faire  par  lui-même,  oppresseurs.  Cette  grande  et  belle 
aimait  qu'on  obéît,  mais  trouvait  cité  renferme  136,000  habitants. 
fort  inconvenant  qu'on  se  permît  Ralisch,  ville  importante,  située 
de  donner  des  conseils  et  de  cen-  dans  des  marais  au  sud-ouest  de 
surer.  Warsovie,  avec  G, 400  habitants. 

On  assure  que  les  gazettes  furent  A  la  Fxussie  appartiennent  encore 
établies  à  la  Chine  de  temps  immé-  les  îles  Aland,  dans  la  mer  Baltique, 
niorial  :  la  Gazette  de  l'empire,  ioi-  arrachées  à  la  Suède  par  cette  puis- 
pi  imée  par  ordre  de  la  cour  ,  y  pa-  sauce  envahissante ,  et,  dans  la  mer 
raît  tous  les  jours.  Glaciale,  les  îles  de  Kalgouet,  puis 
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Mahmoud  ou 

Mahomet  V , 

24.'  sultan 

des  Turcs. 


scr  de  cet  acte  de  tendresse,  il  lui  fait  couper  ce  bras. 
Muley-Abdallah,  non  moins  sanguinaire  que  son  frère, 
disait  à  sa  mère  :  «  Mes  sujets  n'ont  de  droit  à  la  vie  que 
ma  volonté ,  et  mon  plus  grand  plaisir  est  de  les  tuer 
moi-même.  »  Il  ne  se  passait  pas  de  semaines  qu'il  n'im- 
molât des  malheureux  à  ses  fureurs  ou  à  ses  caprices, 
et  l'atroce  bourreau  buvait  quelquefois  le  sang  de  ses 
victimes. 

Par  la  mort  de  Pierre  II,  empereur  de  Russie ,  Anne 
Iwanowna  ,  nièce  de  Pierre  le  Grand ,  lui  succède  et 
tient  d'une  main  ferme  les  rênes  de  cet  empire. 

Une  sédition  qui  éclate  à  Constantinople  ,  force  Ach- 
met  III,  si  souvent  battu  parle  prince  Eugène  de  Savoie, 
à  céder  le  trône  à  son  neveu ,  Mahmoud  ou  Mahomet  V. 
Par  l'extinction  de  la  maison  de  Farnèse  qui  régnait  à 
Parme,  ce  duché,  dont  l'empereur  Charles  VI  s'était  em- 
paré, passe,  après  quelques  débats,  à  don  Carlos,  infant 
d'Espagne. 

Des  contestations  s'élèvent,  en  France,  entre  le  par- 
lement de  Paris  et  le  monarque  ou  ses  conseillers;  dé- 
fense est  faite  à  ce  corps  de  s'occuper  de  discipline  ec- 
clésiastique; il  proteste;  deux  de  ses  membres  sont  en- 
fermés à  Vincennes.  Le  parlement,  mandé  à  Versailles, 
est  exilé,  ensuite  rappelé.  Alors  avaient  lieu  les  convul- 
sions sur  le  tombeau  du  diacre  Paris,  dans  le  cimetière 
de  Saint-Médard. 

Les  révolutions  continuent  à  bouleverser  la  Perse,  où 
Schah-Thamasp  est  déposé,  et  son  fils  Schah-Abbas,  en- 
core au  berceau ,  placé  sur  le  trône. 

Les  Espagnols ,  auxquels  les  Maures ,  secondés  par 
l'empereur  de  Maroc,  avaient  pris  Oran,  en  Afrique,  en 
1 708,  reprennent  cette  ville  en  juillet  de  cette  année ,  et 
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Vers  le  commencement  du  XVII. "  1^»  Nouvelle-Zemble,  grande  con- 
sîèclc,  l'Italie  était  encore  le  cen-  trce  entourée  de  glaces  et  inhabi- 
tre  des  négociations  politiques  de  tée,qui  sert  seulement  de  station 
l'Europe  :  quelque  despotique  que  aux  Russes  et  aux  Samoïèdes  pour 
fût    le    gouvernement   républicain  l'i  pèche. 

de  Venise,  on  jouissait  cependant,  En  Asie,  sont,  appartenant  àl'em- 
danscetétat,  ^nn  franc  parler  plus  pire  du  czar  : 

étendu  sur  les  affaires  politiques  1.'' Dans  les  régions  du  Caucase, 
des  divers  pays  de  l'Europe,  que  Tiflis  ou  Téflis  ,  ancienne  ca- 
dans  les  autres  contrées  de  cette  pitale  du  royaume  de  Géorgie ,  sur 
partie  du  monde.  On  publiait  donc  le  Rur  ou  Kour  (  le  Cyrus  des  an- 
à  Venise,  une  fois  par  semaine,  une  ciens  ) ,  grande  ville  de  .33  mille 
feuille  qui  contenait  des  récits  Qt  âmes  de  population  ,  arrachée  à  la 
(\^s  réflexions  sur  ce  qui  se  passait  Perse,  ainsi  que  les  pays  qui  Ten- 
de plus  remarquable  dans  l'Euro-  tourent ,  et  aujourd'hui  résidence 
pe,  et  surtout  en  Italie;  cette  feuille  du  gouverneur-général  des  proviii- 
se  distribuait  au  public  pour  une  ces  du  Caucase  appartenant  à  la 
petite  pièce  équivalant  àdeuxliards  Russie  ; 

de  notre  monnaie,  laquelle,  s'ap-  Derbend,  sur  la  mer  Caspienne, 
pelant  gazetta^  donna  son  nom  à  ancienne  capitale  de  la  province 
la  feuille  qu'elle  servait  à  payer.  persane  du  Daghestan  ,  renfermant 

Il  y  eut  des  nouvellistes  bien  environ  4  mille  familles; 
avant  qu'il  y  eut  des  papiers  non-  Backou,  l'un  des  ports  les  plus 
celles;  Théophraste  et  Démosthè-  commerçants  de  la  mer  Caspienne; 
ne  nous  apprennent  que  les  oisifs  Vieux-Chamaki,  dans  la  province 
d'Athènes  étaient  presque  toujours  de  Chirvan  ,  récemment  enlevée  à 
en  quête  de  nouvelles  sur  les  places   la  Perse  ; 

publiques  :  ÇoiV/ «ot'/,  qui  a-t-il  de        Akhaltsikhé  ,    cédée   dernière- 
nouveau?  se  demandait-on  à  Rome,  ment  par  les  Turcs, 
quand  on  se  rencontrait  sur  le  Fo-        ^.'^  Dans  l'Asie  septentrionale  : 
riim.  Au  rapport  de  Jules-César,  les       Tobolsk  ,  capitale  de  la  Sibérie, 
Gaulois,  nos  ancêtres,  étaient  extrô-    région    désolée  ;  c'est  inie   grande 
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la  garnison  espagnole  de  Ceuta  repousse  les  Africains  qui 
lassiéseaient. 

Auguste  II,  roi  de  Pologne,  meurt ,  et  cet  événement 
renouvelle  la  guerre  dans  une  partie  de  l'Europe  ;  Sta- 
nislas est  élu  de  nouveau  roi  de  Pologne  ,  puis  pour- 
suivi par  les  Russes,  qui  font  aussi  roi  Auguste  III ,  fils 
du  monarque  décédé  ;  Louis  XV,  qui  avait  épousé  la 
lille  de  Stanislas,  veut  soutenir  son  beau-père,  et  déclare 
la  guerre  à  l'empereur  d'Allemagne,  protecteur  d'Au- 
guste III  ;  la  guerre  se  porte  en  Italie,  où  les  Français  , 
sous  Villars,  envahissent  le  Milanais,  tandis  que  les  Es- 
pagnols occupent  le  royaume  de  Naples,  contre  l'empe- 
reur. 

Des  préliminaires  de  paix,  signés  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  amènent  la  fin  de  la  guerre;  Stanislas,  qui  abdique 
en  faveur  d'Auguste,  est  mis,  en  échange,  en  posses- 
sion de  la  Toscane  et  de  la  Lorraine. 

L'Europe  centrale,  troublée  seulement  de  temps  à 
autre  par  quelques  guerres  promptement  éteintes,  jouis- 
sait d'une  tranquillité  qui  tournait  au  profit  des  scien- 
ces et  des  arts  ,  et  aussi  au  bien-être  des  populations. 
Louis  XV  était  encore  pur,  et  sa  cour,  sous  lœil  sé- 
vère de  la  pieuse  reine  Marie  Lekzinska,  était  ou  du 
moins  paraissait  chaste.  Le  vertueux  Fleury,  vainqueur 
des  intrigues  qui  tendaient  à  l'éloigner  de  son  royal 
élève,  maintenait  l'ordre  dans  les  finances  et  la  dignité 
de  la  France  au-dehors. 

Thamasp-Rouli-Kan  soumet  la  Géorgie  et  l'Arménie, 
et  se  place  sur  le  trône  de  Perse ,  après  avoir  fait  crever 
les  yeux  au  jeune  Abbas  III. 

Des  savants  vont ,  par  ordre  de  Louis  XV ,  les 
uns  en  Laponie  ,    sous  le  cercle  polaire ,  les  autres  au 
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inemeiit  avidfs  de  nouvelles,  et  villasse  «r<;iiviron  20  mille  liabi- 
questlonnaicMit  tous  les  etrani^ers  tants ,  au  confluent  tlu  ToLol  et  de 
(|ui  passaient  par  leurs  cantons.  ITrlyscli ,  commerçant  en  fourrures, 

Le  moyen  employé  à  Venise  pour  et  entrepôt  de  relations  de  négoce 
satisfaire  la  curiosité  publique   ne  entre  la  Chine  et  la  Russie  ; 
larda  pas  à  être  imité  dans  les  autres        Irkoutsk  (  25,000  liab.),  près  du 
grandes  cités  de  l'Europe  ,  stirtout  grand  lac  Baïkal,  lieu  de  repos  pour 
à  Paris.  les  caravanes  qui  vont  de  la  Chine 

Le   médecin    Renaudot,    grand  en  Russie  et  de  la  Russie  en  Chine; 
nouvelliste,  avait  soin  pour  amuser        Nertchinsk  ,    avec    des     mines 
ses   malades,   de     se  munir    d'une   d'argent  auxquelles  on  fait  travail- 
bonne  provision  de  nouvelles  qu'il  1er  les  exilés  russes  ,• 
se  procurait  commeil  pouvait;  aussi       Iakoustk  ,  sur  la  rive  gauche  de 
devint-il   beaucoup  plus  à  la  mode  la  Lena,  avec  5,000  habitants; 
que  ses  confrères,-  mais,   persuadé        Ochotsk,  chantier  de  construc- 
que  les  gens  qui  se  portaient  bien    tion  ,  sur  un  golfe  de  la  mer  Gla- 
aimeraientautantapprendrelesnou-   cialeauquel  il  donne  sou  nom; 
velles  que  les  malades,  il  pensa  qu'il        Avvatcha  ,    ou   Saint -Pierre    et 
trouverait  un  gain  considérable  en   Saint-Paul ,  dans   la  partie  la  plus 
distribuant ,   chaque  semaine  ,  des   méridionale  du  Kamtschatka  ,  port 
feuilles  volantes  qui  contiendraient   et   ville    principale    de   ces    tristes 
lesrécitsdesévénementslesplus  ini-    contrées. 

portants  des  diverses  parties  de  l'Eu-  Les  îles  que  les  Russes  possèdent 
rope,  à  mesure  qu'ils  se  manifeste-  dans  les  mers  de  l'Asie  sont  : 
raient.  Ces  feuilles,  qui  s'appelèrent  La  Nouvelle -Sibérie  et  les  îles 
Gazettes,  d'après  le  nom  qu'elles  Liaïkof,  au  nord  de  l'embouchure 
avaient  en  Italie,  parurent  en  Fran-  du  fleuve  Lena;  les  îles  Aleuticnnes 
ce  pour  la  première  fois,  en  1G31  ,  ou  îles  aux  Renards,  qui,  partant 
il  y  a  aujourd'hui  209  ans. En  1632,  en  chaînes  des  côtes  du  Kanits- 
Louis  Xlir  donna  à  Renaudot  un  chatka,  vont  aboutir  à  la  pointe 
privilège  que  Louis  XIV  confirma  nord-ouest  de  l'Amérique;  les  Kou- 
à  lui  et  à  sa  famille,  pour  publier  la   rilles  ,   autre  chaîne  d'îles   s'éten- 
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Pérou  sous  l'équateur,  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre. 

Il  y  avait  deux  ans  que  les  maréchaux  de  Berwick  et 
de  Villars  avaient  cessé  de  vivre  5  le  prince  Eugène  de 
Savoie  meurt  à  soixante-douze  ans. 

L'empereur  Charles  VI  n'ayant  pu  réconcilier  les 
Turcs  avec  les  Russes ,  fait  aux  premiers  une  guerre  dont 
les  événements  sont  balancés. 

Les  Corses,  révoltés  contre  les  Génois,  proclament 
roi  un  baron  allemand,  nommé  Théodore  de  Neuhoff, 
lequel  est  forcé  de  se  réfugier  à  Amsterdam. 

La  guerre  continue  entre  les  Turcs  et  les  Impériaux  , 
qui  avancent  et  reculent  tour-à-tour. 

Tamasp-Kouli-Kan  entre  dansl'Indoustan,  où  il  prend 
plusieurs  places  et  trouve  d'immenses  richesses ,  pendant 
que  son  fils,  Irza-Kouli-Mirza ,  occupe  la  Bucharie  dans 
l'Asie  centrale. 

Une  guerre  éclate  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre  pour 
les  intérêts  de  leur  commerce  réciproque  en  Amérique. 

Après  des  événements  divers  entre  les  Turcs  d'une 
part,  et  les  Impériaux  et  les  Russes  de  l'autre,  ces  der- 
niers gagnent  la  bataille  de  Chozim  en  Podolie ,  sur  le 
Dniester,  et  occupent  la  Moldavie. 

23.«  LEÇON. 

Par  la  mort  du  pape  Clément  XII ,  Benoît  XIV  occupe 
le  siège  pontifical. 

Frédéric-Guillaume ,  deuxième  roi  de  Prusse ,  des- 
cend aussi  dans  la  tombe,  et  a  pour  successeur  Frédé- 
ric II ,  dit  le  Grand  ,  qui  éleva  si  haut  la  maison  de  Bran- 
debourg. 
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Gazette  (le  France^  qui,   jusqu'en  .dant  aussi    du    Kamtschatka   jus- 

1792,  forma  uue  collection  de  162   qu'aux  îles  du  Japon. 

volumes.  Dans   cet    empire  presque   sans 

Le  Journal  de  Paris,  qui  s'établit  bornes,  comme  la  création  ,  est  une 
après  la  Gazette  de  France^  fut  le  variété  infinie  de  climats  comme  de 
premier  ouvrage  périodique  qui  produits.  Les  parties  les  plus  méri- 
parut  tous  les  jours.  dionales  jouissent   presque    de    la 

On  ferait  une  longue  histoire ,  si  douce  température  de  Bordeaux  , 
l'on  voulait  donner  une  notice  dé-  tandis  qu'à  Arcangel  et  à  Petzora 
taillée  sur  les  innombrables  jour-  l'hiver  dure  neuf  à  dix  mois  sur 
I  naux  qui,  sous  divers  noms,  ont  pa-  cette  nature  veuve  alors  ,  pendant 
ru  depuis  la  révolution,  et  parais-  trois  ou  quatre  mois,  de  l'astre  du 
sent  encore  aujourd'hui  en  plus  jour;  nature  qui  se  refuse  à  pro- 
grand nombre  que  jamais;  nous  duire  autre  chose  que  de  tristes 
n'avons  nullement  lintention  de  bouleaux.  Partout  des  plaines  in- 
nous  imposer  cette  tâche.  commensurabies  comme   la  voûte 

l^Q  Journal  des  Savants  î\x\.\o.^Te-  céleste,  steppes  ou  déserts  qu'on 
mière  feuille  littéraire  qui  parut.  Ce  traverse  par  caravanes  au  midi,  et 
fut  le  5  janvier  1 665 ,  que  le  pre-  dans  le  nord  en  traîneaux  ,  genre 
mier  numéro  en  fut  publié,  sous  le  de  voiture  tirée  par  le  renne  ,  ani- 
nom  d'un  sieur  Hédouville  ;  mais  mal  inappréciable  pour  ces  régions  ; 
c'était  véritablement  un  conseiller  le  traîneau  glisse  rapidement  sur  lés 
au  parlement,  nommé  de  Sallo,  qui  plaines  couvertes  de  neige  durcie, 
le  rédigeait  pour  annoncer  au  pu-  sur  les  fleuves  et  les  marais  empri- 
blic  instruit  tous  les  ouvrages  non-  sonnés  sous  des  croûtes  glacées  de 
veaux  qui  paraissaient.  On  sait  com-  8  à  10  pieds  d'épaisseur.  Ces  hivers 
bien  est  irascible  la  susceptibilité  calamiteux  que  l'histoire  enregistre, 
d'auteur;  aussi  quelque  mesurée  que  la  poésie  décrit  dans  notre 
(pie  fût  la  critique  du  journal,  la  France,  comme  ceux  de  1709,  de 
multitude  des  ennemis  que  s'était  1794,  de  1830,  où  l'on  vitle  ther- 
taits  le  rédacteur,  par  ses  jugements  momctre  descendre  à  14,  15  et  17 
sur  les  ouvrages,  fit  interrompre  la    degrés  au-dessous  de  zéro;  ces  hi- 
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La  mort  frappe  aussi  l'empereur  Charles  VI ,  en  qui 
s  éteint  la  race  masculine  de  la  maison  d'Autriche.  Cet 
événement  réveille  les  ambitions;  la  guerre  va  encore 
embraser  l'Europe  centrale.  Marie-Thérèse  commence 
par  prendre  possession  des  états  héréditaires  de  son  père: 
Charles-Albert,  électeur  de  Bavière ,  Auguste  III,  roi 
de  Pologne,  et  le  roi  d'Espagne,  réclament  l'empire  :  la 
guerre  pour  la  succession  d'Autriche  commence  ;  le 
jeune  roi  de  Prusse  entre  en  Silésie. 

Anne  Iw^anowna ,  impératrice  de  Russie ,  cesse  de 
vivre  ;  Jean  de  Brunswick  ,  petit-fils  de  sa  sœur ,  est  pro- 
clamé empereur,  sous  le  nom  d'Iwau  III. 

La  Russie,  qui  du  temps  de  la  gloire  de  Loirrs  XIV, 
comptait  à  peine  au  nombre  des  états  européens  ,  étant 
devenue  une  des  cinq  grandes  puissances  qui  dominenj 
sur  le  monde  civilisé,  est  la  plus  importante  pour  l'é- 
tendue territoriale  et  sa  population,  qui  s'élève  au- 
jourd'hui à  57  millions  d'habitants  ;  nous  croyons  devoir 
donner  une  courte  notice  chronologique  de  ses  souve- 
rains, avant  Pierre  le  Grand. 

Le  premier  fut  Rurik  ,  en  86 1  ,  qui ,  ainsi  que  ses  suc- 
cesseurs, résidait  à  Kiew^  ou  Kiow  ,  et  portait  le  titre  de 
prince  ou  duc. 

De  Rurik  à  saint  Vladimir,  premier  prince  russe  chré- 
tien et  apôtre  de  sa  nation  ,  en  980  ,  cinq  souverains  ré- 
gnèrent sur  ces  descendants  des  Slaves  ou  Scythes. 

De  saint  Vladimir  à  Georges  I.'^'  ,  qui  parvint  au  trône 
en  11 5.5,  et  bâtit  INIoscou ,  l'an  d'après,  les  annales  de 
Russie  comptent  onze  souverains. 

De  Georges  I."  à  saint  Alexandre  Neuski,  en  1245, 
quatre  souverains  se  succédèrent. 

De  saint  Alexandre  Neuski  à  Daniel,  qui  fixa  sa  rési- 
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publication  de  sa  fouille,  et,  à  la  vers,  bien  plus  rigoureux  encore, 
sollicitation  du  nonce  du  pape,  le  se  renouvellent  tous  les  ans  à  Saint- 
privilége  fut  retiré  à  Sallo  pour  Pétersbourg  ,  où  le  therniomèlre 
avoir  parlé  peu  respectueusement  descend  ordinaireujent  de  22  à  28 
de  l'inquisition.  Ce  privilège  fut  degrés ,  et  dont  les  citadins  savent 
donné  à  un  abbé  Gallois ,  puis  à  un  cependant  entretenir  dans  leurs  ap- 
sieur  Laroque,  et  le  Journal  des  partements  une  cbaleur  de  15  de- 
6'rt»'«//f^  se  soutint  sans  interruption  grés  ,  ne  sortant  qu'enveloppés  de 
jusqu'en  1792.  Après  divers  essais  fourrures  épaisses.  Là,  un  des  di- 
pour  le  restaurer ,  depuis  la  révo-  vertissements  les  plus  attrayants 
lution,  il  fut  rétabli  en  1824,  par  sont  les  courses  en  traîneau  sur  la 
ordonnance  du  roi  Louis  XYIII,  et  Neva  ,  où  l'on  élève  quelquefois  des 
s'est  toujours  soutenu  depuis.  châteaux  et  des  palais  de  glace  qui 

Le  Journal  des  Savants  enFrance  semblent  reproduire  les  palais  ma- 
trouva  incontinent  des  imitateurs  giques  de  l'Arioste  et  du  Tasse.  Ce- 
dans  les  autres  pays  de  l'Europe;  pendant  le  seigneur  russe  a  desjar- 
dès  la  même  année  1665,  la  Société  dins  superbes  sous  ce  ciel  rigou- 
royale  de  Londres  publia  les  Trans-  reux ,  et  y  montre  à  l'étranger  des 
actions  philosophiques  ,■  puis  à  Leip-  fruits  admirables,  sans  lui  dire  que 
sik  en  Allemagne  ,  parut  le  fameux  ce  sont  des  fruits  de  cire  attachés 
journal  latin, intitulé y^cte  £^/7/r//7o-  aux  arbres.  Il  mange  des  fraises, 
runij  journal  véritablement  euro-  des  cerises  et  des  petits  pois,  mênie 
péen,  écrit  pour  le  monde  savant  à  Noël;  mais  ces  délicieux  produits 
qui  se  formait  alors,  sous  l'unité  do  nos  printemps  ont  crû.  dans  des 
scientifique,  dans  tout  l'Occident,  serres  chaudes.  Cependant  l'hiver 
Bayle,  une  des  notabilités  littéraires  est  la  saison  des  approvisionne- 
de  l'époque  ,  fit  paraître,  en  1687,  ments  pour  la  ville  de  Saint-Péters- 
un  ouvrage  périodique,  sous  le  titre  bourg,  qui  serait  exposée  à  la  di- 
de  Nouvelles  de  la  république  des  sette  s'il  pouvait  y  avoir  un  hiver 
lettres  ;  dès  1672  avait  paru  le  iiy<?/--  sans  glace  dans  la  Russie  septen- 
cure  galant  qui  prit  depuis  le  titre  trionale.  En  effet,  dès  que  la  neige 
de  Mercure  de  France,  et  qui,  in-   et  la  glace  couvrent  tout ,  les  traî- 
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deiice  à  Moscou,  1294,  cinq  souverains  régnèrent  sur 
les  Russes,  qui  commencèrent  alors  à  être  appelés  Mos- 
covites, et  leur  pays  Moscovie. 

Depuis  Daniel  jusqu'à  Jean  ou  Iwan  I.'^' ,  1328  ,  cinq 
souverains  se  succédèrent. 

Depuis  Iwan  I."  jusqu'à  Iwan  Vasilievitz,  fils  de 
Basile  ou  Vasili,  1547,  lequel,  le  premier,  prit  le 
titre  de  tzar  ou  césar,  l'histoii'e  mentionne  dix  souve- 
rains. 

Enfin,depuislwan  Vasilievitz  jusqu'à  Pierre  le  Grand, 
en  1G9G,  1 1  souverains  gouvernèrent  les  Russes.  En  tout 
57  souverains  avant  Pierre.  Pierre  fut  le  58.''; Catherine  , 
sa  veuve,  le  59."  j  Pierre  II,  en  1727  ,  le  GO.*";  Anne  Iwa- 
nowna,  en  1730,  le  G 1.*;  Iwan  ou  Jean  VI ,  en  1740, 
le  62.';  Elisabeth  Petrowna,  en  1741,  le  63.";  Pierre  III, 
en  1762,  le  64.-=;  Catherine  II,  en  1762,  le  65."; 
Paul  I."%  en  1796  ,  le  66.";  Alexandre  1."%  en  1801  ,  le 
67.";  Nicolas  I."',  en  1825,  le  68.",  aujourd'hui  ré- 
gnant. 

La  France  et  l'Espagne  s'unissent  à  l'électeur  de  Ba- 
vière contre  Marie-Thérèse. 

Le  célèbre  Anson ,  amiral  anglais,  double  le  cap  Horn 
et  s'élance  dans  les  mers  du  Sud. 

Le  comte  Maurice  de  Saxe  ,  après  avoir  servi  dans  les 
armées  impériales  sous  le  prince  Eugène  de  Savoie ,  avait 
pris  du  service  pour  le  roi  de  France;  cette  année  1 742 , 
à  la  tête  de  l'armée  française,  il  emporte  par  escalade  la 
ville  de  Prague,  capitale  de  la  Bohème,  alors  occupée 
pour  l'électeur  de  Bavière  qui  en  est  reconnu  roi  par  les 
états  de  ce  pays,  le  19  décembre  suivant. 

Charles-Albert,  électeur,  élu  à  Francfort,  est  cou- 
ronné empereur  ;  et  Marie-Thérèse  ,  à  laquelle  le  roi  de 
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terrompu  depuis  par  la  révolution ,  neaux  amènent  toutes  les    provi- 

reparut,  en  1823  ,  sous  le  nom  de  sions  de  l'année;  la  viande  gelée  , 

Mercure  du  xix.^  siècle.  et  par  cela  même  garantie  de  la  cor- 

Fréron  ,  que  son  courage  à  atta-  niption  ,  se  vend  sur  les  places  pu- 

quer  Voltaire  illustra   plus  encore  bliques,  entassée  comme  des  fagots, 

que  ses  talents ,  commença  à  pu-  Les  productions  dans  la   partie 

blier,   en    1754,   son  Junée  litté-  méridionale  sont  :  le  blé  ,  le  lin,  le 

raire^  qui,   continuée  par  lui  jus-  chanvre,  le  tabac  et  quelque  peu 

qu'en  1776,  le  fut  par  d'autres  jus-  de  vin;  mais  la  zone  septentrionale 

qu'en  1 700,  et  forma  une  collection  qui  côtoie  la  mer  Glaciale  est  à  peu 

de  290  volumes  in-1 2.  près  stérile,  et  ne  produit  guère 

Depuis  la  restauration  des  scien-  que  des  pelleteries  et  des  fourrures 
ces  et  des  lettres,  comprimées  plu-  très  estimées;  d'immenses  forêts 
tôt  qu'anéanties  par  la  tourmente  couvrent  les  régions  orientales  ,  et 
révolutionnaire,  un  grand  nombre  la  partie  sud-est  présente  des  plai- 
de nouveaux  ouvrages  périodiques  nés  sablonneuses  ,  imprégnées  de 
ont  été  fondés  :  chaque  science  a  sel. 

maintenant  son  journal  spécial,   et  Les  armées  de  terre  de  la  Russie 

la  médecine  seule  en  a  plusieurs,  s'élèvent,  assure-t-on ,  à  900  mille 

sous  différents  noms;  la  mode  elle-  hommes,  et  plus  de  40  mille  liom- 

même  a  son  journal  léger  comme  mes  montent  ses  flottes.  Cependant 

elle;   la   Revue   eucyclopédiciue^  la  les  revenus  de  cet  immense  empire, 

Revue  hritcuinùiuc ^  la  Revue  de  Pa-  de  près  de  60  millions  d'habitants, 

rw,   la  Revue    des   deux    mondes^  n'égalent  pas  la  moitié  du  budget 

jouissent  d'une  réputation  méritée,  de  notre  France. 

Tous  ces   recueils  périodiques  ne 

,    .        ^          ^      ,    ,  FANNONiA.  hongru:. 

sont  pas  exclusivement  consacres  a 

la  science;  il  y  en  a  pour  les  gens  Située   sur  les  bords  de  l'Ister, 

du  monde  ,  pour  les  gens  d'affaires  aujourd'hui  Danube,  et  au  nord  de 

et  de  salon  qui,  n'ayant  que  peu  la Thrace,  la Pannonie,  très  connue 

d'instants  dérobés  aux  occupations  des  Grecs ,  subit  successivement  le 

de  leurs  places,  à  leurs  plaisirs  de  la  joug  des  Macédoniens  ,  sous  Phi- 
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Prusse ,  les  électeurs  de  Bavière  et  de  Saxe  faisaient  la 
îo/empereurrt\i-      gu^rre ,  niais  qui  était  appuyée  par  l'Angleterre,  se  fait 

Iciiiajj'iie.  •  1     TT 

couronner  renie  de  Hongrie. 

*"^  Le  cardinal  de  Fleury  qui ,  octogénaire ,  avait  gagne 

la  Lorraine  à  la  France,  meurt  dans  sa  90.*'  année.  La 
guerre  de  la  succession,  ou  de  sept  ans,  s'échauffe  de 
plus  en  plus.  Les  Anglais,  qui,  unis  aux  Autrichiens,  aux 
Hessois  et  aux  Hollandais,  voulaient  couper  les  commu- 
nications entre  la  France  et  la  Bavière,  livrent  la  bataille 
(le  Dettingen  sur  le  Mein  ,  et  restent  maîtres  du  terrain  ; 
les  Français  se  retirent  de  la  Bohème  ,  et  les  Autrichiens 
occupent  la  Bavière. 

•»'»»  De  nouvelles  déclarations  de  guerre ,  de  la  part  du  roi 

de  France,  contre  le  roi  d'Angleterre  et  contre  la  reine 
de  Hongrie ,  Marie-Thérèse ,  prolongent  et  raniment  la 
guerre,  qui  se  porte  surtout  dans  les  Pays-Bas,  où 
Louis  XV  en  personne  prend,  en  juin,  les  places  de 
Ménin  et  d'Ypres. 

Louis  XV,  étant  allé  en  Alsace  ,  où  étaient  entrés  les 
Autrichiens,  tombe  dangereusement  malade  à  Metz:  les 
Français  font  éclater  tant  de  douleur,  et  ensuite  tant 
d'allégresse  après  son  rétablissement,  que  cette  circons- 
tance lui  vaut  le  titre  de  bien-aiiné. 

Le  roi  de  Prusse  (  c'était  le  grand  Frédéric  H  ),  qui 
en  1742  avait  fait  la  paix  avec  Marie-Thérèse,  au  moyen 
de  la  cession  de  presque  toute  la  Silésie  qu'elle  lui  avait 
abandonnée;  le  roi  de  Prusse  ,  donc,  rompt  la  paix  avec 
l'héroïque  fille  de  Charles  VI,  envahit  la  Bohême  et  s'em- 
pare de  Prague  le  16  septembre,  d'où  il  retire  ses  trou- 
pes, en  novembre,  pour  couvrir  la  Silésie  que  les  Autri- 
chiens voulaient  reconquérir. 

Le  18  décembre,  le  dauphin,  fils  de  Louis  XV, épouse 
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soirée  et  à  leur  somnieil,  n'ont  ja-  lij)peet  Alexandre,  puis  des  Ro- 

mais  le  loisir  de  suivre  un  ouvrage  mains  ,   puis  des  Goths ,  puis  des     | 

de  quelque  profondeur  et  de  quel-  Huns  et  d'autres  peuples  envahis-     1 

que  portée,  et  trouvent  plus  coni-  seurs.  Bornée  au  nord  par  le  Da- 

niode  de  lire  un  article  de  quelques  nube,  au  sud  par  la  Save,  à  l'est     j 

pages,   en  style  souvent  romanti-  parla  Mysie  ,  à  l'ouest  par  la  Nori-     | 

que,  qui,  par  sa  nouveauté,  nous  que,  elle  correspondait  à  la  Hongrie 

dirions  presque  par  son  étrangeté,  actuelle  et  à  une  partie  de  l'Autri- 

leur    présente    quelque    chose   de  che,  renfermait  des  peuples  belli- 

neuf,  de  piquant,  de  pittoresque,  queux  et  puissants,  qui,  avant  Phi- 

quelquefois  même  de  monstrueux  :  lippe,  s'étaient  étendus  jusqu'à  la 

les  dames  aussi,  pour  la  plupart,  li-  Macédoine,  et  avaient  pour  villes 

sent   ces  productions  légères  avec  principales  : 

un  intérêt  que  la  diversité  soutient;  Sirmimn  sur  la  Save  (  Sirmich), 
mais,  ayons  le  courage  de  le  dire  ,  colonie  romaine  qui ,  devenue  une 
l'instruction  sérieuse  et  solide  qui  des  plus  grandes  villes  de  l'empiie 
ne  peut  se  bien  nourrir  que  de  lec-  romain  ,  vit  naître  les  empereurs 
tures  suivies  et  méditées,  l'instruc-  Probus,  Valère  -  Maxime,  Cons- 
tion,  disons-nous,  s'agrandit  peu  tance  ÏI ,  Gratien  ,  et  mourir  Marc- 
de  cette  suite  de  lectures  décousues,  Aurèle;  elle  eut  le  titre  de  métro- 
éparses,  hétérogènes,  qui  promè-  pôle  de  la  Pannonie; 
nent  le  lecteur  ou  la  lectrice  tantôt  Cibalis  ,  sur  la  Save ,  patrie  de 
sur  une  particularité  ou  un  fait  bien  Valentinieu  I.^"^,  près  de  laquelle 
noir,  bien  horrible  du  moyen-âge,  Licinius  fut  défait  par  Constantin; 
tantôt  sur  une  des  scènes  du  nou-  Mursa  (Essek),  sur  la  Drave  , 
veau  monde ,  tantôt  dans  un  camp  près  de  laquelle  se  livra,  entre  Cons- 
de  Tartares  ou  d'Albanais,  tantôt  tance  et  Magnence,  une  bataille  tel- 
sous  les  brumes  de  l'Ecosse  ou  de  lement  meurtrière  qu'elle  affaiblit 
la  Scandinavie,  etc.  Tout  cela  peut  les  forces  de  l'empire  romain  au 
être  fort  attrayant,  mais  tout  cela  point  de  le  laisser  exposé  aux  inva- 
blase  le  goût,  rend  les  esprits  pa-  sions  des  barbares; 
resseux,  difficiles,  dédaigneux  pour  /^mf/oio/î«(Vienne  en  Autriche), 
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18.°  SIECLE  AP.J.-G- 


IV«6. 

François  l" , 
de  la  maison  de 
LorrJiine, 
51."^  empereur  (l'Al- 
lemagne. 


par  procureur,  à  Madrid,  Marie-Thérèse,  infante  d'Es- 
pan^ue,  fille  de  Philippe  V,  princesse  destinée  à  descen- 
dre sitôt  dans  la  tombe. 

Charles  VII  meurt  à  Munich  j  son  fils,  Maximilien- 
Joseph  >  qui  lui  succède,  renonce  à  ses  prétentions  à 
l'empire,  et  promet  sa  voix  au  duc  de  Toscane,  époux 
de  Marie-Thérèse ,  lequel  règne  sous  le  nom  de  Fran- 
çois I.*^',  duc  de  Lorraine. 

Le  1 1  mai  se  livre  la  fameuse  bataille  de  Fontenoy,  où 
Louis  XV  était  en  personne,  ayant  sous  ses  ordres  le  ma- 
réchal comte  Maurice  de  Saxe ,  qui  procure  la  victoire 
aux  Français  et  fait  éprouver  aux  alliés  autrichiens,  an- 
glais et  hollandais  une  perte  de  plus  de  quinze  mille 
hommes. 

La  guerre  se  poursuit  avec  des  chances  diverses;  le 
22  mai,  Louis  XV  entre  à  Tournay,  pendant  que  le  roi 
de  Prusse  sragfne  sur  les  Autrichiens  la  bataille  de  Fried- 
hevs  en  Silésie. 

Le  1 1  juillet,  les  Français,  commandés  par  le  comte 
de  Lœwendall,  occupent  Gand,  ensuite  Bruges,  Oude- 
narde ,  Dendermande ,  Ostende  et  Nieuport. 

Les  pays-Bas  n  étaient  pas  le  seul  théâtre  des  hostili- 
tés ;  le  maréchal  de  Maillebois,  joint  aux  Espagnols , 
pénètre  par  l'état  de  Gênes  en  Italie,  où  les  Autrichiens 
perdent  Tortone ,  Plaisance ,  Parme  et  Pavie. 

Le  30  septembre,  le  roi  de  Prusse  gagne  sur  les  Au- 
trichiens la  bataille  de  Prandnitz  en  Bohême  ;  ce  belli- 
queux monarque  ,  quoique  peu  secondé  par  les  Fran- 
çais ,  occupés  à  poursuivre  leurs  succès  en  Flandre  et  en 
Italie  ,  se  jette  sur  la  Saxe  en  décembre ,  se  rend  maître 
de  Dresde  et  y  conclut,  le  25  du  même  mois,  avec  l'é- 
lecteur de  Saxe,  roi  de  Pologne,  et  l'impératrice  Marie- 
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toute   cspcîce    de     travail    d'atlcn-   sur  le  Danube,  où  tomba  malade 
tion,  et  pourtant,  déclarons-le  aussi  l'empereur  Marc-Aurèle. 
bien  vite  ,  l'étude  des  sciences  pré- 

VI  r    ..  HONGRIE    ACTUEI.I.E. 

soute  aujourd  hui  un    genre  d  at-  ««««j^*.  -.*.*«x, 

trait  qu'elle  n'offrait  pas  jadis;  c'est  La    Hongrie  actuelle  ,  ancienne 

l'attrait  du  style  qui  tempère  l'ari-  Pannonie,  est  une  grande  région  de 

dite  du  précepte  ou  de  la  démons-  l'Europe  centrale,  qui  produit  une 

tration  par  sa  phrase  claire  ,  nette,  des  plus  belles  races  d'hommes  du 

précise  et  gracieuse,  par  sa  marche  globe;  elle  s'étend  entre  la  Galicie 

vive,    rapide    et    entraînante;    et  au  nord,  la  Transylvanie  et  la  Vala- 

maintenant  un  livre  de  médecine,  quie  à  l'est,  la  Turquie,  l'Esclavo- 

un  traité  de  physique  ou  d'agricul-  nie  et  la  Croatie  au  sud,  et  l'Alle- 

ture  offrent  à  la  lecture  autant  d'à-  magne  à  l'ouest ,  sur  une  superficie 

grément  qu'un  discours  de  récep-  de  7,800  lieues  carrées,  etrenferme 

tion  académique.  une  population  de  9  millions  471 

,     ,     ,     .  ,                       .  mille  habitants.  La  nation  hon£3[roise, 

Sœurs    de    la  chante   ou   sœurs    grises  '-' 

(Institution  des  ).  4"i  s'est  formée  d'anciens  Tanno- 

niens,  de  Romains,  de  Goths ,  de 
Ceux  qui  accusent  le  catholicisme  Huns,  d'Avares  ou  Scythes,  d'Es- 
d'etre  stationnaire  et  lui  font  un  tort  clavons  et  de  Bulgares  venus  du 
de  cette  fixité  qui  est  la  volonté  de  Volga,  eut  ses  rois  particuliers  jus- 
son  divin  auteur,  comme  la  condi-  qu'en  1526.  A  cette  époque,  l'em- 
tion  de  son  existence,  devraient  ce-  pereur  Ferdinand  l'unit  à  l'Autri- 
pendant  reconnaître  que  cette  reli-  che  en  épousant  la  fille  de  son  der- 
gion  de  vie  qui  a  créé  la  civihsation  nier  roi  Louis  ,  qui  périt  à  la  ba- 
des  Occidentaux ,  a  bien  aussi  ses  taille  de  Mohatz  contre  les  Turcs, 
progrès,  progrès  immensément  effi-  Placés  à  lavant-poste  de  la  chré- 
caces  pour  le  soulagement  de  l'hu-  tienté,  les  Hongrois  eurent  cruelle- 
manité  et  l'application  du  précepte  :  ment  à  souffrir  des  invasions  sou- 
«  Aimez  votre  prochain  comme  vent  renouvelées  des  Ottomans,  qui 
•>  vous-même.  «  A  Dieu  ne  plaise  pénétrèrent  deux  fois  jusqu'aux 
que  nous  nous  répétions  ici  en  rap-  remparts  de  Vienne  en   Autriche. 


336 

DATES. 


FAITS. 


1  B  0  SIECLE  AP.  J  -C' 


Ferdinand   Vt , 

7.0  roi  «le  toute 

riispagix'. 


Thérèse  ,  un  traité  de  paix  par  lequel  il  se  fait  assurer  la 
possession  de  la  Silésie  ,  reconnaît  François  de  Lorraine 
comme  empereur,  et  évacue  la  Saxe, 

Le  prince  Edouard,  héritier  des  droits  et  des  préten- 
tions des  Stuarts ,  gagne  en  Ecosse  la  bataille  de  Fal- 
kirck  et  prend  la  ville  d'Invernes;  puis,  défait  à  Cullo- 
den,  il  quitte  l'Ecosse,  passe  en  France  et  ristourne  eii 
Italie. 

Alors  finirent  à  jamais  les  prétentions  de  la  maison 
des  Stuarts  au  trône  d'Angleterre;  prétentions  soutenues, 
les  armes  à  la  main,  depuis  58  ans,  avec  des  lueurs  de 
succès  bientôt  éclipsées;  le  prince  Edouard,  connu  sous 
le  nom  du  Prétendant,  passa  le  reste  de  ses  jours  à  Rome, 
où  ,  après  avoir  donné  l'exemple  de  nobles  vertus ,  il 
mourut  en  1788,  ne  laissant  qu'une  fille  naturelle,  légi- 
timée sous  le  nom  de  princesse  d'Albanie.  Henri-Benoît, 
son  frère,  cardinal  d'York,  vécut  dans  la  même  ville 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1807,  à  l'âge  de  82  ans. 

Philippe  V  meurt  à  Madrid;  son  fils,  Ferdinand  VI, 
lui  succède. 

Le  maréchal  de  Saxe  bat  à  Rocoux ,  près  de  Liège , 
les  alliés  commandés  par  le  prince  Charles  de  Loi'rain'e; 
puis,  l'an  d'après,  gagne  encore  la  bataille  de  Lawfeld,  à 
laquelle  assistait  Louis  XV;  les  alliés  abandonnent  le  Bra- 
bant  hollandais  ;  le  maréchal  de  Lœwendall  prend  Berg- 
op-Zoom  ,  une  des  plus  fortes  places  de  l'iiurope. 

Ces  succès  des  Français,  qui  avaient  aussi  pris  Bruxel- 
les ,  Anvers,  Mous,  Charleroi ,  et  s'étaient  emparés  de 
TVladras  dans  llnde ,  sous  le  commandement  de  M.  de  la 
Bourdonnaye,  furent  mêlés  de  revers  assez  graves  :  nous 
avions  perdu  la  bataille  de  Plaisance  en  Italie,  et  deux 
escadres  françaises,  l'une  de  quatre  vaisseaux,  l'autre  de 
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pelant  rëducation  des  barbares  du   Quoique   sous  la  doniiuation  de  la 
Nord  faite  parle  catliolicisnie,  l'a-   monarebie  avitricliienne,  ils  jouis- 
bolitiou  de  la  pluralité  îles  femmes,    sent  de  privilèges  étendus;  tout  s'y      I 
celle  de  l'esclavage,  la  renaissance   décide  dans  les  diètes  ou  états,  as-      j 
des    lettres  ;    toutes    améliorations   semblées  où  la  nation  est  représeu-      1 
évidemment  dues  au  christianisme   tée  par  les  prélats,  les  magnats  et 
qui,  avant  la  réforme,  était  identi-   les  députés  de  la  noblesse  et  de  la 
quement  le  catholicisme  ;  mais  nous  bourgeoisie  des  villes  libres.  Celles- 
devous  signaler  comme  deux  inven-   ci  ont  leurs  magistrats  nommés  par 
tions  sublimes  les  admirables  insti-   leurs  citoyens,  font  percevoir  leurs      | 
tutions  des  jUles  de  la  charité  ou   impôts  ,   nomment  leurs  curés    et      ' 
*a'«ri' ^r/^e^,  et  celle  des  établisse-  exercent  la  justice  criminelle.   Les      ' 
ments   pour    les    enfants    trouvés,   paysans  y  sont  encore   en   "-rande      i 
L'homme  sacré  qui  conçut  et  exé-   partie  attachés  à  la  glèbe  et  suppor-      ' 
cuta   ou  fit  exécuter  l'idée  de  ces   tent  presque  toutes  les  cbar^^es  pu-      ' 
heureuses  innovations  de  la  charité   bliques,  qui  s'élèvent  à  plus  de  100      I 
chrétienne ,  né  de  parents  obscurs,    millions.  La  lancrue  latine  est  en- 
pâtre  dans  son  enfance  ,  fut  cet  il-   core  celle  des  cours  de  justice    et      i 
lustre  Vincent  de  Paule,  ce  héros   est    d'un   usage  presque   universel      I 
de  la  bienfaisance  et  de  la  plus  ten-  parmi  le  peuple;  nous  avons  en  ef-      ! 
dre  commisération  pour  les  misères   fet  eu  occasion   de  converser  assez      ' 
humaines.  Il  répandit,   sans  avoir   souvent  avec  des  soldats   houTois 
rien  en  propre  à   lui,  pour  plus  de   qui  s'exprimaient  assez  facilement 
20  millions   d'aumônes  pendant  sa   dans  un  latin  un  peu  barbare    à  la 
vie  de  85  ans,  toute  pleine  de  bon-   vérité  ,  et  avec  un  accent  tout  par- 
ues œuvres.   Ce  vénérable  prêtre  ,    ticulier. 

qui  avaitété  captif  à  Tunis,  soustrois  Vaillants,  superbes,  un  peu  vin- 
différentsmaîtres,dontilconvertille  dicatifs,  d'une  taille  élevée  bien 
dernier  avec  lequel  il  se  sauva  ;  qui  proportionnés,  les  Hon'yrois,  que 
depuis  obtint  la  délivrance  d'un  nos  soldats  nommaient /'£?Ve^crt/7-t-ej 
galérien  chargé  d'une  nombreuse  sont  plutôt  grands  que  beaux  •  ils 
famille  ,  dans  la  misère,  en  recevant   ont    beaucoup   de  sant'^-froid  dans 
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huit,  avaient  été  exterminées  au  point  de  nei\  sauver  que 
deux  vaisseaux ,  par  des  forces  navales  supérieures  des 
Anglais,  qui  vinrent  faire  des  descentes  sur  nos  côtes, 
et  firent  beaucoup  de  mal  à  nos  colonies. 

La  première  épouse  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  in- 
fante d'Espagne  ,  étant  morte  à  vingt  ans,  après  dix- 
sept  mois  de  mariage,  cette  année  1747,  ce  prince 
épouse  à  Versailles,  le  9  février,  Marie-Josèphe  de 
Saxe,  fille  cadette  d'Auguste  II ,  roi  de  Pologne  ,  union 
de  laquelle  naquirent  trois  princes,  qui  furent  depuis 
Louis  XVI,  Louis  XVIII  et  Charles  X,  et  celte  Elisa- 
betlï,  dont  la  hache  révolutionnaire  ne  respecta  ni  le 
noble  caractère  ,  ni  les  hautes  vertus  ,  ni  la  beauté. 

Pour  la  première  fois  on  voit  une  armée  de  Russes, 
venant  au  secours  des  Autrichiens,  se  montrer  dans  l'Eu- 
rope civilisée. 

Une  paix  générale  se  conclut  à  Aix-la-Chapelle.  Par 
cette  paix,  la  France,  qui,  pendant  huit  années,  avait 
prodigué  le  sang  de  ses  soldats  et  ses  trésors,  en  creu- 
sant l'abîme  de  ses  dettes;  la  France  ,  qui  occupait  par 
ses  armes  les  Pays-Bas  autrichiens ,  l'injportante  place  de 
Berg-op-Zoom,  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice,  rendit 
tout ,  et  ne  put  pas  môme  se  faire  céder  la  permission  de 
restaurer  le  port  et  les  fortifications  de  Dunkerque.  Les 
Anglais,  qui  convoitaient  déjà  notre  belle  colonie  du  Ca- 
nada, se  firent  accorder  le  pays  illimité  de  l'Acadie,  dans 
l'Amérique  septentrionale;  l'Autriche  perdit  les  états  de 
Parme  ,  Plaisance  et  Guastalla  en  Italie,  lesquels  furent 
donnés  à  don  Philippe,  infant  d'Espagne  ,  fils  de  Phi- 
lippe V  et  d'Elisabeth  Farnèse ,  et  tige  de  la  quatrième 
des  maisons  de  Bourbon  ,  aujourd'hui  régnantes  en 
France  ,  en  Espagne  ,  à  Naples  et  à  Lucque. 
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à  sa  place  des  fers  qu'il  porta  retl-  Taction ,  sur  le  champ  de  bataille; 

lement,  et  dont  il  eut  les  pieds  en-  nous   avons   vu  des   régiments    de 

liés  le  reste  de  sa  vie;  cet  excellent  cette    nation    s'avancer   à    l'assaut 

et  saint  prêtre,  disons-nous,  étuil  le  sans  perdre  de  leur  immobilité  aux 

directeur  de   Louise  de  JMarillac,  volées  de  mitraille  qui  faisaient  des 

riche  veuve  d'un  secrétaire  des  com-  ouvertures  effroyables    dans    leurs 

mandements  de  la  reine  Anne  d'Au-  rangs,  se  resserrersans  s'arrêter  ni  se 

triche;     il    s'associa   celte    femme  ron)pre;  et  cependant  1  intrépidité 

pieuse,  et  fonda  avec  elle,  pour  le  française,  prompte  comme  la  fou- 

soulagemeut  des  malades,  une  com-  dre,    abordant  à  la  l)aïonnette   ces 

munauté   de   fdies,   à  la  tête  des-  lourdes  phalanges ,  finissait  par  les 

quelles  elle  se  mit  :  les  revenus  de  enfoncer. 

Louise    de    Marillac    étaient    em-  La  Hongrie,  si  long-temps  rava- 

ployés  à  acheter  des  maisons  pour  gée  par  les  Turcs  ,   a  peu  de  villes 

des  établissements  et  à  fonder   de  importantes:  les  principales  de  ces 

nouvelles  communautés.  Ses  .vcp»/-^  villes  sont  : 

grises   se  répandaient  dans  les  di-  Cude  ou  Offen  ,  capitale,  sur  le 

verses  paroisses  de  Paris,  aux  Inva-  Danube,  au  centre  du  pays,  pos- 

lides,  dans  les  prisons,  partout  où  sédée  par  les  Turcs,   depuis  1.529 

il  y  avait  des  êtres  humains   souf-  jusqu'en    1G8G,    avec  une   popula- 

frants   à    soulager    et   à    consoler,  tion  de  32,000  habitants. 

Bientôt  les  grandes  villes  de  France,  Pesth,  en  fuce  de  la  précédente, 

puis  de  l'Italie,  puis  de  l'Allemagne,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  et  com- 

puis  de   la   Pologne,  etc.,  deman-  muniquant  avec  elle  par  un  pont- 

dèrent   des  filles  de  la  charité ,    qui  c'est  la  ville    la  plus  commerçante 

se  répandirent  jusqu'en  Amérique;  de  la  Hongrie,  avec  une  population 

et  bientôt  il  y  en   eut  partout,  et  de  61,000   amcs. 

Dieu  merci,  il  y  en  a  encore  ;  cesont  Presbourg,  aus^isurle  Danube, 

là  les  véritables  héroïnes  de  la  cha-  à  15  lieues  et  à  lest  de   Vienne, 

rite  ,  dont  Napoléon  se  plut  à  dé-  renfermant  4  1 ,000  habitants, 

corer  quelques    unes   de   la  croix  Aguam  ,  près  de  la  Save,  capitale 

de     la  Légion  -  d'Honneur.    Ainsi  de  la  Croatie  (3,700  habitants). 
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La  ville  d'HercuIanum  est  découverte  sous  les  laves 
du  Vésuve  ,  où  elle  était  enfouie  depuis  plus  de  seize 
siècles. 

Le  3  I  juillet  de  cette  année  1750,  meurt  Jean  V,  roi 
de  Portugal ,  lequel  a  pour  successeur  don  Joseph ,  son 
fils. 

Le  30  novembre ,  le  célèbre  maréclial  de  Saxe  cesse 
aussi  de  vivre,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans,  au  châ- 
teau de  Chambord  ,  où  il  vivait  depuis  la  paix  au  milieu 
des  artistes  et  des  gens  de  lettres  qu'il  aimait  à  avoir  au- 
près de  lui. 

Les  Français,  qui  étaient  à  Pondichéri  dans  l'Inde, 
remportent  de  grands  avantages  sur  les  Indiens  et  les 
Anglais. 

Nous  sommes  au  milieu  du  xviii.*  siècle  ;  signalons, 
eu  deux  mots,  le  mouvement  intellectuel  de  cette  épo- 
que, tel  qu'il  était  en  France. 

La  double  école  du  scepticisme  que  Voltaire  repré- 
sentait dans  sa  polémique  tantôt  légère  et  moqueuse, 
tantôt  âpre  et  emportée ,  et  du  sensualisme  qui  se  résume 
dans  Condillac;  cette  double  école,  qui  comptait  des 
tètes  couronnées  parmi  ses  adeptes ,  cajolait  les  rois  et  les 
grands  qu  elle  voulait  armer  contre  le  catholicisme  ,  pre- 
mier point  de  mire  de  toutes  ses  attaques,  pour  abattre 
ensuite  les  rois ,  les  grands  et  toutes  les  institutions  de  la 
vieille  société  j  confondant  dans  ses  projets  passionnés  , 
et  les  abus  qui  étaient  grands  et  nombreux  sans  doute, 
et  les  doctrines  fondamentales  de  toute  association  poli- 
tique ;  cette  école,  sous  l'inspiration  de  laquelle  Montes- 
quieu écrivait  \ Esprit  des  Lois  ^  théorie  un  peu  matéria- 
liste ,  brillante  et  parfois  profonde ,  de  la  législation  con- 
çue d'après  l'influence  des  climats;  Buffon  publiait  sa 
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quenousl'avonscléjàclit,  saint  Vin-  Debreczin  ,  qui  était  un  bourg 

cent  de  Paule  fonda  aussi   des  éta-  que  le  commerce  et  l'industrie  ont 

blissements  pour  les  enfants  trouvés  rendu  une  des  villes  les  plus  peu- 

auxquels  ,  dit  l'abbé  Ladvocat,  par  plées  de  la  Hongrie,  puisqu'aujour- 

un  discours  de  six  lignes,  il  procu-  d'bui     elle  compte    41,000    babi- 

ra  40,000  livres  de  rentes;  et  c'est  à  tants. 

partir  de  lui  que  ces  innocentes  Pktewaradin,  l'une  des  plus  for- 
créatures,  fruits  involontaires  de  la  tes  places  de  guerre  de  l'Europe  , 
licence  toujours  croissante  des  près  de  laquelle  le  prince  Eugène  de 
mœurs,  furent  recueillies  et  élevées.  Savoie  remporta  sur  les  Turcs  ,  en 
Avant  saint  Vincent  de  Paule  on  1  7  16,  une  des  plus  mémorables  vic- 
vendait  (lecrôirait-on?)  ces  pauvres  toires  des  temps  modernes. 
enfants  pour  vingt  sols  cbacun  à  Les  monts  appelés  par  les  anciens 
Paris,  dans  la  rue  Salnt-Landri  ;  on  Cfl/yj«?/«,  aujourdbuilvrapacs,  oc- 
les  donnait  aussi  aux  femmes  ma-  cupent  presque  un  tiers  de  ce  grand 
lades  qui  s'en  servaient  pour  se  faire  pays,  on  sont  des  mines  d'or,  de 
sucer  le  lait  corrompu  qui  altérait  cuivre,  d'argent,  de  fer,  d'antimoi- 
leur  santé.  »e,  etc.  Le  sol  produit  du  blé,  de  j 
Il  faut  convenir  que,  d'après  ce  l'orge,  du  seigle,  du  maïs,  du  riz,  \ 
qui  précède,  nous  valons  bien  nos  de  l'avoine,  du  chanvre,  du  lin,  du  | 
ancêtres  en  fait  de  bienfaisance  à  tabac,  du  safran  et  surtout  d'excel-  | 
cet  égard,  et  qu'une  vente  publique  lents  vins ,  parmi  lesquels  le  fameux  1 
d'enfants  exciterait  aujourd'hui  no-  vin  de  ïokai ,  le  plus  exquis  que  | 
tre  indignation  au  plus  haut  de-  l'on  connaisse,  et  dont  le  vignoble  ^ 
«i-g^  peu  étendu  appartient  presque  ex-      j 

clusivement  à  l'empereur.  On  dit  à      | 

Héliomètre.  ,  rr    ■        r  i 

ce  sujet  qu  un  oincier  trançais,  re-  I 
Tj'héUomètre  est  un  instrument  venant  de  la  Russie  où  il  avait  été 
qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  du  long-temps  prisonnier,  parvint,  en  j 
soleil  ou  des  astres.  Il  fut  inventé  ,  passant  à  Tokai ,  à  se  procurer  quel-  i 
en  1747,  par  M.  Bouguer  de  l'A-  ques  plants  de  l'espèce  de  vigne  | 
cadémie  des  sciences.  que  l'on  cultive  dans  le   clos   qui     | 
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théorie  de  la  terre  ;  d' Alembert,  Diderot  et  autres  entas- 
saient dans  l'Encyclopédie,  au  milieu  d'une  foule  d'ins- 
tructions utiles,  polémique,  pliilantropie ,  irréligion, 
piinthéisme  et  athéisme  :  cette  double  école  donc  ne  lais- 
sait pas  d'effrayer  la  royauté  par  ses  progrès  et  son  but» 
sur  lequel  les  moins  clairvoyants  ne  pouvaient  se  mé- 
prendre; mais  les  frayeurs  de  Louis  XV  se  calmaient  au- 
près de  ses  maîtresses  et  surtout  auprès  de  la  trop  sédui- 
sante mademoiselle  Poisson ,  marquise  de  Pompadour, 
qui,  pendant  vingt  ans,  gouverna  monarque,  ministres 
et  nation;  le  voluptueux  successeur  de  Louis  XIV  lais- 
sait à  l'avenir  la  solution  de  toutes  ces  questions  soucieu- 
ses ,  en  disant,  ou  au  moins  en  pensant  :  «  La  monarchie 
»  durera  toujours  bien  autant  que  moi.  »  Et  ce  fut  sur 
son  vertueux  successeur  que  vint  se  décharger  cette  ef- 
froyable solidarité. 


24.«  LEÇON. 


D'Aguesseau,  qui  représentait  personnifiée  la  vertu 
dans  la  magistrature,  meurt  à  82  ans. 

Louis  ,  duc  dOiléans,fîls  du  régent  et  bisaïeul  de 
Louis-Philippe  d'Orléans,  aujourd  hui  sur  le  trône  de 
France,  meurt  à  Paris  le  \  février,  dans  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  où  il  vivait  depuis  plusieurs  années 
dans  la  pratique  de  la  plus  fervente  piété,  âgé  seulement 
de  quarante-huit  ans  et  six  mois. 

Une  armée  française,  que  Dupleix  ,  gouverneur  de 
Pondichéri,  avait  fait  marcher  contre  Maduré,  est  anéan- 
tie par  les  Anglais  ,  auxquels  cette  victoire  livre  le  Ben- 
gale. 
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produhle  Vin  (\\t  essence  de  Tokai, 

Jambes    artificielles. 

destiné  à   la  table   du   souverain  ; 

En  1 717  ,  un  menuisier  de  Paris,  qu'arrivé  dans  son  pays,  en  Anjou, 
nommé  Garât,  imagina  des  jambes  il  choisit  le  sol  le  mieux  approprié 
artificielles  qu'il  présenta  à  TAcadé-  à  la  culture  de  ces  plants  qui  ont 
mie  de  chirurgie,  et  pour  lesquelles  assez  bien  réussi  pour  lui  donner  un 
il  reçut  les  éloges  de  cette  savante  vin  qui  se  vend  12  francs  le  litre, 
société;  mais  vers  l'an  1780,  les  mais  dont  on  ne  recueille  que  4 
mécaniciens  Dupont  et  Courtin,  hectolitres  par  hectare.  Puisse  cette 
aussi  de  Paris,  inventèrent  des  cuis-  cidture  se  propager  dans  notre  pa- 
ses  et  des  jambes  artificielles,  si  in-  trie  et  enrichir  encore  son  industrie 
génieusemenf  travaillées,   que  tous  viguicole! 

les  mouvements  du  genou  et  du  pied  Oliligé  que  nous  sommes  d'a- 
s'opéraient  en  tout  sens,  comme  bréger,  nous  ne  ferons  qu'énoncer 
dans  les  jambes  naturelles.  ici  les  régions  connues  des  anciens 

M.  Daret  alla  encore  plus  loin,   sous  les  noms  de /î//^^/rt  (Rhétie  ), 
en    1818,  parle  perfectionnement   Ao77c«/?2(Norique),  Z)flc/fl(Dacie), 
delà  jambe  de  bois  qu'il  présenta   3/œ.s/rt  (  Mcesie). 
à  la  société  d'encouragement,  la-        La  Fxhétie,  bornée  à  l'ouest  par 
quelle,  en  bois  de  tilleul  évidé,  avec   l'Helvétie,  au  nord  par  la  Vindéli- 
son  cuissart  et  recouverte  en  peau  ,    cie  (  aujourd'hui  Bavière  ) ,  à  l'est      j 
ne  pèse  pas  plus  de  quatre  livres  et   par  la  Norique  (  aujourd'hui  partie      | 
demie:  cette  jambe  a,  pendant  la   de  la  Bavière  et  de  l'Autriche),  au      i 
marche,  la   flexion  du   genou  ,  les   sud  par  les  Alpes Rhéliques;  la Rhé-      j 
articulations  du    coude-pied,    des   tie,  disons-nous,  correspondait  au      i 
cVievilles  et  des  orteils,  et  le  inouve-   Tyrol  et  au   pays  des  Grisons,  et     ! 
ment  qui  lui  est  imprimé  en  mar-   avait  pour  villes  principalees  : 
chant,    produit    un  raccourcisse-        tM/vn,  aujourd'hui  Coire,  sur  la 
ment  suffisant  pour  la    diriger  en   rive  droite  du  Rhui,  à  peu  de  dis- 
avant  et  en  li^ne  directe,  sans  lin-   tance  (!e  la  source  de  ce  lleuve,  et 
convénient     du   circuit  des    autres        Trù/entiniirn  {Trenie    .,  sur  ï^- 
jambes  artificielles  qui  les  fait  buter   thesis  (Adige).  Dans  la  Rhétie  était 
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Peu  d'événements  interrompaient  la  tranquillité  eu- 
ropéenne. 

En  Asie ,  Héraclius  ,  prince  de  Géorgie ,  profitant  des 
troubles  de  la  Perse,  se  fait  couronner  roi  à  Ispahan, 
d'où  il  est  bientôt  forcé  de  sortir. 

Le  parlement  de  Paris  est  exilé  à  Pontoise,  puis  à 
Soissons,  pour  avoir  voulu  remettre  en  vigueur  l'édit  de 
1G82 ,  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane. 

Pour  la  dernière  fois,  à  l'époque  où  en  est  notre  récit, 
les  questions  religieuses  agitèrent  la  France  :  les  longues 
disputes  des  jansénistes  et  des  moiinistes  se  réchauffèrent 
à  l'occasion  du  père  Quesnel  et  de  la  fameuse  bulle  Uni- 
ge/iitns.  Mais  comme  on  ne  lit  plus  les  milliers  de  volu- 
mes qui  furent  écrits  alors  sur  cette  matière,  nos  lec- 
teurs peuvent  nous  demander  qu'est-ce  que  c'était  donc 
que  la  bulle  Unigeiiitus ,  et  qu'avait  fait  le  père  Quesnel? 
Voici  la  courte  explication  que  notre  cadre  rétréci  nous 
permet  de  donner. 

Pasquier  Quesnel ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  avait  publié  , 
pendant  la  vieillesse  de  Louis  XIV,  un  livre  intitulé  : 
Réflexions  morales  sur  le  JSouveau  Testament  :  ce  livre, 
approuvé  par  plusieurs  prélats  ,  fut  attaqué  ,  poursuivi 
par  le  jésuite  Le  Tellier,  confesseur  de  Louis  XIV,  et  par 
la  dévote  Maintenon  ,  lesquels  décidèrent  le  monarque 
à  en  demander  lui-même  la  condamnation  à  Rome.  Alors 
parut,  en  1713,  une  bulle  du  pape  Clément  XI,  com- 
mençant par  le  mot  nnigenitiis  ,  laquelle  condamnait 
cent  deux  propositions  du  livre  du  père  Quesnel  ;  alors 
les  esprits  s'échauffèrent  de  part  et  d'autre  entre  les  mo- 
iinistes ou  jésuites  et  les  jansénistes  ;  le  père  Quesnel  fut 
obligé  de  se  réfugier  en  Hollande;  le  cardinal  de  Noail- 
les,  évêque  de  Chàlons-sur-Marne,  qui  l'avait  soutenu  , 


345 

PIIOGRÈS  DK  l/ ESPRIT  HUMAi:*.  GÉOGUAPUIK  COMPAREE. 


contre  les  aspérités  du  chemin.  Un  une  autre  ville  appelée  Terioli^  qui 

ressort  de  tension  agit  de  lui-même  semble   avoir  donné  son  nom    au 

en   dedans  de  cette  jambe,   la  ra-  Tyrol. 
mène  au  contre  de  gravité ,  et  un 

,       ,    ,  ,  ,  SUISSE   ACTUEIXE. 

moignon,  place  dans  le  cuissart,  la 

replace  dans  la  position  qu'elle  doit  Quoique  dans  notre  description 
avoir  pour  supporter  le  poids  du  de  l'ancienne  Gaule  (  page  127  du 
corps.  2.®  volume  ) ,  nous  ayons  dit  quel- 

que chose  des  anciens  Helvétiens  et     ! 

Eaux  minérales  artificielles.  ,       ,  ,  . 

de  leur  pays,  nous  n  avons  pomt 
On  peut  dire  que  la  chimie  est  parlé  de  laSuisse  actuelle;  et  c'est  ici  | 
une  des  sciences  qui ,  dans  ces  der-  que  nous  devons  réparer  cette  omis-  i 
niers  temps,  ont  rendu  le  plus  de  sion,  puisque  la  partie  orientale  de  j 
services  à  l'humanité;  en  effet,  la  ce  pays  appartint  jadis  à  l'ancienne  i 
décomposition  et  l'analyse  des  sub-   Rhétie. 

stances  a  révélé,  dans  le  xviii.^  siè-       Les  Suisses  ,   soumis    par  Jules      i 
de,  et  révèle  encore  tous  les  jours  César,  firent  partie  de  la  province      ' 
une  foule  de  propriétés   de  la  ma-  romaiue   appelée  Séquanaise  ,  jus-      j 
tière,  une  foule  de  secrets  précieux  qu'à  ce  que  les  Fraucs  les  assujé-      i 
de  la  nature,  ignorés   auparavant,    tirent;  leur  pays  fut  ensuite  réuni  à 
et  dont  la  plupart  contribuent  puis-  1  Allemagne  pendant  plusieurs  siè- 
samment  au  bien  des  populations;    clés.  En  1308,  ne  croyant  plus  pou- 
c'est  ainsi  qu'en  soumettant  à  l'ana-  jvoir  supporter  le  joug  que  lAutri- 
lyse  les  eaux  minérales  ,  on  est  par-  che  faisait  peser  sur  eux,  les  habi- 
venu  à  en  composer  de  factices  qui  tants  des  cantons  de  Schw^ilz,  d'Uri      \ 
ont  la  même  vertu. En  1778,  Berg-  et  d'Underwald,  se  révoltèrent  et 
man  publia,  lepremier,  des  Disserta-  formèrent  le  premier  noyau  de  la 
tions  sur  l'analyse  des  eaux  minera-  confédération  suisse,  qui,   avec  le      j 
les;  Kirwan,  en  1799, ajouta  de  nou-   temps,  forma   treize   cantons  aux-      j 
velles  lumières  au  travail  de  Berg-  quels,  en    1802  ,;;Napoléon   ajouta      | 
man;  mais  il  était  réservé  aux  chi-   ceux  d'Argovie,  de  Saint-Gall,  des      '• 
mistes  français  de   reproduire  par  Grisons,  du  Tésin,  de  Thurgovie  et 
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fut  persécuté,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  ecclésiasti- 
ques. Après  la  mort  de  Louis  XIV,  le  duc  d" Orléans, 
régent  de  France,  qui  n'était  rien  moins  que  passionné 
pour  de  telles  questions,  les  apaisa  ou  du  moins  les 
assoupit  en  s'en  nio(juant;  niais  après  la  mort  du  cardi- 
nal rieuri ,  en  1743  ,  le  tliéatin  Boyer,  ancien  évêque  de 
Mirepoix  ,  auquel  Louis  XV  avait  confié  la  direction  des 
affaires  de  l'église,  persécuta  avec  acl.arnement  tous  ceux 
qu'on  nojnniait  appelants,  parce  qu'ils  protestaient  con- 
tre la  bulle;  on  exigea  des  moribonds,  avant  de  leur  ad- 
ministrer les  sacrements,  des  billets  attestant  qu'ils  s'é- 
taient confessés  à  des  prêtres  non  appelants.  Le  parle- 
ment de  Paris  crut  devoir  intervenir  dans  cette  grave 
affaire,  et  lança  un  arrêt  portant  défense  «  de  faire  au- 
»  cun  acte  tendant  au  schisme,  et  aucun  refus  de  sacre- 
»  nients  sous  prétexte  de  défaut  de  représentation  de 
»  billets  de  confession  et  de  non  acceptation  de  la  bulle 
»  Unigenitus.  » 

Alors  survint  une  lutte  entre  les  prélats  ,  et  le  parle- 
ment ne  fit  point  cesser  les  refus  des  sacrements  :  puis 
lettres  patentes  du  roi,  du  22  février  1753,  enjoignant 
au  parlement  de  surseoir  à  toutes  poursuites  concernant 
le  refus  des  sacrements;  remontrances  du  parlement; 
lettres  de  jussion  du  roi  ;  nouvel  arrêt  de  la  célèbre  com- 
pagnie, qui  déclare  ne  pouvoir  obtempérer  auxdites  let- 
tres ;  le  1  I  mai,  la  grandclianibre  transférée  à  Pontoise, 
et  création  d'une  chambre  royale  pour  rendre  la  justice 
à  la  place  du  parlement;  ce  qui  ne  réussit  pas,  parce 
que  avocats,  procureurs,  greffiers,  huissiers,  refusèrent 
le  service;  cette  interruption  dure  quatorze  mois;  le 
2  septembre  175i,  déclaration  du  roi,  imposant  un  si- 
lence absolu  sur  les  affaires  de  l'église;  le  parlement  est 
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des  procédés  inconnus  jusqu'à  eux,  de  Vaud  ;  enfin,  en  1815,  les  puis- 
les  eaux  minérales  utiles  à  la  santé,  sauces  alliées  firent  enlier  dans  la 
sans  les  aller  clierclier  aux  lieux  confédération  suisse  le  pays  de  Ge- 
où  elles  sortent  naturellement  du  nève,  le  Valais  et  la  principauté  de 
sein  de  la  terre,  ou  jaillissent  du  Neulrliàlel,  ce  dernier  sous  la  sou- 
flanc  des  rochers.  Le  prenîier  essai  veraineté  du  roi  de  Prusse. 
des  eaux  minérales  factices  date  de  La  Suisse  est  donc  aujourd  liui 
1810,  et  fut  dû  à  M.  BoullIon-La-  une  républicpie  fédérative  de  22 
grange;  bientôt  les  travaux  de  MM.  cantons,  (pii  ont  chacun  leur  ^ou- 
Vauquelin,  Fourcroy,  Deyeux  et  -vernement  particulier  ,  mais  sont 
d'autres  chimistes,  mirent  au  jour  soumis  à  la  diète  fédérale,  laquelle 
les  avantages  "inappréciables  que,  se  réunit  tous  les  ans  dans  le  clief- 
pour  le  soulagement  de  l'humanité,  lieu  d'un  des  trois  cantons  direc- 
on  peut  tirer  des  eaux  minérales  leurs,  qui  sont  Zurich,  Berne  et 
factices;  en  effet,  l'ouvrier,  l'em-  Lucerne;  c'est  Tavoyer  ou  bour- 
ployé  au  mince  traitement,  le  petit  guemestre  du  canton  où  elle  s' as- 
rentier,  auxquels  l'exiguité  de  leurs  semble  qui  la  préside, 
ressources  ne  permettent  pas  d'aller  Un  peu  plus  de  moitié  des  habi- 
au  \o'm  prenrh-e  les  eaiLV  comme  les  tants  sont  protestants;  les  autres 
gens  du  grand  monde,  ou  d'un  cer-  sont  catholiques. 
tain  monde,  trouvent  aujourd  hui  La  Suisse  est,  avec  la  Savoie,  le 
à  leur  porte,  dans  la  moindre  phar-  pays  le  plus  montagneux  de  lEu- 
macie,  et  à  peu  de  frais,  les  eaux  rope;  ses  troupeaux  <le  gros  et  de 
deSeltz,  deSedi;tz,de  Vichi,  de  menu  bétail  (ont  sa  principale  ri- 
Barrége,  etc.,  dont  l'usage  sem-  chesse,  et  ses  villes  les  plus  impor- 
blait  exclusivement  réservé  à  la  ri-  tantes  sont  : 

chesse,  ou  du  moins  à  l'aisance.  Genève  (  25,000  habitants  )  ,  sur 

le  lac  Léman  ,  qu'on  appelle  aussi 

Xau  de  la  mer  rendue  potable.  i           i       /-<        > 

lac  de  Genève;  renommée  par  ses 
Lorsque  l'art  merveilleux  de  la  fabriques  d'horlogerie,  pour  avoir 
navigation    s'agrandit,    et   que    de  été  le  premier  théâtre  où  Calvin  in- 
hardis navigateurs  s'élancèrent  sur  troduisit  sa  réforme  en  1535,  ainsi 
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■s'ciÈcxcAP  j-c  rappelé;  une  assemblée  da  clergé,  ouverte  le  28  mai 
1755,  ne  peut  s'entendre  :  seize  prélats  sont  pour  une 
opinion,  dix-sept  pour  l'autre;  on  écrit  au  pape;  la  ré- 
ponse arrive  en  octobre  1756,  déplaît  au  parlement, 
qui  y  voit  des  maximes  ultramontaines  et  la  condamne 
à  la  suppression.  Le  roi,  qui  ordonne  de  nouveau  le  si- 
lence sur  cette  matière,  renvoie  aux  juges  ecclésiastiques 
la  connaissance  des  refus  des  sacrements,  et  permet  néan- 
moins aux  magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus. 
Louis  XV  tient  le  13  décembre  un  lit  de  justice,  et  di- 
minue le  nombre  des  membres  des  enquêtes  et  des  re- 
quêtes, qui,  étant  les  plus  jeunes,  étaient  les  plus  oppo- 
sés ;  plusieurs  autres  membres  du  parlement  envoient 
leur  démission  ;  une  espèce  de  frénésie  s'empare  des  Pari- 
siens, dont  le  plus  grand  nombre  est  pour  le  parlement. 
La  discorde  était  partout  ;  et ,  dans  le  clergé,  comme  dans 
les  familles,  on  se  voyait  de  mauvais  œil,  on  s'attaquait 
dans  les  conversations.  Enfin,  quand  l'attention  fut  dis- 
•»6*,  traite  par  la  guerre  et  l'attentat  contre  la  vie  du  roi ,  toute 

cette  effervescence  s'éteignit  de  guerre-lasse. 

Le  duc  de  Berry,  qui  régna  depuis  sous  le  nom  de 
Louis  XVI,  naît  le  23  août;  il  était  fils  du  daupbin  et 
petit-fils  de  Louis  XV. 

Le  13  décembre,  Mahmoud  ou  Mahomet  V,  prince 
doux,  affable  et  humain,  et  qui  ne  fut  cruel  que  par 
nécessité,  meurt  à  58  ans,  après  en  avoir  régné  24 ,  em- 
porte les  regrets  des  Ottomans  et  laisse  l'empire  turc  à 
Osman  III,  Osmau  III,  âgé  de  53  ans. 

35  «   sultan  '      o 

*^"i7»i?^'  Cette  année  est  marquée  par  les  éruptions  du  mont 

Etna  ou  Gibel  en  Sicile,  du  mont  Vésuve  près  de  Na- 
ples,  et  par  le  terrible  tremblement  de  terre   qui,  le 
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le  vaste  Océan,  à  500,  GOO ,  800  que  pour  avoir  donné  le  jour  à 
lieues  des  cotes;  quand  ils  virent  J.J.  Rousseau,  à  Bonnet,  à  Saus- 
surtout  qu'un  calme  plat  pouvait  sure  etàNecker; 
les  retenir  plusieurs  mois  sur  la  sur-  Bale  ,  sur  le  Rhin ,  avec  1 5  mille 
face  des  abîmes,  sans  pouvoir  s  ap-  habitanis,  la  ville  la  plus  commer- 
procher  des  côtes,  ils  sentirent  le  çante  delà  Suisse,  où  fut,  dit-on, 
danger  terrible  de  manquer  d'eau  trouvé  l'art  de  faire  le  papier  de 
douce,  et  ce  grave  malheur  arriva  chiffon  jpatriedu  célèbre  astronome 
souvent;    or,    l'eau  de    mer  telle   Euler; 

qu'elle  est  naturellement  ne  peut  Berne,  sur  l'Aar,  patrie  de  Hal- 
entrer  dans  le  corps  humain  :  la  soif  1er,  et  chef-lieu  du  canton  le  plus 
est  un  des  plus  affreux  tourments  important  de  toute  la  confédération 
que  puisse  endurer  l'homme  ainsi  suisse,  avec  une  population  de  18 
que  la  plupart  des  animaux;  qu'on  mille  individus; 
se  figure  donc  un  équipage  entier  Zurich  (  11, 000  habitants),  sur 
de  quelques  centaines  de  personnes,  un  lac  du  même  nom,  près  de  la- 
sans  eau  potable  et  sans  moyen  de  quelle  les  Français,  commandés  par 
s'en  procurer;  alors  commencent  Masséna,  remportèrent  une  grande 
de  cruelles  souffrances;  on  invoque  victoire  sur  l'armée  combinée  des 
les  nuages  et  la  pluie  pour  tendre  Autrichiens  et  des  Russes,  età  l'oc- 
les  voiles  et  recueillir  l'eau  du  ciel;  casion  de  laquelle  périt  le  célèbre 
mais  le  ciel  reste  d'airain,  aucun  physionomiste  Lavater,  dont  cette 
nuage  ne  paraît  à  l'horizon  ,  aucun  ville  est  la  patrie,  ainsi  que  du  poète 
souffle  n'agite  les  voiles  ,  et  les  tor-   Gesner  ; 

tures  de  la  soif  redoublent;  le  déses-  Lausanne,  sur  le  lac  de  Genève 
poir  s'empare  de  cette  réunion  avec  10  mille  habitants,  ville  tou- 
d'hommes  séparés  de  la  nature  se-  jours  fréquentée  par  un  orrand  nom- 
courable  à  leur  espèce  ,  et  quelques  bre  d'étrangers  qu'y  attire  la  beauté 
uns  terminent  par  le  suicide  des  des  rives  du  lac  ; 
douleurs  auxquelles  ils  ne  voient  au-  Schaffouse,  ville  de  7  mille  ha- 
cun  soulagement.  Sans  doute  ,  dès  bitants  ,  à  une  lieue  de  laquelle  se 
les  temps  anciens ,  on  dut  chercher  voit  la  cataracte  de  Laufen ,  ou  le 
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1/"^  novembre,  bouleverse  Lisbonne  et  y  fait  périr  plus 
(le  30  mille  personnes. 

Le  comte  tle  Provence,  second  fils  du  daupbin,  naît 
cette  année  ;  ce  prince  a  régné  sur  la  France  sous  le  nom 
de  Louis XVIIL 

La  monarchie  prussienne,  création  rapide  du  génie 
militaire,  grandissait  étonnennnent  sous  son  roi ,  dont 
le  premier  talent  était  de  vouloir  fortement,  et  le  se- 
cond de  tirer  tout  le  parti  possible  de  ses  machines  à 
fusil,  soldats  gigantes(nies,  que  son  père,  qu'on  appelait 
le  roi  caporal ^  et  qui  faisait  enlever  partout  les  hommes 
qui  avaient  six  pieds,  avait  façonnés  à  l'obéissance  la  plus 
précise  qui  fut  jamais  :  Frédéric  II,  entouré  d'ennemis, 
et  faisant  face  à  tous,  tout  en  s'occupant  de  poésie  et  de 
littérature,  en  alliant  le  philosophisme  et  la  plus  inflexi- 
ble tyrannie,  s'empare  de  Dresde,  et  est  déclaré  pertur- 
bateur de  l'Allemagne. 

L'Angleterre  déclare  la  guerre  à  la  France,  quilui op- 
pose une  déclaration  semblable. 

Il  y  avait  déjà  deux  ans  que  les  Anglais  avaient  com- 
mencé les  hostilités,  tàloccasion  des  limites  de  l'Acadic, 
dans  l'Amérique  septentiionale  :  comme  ils  cons'rui- 
saient  des  forts  sur  les  terres  reconnues  appartenant  à  la 
France,  le  commandant  du  Canada  leur  députa  un  offi- 
cier, nommé  Juniom'ille  ^  avec  une  lettre  contenant  des 
représentations;  l'officier  est  tué  d'un  coup  de  fusil,  son 
escorte  de  50  hommes  est  faite  prisonnière.  Cet  acte  de 
b.irbarie  est  vengé  par  ^^e.\.\\.  victoires  que  les  Français 
remportent  la  même  année,  non  loin  des  lieux  on  il  avait 
été  exécuté;  mais  à  peu  près  dans  le  même  temps,  une 
escadre  anglaise  leur  enlevait  deux  vaisseaux  de  guerre, 
et  les  corsaires  de  la  même  nation  leur  prenaient  plus  de 
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à  renouveler  l'eau  douce  dont  la  Rliin  se  précipite  de  plus  de  00 
provision  était  épuisée;  c'est  ce  (pie  pieds  de  hauteur  en  nappe  deau  de 
nous  indique  le  passage  suivant  de  300  pieds  de  large; 
Pline  le  naturaliste  :  Expensa  circa  Fribourg,  avec  6  mille  habitants, 
lun'ini  vellcra  tnndcscuiit  accepta  ville  près  de  laquelle  est  le  hourg 
halitu  maris ^  quibus  dulcis  huinor  de  Gruyère,  si  renommé  par  ses 
expriniitur.   (  Hist.  Nat. ,   lih.  xxi,  fromages; 

§.  57.)  «  Les  toisons  étendues  au-  Neufciiatel  (  5,000  habitants  ), 
»  tour  du  navire,  ayant  reçu  les  va-  sur  un  lac  qui  porte  son  nom,  avec 
»  peurs  de  la  mer,  deviennent  bu-  des  fabriques  d  hoilogerie; 
»  mides,  et  l'on  peut  en  extraire  de  Altouf  (4,000  habitants),  patrie 
»  l'eau  douce.»  Mais  ce  procédé  ne  de  Guillaume  Tell,  et  premier  ber- 
pouvait  fournir  qu'une  très  faible  ceau  de  lindépendance  des  Suisses; 
quantité  d'eau  potable,  et  conmie  Zug  ,  petite  ville  de  2,800  babi- 
la  chimie  était  encore  à  créer,  on  tants,  à  peu  de  distance  du  mont 
ne  pensa  pas  même  alors  à  dessaler  Morgaten,  où,  en  1315,  une  armée 
leau  de  la  mer.  de  20  mille  Autrichiens  fut  battue 

Cependant,  dès  le  commence-  par  1 ,400  Suisses  ; 
ment  du  xviii.^  siècle,  des  savants  Sion  (2,500  habitants)  ,  capitale 
ayant  observé  que  les  vapeurs  qui  du  Valais,  sur  le  Rhône,  dans  les 
s'élèvent  de  la  mer  sont  douces;  ils  environs  de  hupielle  se  trouvent  ces 
en  conclurent  que,  si  l'on  trouvait  tristes  êtres  à  figure  humaine  appe- 
un  moyen  de  faire  évaporer  et  re-  lés  crétins^  sourds,  muets,  pres- 
cueillir  l'eau  marine,  on  pourrait  que  insensibles  ,  avec  dt-s  goitres 
en  extraire  une  liqueur  potable  et  énormes  et  hideux  qui  leur  peu- 
aussi  propre  aux  divers  usages  de  la  dent  du  bas  des  joues; 
vie  domestique  que  l'eau  des  ileuves  Morat,  sur  le  lac  de  ce  nom,  avec 
et  des  sources.  Ce  fut  d'après  ce  rai-  un  château  ,  petite  ville  fameuse  par 
sonnement,  que  Bayle,  Lelbnitz,  le  la  victoire  que  lesSuisses  y  rempor- 
comte  de  Marsigly  firent  des  essais  tèrent  en  1476  sur  Charles  le  Té- 
qui  malheureusement  furent  infruc-  méraire  et  ses  Bourguignons,  des 
tueux;  enfin ,  vers  le  milieu  du  mê-   ossements  desquels  ils  formèrent  les 
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trois  cents  vaisseaux  marcliands,  montés  par  dix.  mille 
matelots.  Ces  pertes  n'empèchentpas  la  France,  en  1756, 
d'aimer  trois  escadres,  dont  une,  quoique  inférieure  en 
nombre,  bâties  Anglais  dans  la  Méditerranée,  le  20  mai; 
succès  dont  la  conséquence  fut  la  prise,  le  28  juin,  par 
le  duc  de  Richelieu,  du  Port  Mahon,  regardé  jusqu'alors 
comme  imprenable. 

Le  comte  de  Lally,  d'origine  irlandaise,  est  envoyé 
dans  les  établissements  français  de  l'Inde  pour  les  dé- 
fendre contre  les  Anglais;  les  grandes  cartes  delà  France 
sont  levées  par  Casslni. 

Cette  année  (1756)  un  horrible  incendie  dévore  qua- 
tre-vingt mille  maisons  à  Constantinople,  c'est-à-dire  les 
deux  tiers  de  cette  ville  immense  ;  le  sérail  est  consumé, 
et  la  violence  du  feu  fait  fondre  et  tomber  en  torrents  sur 
les  janissaires  les  plombs  qui  couvraient  la  mosquée  de 
Sainte-Sophie. 

Le  célèbre  William  Pitt,  depuis  lord  Chatam,  est  mis 
à  la  tête  du  ministère  anglais. 

Un  nommé  Damien  frappe  Louis  XV  d'un  coup  de 
couteau,  etexpie  cet  attentat  par  les  plus  effroyables  sup- 
plices; le  comte  d'Artois,  troisième  fils  du  dauphin  ,  naît 
pour  survivre  dans  la  suite,  sous  le  nom  de  Charles  X, 
aux  interminables  catastrophes  de  la  branche  aînée  des 
Bourbons. 

La  guerre  dite  de  sept  ans  embrasait  encore  la  vieille 
Europe,  en  même  temps  qu'elle  se  faisait  dans  le  Nou- 
veau-Monde, et  se  portait  aux  Indes  orientales  :  la  Prusse 
s'était  alliée  avec  l'Angleterre ,  et  contre  cet  état  si 
jeune  et  déjà  si  puissant  s'étaient  ligués  la  Russie,  l'em- 
pire d'Allemagne,  la  maison  d  Autriche,  la  Saxe,  la  Suède 
et  la  France. 
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me  siècle,  M.  Poissonnier  inventa  deux  pyramides  appelées  ossuaires^ 
une  machine  distillatoire  très  sim-  que  les  Français  et  principalement 
pie,  au  moyen  de  laquelle,  et  à  un  bataillon  de  la Cùte-d'Or(Bour- 
l'aide  d'une  poudre  absorbante,  il  gogne),  détruisirent  en  1798. 
parvint  à  dégager  l'eau  marine  des  La  superficie  de  tonte  la  Suisse 
parties  qui  lui  donnent  son  goût  est  de  1,900  lieues  carrées,  à  peu 
amer  et  à  la  rendre  potable  et  sa-  près  égale  à  celle  de  l'ancienne 
lubre.  Grèce,  et  la  population  d'environ 

Vers  l'an  1784  ,  le  docteur  Irvin,  deux  millions  d'habitants, 
à  York,  obtint  un  résultat  pareil,  La  Norique,  située  à  l'est  de  la 
et  même  plus  satisfaisant  encore;  la  Vindélicie  et  de  la  Rhétie ,  avait  au 
machine  qu'il  inventa  put  se  placer  sud  la  partie  des  Alpes  appelée  Al- 
à  volonté  sur  les  chaudières  des  pes  Noriques,  et  pour  villes  princi- 
cuisines,  et  la  distillation  se  faisait  pales: 

en  même  temps  que  les  aliments  Boïadurum  (  aujourd'hui  Inns- 
cuisaient,  et  sur  seize  mesures  ou  tadt,  près  Passau),  qui  paraît  avoir 
pintes  d'eau  salée,  on  en  lirait  onze  été  une  colonie  de  Boiens  ; 
de  belle  eau  très  douce,  laquelle  Et  Z,rti</7a<?«/«  (Lorch),  ville  im- 
avait  laissé  un  résidu  de  saumure  portante  où  les  Romains  entrete- 
très  acre  et  très  pénétrant.  naient  une  flotte  en  station  sur  le 

En  1817,  on  employa  dans  les  Danube, 
poi'ts  de  Brest,  de  Toulon  et  de  La  Dacie,  grande  région  entre  la 
Rochefort  des  procédés  au  moyen  Germanie  et  la  Pannonie  à  l'ouest, 
desquels  on  put  distiller  une  quan-  les  monts  Carpn/i  (  Krapacs  )  et  la 
tité  d'eau  de  mer  suffisante  pour  Sarmatie  au  nord  ,  le  Danube  et  le 
fournir  pendant  un  mois  à  la  bois-  Pont-Euxin  au  sud.  Les  pays  actuels 
son  d'un  certain  nombre  de  forçats,  qui  correspondent  à  l'ancienne  Da- 
ainsi  qu'à  la  préparation  de  leurs  cie  sont:  partie  de  la  Hongrie,  la 
aliments.  Une  commission  compo-  Transylvanie,  la  Moldavie,  la  Va- 
sée  d'officiers  de  santé  fut  chargée  lachie  et  une  partie  de  la  Russie, 
de  surveiller  l'état  des  hommes  sou-  Les  Gètes  et  les  Daces,  nations  d'o- 
mis à  ces  expériences,  et  de  rendre   rigine  scythique,  qui  1  habitaient, 
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,«vs,ccixAP  j  -r.  Frédéric  II,  entouré  de  quatre  armées,  dont  une  de 

Français,  commandée  par  le  prince  de  Soubise,  se  croit 
perdu,  et  veut  se  tuer  ;  il  hasarde  le  tout  pour  le  tout, 
et  est  vainqueur  à  Rosbach.  On  trouve  dans  le  camp 
français  une  armée  de  cuisiniers,  de  perruquiers,  de  co- 
médiens ;  des  perroquets ,  des  parasols ,  des  caisses  d'eau 
de  senteur ,  etc.  ;  ces  petites  particularités  caractérisent 
l'époque. 
Mustapha  m.  Le  29  octobfc ,  Osman  III  descend  dans  la  tombe  , 

26'SultiiD  '  ' 

des  Turcs.  gprès  uu  règne  de  trois  ans ,  et  a  pour  successeur  Musta- 

pha III,  âgé  de  quarante-deux  ans  ,  fils  du  sultan  Ach- 
met ,  détrôné  en  1730. 
'9S8  On  attente  aux  jours  de  Joseph  I.*'",  roi  de  Portugal. 

Les  jésuites  sont  accusés  de  ce  régicide. 

La  guerre  entre  les  Anglais  et  les  Français  se  poursuit 
aux  Indes  et  au  Canada  ;  en  Europe  elle  se  poursuit  avec 
des  chances  diverses;  les  Français,  qui  avaient  envahi 
le  pays  de  Hanovre  et  occupé  Brème ,  évacuent  cette 
ville  et  plusieurs  autres  places  ;  les  Fuisses  entrent  dans 
Kœnisberg,  et  courent  la  Prusse  ducale  et  la  Poméra- 
uie;  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  prennent  et  quittent 
tour  à  tour  la  Silésie;  les  Hanovriens  passent  le  Rhin,* 
les  Français  se  jettent  sur  la  Hesse ,  puis  se  rapprochent 
du  Hanovre,  où  le  maréchal  de  Soubise  bat  les  Hessois 
et  les  Hanovriens. 
•'S9-  Par  la  mort  de  Ferdinand  VI,   roi  d'Espagne,    don 

8..  roi  <ie  toute         Carlos ,   SOU  frère  ,  roi   des  Deux-Siciles ,  monte  sur  le 
trône  de  cette  grande  péninsule. 

Les  Anglais  bombardent  le  Havre  et  détruisent  une 
escadre  française;  notre  marine ,  nos  colonies,  tout  s'en 
va ,  ainsi  que  la  monarchie  qui  tombe  en  décrépitude 
comme  une  vieille  femme  qui  se  farde  et  se  couvre  de 
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compte  lies  résultats ,  qui  furent  sa-  étaient  connus  des  Grecs  et  des  Ro-     | 

tisfaisaiits.  mains ,   qui  ne  les  soumirent  que      i 

Enfin  les  feuilles  publiques  de  la  sous  le  règne  de  Trajan.  Les  villes      j 

présente  année  (1840)  parlent  de  principales  de  la  Dacie  étaient  :  I 

nouvelles  et  importantes  améliora-        J'/^/ACf/.y(aujourd'huiTemisw^ar), 

tions  dans  l'art  de  rendre  l'eau  ma-  près  de  laquelle  les  Romains  avaient      j 

rine  aussi  agréable  à  boire,  aussi  sa-  élevé    de    grands    retranchements      | 

lubre  et  aussi  propre  à  la  cuisson  dont  on  voit  encore  les  vestiges,      i 

des   aliments  que  toute  autre  eau  afin  de  protéger  leurs  colonies  de  la 

douce.  Dacie  contre  les  peuples  voisins. 

Zarni/zegetusaj  nommée  ensuite 

Navigation  (P.erfecUonnement  de  la)        ^/^^/^   Trajaua  (  aujourd'hui  la  pC- 
jusqu'à  nos  jours.  .  -n        i       tt         tt    i  m  i 

tite  ville  de  Var-Hel ,  en  iransyl- 
Conime  c'est  dans  le  cours  du  vanie  ). 
dernier  siècle  que  la  navigation  mo-  La  Mœsie ,  à  laquelle  correspon- 
derne  a  pris  son  plus  grand  déve-  dent  les  pays  que  nous  nommons 
loppement,  nous  avons  choisi  cette  aujourd'hui  Servie  et  Bulgarie,  s'é- 
période  pour  parler  de  cet  art,  un  tendait  le  long  de  l'/y^e/' (Danube)  , 
de  ceux  qui  manifestent  le  plus  le  à  l'est  de  l'Illyrie ,  au  nord  de  la 
génie  et  la  puissance  de  l'homme.  Macédoine  et  de  la  Thrace,  et  à 
Sans  tenir  compte  des  quelques  li-  l'ouest  tlu  Pont-Euxin  ou  mer 
gnes  qui  se  trouvent  dans  notre pre-  Noire,  était  traversée  par  le  mont 
mier  volume  (  page  75)  sur  les  pre-  Hœmiis  (aujourd'hui  le  Balkan),  et 
miers  navigateurs  ,  nous  croyons  avait  pour  villes  principales  : 
devoir  à  nos  lecteurs  un  rapide  ex- 

„^^  '     1^  „„  f    ..    1  •  1  DANS  LA  MOESIE  supérieure: 

pose  de  ce  que  tut  la  manne  chez 

les  peuples  de  l'antiquité ,  chez  nos  Fiminiacum  ,  ville  jadis  considé- 

ancêtres,  au  moyen-âge,  et  enfin  ce  rable,  aujourd'hui  détruite,  sur  !e 

qu'elle  est  de  nos  jours.  Danube,  à  30  heues  au-dessous  de 

Les  mille  vaisseaux  qui  portèrent  Singidimuin  (  Belgrade  ),  patrie 

cent  mille  Grecs  sur  les  rivages  de  de  l'empereur  Jovien.  La  ville  de 

la  Troade,   et    qui   ne   pouvaient  Belgrade  qui  l'a  remplacée,  souvent 
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Gporges  m,  52. «  roi 

d'Angleterre  depuis 

la  cuuquéte. 


pierreries  pour  cacher  loutrage  des  ans;  car  le  luxe  était 
grand  alors  en  France. 

Les  jésuites  sont  proscrits  en  Portugal;  on  publie 
l'Ecyclopédie. 

Le  8  juin  les  Français  emportent  la  ville  de  Minden  , 
puis  entrent  dans  Munster. 

A  Georges  II ,  qui  meurt  cette  année,  succède  son 
petit-fils  Georges  III. 

Le  général  Daun ,  le  Fabius  des  Autrichiens ,  continue 
d'arrêter  les  progrès  de  Frédéric  II,  quil  bat  à  Torgau 
en  Saxe. 

Le  1 5  août ,  le  duc  de  Choiseul,  ministre  alors  en  fa- 
veur, fait  conclure  ou  conclut  un  traité  d'alliance  per- 
pétuelle entre  toutes  les  maisons  régnantes  des  Bour- 
bons ,  en  France  ,  en  Espagne  et  à  Naples. 

Au  commencement  de  cette  année  la  France  avait 
perdu  Pondichéri  qui,  bloqué  par  mer  et  par  terre ,  s'é- 
tait rendu  aux  Anglais ,  faute  de  vivres. 

L'Angleterre  déclare  la  gueri-e  à  l'Espagne ,  contre  la- 
quelle le  Portugal  s'allie  aux  Aanglais. 

Elisabeth  Petrowna ,  impératrice  de  Russie ,  meurt , 
et  a  pour  successeur  Pierre  III,  son  neveu,  de  la  maison 
de  Holstein-Goltorp  ;  des  traités  de  paix  se  font  dans  le 
Nord  à  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  la  Prusse; 
à  Hambourof,  entre  cette  dernière  puissance  et  la  Suède. 

Par  suite  d'un  soulèvement  des  soldats,  Pierre  III, 
empereur  de  Russie  ,  est  étranglé  ;  sa  femme,  de  la  mai- 
son allemande  d'Anhab-zerlest,  est  proclamée  impéra- 
trice sous  le  nom  de  Catherine  II. 

La  paix  se  conclut  à  Londres  et  à  Paris,  entre  la 
France ,  l'Espagne,  l'Angleterre  et  le  Portugal  ;  la  France 
cède  aux  Anglais  le  Canada  ,  et  l'Espagne  les  Florides; 
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guère  loger  que  cent  hommes  clia-  prise  et  reprise  par  les  Turcs  et  les 
cun  ,  n'étaient  pas  beaucoup  plus  Autricliiens,  est  aujourd'hui  la  ca- 
pcrfectionnés  que   celui    dont  s' é-  pitale  de  la  Servie,  sous  la  doinina- 
taient  servis  les  fameux  Argonautes  tion  des  premiers, 
pour  aller  à  la  conquête  de  la  toi- 
son-d'or :  une  fois  qu'on  était  arri-        dans  la   moesie   inférieure: 
vé    sur  la    côte    où    l'on     voulait 

rester,  on  tirait  ces  frêles  navires  OEscus,  ancienne  capitale  des 
sur  le  rivage,  et  on  s'en  servait,  Triballes,  peuple  qui  fut  souvent 
même  quelquefois  comme  de  lo-  en  guerre  avec  les  Macédoniens, 
gement;  mais  lorsque  les  Phéui-  avant  et  sous  Philippe,  et  sous 
ciens,  les  Carthaginois,  les  Grecs  et  Alexandre,  son  fils.  On  en  voit  en- 
les  Romains  osèrent  attaquer  leurs  core  les  ruines  au  lieu  nommé  In- 
ennemis sur  les  plaines  liquides,  gigen,  dans  la  Bulgarie, 
l'art  avait  déjà  fait  de  grands  pro-  Nicopolis  ad  Istrurn  ,  bâtie  par 
grès;  et  il  y  eut  deux  sortes  de  vais-  l'empereur  Trajan  en  l'honneur  de 
seaux;  les  uns  destinés  au  transport  ses  victoires  sur  les  Daces.  La  ville 
des  troupes,  des  subsistances  et  des  actuelle  de  Nicopolis  sur  le  Danube, 
marchandises  pour  le  négoce,  et  on  encore  considérable  dans  la  Bulga- 
les  appela  vaisseaux  de  charge  (o«e-  rie,  vit  Bajazet  I.*^'  y  remporter  une 
rariœ  naues);  ils  étaient  ronds,  de  fameuse  victoire  sur  les  chrétiens, 
forme   tant  soit  peu  ovale  et  sans   en  139G. 

pont;  les  autres,  destinés  à  la  guer-  Sardica  ou  Ulpia  Serdica  ^  était 
re,  étaient  longs  Ç/ongœ  naues^jpon-  située  près  de  XHœmus,  et  fut  la  pâ- 
tés et  armés  de  rostres  Çi-ostra)  ou  trie  de  l'empereur  Galère;  on  en 
éperons  de  fer  ou  de  cuivre,  pour  voit  encore  les  ruines  au  lieu  nom- 
heurter  ou  accrocher  les  vaisseaux  méTriaditza,  près  de  Sophia,  dans 
ennemis.  Les  nageoires  des  pois-  la  Bulgarie. 

sons  avaient  donné  l'idée  des  avi-  Toutes  ces  contrées  subirent  à 
rons  et  des  rames,  et  la  queue  de  peu  près  les  mêmes  destins  que  la 
ces  habitants  des  mers  fit  inventer  Pannonie  ou  Hongrie  :  faisant  d  a- 
le  gouvernail.  Les  vaisseaux  à  plus   bord   partie  de  l'empire  d  Orient , 
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ainsi  finit  la  guerre  de  sept  ans,  qui  fit  éclater  Ja  bravoure 
française  clans  une  foule  d'occasions  et  surtout  dans  Che- 
vert  et  le  chevalier  d'Assas.  Le  roi  de  Prusse,  Marie- 
Thérèse  et  l'électeur  de  Saxe,  terminent  aussi  par  un 
traité  la  guerre  qu'ils  continuaient  encore. 

25.«  LEÇOIN. 

Stanislas  Poniatowski  monte  sur  le  trône  de  Pologne, 
où  il  devait  s'asseoir  le  dernier. 

Le  6  septembre,  Louis  XV  pose  la  première  pierre  de 
l:i  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève,  appelée  aujour- 
d'hui le  Panthéon. 

La  publication  de  l'acte  du  timbre,  en  Angleterre, 
occasionne  les  premiers  symptômes  de  soulèvement  dans 
les  colonies  de  l'Amérique  septentrionale.  ;.; 

Il  y  avait  cinq  ans  que  les  jésuites  n'existaient  plus  en 
Portugal;  depuis  long-temps,  de  graves  accusations  s'é- 
levaient contre  cet  ordre  fameux  :  outre  qu'on  leur  at- 
tribuait les  troubles  et  les  vexations  dont  la  bulle  Lni- 
genitus  avait  été  la  cause,  on  leur  reprochait  de  profa- 
ner, dans  les  missions,  le  but  de  leur  institution,  en 
faisant  un  commerce  immense  qui  leur  procurait,  disait- 
on  ,  des  richesses  dont  ils  se  servaient  pour  se  faire  des 
partisans  dans  les  cours,  et  pour  gouverner  en  quelque 
sorte  les  royaumes  catholiques.  Le  scandale  que  donna 
à  la  France  et  à  l'Europe  le  père  La  Valette  ,  l'un  deux, 
par  ses  vastes  opérations  commerciales ,  sa  maison  de 
banque,  sa  faiUite  de  près  de  deux  millions,  le  procès 
qui  s'ensuivit,  l'arrêt  du  parlement  qui,  rendant  toute 
la  société  solidaire,  la  condamna  à  payer  ;  tout  cela  sou- 
leva l'opinion  contre  ces  reUgieux  qui  avaient  rendu  de 
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grandes  dimensions  eurent  de  25  à  aprèsla  division  de  l'empire  romain, 
30  bancs  de  chaque  côté;  chaque  elles  furent  tour  à  tour  occupées  par 
banc  recevant  au  moins  4  et  jus-  tous  les  barbares  qui  se  ruèrent  sur 
qu'à  6  rameurs;  ces  vaisseaux  fu-  l'empire  grec,  pendant  sa  longue 
rent  nommés  galères,  en  latin  ^«-  et  agonisante  existence;  aujour- 
/e«,  à  cause,  dit-on,  de  la  figure  d'hui  elles  appartiennent  partie  à  la 
d'un  casque  que  les  Romains  met-  Turquie,  partie  à  l'Autriche  et  par- 
taient sur  la  proue.  Ces  galères  tie  à  la  Russie,  placées  qu'elles  sont 
étaient  distinguées  par  le  nombre  aux  limites  de  ces  trois  empires  et 
des  rangs  de  rames  de  chaque  côté;  toujours  exposées  à  être  dévastées 
elles  n'étaientque  de  simples  galères  quand  deux  de  ces  puissances  vien- 
quand  elles  n'avaient  qu'un  rang  de   nent  à  se  choquer. 

rames;  mais  on  les  nommait  hirè- 

'       ,  TURQUIE  OU  SMPIRE  OTTOMAN. 

nies^  trircines^  quadj'ircmes  et  qidn- 

querêmes,    selon    qu'elles  avaient        Le  vaste  empire  turc  ayant  eu  le 

deux,  trois,  quatre  ou  cinq  rangs  singulier  privilège  de  s'asseoir  et  de 

de  rameurs;    celles  de  la  dernière  faire  asseoir  avec  lui  la  dévastation 

espèce  furent  les  plus  grandes  ;  si  et   la  barbarie  sur   la  plus  grande      j 

l'on  excepte  toutefois  celle  d'un  des  partie  de  l'ancien  monde  civihsé  ,      j 

Ptolémées,  qui  fut  réputée  comme  nous  nous  trouvons  avoir  déjà  dé-      : 

une  merveille,  parce  qu'elle  avait  crit  presque   tous  les  pays  sur  les-      j 

treize  rangs  de  rameurs.  Tous  ces  quels  s'étend  cette  bizarre  compo-      i 

vaisseaux,  chez  les  anciens  comme  sition  politique.  Ainsi,  c'est  seule-      i 

dans  le  moyen -âge,  allaient  à  la  ment   la  Turquie   actuelle,    et  en     ( 

rame  et  à  la  voile  en  même  temps,  particulier  la  nation   turque  ,  que 

La  navigation  au  moyen-âge  n'é-  nous  allons  esquisser, 
tait  guère  plus  avancée  que  chez  les  Les  Turcs  se  disent  issus  de 
anciens,  et,  certes,  les  1,500  vais-  Turck,  petit-fils  de  Noé,  dont  la  fa- 
seaux  qui  jetèrent  Guillaume  le  Con-  mille  s'était  établie  entre  la  mer 
quérant  et  ses  100,000  aventuriers  Caspienneetle  lac  Aral.  Au  vi.^  siè- 
sur  les  côtes  d'Angleterre,  ne  de-  cle,  ce  peuple  scythique,  ou  cette 
valent  pas  être  plus  grands  que  ceux  réunion  d'un  grand  p.ombre  de  peu- 
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si  grands  services  à  la  foi  catholique  et  aux  lettres  :  des 
écrits  énergiques  sont  publiés  sur  leur  constitution ,  leur 
tendance,  leurs  progrès  ;  on  représenteleur  ordre  comme 
«  un  colosse  redoutable  qui,  de  ses  bras,  embrassait  les 
»  deux  mondes  et  affectait  l'empire  de  l'univers.  »  Des 
efforts  actifs  furent  faits  pour  les  sauver;  on  proposa  de 
modifier  leur  constitution,  ou  au  moins  leur  condition 
d'existence  en  France;  un  plan  d'accommodement  futima- 
giné  et  envoyé  au  pape  Clément  XIII  et  à  leur  général; 
mais  il  fut  répondu  par  ces  mots  si  connus  depuis  :  Suit 
ut  sunt ,  aut  non  sint  :  Çii'i/s  soient  ce  qu'ils  sont,  ou  ne 
soient  point.  Le  6  août  1762  parut  l'arrêt  qui  prononça 
la  dissolution  de  leur  société;  puis  vint  l'édit  du  26  no- 
vembre 1 764,  envoyé  à  tous  les  parlements  du  royaume, 
qui  éteignit  l'ordre  des  jésuites  en  France;  et  enfin  ,  le 
21  juillet  1773  ,  la  bulle  du  pape  Clément  XIV  (  Ganga- 
nelli  ),  qui  supprime  cet  ordre  dans  tout  l'univers  catho- 
lique. Il  est  juste  de  dire  qu'alors,  comme  depuis,  quand 
on  les  a  vus  reparaître ,  sous  le  nom  de  Pères  de  la  Foi, 
on  ne  leur  épargna  aucun  genre  de  tribulations;  on  fixa 
au  taux  le  plus  minime  la  pension  alimentaire  de  vieil- 
lards érudits  qui  avaient  blanchi  en  donnant  à  la  jeu- 
nesse une  instruction  solide  qu'on  eut  infiniment  de  peine 
à  retrouver  depuis;  on  ne  leur  laissa  que  l'alternative 
d'apostasier,  en  quelque  sorte,  ou  de  mourir  de  faim  par 
le  serment  que,  sous  peine  d'être  privés  de  leur  pension, 
on  exigeait  d'eux,  et  par  lequel  ils  abjuraient  comme 
abominable  un  institut  qu'ils  avaient  embrassé  comme 
saint  et  qu'ils  regardaient  toujours  comme  tel. 

L'empereur  François  II  meurt  et  a  po  ur  successeur 
son  fils  Joseph  11 ,  qui  accueille  avec  quelque  complai- 
Au      sance  les  doctrines  philosophiques. 
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des  Grecs  allant  attaquer  Troie,  pies  de  l'Asie  centrale,  sous  divers 
Avant  les  croisades,  il  n'y  avait  pas  noms,  formait  un  empire  qui  s'c- 
eu  de  navigation  en  Occident  de-  tendait  depuis  la  mer  Noire  jusqu'à 
puis  l'invasion  des  barbares;  les  la  Chine;  mais  des  divisions  iutes- 
Normands  seuls  étaient  venus  par  tines  rompirent  bientôt  l'unité  de 
mer  ravager  les  côtes  de  l'Euro-  cet  empire,  et  l'empêchèrent  de 
pe  ;  mais  ce  n'étaient  pas  les  bar-  former  une  nationalité.  Il  y  eut  des 
ques  légères  que  ces  intrépides  dé-  Turcs  Toulonnides  ,  des  Turcs  Is- 
prédateurs  guidaient  si  habilement  chidites,  des  Turcs  Gasnévides,  des 
sur  les  vagues  gonflées  des  mers  du  Turcs  Carismiens,  des  Turcs  Sel- 
Nord,  qui  pouvaient  servir  de  mo-  joucides,  ainsi  appelés  de  Seljouk, 
dèles  aux  populations  maritimes  de  un  de  leurs  guerriers  qui  fondèrent, 
la  Belgique,  de  la  France  et  de  dès  le  ix.^  siècle,  aux  dépens  des  ka- 
l'Espagne.  lifes  abassides,    un  empire  appelé 

Mais  les  croisades  vinrent,  et  ces  l'empire  des  Seljoucides  ou  Seljeu- 

expéditions  religieuses  et  lointaines  cides.  Après  la  destruction  de  l'em- 

furent  le  point  de  départ  du  mou-  pire  colossal  que  Tscbing-his-Kan 

vement    intellectuel  des  Occiden-  avait  établi  sur  toute  l'Asie,  dans  le 

taux  ;  en  effet,  ce  n'est  que  de  cette  xiii.*  siècle ,    une  horde  des  Turcs , 

grande  époque  que  datent  les  pre-  qui,  dit-on,  s'étaient  réfugiés  jus- 

mières   notions  exactes    que  nous  que  dans  l'Inde,  reparut  aux  bords 

ayons  sur  les  commencements  de  la  de    l'Euphrate,   sous    la    conduite 

navigation  moderne.  d'un  chef  nommé  Ertogiul ,  quis'é- 

Les  peuples  maritimes  de  l'Italie,  tablit  sur  le  fleuve  Saugara,    dans 

chargés  de  conduire  les  croisés  en  l'ancienne  Asie  mineure.  Othman  , 

Palestine  ,  établirent  des  comptoirs  fils   de   cet    Ertogrul ,   est  regardé 

de  distance  en  distance  sur  les  côtes  comme    le   premier  fondateur    de 

de  la  Méditerranée.  Les  Génois  sur-  l'empire  turc  ou  ottoman.  Ce  chef 

tout  se  distinguèrent  par  leur  habi-  mit  fin  à  la  monarchie  des  Seljou- 

leté  à  effectuer  des  transports  sur  cides,  dont  Iconiiun  était   la  capi- 

leurs  flottes.  La  puissante  flotte  qui  taie,  s'étendit  dans  l'Asie  mineure, 

porta    saint  Louis    et  son  armée,  et  choisit  Pruse,  dans  la  Bythinie, 
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Le  20  décembre,  meurt, à  l'âge  de  36  ans,  Louis,  dau- 
phin de  France,  fils  de  Louis  XV,  et  père  de  Louis  XVI, 
de  Louis  XVIIl  et  de  Charles  X.  La  vertueuse  Marie 
Leckzinska  mère  de  ce  prince,  disait  de  lui  :  «  Le  Ciel 
»  ne  m'a  accordé  qu'un  fils;  mais  il  me  la  donné  tel  que 
»  j'aurais  pu  le  souhaiter.  »  Ce  même  dauphin  disait  à 
ceux  qu'il  avait  chargés  de  la  garde  et  de  l'éducation  de 
ses  enfants:  «  Conduisez  mes  fils  dans  la  chaumière  du 
X  paysan  ;  montrez-leur  tout  ce  qui  peut  les  attendrir; 
»  qu'ils  voient  le  pain  noir  dont  se  nourrit  le  pauvre  ; 
»  qu'ils  touchent  de  leurs  mains  la  paille  qui  lui  sert  de 
»  lit;  je  veux  qu'ils  apprennent  à  pleurer  ;  un  prince  qui 
»  n'a  jamais  versé  de  larmes  ne  peut  être  bon.  » 

Louis  XV  prescrit  aux  universités  l'enseignement  des 
quatre  articles  de  l'assemblée  du  clergé  de  1G82. 

Cette  année,  descend  dans  la  tombe  Frédéric  V,  roi 
de  Danemark,  lequel  se  peint  lui-même  dans  ces  paroles 
qu'il  adresse  de  son  lit  de  mort  à  Christiern  VII ,  son 
successeur:  «  C'est  une  grande  consolation  pour  moi, 
»  mon  fils,  à  mon  dernier  moment,  de  n'avoir  jamais 
»  offensé  personne,  et  de  n'avoir  pas  une  goutte  de  sang 
»  sur  les  mains.  » 

Le  vertueux  Stanislas  Leckzinski  ,  beau  -  père  de 
Louis  XV,  et  jadis  roi  de  Pologne,  finit,  à  l'âge  de 
88  ans,  à  Lunéville ,  par  le  feu  qui  se  communique  à 
ses  vêtements,  la  carrière  d'abord  si  orageuse  dont  il 
avait  passé  les  trente  dernières  années  au  sein  du  repos, 
et  en  actes  qui  lui  valurent  le  nom  de  philosophe  bien- 
Jaisant. 

Les  jésuites  avaient  fondé  et  maintenu,  pendant  plus 
d'un  siècle,  dans  leurs  missions  du  Paraguay  (Amérique 
méridionale  ),  la  république  théocratique  la  plus  éton- 
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d'Aigues-MorlesauportdeDamiet-  potir  capitale  de  son  nouvel  état; 
te ,  prouve  que  les  Français  avaient  de  là  ses  successeurs  s'avancèrent  à 
déjà  fait  de  grands  progrès,  tant  la  conquête  de  l'empire  grec  et 
dans  l'art  de  construire  des  navires  d  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'Euro- 
que  dans  celui  de  les  guider.  pe.  Nous  allions  essayer  de  caracté- 

La  boussole,  inventée  peu  après  riser  la  nation  turque,  quand  nous 
(voyez  2.^  vol. ,  page  483  ) ,  donna  avons  pensé  que  nous  ferions  mieux 
aux  marins  et  les  moyens  de  diriger  de  copier  M.  le  comte  de  Salaberry, 
leurs  courses  en  tout  temps  ,  et  la  une  des  premières  illustrations  de 
hardiesse  de  s'éloigner  enfin  des  notre  pays  blaisois ,  et  une  des  no- 
côtes  ;  dès  le  xiv.^  siècle ,  la  navi-  tabilités  de  la  littérature  française , 
gation  prit  chez  les  Italiens  un  es-  qui  a  publié  une  liistoire  de  l'em- 
sor  rapide;  le  commerce  en  fit  au-  pire  ottoman,  pleine  d'attraits  et  de 
tant;  l'une  et  l'autre  osèrent  s'éten-  détails  curieux, 
dre  hors  de  la  Méditerranée.  «  On  verra,  »  dit  cet  élégant  écri- 

L'ilhistre Colomb,  en  empruntant  vain,  en  commençant  son  histoire  , 
à  Hipparque  l'idée  de  rapporter  «  on  verra  une  nation  héroïque  et 
chaque  point  du  globe  terrestre  à  »  cruelle,  avide  et  généreuse,  es- 
celui  qui  lui  correspond  dans  la  «  clave  et  conquérante,  insolente 
sphère  céleste  ,  lia  pour  toujours  le  »  et  soumise,  avoir  pour  traits  dis- 
grand art  du  marin  à  l'astronomie ,  »  tinctifs  de  son  caractère  le  fana- 
et  ce  furent  ces  hautes  considéra-  »  tisme  et  la  superstition,  mais  por- 
tions de  la  science  qui  donnèrent  à  «  tés  jusqu'au-delà  des  bornes  con- 
son  génie  la  conviction  qu'il  exis-  »  nues  de  l'héroïsme  et  de  la  stu- 
tait  un  nouveau  monde  et  le  lui  fi-  »  pidité.Les  crimes  lui  seront  aussi 
rent  découvrir  en  effet.  »  familiers  que  les  vertus;  l  esprit 

Les  Portugais ,  les  Espagnols ,  les  «  religieux  n'adoucit  point  en  elle 
Hollandais,  les  Français  et  les  An-  «  la  férocité  des  mœurs;  le  terrible 
glais  s'élancèrent  dans  la  voie  ou-  "  Ottoman  passe  aussi  promptement 
verte  par  Colomb ,  Vasco  de  Gama  »  de  la  soumission  à  la  révolte  que 
et  Americ  Vespuce,  et  comme  les  »  de  la  révolte  à  la  soumission;  il 
vaisseaux  devaient  tenir  long-temps    »  tombe  aux  pieds  de  son  nouveau 
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nante  qui  fut  jamais,  et  dans  laquelle  la  crainte  religieuse 
tenait  lieu  de  toute  législation  pénale;  ils  en  sont  bannis 
par  les  ordres  des  rois  de  Portugal  et  d  Espagne  ;  le  doc- 
teur Francia,  qui  a  gouverné  jusqu'à  nos  jours  cette  sin- 
gulière  population  ,  n'y  laissa  pénétrer  aucun  principe 
philosophique. 

Marie-Josèphe  de  Saxe  ,  ne  pouvant  survivre  au  dau- 
phin son  époux,  meurt  le  13  mars,  victime  de  la  ten- 
dresse conjugale  ,  et  son  corps  est  porté  dans  la  cathé- 
drale de  Sens,  auprès  de  celui  du  prince  qui  l'y  avait  de- 
vancée d'un  an  et  quelques  mois. 

Louis  XV  fait  saisir  sur  le  pape  Clément  XIII  les  com- 
tats  d'Avignon  et  Vénaissin  pour  venger  l'insulte  faite 
par  le  pontife  au  duc  de  Parme  ,  son  parent. 

Un  officier  napolitain,  nommé  Paoli,  organise  la  résis- 
tance des  Corses  contre  les  Français  qui  voulaient  se  ren- 
dre maîtres  de  leur  île. 

La  fédération  de  l'union  des  colonies  anglaises  d'A- 
mérique se  forme. 

Marie  Lekzinska  ,  épouse  de  Louis  XV,  meurt  le  24 
juin,  à  soixante-cinq  ans. 

Le  célèbre  Ganganelli  succède  au  pape  Clément  XIII, 
et  prend  le  titre  de  Clément  XIV. 

Une  guerre  éclate  entre  Hyder-Aly,  souverain  du  My- 
sore  dans  l'Inde,  et  les  Anglais,  qu'il  force  à  accepter 
les  conditions  qu'il  leur  impose. 

L'illustre  navigateur  Cook  découvre  un  q^rand  nombre 
d'îles  dans  l'Océan  Pacifique,  entre  autres  1  île  d'Otaïti. 

Le  13  juin,  Pascal  Paoli  abandonne  la  Corse  que,  mal- 
gré sa  valeur,  il  n'avait  pu  défendre  contre  les  Français , 
qui  en  deviennent  paisibles  possesseurs,  et  le  15  août, 
Napoléon  Buonaparte  naît  à  Ajaccio,  de  Charles  Buona- 
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des  mers  incommensurables ,  ora-  »  maître ,  la  tête  de  son  prédéces- 
gcuses  et  peu  connues  ,  on  leur  »  seur  à  la  main.  » 
donna  plus  d'étendue  et  de  solidité.  Les  géographes  de  nosjours  don- 
Dès  le  temps  de  François  I.'^' ,  on  nent  à  tout  l'empire  turc  ,  dans  les 
construisait  sur  nos  chantiers  de  trois  parties  de  l'ancien  monde ,  y 
gros  vaisseaux  ,  puisque  ce  prince  compris  l'Egypte  ,  une  superficie 
vint  à  bout  de  composer  une  Hotte  de  80,800  lieues  carrées,  c'est-à- 
de  cent  cinquante  gros  vaisseaux  et  dire  quatre  fois  et  plus  celle  de  no- 
de  soixante  petits;  mais  la  marine  treFrance,  avec  une  population  ap- 
française  retomba  en  décadence  à  proximative de 21  millions 400 mille 
partir  du  règne  de  ce  prince  jusqu'à  habitants;  ce  qui,  dans  l'ensemble, 
Louis  XIII,  sous  lequel  le  cardinal  ne  donne  guère  plus  de  200  habi- 
de  Richelieu  fit  nettoyer  les  ports  et  tants  par  lieue  carrée  :  étrange  dé- 
construire des  vaisseaux.  Mais  il  cadence  des  plus  beaux  pays  de  la 
était  réservé  à  Louis  XIV  d'agran-  terre,  qui  présentaient  au  temps  de 
dir,  ou  pour  mieux  dire  de  créer  leur  prospérité  peut-être  plus  de 
la  marine  française  et  de  la  rendre  120  millions  d'hommes  sur  la  même 
formidable  à  toute  l'Europe;  cette   étendue. 

création  était  d'autant  plus  merveil-  Cet  empire  géant  de  la  barba- 
leuse  que,  quand  le  grand  roi  monta  rie ,  qui  étendait  ses  longs  bras  dans 
sur  le  trône ,  la  France  n'avait  que  les  plus  riches  régions  de  l'ancien 
quelques  vaisseaux ,  tandis  que  les  monde  ,  se  disloque  partout  :  la 
Anglais,  les  Hollandais  et  les  Espa-  Russie,  qui  lui  tient  un  genou  ter- 
gnols  avaient  leur  marine  dans  un  rible  sur  la  poitrine ,  ne  lui  permet 
état  florissant;  cette  dernière  nation  presque  plus  de  remuer  sans  sa  per- 
avait  vu  son  roi  Philippe  II,  un  de-  mission;  ses  pachas,  au  lieu  de  pré- 
mi-siècle  auparavant,  faire  sortir  senter  comme  autrefois  leur  cou  au 
de  l'embouchure  du  Tage  la  fameuse  fatal  cordon,  lui  envoient  le  défi  et 
Armada  ou  la  flotte  invincible  ,  le  se  rendent  indépendants,  ou  mar- 
plus  grand  armement  maritime  qui  chent  fièrement  vers  le  Bosphore; 
ait  eu  lieu  chez  les  nations  moder-  les  peuples,  qui  n'ont  jamais  obéi 
nés;  préparé  pendant  trois  ans  en   qu'au   cimeterre  ,  sans  vouloir  se 


366 

DATES. 


l».'  SICCLCAP   J  -C. 


parle  ,  un  des  juges  de  celte  île,  et  de  Lellzia  Ramolino. 

Le  sceptre  de  Pouiatowski  était  impuissant  à  enipê- 
clier  ou  à  réprimer  les  troubles  qui  renaissaient  toujours 
chez  les  Polonais  pour  le  malheur  de  cette  vaillante, 
mais  trop  turbulente  nation;  les  Russes  s'étaient  immis- 
cés plus  que  jamais  dans  les  affaires  de  ce  pays,  dont  ils 
convoitaient  les  provinces  ;  le  territoire  turc  avait  été 
violé  par  eux,  et,  dès  l'année  précédente  (1768),  le  sul- 
tan Mustapha  avait  déclaré  la  guerre  à  la  czarine.  Cette 
année,  les  Russes  prennent  les  places  d'Azof  et  de  Choc- 
zim  ,  puis  s'emparent  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ; 
pour  la  première  fois,  une  flotte  russe  ,  partie  du  golfe 
de  Finlande,  entre  dans  la  Méditerranée. 

Le  duc  de  Berry,  depuis  Louis  XYI,  devenu  dauphin 
par  la  mort  de  son  père,  épouse  Marie-Antoinette  de 
Lorraine  ,  archiduchesse  d'Autriche. 

La  flotte  des  Turcs  est  détruite  à  Tschesmé  par  les 
Russes,  qui  les  battent  encore  sur  le  Prutli. 

Le  parlement  de  Bretagne  ordonne  aux  jésuites  de 
sortir  de  la  province;  ils  sont  protégés  par  le  duc  d'Ai- 
guillon ,  auquel  le  parlement  fait  sou  procès;  il  en  ap- 
pelle au  parlement  de  Paris ,  qui  le  démet  de  ses  fonc- 
tions ;  Louis  XV  et  Maupeou,  son  chancelier,  font  enle- 
ver la  procédure;  le  parlement  de  Paris  interrompt  ses 
fonctions;  une  impure  courtisanne,  la  du  Barri,  fait 
exiler  le  duc  de  Choiseul ,  qui  se  retire  dans  son  château 
de  Chanteloup  près  d'Amboise. 

Le  dissolu  monarque  français,  par  honte  de  la  nou- 
velle cour  de  Marie-Antoinette  et  du  vertueux  dauphin, 
s'isolait  au  milieu  de  ses  femmes  ,  comme  jadis  avait  fait 
Sardauapale. 

Le  second  des  fils  du  feu  dauphin  ,  qu'on  appelait  le 
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Portugal,  àNaples,  en  Sicile,  pour  fondre  dans  la  nationalité  turque, 
aller  détrôner  Elisabeth,  reine  d'An-  se  détachent  de  ce  corps  expirant; 
gleterre,  il  se  composait  de  cent  ses  janissaires,  auxquels  il  dut  ses  i 
trente  gros  vaisseaux,  de  vingt  ca-  victoires,  ne  sont  plus,  et  cette  ré- 
ravelles  pour  le  service  de  l'armée  forme  d'une  milice  redoutable  à  ses 
navale,  et  de  dix  vaisseaux  d'avis:  maîtres,  mais  fière  dépositaire  du 
on  sait  que  les  tempêtes  dispersé-  fanatisme  de  la  conquête,  n'a  pas 
rent  et  détruisirent  presque  entière-  encore  d'équivalent  dans  la  nouvelle 
ment  cet  immense  déploiement  de  organisation  militaire.  On  doit  se 
force  navales.  La  marine  française,  demander  si  cet  empire  caduc, fon- 
après  avoir  ,  sous  Louis  XIV,  dis-  dé  par  le  fanatisme  et  l'esprit  de  dé- 
puté l'empire  des  mers  aux  Anglais,  vastation,  n'est  pas  destiné  à  se  ra- 
devenus  depuis  si  puissants  sur  cet  jeunir  sous  la  civilisation  européen- 
élément,  après  avoir  fait  baisser  pa-  ne.  Cela  n'est  point  impossible,  si 
villon  aux  amiraux  espagnols,  après  le  fils  du  sultan  Mahmoud  lui  res- 
avoir montré  avec  orgueil  à  l'Eu-  semble  et  poursuit  ses  projets  de 
rope  et  aux  ennemis  de  la  France  réforme  ;  si  le  mouvement  indus- 
les  Jean  Bart,  les  Duguay-Trouin,  triel  se  propage  dans  la  population 
les  Tourville,  la  marine  française,  turque,  qui  ne  manque  ni  déloyauté 
disons  -  nous  ,  était  bien  déchue  ni  d'intelligence;  si  l'absolutisme 
quand  la  révolution  de  1789  éclata;  s'y  change  en  une  monarchie  tem- 
cet  état  de  dépéiissement  continua  pérée,  basée  sur  de  bonnes  lois  qui 
pendant  la  république,  surtout  garantissent  aux  populations  de  jus- 
après  la  destruction  de  notre  flotte  tes  droits;  si  l'esclavage  surtout  y 
à  Aboukir.  Cependant,  après  le  est  aboli,  ainsi  que  la  pluralité  des 
traité  d'Amiens,  en  1805,  nous  femmes.  Si  nous  avons  dit  que  ces 
avions  encore  quatre-vingt-cinq  améliorations  qui  pourraient  chan- 
gros  vaisseaux,  qu'on  nommait  alors  ger  la  condition  des  Orientaux  ne 
'vaisseaux  de  ligne,  sans  compter  sont  pas  impossibles,  c'est  d'après 
les  frégates  et  les  flottilles.  la  différence  qui  s'est  opérée  et  s'o- 
La  malheureuse  bataille  de  Tra-  père  encore  dans  les  mœurs  tur- 
falgar ,  en  1 806 ,  porta  un  nouveau  ques.    Déjà   l'on   remarque  moins 
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Abdul-Ahmid, 

27."  siilt.'ui  des 

Turcs. 


comte  de  Provence ,  et  qui  fut  depuis  Louis  XVIII , 
épouse  IMarie-Josèphe-Louise ,  princesse  de  Savoie. 

Le  roi  de  Suède ,  Gustave  III ,  fait  enfermer  le  sénat , 
l'environne  de  troupes  et  le  force  à  signer  une  constitu- 
tion qui  remet  entre  ses  mains  toute  la  plénitude  de  l'au- 
torité. 

Le  roi  de  Prusse,  l'empereur  d'Autriche  et  la  czarine 
de  Russie,  opèrent  une  des  plus  iniques  spoliations  qui 
furent  jamais,  en  démembrant  et  en  s'adjugeant  une 
grande  partie  des  provinces  du  royaume  de  Pologne  :  ce 
fut  le  premier  partage  de  ce  malheureux  pays. 

Ganganelli  ou  le  pape  Clément  XIV  supprime  l'ordre 
des  jésuites;  «  parce  qu'il  a  reconnu,  est-il  dit  dans  son 
»  bref  du  21  juillet,  qu'il  sera  impossible,  tant  que  les 
»  jésuites  subsisteront,  de  rendre  à  l'Eglise  une  paix  vé- 
»  ritable  et  permanente.  » 

Mustapha  III ,  qui ,  mal  secondé  par  des  généraux  in- 
habiles, n'avait  vu  que  les  revers  de  ses  armées  battues 
par  les  Russes ,  et  qui  cependant  avait  amassé  un  trésor 
de  60  millions,  meurt  le  21  janvier,  et  laisse  l'empire 
ottoman  à  son  frère  Abdul-Ahmid,  âgé  de  cinquante 
ans. 

L'égoïste  Louis  XV,  qui  prévoyait,  dit-on ,  les  orages 
de  la  révolution  et  semblait  lui  dire  :  Attends  que  je  n'y 
sois  plus,  Louis  XV,  disons-nous,  meurt  de  la  petite- 
vérole,  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans,  après  en  avoir 
régné  cinquante-neuf  ;  le  dauphin,  son  petit-fils,  hon- 
nête homme,  s'il  en  fut  jamais,  s'assied  sur  ce  trône, 
d'où  les  passions  furibondes  le  firent  passer  sur  l'écha- 
faud. 
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coup  à  notre  marine;  ce  qui  ne  d'intolérance  et  plus  d'égards  pour 
l'emptcha  pas  de  se  maintenir  sur  les  chrétiens,  qu'on  ne  gratifie  pres- 
un  pied  respectable  pendant  la  que  plus  de  l'épithète  de  chiens^ 
paix  dont  jouit  la  France,  comme  comme  autrefois;  des  relations  plus 
le  reste  de  l'Europe,  après  les  évc-  faciles,  plus  douces  avec  les  Euro- 
nements  de  1814  et  1815.  péens ,   moins  d'éloignement  pour 

Les  puissances  maritimes  actuel-  une  certaine  instruction  et  pour 
les  sont  :  l'Angleterre  ,  au  premier  quelques  innovations  utiles, 
rang ,  ensuite  la  France ,  puis  la  Le  gouvernement  des  Turcs  est  j 
Russie,  devenue  telle  depuis  à  peine  l'absolutisme  dans  toute  son  exten-  i 
un  quart  de  siècle;  la  malheureuse  sion;  le  sultan  (ainsi  s'appelle  l'em- 
Espagne  ,  livrée  depuis  si  long-  pereur  )  y  dispose  à  son  gré  de  la  \ 
temps  aux  dissentions  civiles,  comp  vie  et  de  la  fortune  de  ses  sujets,  et  j 
te  à  peine  quelques  vaisseaux  ;  le  les  pachas ,  ceux  surtout  de  la  pre-  ! 
Portugal,  déchu  également  de  son  mière  classe,  appelésyvrtc/<rt.y  à  ^row 
ancienne  prospérité  maritime,  n'a  queues^  ont  un  pouvoir  aussi  illi-  i 
aujourd'hui  guère'plus  d'importan-  mité  sur  leurs  subordonnés.  L'un  et  j 
ce  sur  mer  que  l'Espagne;  la  Suède,  l'autre  cependant  doivent  se  con-  | 
le  Danemark  et  la  Hollande  sont  former  aux  préceptes  du  Coran  ou  : 
à  peu  près  statiounaires  dans  leur  Alcoran,  livre  rédigé  par  Mahomet 
puissance  navale;  l'Autriche,  pos-  lui-même.  Ainsi  la  religion  est  dans 
sédantune  partie  du  littoral  de  l'A-  l'état  et  dans  1  administration  de  la 
driatique,  commence  à  se  créer  une  justice  ;  aussi  le  mnphti  ^  ou  chef  de 
marine;  les  autres  états  de  l'Italie  la  religion  ,  et  les  «/(?/««*,  in terprè- 
n'ont  que  peu  ou  point  de  marine;  tes  du  Coran ,  sont-ils  souvent  con- 
l'empire  Ottoman  ,  qui  n'a  jamais  suites.  Au  moment  où  nous  écri- 
déployé  de  grandes  forces  navales ,  vons  ces  quelques  lignes  sur  l'em- 
a  vu  sa  marine  s'anéantir  par  le  pire  turc  (septembre  1840),  de  gra- 
combat  de  Navarin,  en  1827,  et  ré-  ves  événements  paraissent  sur  le 
cemment,  en  1839,  par  la  défec-  point  de  modifier  sa  condition  d' exis- 
tion  du  capitan-pacha ,  qui  livra  sa  tence ,  ainsi  que  celle  du  nouvel 
flotte  à  Méhémet-Ali  :  quant  à  cet   état  fondé  par  Méhémet-Ali.  Puisse 
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26.«  LEÇON. 


Louis  XVI, 
67.«  roi  «le  France. 


La  paix  fait  cesser  les  hostilités  entre  la  Russie  et  la 
Porte;  les  Tartares  de  la  Crimée  recouvrent  leur  indé- 
pendance, et  la  Russie  entre  en  possession  de  tous  les 
pays  situés  entre  les  embouchures  du  Bug  et  du  Dnie- 
per. 

Clément  XIV  descend  dans  la  tombe,  et  Jean-Anne 
Braschl  occupe,  sous  le  nom  de  Pie  VI,  la  chaire  ponti- 
ficale d'où  il  devait  être  enlevé  pour  être  conduit  eu 
France  par  ordre  du  gouvernement  directorial. 

Louis  XVI  commence  l'exécution  de  ses  projets  de  ré- 
forme par  la  suppression  des  corvées. 

Les  représentants  dea  Etats-Unis  d'Amérique  procla- 
ment la  déclaration  des  Droits  de  l'homme  rédigée  par 
Franklin,  Jefferson  et  John  Adams. 

L'abbé  de  l'Epée  établit  l'institution  des  sourds-muets, 
une  des  plus  belles  et  des  plus  philantropiques  inven- 
tions de  tous  les  âges. 

La  maison  de  Bragance  règne  toujours  en  Portugal, 
où  Marie,  fille  de  Joseph  I.*^"^,  qui  meurt  cette  année, 
monte  sur  le  trône  avec  don  Pedro,  son  époux  et  son  on- 
cle ,  qui  prend  le  nom  de  Pierre  III. 

Les  conseillers  de  Louis  XVI  l'avaient  décidé  à  se  re- 
lâcher de  la  sévérité  avec  laquelle  son  aïeul  Louis  XV 
avait  fait  prohiber  les  livres  qui  attaquaient  la  religion  et 
l'autorité. 

Le  chef  de  l'école  philosophique,  ou  plutôt  de  l'in- 
crédulité du  XVIII. ^  siècle,  Voltaire,  quitta  sa  retraite  de 
Ferney,  en  Suisse,  et  reparut  dans  les  premiers  jours  de 
1778  ,  âgé  de  près  de  85  ans  ,  à  Paris,  où  les  honneurs 
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actif  vice-roi  d'Egypte,  qui  a  crc'é  la  guerre  d'Orient,  qui  paraît  im- 

tant  de  choses  dans  le  nouvel  ein-  minente,  ne  pas  s'étendre  dans  uo- 

jiire  fondé  par  son  audace  et   son   tre  Europe  centrale,  y  troubler  le 

liabileté,  on  peut  dire  qu'il  est  an-  repos  et   le  mouvement  imlustriel 

jourd'hui  (octobre   1840)    la  pre-  des  populations  ! 

mière  puissance  maritime  de  l'O-        Le  conseil  d'état  en  Turquie  s'ap- 

rient;   sommé  parles  quatre  puis-  pelle  ^//('««,  et  se  compose  du  muph- 

sances,    liées   par  le  traité  au    15   ti,  du  grand-visir,  premier  ministre, 

juillet ,  de  restituer  une  partie  de  la  qui,  comme  le  sultan,  a  droit  de  vie 

Syrie  et  la  flotte  turque,  il  s'apprête  et  de  mort  sur  ses  subordonnés;  du 

à  résister;  le  temps  apprendra  quel-  kiaya-bef,  lieutenant  du  visir;  du 

les  seront  les  conséquences  de  cette  reis-ej'jendi ^  ministre  des  relations 

lutte  qui  peut  embraser  l'Orient  et  extérieures;  du  tej'terdar^  ministre 

l'Occident,   selon   que  la  France,   fies  finances;  du   terroe-naemini  ^ 

non  comprise  dans  le  fameux  traité,    ministre  de  la  marine,  et  du  tschï- 

prendra  part  aux  événements  qui  se   aous-bacchi ^  secrétaire  d'état.  De- 

préparent ,    ou    en    restera   simple   vant  ce  pouvoir  ainsi  constitué  tout 

spectatrice  avec  ses  500  mille  hom-    est  de  niveau;  car  il  n'y  a  pas  de 

mes  sous  les  armes  et  ses  escadres   noblesse  en  Turquie,  pas  d'aristo- 

qui    croisent    dans    la    Méditerra-   cratie,  pas  même  celle  de  l'aro-ent 

née.  qui ,  là ,  tremble  plus  que  la  classe 

Les  forces   maritimes   de    notre   des  prolétaires,  que  le  pouvoir  n'a 

patrie  consistaient,  en  1838,  sur  le   aucun  intérêt  à  vexer,  parce  qu'il 

pied  de  paix  ,  en  n'y  a  rien  à  lui  prendre.  La  justice, 

.^.  1  .  dans  ce  pays,  est  expéditive,  terri-     1 

10  vaisseaux    du    premier    rang ,    ,  , 

_  _  ,on  „„.,„„„.  "^^  ^^  presque  toujours  distribuée 

avec  une  grande  équité  ,  assurent 


portant  120  canons; 


10  vaisseaux   du    deuxième  rang;,  , 

°  les  voyageurs ,  parce  que  le  Coran 
portant  100  canons;  r  ii 

,  .  .,  est  tavonible  aux  pauvres,  et  que 

\.i  vaisseaux  du   troisième    rang,  ,,,,., 

le  pacha  et  le  cadi,  le  Coran  devant 
portant  1)0  canons; 
les  yeux,  ne  sont  pas  encore  assez 

35  philosophes  pour  secouer  le  scru- 
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qui  lui  furent  rendus,  et  l'enthousiasme,  pour  ne  pas 
dire  l'engoûment  avec  lequel  il  fut  reçu  dans  cette 
bruyante  ovation,  firent  aisément  prévoir  aux  esprits  sa- 
ges et  clairvoyants,  le  vaste  incendie  qu'allumeraient 
sous  peu  les  doctrines  de  cette  école  ardente  et  auda- 
cieuse :  en  effet,  la  masse  de  ceux  qui  n'ont  d'esprit  que 
celui  qu'ils  tiennent  des  autres,  citait  à  tout  propos , 
comme  maximes  de  conduite  en  religion  et  en  politique, 
les  pensées  les  plus  hardies  de  ce  patriarche  de  l'irréli- 
gion et  de  notre  littérature,  en  même  temps  que  beau- 
coup de  ses  écrits  étaient,  il  est  juste  de  le  dire,  des  mo- 
dèles d'un  goût  exquis.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas, 
si  Voltaire,  né  vingt-cinq  ans  plus  tard ,  eût  assisté  au 
grand  drame  de  la  révolution;  lui  né,  et  ayant  passé  sa 
vie  dans  la  richesse  ,  recherché  dans  les  cercles  les  plus 
brillants  de  Paris  et  de  Versailles,  cajolé  par  des  têtes 
couronnées  et  par  les  grands,  lui.  Voltaire,  bien  plus  que 
le  déclamateur  Raynal ,  eiit  blâmé  ce  qui  se  fit ,  de 
1791  à  1794,  eût  eu  en  horreur  la  Convention  et  ses 
actes,  eût  été  un  aristocrate  renforcé,  et,  signalé  comme 
tel,  eût  porté  sa  tête  sur  l'échafaud,  aussi  bien  que 
Bailly  son  disciple  ,  aussi  bien  que  Marie- André  Chénier 
et  tant  d'autres. 

Les  treize  états  de  l'Union  américaine  envoient  à  Paris 
le  célèbre  Benjamin  Franklin ,  pour  invoquer  le  secours 
de  la  France  ;  la  présence  de  ce  modeste  et  austère  ré- 
publicain à  Paris  accélère  le  développement  des  idées 
d'égalité  sociale  ,  dont  tant  d'écrits  de  l'époque  avaient 
préoccupé  les  esprits  j  on  oubliait  un  peu  que,  pour 
imiter  les  auteurs  de  la  déclaration  des  Droits  de 
l'homme,  il  aurait  fallu  avoir  leurs  mœurs  sévères  et 
leur  désintéressement  patriotique.  Le  vertueux  Louis  XVI 
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35  pule  religieux  et  se  déshériter  du 

5  vaisseaux  du  quatrième  rang,  paradis  et  des  ])elles  houris  promi- 

portaut  80  canons;  ses   par  le   prophète   aux  observa - 

~T  leurs  de  la  loi.  Là  ,  point  ou  peu 

d'avocats;  le  cas  est  écoule  attenti- 

17  frégates  du  premier  rang,  por-  vement  par  le  magistrat,  les  témoins 

tant  GO  canons  •  entendus,  la  sentence  prononcée  et 

17  frégates  du  deuxième  rang,  exécutée  sur-le-champ ,  quelque- 
portant  50  canons;  fo'S  même    dans  la  rue,  au  milieu 

16  frégates  du  troisième  rang,  por-  <>es  passants  ,  par  le  bourreau,  qui 

tant  40  canons.  administre  les  coups  de  b.Uon  sur 

la  plante  des  pieds  ,   ou  coupe  la 

50  A  ... 

tête,  ou  empale,  selon  le  dispositif 

Voici  donc  90  gros  vaisseaux  sur  du  jugement.  Dans  ce  pays  encore, 

le  pied  de  paix;   et  ce  nombre  pa-  la  science  fiscale,  si  habile  dans  no- 

raît  devoir  être  bientôt  porté  à  100  tre  Europe  ,  ne  pèse  guère  sur  la 

par    l'activité   qui  règne  dans  nos  masse  du  peuple.  Les  revenus  s'y 

ports,    et  les   nouvelles    construc-  composent  dédîmes,  de  taxes  le- 

tions  ordonnées  ou  à  ordonner,  se-  vées  sur  des  objets  de  luxe,  du  pro- 

lon   l'innuinence  de  la  guerre  ;  les  duit  de  la  vente  des  emplois,  qui 

bâtiments  de  guerre  d'un  ordre  in-  sont  la  propriété  spéciale  du  gou- 

férieur,  tels  que  corvettes,  bricks,  ca-  vernement;  des  amendes,  des  con- 

nonnières  etbateaux  àvapeur,  etc. ,  fiscations  et  d'une  capitation  per- 

peuvent  élever  ce  nombre  au-des-  eue  sur  les  juifs  et  sur  les  chrétiens, 

sus  de  210.  Quoique  cette  marine  Au  reste,  quand  le  gouvernement 

ne  soit  pas  encore  arrivée  aux  200  turc  a  besoin  d'argent,  il  s'en  fait 

vaisseaux  de  roi  de  Louis  XIV,  et  donner  par  les  riches,  elle  pauvre, 

aux    200    vaisseaux   de   haut-bord  que  le  despotisme  n'atteint  jamais 

que  voulait  Napoléon,  elle  ne  laisse  ou  presque  jamais  ,  ne  paie  rien, 

certes  pas  d'être  respectable.  Nous  avons  connu  à  Venise  des 

11  est  juste  de  dire  que  sans  la  négociants  qui  ont  trafiqué  en  Tur- 

préoccupation   de  Napoléon   pour  quie,  lesquels  nous  ont  assuré  qu'il 
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trouve  noble  de  protéger  un  peuple  qui  conquiert  son 
indépendance;  une  jeunesse  généreuse  veut  participer  à 
cette  entreprise;  nos  vaisseaux  et  nos  troupes  partent 
pour  l'Amérique,  tandis  que  Voltaire  et  J.-J.  Rousseau 
disparaissent  de  cette  scène  d'enivrement  que  leurs  écrits 
avaient  préparée. 

Par  la  convention  d'Aranjuez  ,  l'Espagne  et  la  France 
s'unissent  aux  Américains  contre  l'Angleterre;  le  siège 
de  Gibraltar  commence. 

Une  guerre  qui  s  était  élevée  pour  la  succession  de  la 
liavière  entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  finit  par  le  traité 
de  Teschen. 

Les  Français  obtiennent  de  brillants  succès  en  Amé- 
rique ,  pendant  que  l'économiste  Turgot  et  le  systémati- 
que Necker  méditent  sur  les  moyens  de  combler  le  gouf- 
fre des  dettes  de  la  France. 

Une  princesse  ,  qui  fut  un  grand  homme  ,  meurt  cette 
année;  c'était  l'illustre  Marie-Thérèse;  Joseph  11,  déjà 
empereur  depuis  1765,  lui  succède  dans  ses  états  héré- 
ditaires; il  fait  un  règlement  sur  les  couvents  et  circons- 
crit l'autorité  du  pape. 

Ce  prince,  tant  soit  peu  imbu  des  maximes  du  philo- 
sopliisme,  voulut  être  réformateur,  et  surtout  réforma- 
teur du  clergé,  ce  qu'il  fit  avec  plus  d'ardeur  que  de  pru- 
dence et  d'opportunité;  la  spoliation  des  monastères 
souleva  contre  lui  les  Belges;  naturellement  remuant  et 
novateur,  il  aimait  à  voyager  incognito  pour  connaître  , 
disait-il,  les  hommes  tels  qu'ils  se  montrent  avec  leurs 
égaux.  Cette  année  ,  il  parcourt  les  pays  du  Nord  ,  jus- 
qu'en Russie,  s'entend  avec  la  czarine  et  le  grand  Fré- 
déric, roi  de  Prusse ,  pour  les  affaires  de  la  malheureuse 
Pologne,    au  démembrement  et  à  l'oppression  de  la- 


375 

PROGRÈS    DE    I.'kSPHIT   HUMAIN.  GÉOGRAPHIB  COMPARÉE. 


une  descente  en  Angleterre,  et  la  est  difficile  de  trouver  une  probité 

guerre  que  lui  suscita  l' Autriche  au  plus  stricte,  plus  positive,  uneexac- 

nioment   où  il  semblait  toucher  à  titude  plus  ponctuelle  à  remplir  ses 

l'exécution  de  son  projet  favori,  il  engagements  ,  que  chez  les   mar- 

oùt  probablement  donné  à  la  France  chands  turcs;  serait-ce  parce  que 

cette  puissance   maritime  qu'il  lui  la  conviction  religieuse  vit  encore 

avait  promise;  et  la  flottille  prépa-  avec  toute  sa  puissance  chez  ces 

rée,  à  si  grands  frais,  pour  cette  bons  musulmans?  Nous  aimons  à 

descente ,  n'était-elle  pas  elle-même  le  croire. 

l'armement  maritime  le  plus  formi-        Les  Turcs,  d'après  les  rapports 

dable  qu'ait  jamais  déployé  aucune  des  voyageurs  ,  sont  sobres  et  hos- 

des  nations  modernes,    composée  pitaliers,  mais  amis  du  repos  et  peu 

qu'elle  était  de    2  mille  365  bâti-  propres  aux  grandes  fatigues  et  aux 

ments  de  toute  espèce  ,  montée  par  entreprises  qui  demandent  du  tra- 

16  mille    783    marins,    portant   0  vail  et  de  la  persévérance.   Imbus 

mille  673  chevaux,  mille  deux  cents  de  la  doctrine  dangereuse  du  fata- 

officiers,  160  mille  soldats  avec  un  lisme,ilssupportentavecunegrande 

matériel  immense  et  des  vivres  pour  résignation  tous  les  revers  de  la  for- 

quinze  jours?  tune. 

La  marine  marchande  des  diver-  Les  forces  de  l'empire  turc  se 
ses  nations  a  eu  de  tout  temps  et  a  composent  de  220  mille  hommes 
encore  plus  que  jamais  une  exten-  de  troupes  de  terre,  ou  environ; 
sion  infiniment  plus  considérable  sa  faible  marine,  qui  était,  avant 
I  que  la  marine  de  guerre;  car  qui  l'insurrection  des  Grecs,  de  15fré- 
pourrait  faire  le  dénombrement  des  gâtes  et  33  bâtiments  de  moindre 
navires  de  toute  dimension  et  de  dimension,  a  été  réduite  de  beau- 
tout  tonnage  que  le  négoce  expédie  coup,  tant  par  les  Grecs  que  par 
à  travers  toutes  les  mers  connues,  la  bataille  de  Navarin,  et  presque 
sur  tous  les  rivages  de  l'ancien  et  anéantie  parla  défection  de  la  flotte 
du  nouveau  continent!*  turque,  qui,  en  1839,  se  rendit  à 
On  peut  se  faire  une  idée  de  la  Méhémet-Ali ,  lequel ,  aujourd'hui 
piodigieuse   quantité  de  vaisseaux  encore,  refuse  de  la  reuilre,  malgré 
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quelle  sa  philantropie  philosopliique  ne  l'empêcha  pas 
de  consentir.  L'année  suivante  ,  1781,  sous  le  nom  de 
comte  de  Falkenstein,  il  parcourt  la  France,  où  il  ad- 
mire entre  autres  les  canaux  et  les  manufactures  de 
Lyon  ,  est  reçu  à  Paris  avec  une  pompe  royale ,  sans 
qu'il  renonçât  à  ses  mœurs  simples  et  à  la  vie  austère  et 
frugale  qu'il  avait  adoptée ,  soit  par  goût ,  soit  pour 
mieux  soutenir  son  rôle  de  réformateur  :  il  faut  le  dire 
ici ,  Joseph  II ,  Frédéric  II  et  Catherine  II ,  ces  destruc- 
teurs de  la  nationalité  polonaise  ,  qui ,  par  un  bizarre 
contresens,  cajolaient  les  philosophes,  grands  partisans 
des  droits  du  peuple  et  de  l'égalité  sociale  ;  ces  trois 
souverains,  disons-nous,  par  leur  indifférence  pour  la 
foi  religieuse,  contribuèrent  puissamment  à  la  propaga- 
tion et  à  l'explosion  des  nouvelles  idées. 

Les  troupes  françaises  et  américaines ,  commandées 
par  le  comte  de  Rochambeau  et  Washington ,  entourent 
et  font  capituler  ,  à  York-Town  en  Amérique,  le  géné- 
ral anglais  lord  Cornw^allis. 

Une  flotte  française  est  battue  près  de  Saint-Domin- 
gue ;  l'Angleterre  recoiniaît  l'indépendance  des  Améri- 
cains. 

Tippo-Saïb  devient  sultan  du  Mysore ,  par  la  mort  de 
Hyder-Ali,  son  père. 

La  guerre  de  la  France  et  de  ses  alliés  contre  l'Angle- 
terre se  termine  par  le  traité  de  paix  de  Paris  j  ce  fut 
la  dernière  guerre  dans  l'Europe  centrale  avant  la  grande 
guerre  des  principes. 

Galonné  devient  ministre. 

Aucuns  événements  mémorables,  si  ce  n'est  le  minis- 
tère de  Galonné ,  la  fameuse  affaire  du  collier  et  l'arres- 
tatioD  du  cardinal  de  Rohan  ,  en  août  1785;  la  Crimée 
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marchands  qui  voguent  sur  les  mers  les  menaces  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  avoisinent  les  deux  mondes,  par  de  la  Russie,  de  l'Autriche  et  de  la 
le  nomhre  de  ceux  qui  franchissent  Prusse,  confédérées, à  l'exclusion  de 
le  détroit  du  Sund  :  ce  nomhre  qui,  la  France,  par  le  traité  de  Lontlres 
en  1836,  avait  été  de  11,925,  fut  i]u  15  juillet  1840,  dans  le  hut,  est- 
de  13, 100  en  1837.  il  dit,  de  maintenir  l'intégrité  de 

Le   nomhre    des    navires    mar-   l'empire  Ottoman, 
chauds, construits  en  l'année  18.SG,        Le  blé,  le  maïs,  le  coton  ,  le  ta- 
fut  :  bac,  le  riz,  les  oranges,  les  figues, 

1.°  Pour  la  Grande-Bretagne,  les  olives,  les  amandes,  le  vin ,  (jui 
1,250  jaugeant  174,433  tonneaux;    est  délicieux  dans  une  partie  de  la 

2.**  Pour  les  Etats-Unis  d'Ame-  Turquie  d'Asie;  les  cannes  à  sucre 
rique,  890  jaugeant  113,627  ton-  et  le  café,  le  bétail,  de  bons  che- 
neaux;  vaux  ,  quelques  métaux  ,  sont  les 

3.°  Pour  la  France,  796  jaugeant  principales  productions  de  la  Tur- 
45,148  tonneaux.  quie,  où  le  sol  ne  donne  peut-être 

Partout  la  richesse  des  nations  pas  la  dixième  partie  des  richesses 
circule,  soit  d'un  monde  à  l'autre  agricoles  que  l'industrie  et  le  tra- 
sur  l'Atlantique,  soit  en  doublant  vail  pourraient  en  tirer, 
le  cap  de  Bonne-Espérance  pour  Nous  allons  mentionner  les  prin- 
échanger  nos  produits  contre  ceux  cipales  villes  de  ce  grand  état ,  en 
de  l'Inde,  soit  jusqu'à  ces  régions  commençant  par  Constantinople. 
océaniques,  où  l'industrie  britan- 

„  ,      ,  ,     ,  ,.  CONSTANTINOPIiE. 

nique  a   rorme   des  établissements 

et  fondé  des    villes    qui   s' accrois-  Ce  fut  dans  le  temps  que  nous 

sent  et  se  peuplent  avec  une  mer-  avons  signalé  comme  celui  du  grand 

veilleuse   rapidité;  soit  par  la  na-  mouvement  de  la  colonisation  grec- 

vigation   intérieure   au  sein  même  que,  que  Bysas,  chef  d'une  éniigra- 

des  états,  comme  dans  les  îles  Bri-  tion  de  Mégariens  ,  vint  s'arrêter, 

tanniques,  aux  Etats-Unis  d'Améri-  l'an  657  avant  J. -G.,  à  l'entrée  du 

que.  dans  notre  France  qui,  par  ses  Bosphore  de  Tbrace,  et  que  là,  sé- 

rivières  navigables  et  ses  canaux,  a  duit  par  la  beauté  du  pays  et  l'op- 
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cédée  à  la  Russie,  la  mort  du  grand  Frédéric,  le  17  août 
1786,  auquel  succède,  sur  le  trône  de  Prusse,  Frédé- 
ric-Guillaume II,  son  neveu ,  ne  signalent  les  années  qui 
s'écoulent  jusqu'à  l'assemblée  des  notables;  on  était  en 
paix,  mais  c'était  le  calme  précurseur  de  l'orage. 

Les  Prussiens  entrent  en  Hollande  où  le  stathoudérat 
est  rétabli. 

Nous  devons  dire  ici  quelques  mots  sur  ce  qu'était  la 
dignité  du  statliouder  en  Flollande.  Les  sept  Provinces- 
Unies ,  coimues  sous  le  nom  de  Hollande,  étaient  par- 
venues, ainsi  que  nous  l'avons  dit,  à  se  soustraire  à  la 
domination  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et,  constituées 
en  république,  avaient  conféré  au  liéros  qui  les  avait 
puissamment  aidées  et  guidées  ,  dans  la  longue  et  terri- 
ble guerre  de  leur  indépendance ,  à  Guillaume  de  Nas- 
sau ,  prince  d  Orange  ,  le  titre  et  la  dignité  de  statbou- 
der  ou  gouverneur.  A  Guillaume,  assassiné  le  10  juin 
1585,  par  un  fanatique,  qu'on  crut,  sans  trop  de  preu- 
ves, suscité  par  Philippe  II,  succéda ,  par  élection  ,  dans 
la  même  dignité  ,  Maurice  de  Nassau,  son  fils,  qui,  à  l'i- 
mitation de  son  prédécesseur,  ne  cessa  d'agrandir  son 
pouvoir  et  de  restreindre  l'indépendance  des  Hollandais, 
et  fit  périr  sur  l'échafaud  le  généreux  Barneveldt,  qui 
s'était  opposé  à  ses  empiétements;  Frédéric -Henri, 
frère  de  Maurice,  et  Guillaume  II,  fils  de  ce  dernier, 
continuèrent  à  rendre  le  stathoudérat  de  plus  en  plus  ab- 
solu. A  la  mort  de  Guillaume,  en  1G50  ,  la  dignité  de 
stathouder  fut  abolie,  et  la  république  des  Provinces- 
Unies  établie  sur  de  nouvelles  bases  :  mais,  à  l'annonce 
des  préparatifs  de  Louis  XIV  pour  envahir  la  Hollande  , 
les  orangistes ,  exploitant  cette  grave  conjoncture  au 
profit  de  leur  parti,  firent  rétablir  le  stathoudérat  dans 


PnOGRÈS  DR  L* ESPRIT  HUMAIN.  GÉOCBAPIIIK    COMPARER. 


plus  de  trois  mille  lieues  de  voie  de  portunité  du  lieu  pour  un  port  de 
comiuunicatîoii  pareau,  et  en  Aile-  mer,  il  fonda  une  ville  qu'il  appela 
magne,  où  la  canalisation  est  éga-  Bjza/itiu/n^de  son  nom.  Byzance, 
len)ent  en  voie  d'accroissement,  avant  la  dominalion  romaine,  for- 
Sans  doute,  nous  sommes  peu  riches  mait  une  petite  république  qui  se 
en  colonies,  comparativement  à  nos  gouvernait  par  ses  magistrats.  Après 
heureux  voisins;  mais  notre  établis-  avoir  éprouvé  diverses  révolutions 
sèment  du  nord  de  l'Afrique,  avec  et  été  presque  détruite  par  Septime 
ses  plaines  fécondes,  peut  prospé-  Sévère,  elle  était  devenue  à  peu  près 
rer  enfin  par  la  persévérance  et  les  déserte.  Constantin,  qui  venait  d'em- 
sacrifices,  malgré  Abd-el-Kader  et  brasser  la  foi  chrétienne,  n'aimait 
ses  Arabes ,  et  malgré  les  détrac-  ni  Rome  ni  ses  habitants  ,  qui  res- 
teurs  de  la  colonisation  ;  la  Guyane  taient  opiniâtrement  attachés  à  l'i- 
peut  s'assainir  et  voir  un  jour  une  dolàtrie.  Ayant  formé  le  projet  de 
nombreuse  population  nettoyer  ses  donner  une  seconde  capitale  au 
plaines  noyées  et  obstruées  par  une  monde  romain,  en  fondant  une  ville 
végétation  surabondante,  et  faire  chrétienne,  il  s'arrêta  à  la  ville  ou 
croître  de  riches  moissons  sur  ce  sol  plutôt  à  l'emplacement  de  l'antique 
vierge,  gras  et  fertile  à  l'excès.  Byzance,  dont  la  situation  lui  parut 

Les  services  que  la  navigation  digne  de  la  nouvelle  capitale  du 
a  rendus  aux  nationalités  consti-  monde,  qu'il  y  assit  sur  sept  coUi- 
tuées  et  à  la  science  ,  sont  incalcu-  nés,  et  que  lui  et  ses  successeurs  or- 
lables;  elle  a  rapproché,  lié  des  peu-  nèrent  de  magnifiques  édifices.  Les 
pies,  que  des  barrières  infranchis-  historiens  du  Bas-Empire  représen- 
sables  auraient  éternellement  sépa-  tent  Constantinople  comme  la  mer- 
rés  sans  elle;  elle  a  propagé  l'es-  veille  de  l'univers  au  moyen-àge, 
pèce  humaine  et  la  civilisation  sur  tant  par  ses  monuments  que  parce 
des  plages  qui  seraient  éternelle-  qu'elle  était  en  quelque  sorte  le  seul 
ment  restées  désertes.  asile  qui  fut  resté  à   la  civilisation 

Il  y  a  trois  siècles  et  demi ,  la  et  au  savoir  antique.  S'il  est  vrai 
géographie  était  encore  dans  l'en-  que  cette  capitale  de  l'empire  grec 
fance,  comparativement  à  ce  qu'elle  pouvait  armer  200  mille  de  ses  ha- 
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la  personne  de  Guillaume  III ,  fils  posthume  du  dernier 
stathouder,  lequel,  dansla  suite,  ayant  détrôné  Jacques  II, 
sou  beau-père,  fut  roi  d'Angleterre;  à  la  mort  de  ce 
prince  ,  arrivée  en  1 702 ,  le  stathoudérat  fut  encore  sup- 
primé, puis  rétabli,  en  1747,  en  faveur  de  Guillaume  IV, 
descendant  au  cinquième  degré,  par  une  fille  ,  d'un  frère 
cadet  de  Guillaume  I.^^;  sous  ce  nouveau  prince,  l'hé- 
rédité du  stathoudérat  fut  déférée  à  la  race  régnante, 
même  aux  femmes;  aussi  à  sa  mort,  sa  fille,  puis  le  duc 
de  Brunswick  gouvernèrent-ils  la  Hollande  à  peu  près 
en  maîtres  absolus,  pendant  la  minorité  du  jeune  sta- 
thouder Guillaume  V,  qui  suivit  le  même  système,  et, 
pour  affermir  son  autorité  ,  appela  les  troupes  étran- 
gères ;  et  à  l'époque  où  en  est  notre  récit  des  faits,  20 
mille  Prussiens  envahissent  les  Piovinces-Unies.  Plus 
tard ,  nous  dirons  comment  cet  état  devint  et  est  encore 
aujourd'hui  un  royaume. 

Quand  ,  en  France,  on  ne  sut  plus  comment  remédier 
au  désordre  des  finances,  on  réunit,  le  22  février,  l'as- 
semblée des  notables  auxquels  on  fut  forcé  de  révéler 
que  les  emprunts  depuis  peu  d'années  formaient  une 
masse  effrayante  d'un  milliard  six  cent  quarante-six  mil- 
lions de  francs,  et  que  la  dépense  annuelle  excédait  le 
revenu  de  cent  quarante  millions.  Necker  est  exilé;  le 
cardinal  de  Brienne  remplace  Galonné;  et  le  parlement 
se  refuse  à  enregistrer  les  plans  de  finances  du  nouveau 
ministère  sans  le  concours  des  états-généraux. 

Le  25  août,  le  cardinal  de  Brienne  donne  sa  démis- 
sion ;  à  cette  nouvelle ,  une  joie  qui  tenait  de  la  folie  saisit 
les  Parisiens;  l'effigie  du  premier  ministre  est  brûlée  sur 
la  place  Dauphine  ;  sur  le  Pont-Neuf,  les  jeunes  clercs 
du  Palais,  attroupés,  forcent  tous  les  passants  à  saluer 
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est  aujourd'hui;  les  voyages  decir-  l)itants  ,  à  l'époque  où  elle  fut  alta- 
cum-navigatlou  aulf)ur  du  glcjhc  quée  et  prise  parles  croises,  cela 
terrestre  en  ont  découvert  à  1  lioni-  supposerait  une  population  de  12  à 
me  à  peu  près  toutes  les  parties  15  cent  mille  âmes,  que  pouvait  fa- 
qu'il  lui  est  donné  de  connaître;  on  cilenient  contenir  son  vaste  circuit 
en  compte  à   peu   près  trente-trois   de  7  lieues. 

ou  trente-cinq,  depuis  celui  de  Ma-  La  Goustantinople  actuelle  (  que 
gellan,  exécuté  de  1519  à  1522,  les  Orientaux  nomment  Constanti- 
jusqu'à  celui  que  l  intrépide  capi-  niali^  les  Turcs  Istambol  ou  Stam- 
taineDumont  dUrville  achève  pour  bout  ^  les  Valaques  et  les  Bulgares 
la  seconde  fois  ,  après  s'être  appro-  Zaregrad^  ce  qui  signifie  dans  leur 
ché  le  plus  près  possible  du  pôle  langue  ville  royale),  ne  ressemble 
austral  en  bravant  mille  fois  la  mort  pas  tout-à-fait  à  ce  qu'elle  fut  sous 
au  milieu  des  glaces  dont  ses  deux  Justinien  et  sous  Héraclius.  Les 
frégates  la  Zélie  et  \ Astrolabe  voyageurs  modernes  qui  l'ont  dé- 
étaient entourées,  et  après  avoir  dé-  crite  nous  la  représentent  comme 
couvert  une  nouvelle  terre  australe,  un  amas  immense  de  petites  mai- 
couverte  d'une  couche  de  glace  de  sons  de  bois,  peintes  en  briques, 
1 ,500  pieds  d'épaisseur.  lesquelles  bordent  des  rues  étroites, 

Quelles  richesses  l'histoire  natu-  sales  et  mal  percées  ,  remplies  de 
relie  n'a-t-elle  pas  recueillies  de  ces  troupes  d'enfants  la  plupart  dégue- 
excursions  lointaines  et  audacieu-  nillés,  et  de  chiens  errants;  amas 
ses!  Le  fameux  passage  du  Nord  souvent  dévoré  par  d'effroyables  in- 
qui  sépare  l'ancien  continent  du  cendies  que  le  peu  d'habileté  des 
nouveau,  si  long-temps  et  si  vaine-  habitants  ou  lincurie  des  Turcs 
ment  cherché,  a  été  cherclié  de  nou-  laissent  se  propager  dans  plusieurs 
veau  et  enfin  trouvé;  mais  le  dé-  quartiers.  Les  tremblements  de  terre 
troit  qui  divise  le  vieux  et  le  nou-  viennent  souvent  effrayer,  la  peste 
veau  monde  est,  et  restera  éternel-  vient  souvent  décimer  cette  popu- 
lement  impraticable  aux  vaisseaux,  lation  entassée  et  pauvretense.L'en- 
à  cause  des  glaces  perpétuelles  qui  trée  principale  de  la  ville  des  sul- 
r obstruent.  taus  est  une  porte  [porta aurea)  qui 
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la  sîQtue  tle  Henri  IV;  puis  la  populace  ameutée  se  porte 
vers  la  maison  du  frère  de  l'ex-ministre,  pour  y  mettre 
le  feu  ;  le  guet  tue  quelques  séditieux  et  disperse  les  au- 
tres ;  mais,  devenus  plus  furieux,  les  perturbateurs  se 
portent  en  plus  grand  nombre  vers  la  maison  du  com- 
mandant de  cette  troupe;  ils  sont  encore  repoussés  avec 
im  carnage  plus  grand  que  le  précédent.  Le  commandant 
du  guet  quitte  Paris  ,  où  il  n'était  pas  en  sûreté  ;  le  car- 
dinal-ministre était  parti  pour  Rome. 

Le  25  septembre  paraît  ledit  pour  la  convocation  des 
états-généraux  à  Versailles,  avec  cette  clause:  Qu'ils 
sero/it  assemblés  selon  la  for/ne  ohseruée  pour  les  états 
r/e  1614  ;  les  députés  étaient  élus  par  bailliages  et  à  deux 
degrés  d'élection.  Le  bureau  que  présidait  Monsieur  ^ 
depuis  Louis  XMII,  frère  du  roi,  se  prononce  pour  que 
la  représentation  du  tiers-état  soit  double,  c'est-à-dire 
de  six  cents  députés,  tandis  que  le  clergé  n'en  aurait  que 
trois  cents  et  la  noblesse  autant  ;  ce  qui  fut  adopté  par 
un  édit. 

Une  émeute  détruit  la  manufacture  de  Réveillon ,  au 
faubourg  Saint-Antoine  ;  les  états-généraux  s'assemblent 
le  5  mai ,  la  grande  révolution  française  commence. 

27.^  LEÇON. 

De  grands  événements  vont,  pendant  un  peu  plus  d'un 
quart  de  siècle,  se  précipiter  à  la  suite  les  uns  des  autres 
avec  une  rapidité  qu'on  n'avait  pas  encore  vue  dans  les 
âges.  Des  millions  de  volumes  ont  été  écrits  en  présence 
des  passions  flagrantes  et  des  partis  exaspérés  pour  trans- 
mettre ces  faits  aux  générations  à  venir  ;  un  tel  récit , 
quelque  abrégé  quil  fût,  serait  au-dessus  de  nos  forces 
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Nous   ajournons   ce    que     nous  fait  face  à  la  mer  de  Marmara  (  an- 

avons  à  dire  sur  la  navigation  à   la  cienne  Propontide  ) ,   porte    d'où 

vapeur,  au  temps  où  la  découverte  l'empire  ottoman  a  pris  le  nom  de 

du  moyen  d'appliquer  cet  agent  aux  Sublime  Porte, 

machines  locomotives  sera  en  re-  Cependant  cette   immense  rési- 

gard  de  nos  récits.  dence  du  despotisme  turc  montre 

aux  voyageurs  ses  300  mosquées , 

Musique    (  Renaissance    de    la   musique  ,         ,          . 

.       ,          ,         ,  surmontées  de  mmarets,  parmi  les- 

chez    les  modernes].  '  ^ 

quelles  s'élève  le  temple  superbe  ja- 
La  musique  fut-elle  aussi  complè-  dis  bâti  par  Constantin  à  la  sagesse 
tement  anéantie  que  les  autres  arts,  éternelle  sous  le  nom  de  Sainte- 
pari' invasion  des  barbares  du  Nord?  Sophie ,  et  la  mosquée  Solinianhié^ 
Pas  tout-à-fait  ;  ce  bel  art ,  réfugié  où  le  sultan  va  tous  les  vendredis  à 
dans  les  temples  que  la  piété  des  la  prière;  ses  belles  places,  et  sur- 
nouveaux  cVirétiens  de  l'Occident  tout  l'Atméidan  (  l'ancien  hippo- 
avait  élevés  sur  les  débris  de  ceux  drôme):  le  sérail  du  erand-seio-neur, 
du  polythéisme  ,  s'y  associa  aux  ac-  édifice  ou  plutôt  réunion  d'édifices 
cents  de  la  prière  et  aux  pompes  du  d'une  étendue  prodigieuse,  avec  de 
culte  sacré.  vastes  jardins  sur  le  bord  de  la  mer, 
Ce  fut  saint  Ignace,  disciple  de  entourés  de  murailles  flanquées  de 
saint  Jean  l'Evangéliste,  qui  établit  tours,  et  séparés  de  la  ville  par  des 
le  chant  alterné  des  hymnes  et  des  canaux  ;  ses  jardins  délicieux  ,  ses 
psaumes  :  sous  le  règne  de  Cons-  terrasses,  ses  bazars  ou  marchés, 
tance,  ce  chant  fut  adopté  dans  où  sont  étalés  tous  les  objets  du  luxe 
toutes  les  églises.  Saint  Hilaire  ,  oriental  ;  ses  khans  ou  tables  de 
évêque  de  Poitiers,  composa  plu-  change  pour  les  banquiers,  ses  bel- 
sieurs  hymnes  çui  se  chantèrent  les  fontaines,  et  enfin  ses  bains  nom- 
<lans  les  églises  de  l'Occident;  pen-  breux  et  dignes  de  l'attention  des 
dant  que  saint  Ambroise ,  archevê-  voyageurs. 

que  de  Milan ,  inventa  le  premier  Comme  la  statistique  est  encore 

plain-plaiu,   auquel   fut   substitué  inconnue  ou  peu  connue  auxTurcs, 

dans  la  suite   le  chant  grégorien,  les  géographes  sont  loin  d  être  d'ac- 
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et  encore  trop  étendu  pour  le  cadre  resserré  de  nos  le- 
çons; aussi  n'allons-nous  présenter  qu'un  très  court  ex- 
posé des  principaux  faits  :  des  Thucidydes,  des  Tacites 
plus  éloignés  des  événements  viendront  dans  les  âges  pos- 
térieurs, lesquels  caractériseront  les  hommes  et  les  cho- 
ses d'après  les  historiens  de  l'époque  et  les  mémoires  , 
qui,  certes  ,  ne  leur  manqueront  pas. 

La  déclaration  des  députés  du  tiers-état,  qui  s'étaient 
constitués  en  assemblée  nationale;  l'ordre  du  roi  qui  fait 
fermer  la  salle  des  états  à  Versailles,  la  réunion  et  le  ser- 
ment des  députés  au  Jeu-de-Peaume,  l'exil  de  Necker, 
le  II  juillet,  avaient  produit  la  plus  vive  fermentation 
dans  Paris,  où  apparaissent,  comme  sortant  du  sein  de 
la  terre,  ces  hommes  qui  dans  toutes  les  commotions  po- 
litiques sont  prêts  à  tout. 

En  effet,  depuis  quelque  temps ,  Paris  voyait  arriver 
des  hommes  à  figures  sinistres,  armés  de  bâtons'noueux, 
qui  ,  entrant  par  troupes,  allaient  loger  dans  les  fau- 
bourgs. La  fermentation  qui  s'accroissait  et  grondait  à 
Paris  se  manifestait  dans  les  provinces.  Dès  le  17  juin  , 
les  états-généraux  ,  sur  la  motion  de  Sieyes,  avaient  pris 
la  dénomination  cV  asse/nblée  nationale.  Quand,  le  23  du 
même  mois,  après  la  séance,  M.  de  Brézé,  grand - 
maître  des  cérémonies,  était  venu,  par  l'ordre  du  roi, 
sommer  le  tiers-état  de  se  retirer,  le  comte  de  Mirabeau, 
nonmié  député  du  tiers  à  Aix  ,  après  avoir  été  rejeté  des 
élections  par  la  noblesse  de  Provence  ,  avait  répondu 
par  ces  paroles  d'un  terrible  et  électrique  retentisse- 
ment :  «  Allez  dire  à  votre  maître  que  nous  sommes  ici 
»  parla  volonté  du  peuple,  et  que  nous  n'en  sortirons 
»  que  par  la  puissance  des  bayonnettes,  » 

On  répand  des  bruits  sinistres  sur  les  intentions  de 


385 

PROGKKS   nP.  T,'kSIMUT  IITTIMAIN.  GF.OGR  AI'HII'  CO^t  l'A  T.  FK. 


qui,  à  quelques  changements  près,  cord  sur  la  population  de  Constan- 

est  encore  en  usage  de  nos  jours.  tinople  ;  les  uns  la   portent  à  600 

Plusieurs  écrivains  pensent  que  mille,  d'autres  jusqu'à  000  mille  ha-      i 

ce  chant,   tel  qu'il  existe,   est  un  hilants,  dont  à  peu  près  la  moitié      j 

reste  altéré  de  l'ancienne  musique  se  compose    de  Turcs  ,  et  l'autre     i 

des  Grecs;  mais  les  premiers  chré-  moitié  de  chrétiens,  qui  y  ont  22 

tiens,  plus  fervents  qu'instruits  et  églises,  sans  aucun  signe  extérieur     J 

amateurs  des  arts,  en  adoptant,  dans  pour    les    distinguer   des    maisons 

l'état  où  ils  la  trouvèrent,  la  musi-  d'Arméniens,  de  Grecs  et  de  Juifs, 

que  des  Grecs,  lui  ôtèrent  la  force  Constantinople    a    des    faubourgs     I 

du  rhythme  et  du  mètre,  quand  des  qu'on  peut  regarder    comme    des      • 

vers  mesurés  auxquels  on  l'avait  ap-  villes  importantes,  savoir  :  le  quar-     j 

pliquée  dans  le  principe,  ils  la  trans-  tier  de  Phanar  au  nord,  où  rési- 

portèrent  à  la  prose  des  livres  sa-  dent  les  plus  riches  familles  de  la     | 

crés.  Ce  chant  ainsi  disposé  se  traîna  nation  grecque  ;  TopJiana  à  l'ouest,      j 

lentement  en  notes  presque  égales  où    sont   les   fonderies  de  canon  ;     i 

et,  dépourvu desa  marche  rhythmi-  Péra,  habité  par  les  ambassadeurs     I 

que  et  cadencée,  il  perdit  une  gran-  européens;  Saint  - Dimitiy  ^  peuplé     | 

de  partie  de  son  énergie  :  seulement  de  Grecs  ;  Scutary^  au-delà  du  Bos- 

quelques    hymnes,    conservant  les  phore,  l'ancienne  Chiysopolis. 
pieds  des  anciens  vers  grecs ,  offri-       Nous  avons  déjà  parlé  de  pres- 

rent  encore  un  peu  de  grâce  et  de  que   toutes   les  villes  de   l'empire 

cadence.  turc  ,  en  décrivant  les  pays  où  se 

Ainsi    le    chant    d'église    s'était  passèrent  les  faits  les  plus  mémora- 

formé  de  quelques  débris  de  la  mu-  blés  des  temps  antiques;  nous  ne 

sique  ancienne  ;  mais  quand  la  lan-  signalerons  donc  ici  que  celles  que 

gue  romaine  se  forma  dans  les  x." ,  nous  n'avons  pas  encore  mention- 

XI. " ,  XII. "  et  XIII, "  siècles  ,  une  mu-  nées,  et  qui  sont  : 
sique  nouvelle  naquit  avec  elle  sur       Iassi,  capitale  de  la  Moldavie; 
la  harpe  des  gais  troubadours ,   ai-       Bukharest  ,  résidence  du  gou- 

raables  poètes-musiciens  ambulants,  verneur  de  la  Valachie  ; 
qui  composaient  dans  la  langue  d'oc        Erzeroum  ,  capitale  de    l'Armé- 
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la  cour  contre  lassemlilée  et  contre  le  peuple;  et,  le  14 
i»89  juillet,  la  Bastille  est  prise.  Delaunay,  qui  en  était  gou- 

verneur, est  massacré  ,  ainsi  que  Flesselles,  prévôt  des 
marchands.  Bailly  est  nommé  maire  de  Paris,  et  le  mar- 
quis de  La  Fayette,  commandant  général  de  la  milice 
bourgeoise. 

Trois  jours  après,  Louis  XVI,  voulant  éviter  de  plus 
grands  malheurs,  se  rend  à  Paris ,  où  il  reçoit  la  cocarde 
tricolore  des  mains  de  Bailly,  maire  de  la  capitale. 

Foulon,  ministre  désigné  des  finances,  et  Berlhier, 
son  gendre,  sont  massacrés,  et  leurs  têtes  portées  sur 
des  piques  dans  les  rues.  Necker,  rappelé,  est  reçu  avec 
une  ovation  qui  tenait  de  l'ivresse  ;  cette  ivresse  ,  propa- 
gée dans  les  provinces,  se  manifeste  par  des  jubilations 
et  des  chants  que  nous  avons  entendus,  avec  des  impré- 
cations contre  ceux  qu'on  appelait  aristocrates  ;  ainsi 
désignait-on  les  grands  et  les  riches  qui  ne  s'associaient 
pas  au  mouvement. 

Une  partie  de  la  noblesse  s'enfuit  à  Coblentz  en  Alle- 
magne ,  avec  le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X.  Le 
4  août,  l'assemblée  nationale  abolit  les  droits  féodaux, 
la  dîme,  les  privilèges  des  nobles  et  des  villes;  puis  elle 
proclame  la  liberté  de  la  presse  et  la  tolérance  religieuse. 
L'abolition  de  tous  les  ordres  de  citoyens  dans  l'état  est 
prononcée. 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  cette  séance 
à  jamais  fameuse,  où  fut  consommé  la  destruction  de 
l'ancien  ordre  de  choses,  c'est  que  ce  furent  précisé- 
mont  ceux  dont  les  intérêts  étaient  le  plus  froissés  par 
les  réformes  ,  tels  que  le  vicomte  de  Noailles ,  le  duc  du 
Chatelet,  l'évêque  de  Chartres,  le  comte  de  Virieu,  le 
marquis  des  Blacons,  qui  commencèrent  cette  émulation 
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leurs   chansons,   leurs  pastorales,  nie;  ce  qui  nous  donne  occasion  de 

leurs  sonnets,  leurs  sirventes,  leurs  parler  de  cette  grande  contrée  de  la 

tensons,  et  les  colportaient  dans  les  haute  Asie, 
châteaux  de  la  Provence  et  de  lOc- 
citanie  (depuis  Languedoc),  en  cé- 
léhrant  les  grands  hommes  morts 

et  les  gentilles  châtelaines,  souvent        L'Arménie,  qui  a  environ  5,000 
restées  seules  dans  les  manoirs  an-  lieues  carrées  en  étendue,  était  si- 
tiques,  tandis  que  leurs  belliqueux  tuée  à  l'est  de  l'Euphrate,  qui  la  sé- 
époux  guerroyaient  dans  la  Pales-  parait  de  la  partie  de  l'Asie  mineure 
line  ou  contre  les  Maures  envahis-  appelée  petite  Arménie  ,  et  avait  au 
seurs  de  l'Espagne  et  d'une  partie  nord  la  Colchide,  l'Ibéiie  et  l'Ai- 
de l'Aquitaine.  A  peu  près  dans  le  banie  d'Asie;  au  sud,  la  Mésopota- 
même  temps,  dans  les  contrées  sep-  mie  et  l'Assyrie,  et  à  l'est,  la  Mé- 
tentrionales  de    notre   France,   se  die.  C'est  dans  celte  contrée  que  la      j 
formait  la  langue    d'oj/,   dans  la-  croyance    des   Orientaux  et   l'opi-      j 
quelle   s'exerçaient   les   trouvères  ,  nion  de  plusieurs  pères  de  1  église      i 
dont  les  productions,  d'après  le  té-  placent  le  paradis  terrestre  et  par 
moignage  de  M.  de  Vaudreuil  et  de  conséquent  le  berceau  du  genre  hu- 
M.  Charles  Dupin  ,  furent  bien  su-  main.  Là  aussi  est  le  mont  Ararat 
périenres  à  celles  des  troubadours,  sur  lequel  s'arrêta  l'arche  deNoé,      | 
Depuis  le  conmiencement  du  XII. "^  dont    saint   Jérôme    assure   qu'on      j 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVI.'',  le  peu  voyait  encore  des  vestiges  de  son      ' 
de  progrès  que  fit  la  musique  fut  dû  temps.  L'Euphrate,  le  Tigre  et  l  A- 
aux  Français  et  aux  Flamands;  ce  raxe  prenaient  et  prennent  encore      j 
fut  d'eux  que  se  formèrent  les  trois  leurs  sources  dans  les  montagnes      j 
principales  écoles  de  musique  qui  dont   l'Arménie   est    hérissée.  Les 
existent  chez  les  Européens,  savoir:  principales  villes    de   cette  région 
l'école  italienne,  l'école  allemande  étaient: 

et  l'école  française.    L'école  fran-        i\rtjrz/rt/za  (aujourd'hui  Nakschi- 

çaise  ou  franco-flamande  fut  la  pre-  van  ),  dans  la  vallée  de  l'Araxe;  ce 

mièie;  car,   d'après  Guichardin  et  fut,  dit-on,  la  première  ville  que 
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ie  sacrilices  qui  rappelait  et  surpassait,  en  quelque  sorte,      I 
•'•3  tout  ce  que  les  temps  avaient  offert  de  patriotisme  et  de      I 

désintéressement;  et,  à  ces  cris  :  «  Plus  de  servitudes,  | 
»  plus  de  cens  et  [de  rentes,  plus  de  dîmes  ni  de  cham-  ! 
parts,  etc.  ,  »  l'assemblée  vota  en  masse  la  suppression  j 
des  privilèges ,  et  décerna  à  Louis  XVI  le  titre  de  t-estou-  '< 
rateur  de  la  liberté  française.  \ 

L'assemblée  nationale  ,  déjà  divisée  en  côté  gauche  et 
en  côté  droit,  s'occupe  de  la  constitution  à  donner  à  la      j 
France;  le  l.**^  octobre,  la  déclaration  iXqs  Droits  de      \ 
IJiomme  est  présentée  au  roi ,  qui  diffère  d'y  apposer  sa 
sanction.  Le  même  jour  et  le  lendemain,  les  gardes  du 
corps  qui  finissaient  leur  semestre  à  Versailles  donnè- 
rent des  repas  et  des  fêtes  aux  gardes  du  corps  qui  les 
remplaçaient;  le  roi  et  la  reine  y  parurent,  celle-ci  pré- 
sentant son  fils  à  ces  défenseurs  de  la  personne  du  mo- 
narque ;  Tenthousiasme  les  saisit:  le  verre  d'une  main, 
l'épée  nue  de  l'autre,  ils  portent  la  santé  du  roi,  de  la      i 
reine  et  du  dauphin.  Le  lendemain,  l'exaltation  fut  por- 
tée à  son  comble;  le  nom  de  l'assemblée  fut  prononcé      i 
avec  défaveur,  la  cocarde  tricolore  foulée  aux  pieds,  la     I 
cocarde  blanche  reprise  ;  le  tumulte  devint  si  grand,  dans 
cette  fête  changée  en  orgie,  que  la  garde  nationale  de      i 
Versailles  prit  les  armes ,  croyant  qu'on  s'y  égorgeait.  j 

Ces  imprudences  de  la  cour  furent  bientôt  portées  à  la  i 
connaissance  du  public  par  des  orateurs  passionnés,  qui  i 
exagérèrent  ces  faits,  déjà  assez  graves  par  eux-mêmes.  1 
Le  bruit  se  répand  que  les  aristocrates  veulent  enlever  le  \ 
roi ,  et  faire  mourir  le  peuple  de  faim  en  interceptant  i 
les  vivres.  i 

Le  5  octobre  une  émeute  se  forme,  sur  les  huit  heures  ! 
du  matin,  composée  de  femmes,  criant,  pleurant,  chan- 
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Muratori,  c'était  (le  la  France  et  (le  bâtirent  les  enfants  de  Noé  après 
la  Flandre  qu'on  appelait  les  pro-  leur  sortie  de  l'arche  et  avant  d'al- 
l'essenrs  de  niusicpie  pourNnples,  1er  construire  la  tour  de  Babel; 
Milan  et  d'autres  grandes  villes  de  Artaxnta  (aujourd'hui  Ardek), 
ritalie;  les  chapelles  des  papes  et  sur  THarpasus  qui  va  se  jeter  dans 
des  autres  princes  étaient  dirig(?es  l'Araxe  ,  bâtie,  dit-on ,  par  les  con- 
])ar  des  compositeurs  fran  (jais  ou  seils  dAnnibal,  et  sur  les  ruines  de 
ilaniands.  laquelle  s'est  élevée  Téflis  en  Géor- 

Pendant  environ  deux  siècles ,  gie  ; 
la  musique  de  ces  compositeurs  Tigranocerte  (aujourd  huiSert), 
fut  presque  la  seule  eu  vogue  en  fondée  sur  une  montagne  par  Ti- 
Italie  et  même  à  Rome.  Goudi-  grane  le  Grand  ,  qui  en  fit  la  capi- 
mel,  de  Besançon,  l'un  des  meil-  taie  de  son  royaume.  Lucullus,  qui 
leurs  compositeurs  français  du  la  prit ,  la  détruisit  presque  totale- 
XVI."  siècle,   fut  le  maître  de  Pa-    ment. 

lestrina,  que  l'école  romaine  re-  L'Arménie  fut  successivement 
connut  depuis  pour  son  fonda-  soumise  aux  Mèdes  ,  aux  Perses  et 
teur.  Cependant  l'Italie  eut  aussi  aux  Macédoniens,  puis  fut  incor- 
ses compositeurs  ,  que  les  auteurs  porée  à  la  Syrie  jusqu'à  la  défaite 
du  temps  accusaient,  dès  le  xvii."  d'xAntiochus  le  Grand  par  les  Ro- 
siècle  ,  de  charger  leur  musique  mains,  puis  partagée  entre  plusieurs 
d'ornements  superflus,  qu'ils  ap-  petits  princes;  puis  devint  le  théâtre 
pelaient  coups  de  gosier^  et  di-  de  longues  guerres  entre  les  Ro- 
saient  :  Itali  caprisant ^  Galli  ca/i-  mains  et  les  Parthes  qui  se  dispu- 
tant  :  «  Les  Italiens  ont  des  capri-  taient,  les  armes  à  la  main,  le  droit 
»  ces  de  chant,  les  Français  chan-  de  lui  donner  des  rois;  puis  futsou- 
»  tent  véritablement.  »  Malgré  ces  mise,  en  650,  par  les  Arabes;  puis 
reproches  justes  ou  mal  fondés,  eut  un  grand  nombre  de  maîtres, 
l'Italie  eut  bientôt  une  école  fa-  parmi  lesquels  Gengiskan  et  Tamer- 
nieuse  et  des  musiciens  célèbres;  lan  ;  puis  enfin  fut  réunie  à  la  Tur- 
tels  que  Palestrina  ,  Durante  ,  Per-  quio  par  Sélim  I.*"*",  en  1514. 
golese,    Léo,   Jomelli ,  Buranello  ,        L'Arménie  actuelle  renferme  les 
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tant,  courant,  hideuses,  eclievelées;  leur  troupe  se  gros- 
sit en  avalanche  terrible  et  menaçante  d'hommes  à  fi- 
gures féroces,  et  d'autres  déguisés  en  femmes.  La  masse 
se  porte  à  l'Hôtel-de- Ville,  en  enfonce  les  portes,  en 
parcourt  les  salles  la  torche  à  la  main  ;  on  promet  de  sa- 
tisfaire le  peuple,  on  les  calme. 

Un  cri  :  ^  J^ersailles!  se  fait  entendre  j  il  se  répète 
et  se  prolonge  dans  les  rues  en  tonnerre  roulant  :  le  con- 
seil de  l'Hôtel-de-Ville  donne  l'autorisation  d'aller  à 
Versailles;  La  Fayette  la  lit,  et  la  masse  délirante  s'é- 
branle et  arrive  à  Versailles,  assaillie  par  une  pluie  bat- 
tante, qui  la  force  à  se  réfugier  dans  les  maisons,  les 
églises,  et  jusque  dans  la  salle  de  l'assemblée  nationale. 
Le  lendemain  6  ,  à  8  heures  du  matin ,  pendant  que 
La  Fayette,  qui  avait  suivi  le  mouvement  pour  protéger 
le  roi  et  sa  famille,  dormait ,  les  groupes  se  présentent  aux 
grilles  i!u  château  qu'on  leur  ferme;  ils  entrent  par  des 
passages  détournés,  et  envahissent  ces  longues  galeries, 
ce  sanctuaire  de  la  majesté  royale,  et  assomment  ou  égor- 
gent les  gardes  qui  veulent  protéger  le  monarque  et  sa  fa- 
mille. Là,  personne  ne  donnait  d'ordre  à  la  garde  natio- 
nale de  Paris ,  dont  le  général  dormait!  la  reine,  à  moitié 
habillée,  s'était  réfugiée  dans  l'appartement  du  roi;  enfin 
arrivent  La  Fayette  et  une  députation  de  l'assemblée 
nationale;  le  roi  promet  sa  sanction  à  la  déclaration  des 
Droits  de  l'homme  ;  un  moment  de  calme  succède  à 
cette  promesse  communiquée  aux  masses;  puis  le  cri  : 
A  Paris,  parti  d'une  voix  ,  seule  d'abord,  roule  sur  ces 
flots  tumultueux  ;  le  roi  promet  encore,  en  se  montrant 
sur  le  balcon ,  et  est  accueilli  par  des  trépignements  de 
joie  et  des  cris  répétés  de  :  Fh'e  le  roi ^  'vive  la  reine, 
uive   le  dauphin!  On  se  met  en  marche  avec  cinquante 
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Piccini ,  Saccliini ,  Pnësiello  ,  Ci-  paclialiks  lurcs  d'Erzeroum  ,  de 
marosa  ,  eic.  Lliistoiro  de  l'école  Kars,  d'Alklialzich,  conquis  par  les 
française  remonte  heaucon|)  plus  Turcs  en  18'2Î)  ;  celui  de  Van  et  la 
haut;  elle  cite  Ciuillauine  Dufay,  lia-  province  d'Erivan  que  la  Perse  céda 
bile  compositeur,  qui  fut  appelé  à  la  Russie  en  1828. 
musicien  ducal  ^  parce  qu'il  fut  mai-  La  population  totale  de  l'Armé- 
tre  de  chaj)elle  dos  ducs  de  Milan,  nie  ne  s'élève  guère  (pi'à  un  mil- 
dans  la  première  moitié  tlu  xv.*"  siè-  lion  d  habitants,  séjournant  dans  le 
cle;  après  lui  vinrent  Régis,  Cart)n,  pays;  mais  ce  nombre  est  bien  plus 
Binchois,  Févin  ,  lîromel  et  Goin-  considérable  si  l'on  y  comprend 
bert ,  qui  fit  faire  de  notables  pro-  tous  les  Arméniens  qui ,  ayant  émi- 
grés à  lart  de  la  fugue  et  à  d'autres  gré  de  leur  pays  lorsqu'il  fut  occupé 
parties  de  la  composition  musicale,  par  les  Turcs,  au  commencement 
Jean  Mouton  parut  ensuite  vers  la  du  xvi.^  siècle,  se  répandirent  dans 
fin  du  XV. *"  siècle,  et  acquit  une  presque  tout  l'Orient  et  en  Russie; 
grande  réputation,  surtout  par  deux  et  en  effet,  on  en  trouve  presque 
superbes  morceaux  de  musique  sa-  partout  comme  des  Juifs;  nous  en 
crée,  composés  l'un  pour  la  nais-  avons  vu  à  Amsterdam,  à  Venise. 
sancedelasecondefilledeLouisXlI,  Sérieux,  persévérants  et  paisibles, 
en  1509,  et  l'autre  sur  la  mort  les  Arméniens  se  livrent  spéciale- 
d'Anne  de  Bretagne;  François  I.",  ment  au  commerce  ,  qui ,  en  Tur- 
qui  l'avait  nommé  son  maître  de  quie,est  presque  tout  entier  entre 
chapelle,  lui  donna  des  lettres  de  leurs  mains, 
noblesse;  il  était  très  estimé  du  pa- 

T  V  .     ,    .    .     .  ATRIQUE 

ne  Léon  X. ,  protecteur  si  éclaire 

'  '    ^  ANCIENNE  £T  MODERNE. 

des  beaux-arts,  pour  lequel  il  com- 
posa plusieurs  messes.  Beaucoup  de        Bien  que  nous  ayons  déjà  parlé 

ces  noëls,  encore  si  populaires  il  y  a  de  l'Afrique  dans  nos  leçons  préli- 

environ  deux  tiers  de  siècles,  sont  minaires,  et  décrit  l'Egypte  et  la 

des  compositions  de  Jean  Mouton  ;  Cyrénaïque,  plusieurs  régions  nous 

après    ce    fécond    compositeur    et  restent  à  parcourir  dans  cette  partie 

Goudimel ,    dont  nous  avons    déjà  de  l'ancien  continent. 
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îî.e  eiii|)fieiir  il'Al- 

Iciuiiiriie- 


OU  soixante  voitures  de  farines  et  blés  enlevés  des  divers 
dépôts  de  Versailles;  la  route  est  couverte  de  cette  mul- 
titude avec  des  canons,  des  charrettes ,  les  soldats,  les 
dragons,  les  cent-suisses,  les  forts  du  peuple,  les 
darnes  de  la  halle;  tout  cela  marchait  à  peu  près  pêle- 
mêle  avec  des  branches  de  peuplier  en  signe  de  victoire, 
et  qui  figuraient  une  forêt  ambulante  et  flottante  au- 
dessus  de  celte  foule  bizarre  et  confuse,  qui  précédait 
ou  accompagnait  le  carrosse  du  roi. 

En  entrant  dans  Paris,  les  femmes  criaient  au  peuple  : 
«  Courage,  mes  amis ,  nous  ne  manquerons  plus  de  pain; 
»  nous  vous  amenons  le  boulanger ,  la  boulangère  et  le 
»<  petit  mitron.  » 

Le  2  novembre,  malgré  l'éloquence  énergique  du  cé- 
lèbre Maury,  les  biens  du  clergé  sont  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  nation  pour  parer  aux  besoins  de  la  France  ; 
ces  besoins  étaient  grands;  mais  alors  aussi  fut  grand  et 
noble  le  patriotisme;  hommes  et  fenmies  allaient  dé- 
poser sur  le  bureau  de  l'assemblée  les  bijoux  dont  ils 
pouvaient  se  passer. 

Le  désordre ,  un  peu  calmé  à  Paris,  continuait  dans 
les  provinces,  où  les  impots  se  payaient  mal,  et  le  17 
décembre  furent  créés  les  assignats,  d'abord  avec  me- 
sure, puis  avec  une  profusion  qui  amena  la  désastreuse 
banqueroute  de  l'état. 

La  France  est  divisée  en  83  départements ,  d'après  le 
travail  de  Bureaux  de  Puzy. 

Le  18  janvier,  le  marquis  de  Favras  est  pendu,  comme 
coupable  d'une  conspiration  tendant  à  dissoudre  l'as- 
semblée nationale. 

L'empereur  Joseph  II  meurt  sans  enfants  ,  et  a  pour 
successeur  Léopold  II.  son  frère. 
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parlé,  et  qui  fut  enveloppé  dans  le  ETHIOPIE. 

massacre  de   la  Saiiit-Barthéleiny, 

apparut  comme  une  espèce  (le  pro-  Sous  cette  dénomination  vague 
dige,  Ducaurroy  de  Beauvais,ap-  d'Ethiopie, les  auteursanciensconi- 
pelé  dans  toute  l'Europe  le  prince  prenaient  les  pays  qui  s'étendaient 
des  professeurs  de  musique  :  en  ef-  au  sud  de  l'Egypte,  en  longeant  le 
fet,  ses  musiques  sacrées  étaient  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge,  et 
exécutées  dans  toutes  les  chapelles  que  l'Ecriture  appelle/;rt)-.y  ^/e  67»*^. 
de  la  chrétienté ,  et  les  jeunes  com-  Les  Ethiopiens,  qui  passaient  pour 
positeurs  d'Italie,  d'Espagne,  de  les  plus  justes  des  hommes,  se  sub- 
France  et   d'Allemagne  ,    venaient  divisaient  en  : 

prendre  de  ses  leçons.  Ducaurroy  Ao^ri!to(Nobates),entrelagrande 
fut  successivement  maître  de  cha-  oasis  et  le  Nil; 
pelle  des  rois  Charles  IX ,  Henri  III  Blemmyes  (  Blemmies  ) ,  peuples 
et  de  Henri  IV  qui  le  combla  de  fa-  plus  noirs  que  les  précédents,  vers 
veurs;  c'est  à  cet  illustre  composi-  la  mer  Rouge,  qui  portaient  d'é- 
teur  que  sont  dus  ces  airs  si  connus  :  normes  coiffures  et  dévastaient  sou- 
Charmante  Gabrielle,  etc. ,  et  -vive  vent  l'Egypte.  Le  pays  qu'ils  occu- 
llenri  IV,  'vive  ce  roi  vaillant  ^  etc.  paient  se  nomme  aujourd'hui  Bed- 
On  remarquait  dans  ses   composi-  jah. 

tions  quelque  chose  du  caractère  On  trouvait  dans  l'ancienneEthio- 
des  troubadours  et  du  vague  mysté-  pie  les  villes  suivantes  : 
rieux  des  anciens  bardes  gaulois-  P^e/c7.y  (Ibrim),  dont  la  popula- 
Cette  brillante  période  de  la  musi-  tion  était  moitié  égyptienne  et  moi- 
que  française  souffrit,  mais  sans  tié  éthiopienne ,  située  sur  la  rive 
être  interrompue,    des  guerres  de   gauche  du  Nil. 

religion  et  de  la  profanation  des  Cambjsis  œrarium,  aussi  sur  la 
églises  catholiques,  véritables  asiles  rive  gauche  du  Nil,  lieu  où  s'éta- 
de  la  musique  du  temps  ;  si  le  nom-  blirent  les  restes  de  l'armée  de  Cam- 
bre des  compositeurs  français  dimi-  byse,  avec  le  trésor  de  ce  monar- 
nua,  quelques  musiciens  distingués  qiie,  quand  il  revint  de  sa  désas- 
se    succédèrent    pourtant    jusqu'à   treuse  expédition  d'Ethiopie. 
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La  guerre  se  poursuit  entre  les  Russes  et  les  Turcs; 
Suwarow,  depuis  si  fameux,  prend  sur  les  derniers  la 
ville  dlsmaïl,  où  trente  mille  habitants  sont  égor- 
ges. 

Tippo-Saïb,  sultan  du  Mysore  dans  llnde,  fait  la 
guerre  aux  Anglais. 

L'abolition  des  vœux  monastiques  est  décrétée  par 
l'assemblée  nationale  de  France,  qui  établit  le  jury  à 
l'instar  de  l'Anîjleterre. 

La  grande  fcte  de  la  Fédération  est  célébrée  au  Cliamp- 
de-Mars,  le  14  juillet  1790,  en  mémoire  de  la  prise  de  la 
Bastille  l'année  précédente. 

Nous  avons  vu  dans  notre  adolescence  cette  grande 
solennité  patriotique  et  l'enivrement  d'espérance  et  d'al- 
légresse qui  avait  saisi  une  grande  nation  ;  des  milliers 
de  gardes  nationaux  improvisés ,  réunis  autour  des  au- 
tels, dressés  en  plein  air,  dans  cha(|ue  ville  un  peu  con- 
sidérable, jurer  à  la  face  du  ciel  et  de  la  terre,  l'obéis- 
sance aux  ï\on\e\\es  ïiisùlulions  ,Jif/élité  à  /a  nation,  à 
la  loi  et  au  roi  ,  ainsi  que  1  union  entre  tous;  des  repas 
civiques  dans  les  rues,  des  danses  sur  les  places  publi- 
ques, où  se  confondaient  le  ci  -  devant  gentilhomme  et 
l'honnête  boutiquier,  la  grande  dame  et  la  lingère,  le 
robin  et  l'artisan  ,  le  riche  et  le  prolétaire,  tous  devenus 
citoyens  égaux  de  la  grande  patrie  conmiune,  tous  por- 
tant le  signe  tricolore  des  trois  ordres  réunis  :  et  alors  , 
qui  eût  dit  que  cet  clan  si  grand  ,  si  généreux  ,  se  serait 
transformé,  deux  ou  trois  ans  plus  tard  ,  en  fureur  exter- 
minatrice, en  scènes  de  meurires  ! 

Le  savant  Chappe  invente  les  télégraphes. 

Dès  la  fin  de  cette  année  les  partis  se  dessinent;  les 
ministres  dégoûtés  donnent  leurs  démissions,  et  Necker, 
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Cambert,  auteur  tle  l'opéra  de  Pc-  Nnpata^  capitale  des  états  de  la 
nione,  et  (jue  (Charles  II,  roi  d'An-  reine  Candace,  du  temps  d'Auguste, 
gleterre,  fit  surintendant  de  sa  cha-  Mcroe  Insula  était  une  grande 
pelle.  presqu'île  formée  par  deux  des  prin- 

Dans  le  même  temps,  vint  de  cipaux  affluents  du  Nil,  et  qui,  avec 
Florence  à  Paris,  à  làge  de  dix-  une  capitale  du  mêtne  nom,  fondée, 
sept  ans  ,  le  célèbre  LuUi ,  dont  le  assure  t-on,  par  Cambyse  en  l'iion- 
beau  talent  se  forma  par  les  leçons  neur  de  sa  sœur  pour  laquelle  îl 
des  compositeurs  français.  D'autres  avait  concii  inie  passion  incestueu- 
maîtres  de  l'iiarmonie  continuèrent,  se,  pouvait  mettre  250  mille  boni- 
soutinrent  la  gloire  de  l'école  fran-   mes  sur  pied. 

çaise,  tant  dans  la  musique  sacrée  ,  Les  Alei^ahari  (  Mégabares)  ,  na- 
que  dans  !a  musique  théâtrale;  ce  tion  en  partie  nomade,  à  l'ouest  du 
furent  Campra,  Le  Sueur  de  Rouen,  Nil  et  de  l'île  de  Méroé,  qui  se  nour- 
Lalande,  Blanchard,  Mondonville,  rissait,  dit-on  ,  de  chair  d'éléphant. 
Rameau  ,  Philidor,  Monsigni ,  Gré-  Les  Memnones  Memnons),  qui , 
try ,  Piccini,  Sacchini,  Dalayrac ,  habitant  entre  le  Nil  et  l'Astapus, 
J.-J.  Rousseau  ,  Boïeldieii,  Berton ,  dans  le  pays  appelé  aujourd'hui 
Catel,  IMéhul,  Hérold  ,  Auber,  Sennaar,  recueillent  la  cinnamome, 
Adam,  Halévi,  Monpou  ,  Spontini  espèce  de  Cannelle,  et  la  myrrhe, 
et  Chérubini,  qui,  nés  en  Italie,  ont  Dans  ce  pays,  qui  est  aujourd'hui 
été  naturalisés  en  France;  plus  tard  la  Nubie,  était  la  ville  d'Auxume, 
encore  Rossini,  Mercadante  et  We-  capitale  du  royaume  des  Auxumi- 
ber,  quoique  non  nés  sur  le  sol  tes,  qui  offre  quelques  beaux  restes 
français,  vinrent  nous  faire  admirer  d'antiquités,  et  n'est  plus  aujour- 
leurs  talents  et  ajouter  à  la  gloire  d'hui  qu'un  misérable  bourg  en 
de  notre  scène  musicale.  ruines  sous  le  nom  d"  Axum. 

A  côté  de  lillustration  du  com-        Au  sud  d' Axum,  dans  l'Abyssi- 
positeur  est  celle  du  chanteur  et  de   nie,    était  le  pays  appelé   Seinen  ^ 
la  cantatrice.  Quoique  lltalie  soit ,    avec  une  ville  du  même  nom. 
pour  ainsi  dire  ,  la  terre  classique        L'antiquité,  qui  avait  ses  géants, 
du  chant,  la  France  a  aussi  produit  eut  aussi  ses  pygmées  non  moins  fa- 
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le  ministre  culoré^  envoie  aussi  la  sienne ,  le  4  novembre  ; 
elle  est  reçue  froidement;  il  part  pour  la  Suisse;  il  est 
arrêté  en  route  ,  puis  relâché,  puis  on  ne  pensa  plus  à 
lui,  on  n'en  parla  plus. 

Presque  toute  la  noblesse  avait  quitté  le  sol  français; 
Mirabeau  ,  qui  avait  joui  d'une  immense  popularité, 
meurt  le  3  avril. 

La  Suède,  la  Russie,  l'Espagne  et  la  Sardaigne  avaient 
formé  la  première  coalition  contre  la  France. 

Louis  XVI  avait  conçu  des  scrupules  sur  la  constitu- 
tion civile  du  clergé  ;  le  monarque  essaie  de  fuir  avec  ce 
qui  restait  en  l'rance  de  sa  famille;  il  est  arrêté  à  Va- 
rennes,  près  de  la  frontière,  le  22  juin;  le  comte  de 
Provence,  son  frère,  depuis  Louis  XVIII,  parvient  à 
s'évader  par  une  autre  route. 

Les  factions  diverses  des  jacobins,  des  cordeliers  ou 
orléanistes  ,  des  feuillants  ou  partisans  delà  constitution 
anglaise  ,  se  forment  à  Paris  en  clubs  ou  assemblées  déli- 
bérantes; le  Poitou  ou  la  Vendée  s'insurge  contre  le 
nouvel  ordre  de  choses.  Le  roi  accepte  la  constitution 
dite  de  91  ;  l'assemblée  constituante  termine  ses  séances 
le  30  septembre.  La  seconde  assemblée,  ou  assemblée 
législatU'e  ^  est  installée  à  Pai'is ,  et  se  divise  en  deux 
parties;  une  révolution  éclate  en  Pologne,  et  la  Russie 
s'immisce  dans  les  affaires  de  ce  pays;  l'empereur  d'Al- 
lemagne et  le  roi  de  Prusse  s'unissent,  par  le  traité  de 
Pilnitz,  contre  le  gouvernement  modifié  de  la  France. 

Les  nègres  de  Saint-Domingue  s'insurgent  et  brûlent 
les  habitations  des  planteurs;  l'assemblée  législative  dé- 
clare que  la  France  ne  veut  point  faire  de  conquêtes 
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et  produit  encore  des  noms  célè-  buleux:  c'est  au  sud  du  pays  de  Se- 
bres  dans  celte  belle  partie  de  l'art  men,  vers  les  sources  du  Nil,  qu'elle 
musical,  et  cite  avec  orgueil  mes-  place  ces  peuples  nains,  que  du 
dame  Saint-Hubert,  Scio,  Armand,  reste  nul  voyageur  n'a  jamais  vus. 
lîranchu,  Main\ielle,  Malibran,  En  se  rapprochant  de  la  mer 
Grisi,  comtesse  de  Rossi ,  Damo-  Ilouge,  étaient  les  T^/oo^/or/^-te (Tro- 
reau  et  Falcon;  et  MM.  Garât,  glodytes),  sur  une  côte  qui  s'ap- 
Chardini,  Chéron ,  Rousseau,  Laïs,  pelle  aujourd'hui  Hasbesh;  ce  nom 
Martin,  Elleviou;  le  malheureux  de  Troglodytes,  d'étymolof^ie  «^rec- 
Nourrit,  qu'une  susceptibilité  exal-  que,  signifiait  habitants  des  caver- 
tée  a  poussé  à  se  suicider  à  Naples;  nés,  et  se  donnait  à  tous  les  peu- 
Dupré,  et  d'autres  que  nous  nous  pies  qui  avaient  ce  genre  d'habita- 
dispensons  de  nommer ,  mais  dont  tion.  Ceux  dont  il  est  ici  question 
l'histoire  de  l'art  enregistrera  les  demeuraient  dans  les  trous  qu'ils 
»oms.  s'étaient  creusés  dans  les  rochers 

Quoique  l'école  musicale  aile-  qui  bordent  la  mer  Rou^e;  et  com- 
mande soit  un  peu  moins  ancienne  me  beaucoup  d'entre  eux  n'avaient 
que  l'école  française,  elle  a  aussi  ses  d'autre  nourriture,  sur  ce  sol  sec  et 
gloires,  et  ces  gloires  prodigieuses  stérile,  que  les  poissons  qu'ils  pou- 
s'attachent  à  des  noms  ,  tels  que  vaient  pêcher  ou  que  la  mer  jetait 
Kœndel,  Kaiser,  Sébastien  Bach,  sur  leurs  rivages,  on  les  nommait 
Hase,  Graun,  Nauman  ,  et  surtout  Ichtjophnges  on  mangeurs  de  pois- 
aux  grand  noms  de  Haydn,  Mozart  sons.  Sur  cette  côte  étaient  les  villes 
et  Bethoven.  de  : 

Les  écrivains  de  fantiquité,  les  5cVv'/?/ce,  qui,  à  cause  des  mines 
poètes  surtout,  ont  décrit  et  vanté  d'or  de  la  montao^ne  au  pied  de  la- 
ies instruments  de  musique  dont  quelle  elle  était  située,  était  sur- 
se  servaient  les  nations  de  fancien  nommée  Pan  Chrysos  (toute  d'or), 
monde;  ces  instruments,  nous  les  ^<^/«//.y,  port  au  sud  du  détroit  de 
avons  mentionnés  dans  notre  arti-  Bab-el-Mandeb,  célèbre  par  le  com- 
cle  sur  la  musique  des  anciens;  merce  d'esclaves, de  singes,  d'ivoire 
quelques  uns  sont  restés  en  usage  et  de  cuirs  qui  s'y  faisait. 
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28.«  LEÇON. 


1,9a.  Le  2  mars   1792,  l'empereur  Léopold  meurt  subite- 

Bi..et''Mm.ler'em.  nieiU ,  ct  a  pour  succcsseur  son  fils,  François  IL 

gue.  puis,  sous  le  (justavc  111,  roi  de  buede  ,  est  assassine  dans  un  bal, 

titie  'le  l'ran- 


triche. 


*'°ein|)êièiird''"ii-'^      parla  conspiration  de  quelques  nobles  mécontents;  son 

fils,  Gustave -Adolphe  II,  lui  succède,  sous  la  tutelle      i 

de  son  oncle  ,  le  duc  de  Sudermanie.  ! 

.      .  ,  ,  .  I 

Les  frères  de  Louis  X\I,  sonmiés  par  lui  de  rentrer      j 

en  France,  répondent  qu'ils    ne   reviendront  pas  tant 

qu'il  sera  capiif;  1  infortuné  monarque  leur  écrit,  le  11  j 

novenibre,  qu'il  est  parfaitement  libre,  et  le  soir  de  ce  i 

même  jour,  voulant  sortir  de  son  appartement,  il  est  { 

arrêté  nar  la  sentinelle,  et  forcé  de  rentrer.  L'avant- 

,  .         .        .  .  i 

veille,  Ui  nouvelle  assemblée,  qui  avait  pris  le  titre  de      i 

législative,  avait  séquestré  'es  biens  des  princes  français,  j 
et  lancé  un  arrêt  de  mort  contre  ttjus  les  émigrés,  s'ils 
ne  rentraient  avant  le  1.""' janvier.  Divers  décrets,  con-  j 
nus  sous  le  nom  de  constitution  civile  du  dérivé ^  avaient  j 
réglé  les  affaires  temporelles  des  ecclésiastiques,  et  un 
serment  de  fidélité  à  cette  constitution  et  au  nouvel  or- 
dre de  choses  avait  été  exigé  d'eux;  beaucoup  d'entre 
eux,  convaincus  (ju'ils  trahissaient  leurs  devoirs  de  prê- 
tres, en  prêtant  un  tel  serment,  le  refusèrent  et  furent 
nommés  prêtres  insermentés;  d'autres  ,  qui  crurent  l'a- 
voir prêté  trop  légèrement,  se  rétractèrent,  et  on  les  ap- 
pela icj ractaires ;  les  uns  et  les  autres  ,  confondus  dans 
une  persécution  commune,  furent  privés  de  leurs  pen- 
sions, bannis,  emprisonnés;  c'est  pourquoi  le  religieux 
Louis  ,  indigné,  ainsi  que  les  citoyens  modérés,  de  ces 
mesures  vexatoires,  résiste,  le  20  juin  ,  à  quelques  mil- 
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jusqu'à  nous,  mais  modifiés  et  sous  Bérénice  Kpidires  ^  située  sur  le 
d'autres  noms;  c'est  ainsi  que  la  détroit  de  Bab-el-Mundeb,  joignant 
lyre  antique  est  devenue  la  viole;  la  mer  Rotige  à  l'océan  Indien  ,  le- 
que  le  mot /7»/<? ,  qui  chez  les  an-  quel  y  vient  aboutir  en  golfe  appelé 
ciens  désignait  un  instrument  à  golfe  Avalites;  sur  ce  golfe  était  la 
plusieurs  tuyaux  inégaux  ,  ne  dé^i-  ville  ^Avalites  Emporiuin^  autre- 
gne  plus  que  la  flûte  trai>ersière ;  fois  et  encore  aujourd'hui  fort  mar- 
car  la  llùte  à  tuyaux  n'est  guère  chaude,  sous  le  nom  de  Z('//«^,  ca- 
qu'entre  les  mains  des  pâtres;  ainsi  pilale  actuelle  du  royaume  d  Adel. 
encore  la  vielle  est  la  sambuque  des  L'île  appelée  par  les  anciens 
Grecs  et  des  Romains,  avec  cer-  Z)/o^ror/V/^j.' (aujourd  hui  Socotora), 
taines  différences  i  ainsi  le  psalté-  est  à  1  extrémité  méridionale  de  cette 
rion  moderne,  qui  a  la  figure  d'un  cùte,  vis-à-vis  le  cap  Guardafui , 
triangle  tronqué  par  le  haut,  peut  que  les  anciens  nommaient  y^/-o/«ft- 
bien  ne  pas  ressem'der  à  celui  du  ta.  Au-delà  sétendait  une  région 
roi  David,  dont  nous  ignorons  la  renommée  par  ses  richesses,  appe- 
forme;  ainsi  quelque  chose  du  tjin-  lée//x;rt/i/VT,dontlenoms'est  changé 
panon  des  Grecs  ou  tyinpa/iiun  des  en  celui  de  côtes  d  Azan;  les  peu- 
Romainsprulbiense  retrouver  dans  pies  qui  habitaient  plus  au  sud  en- 
nos  timbales  ou  nos  tambours;  coreélaientréputésanthropophages. 
mais  depuis  les  anciens,  que  d'ins-  Il  paraît  que  les  connaissances, 
Iruments  nouveaux  n'a  pas  produits  même  les  plus  incertaines,  des  Grecs 
ou  imités  des  Arabes,  nos  maîtres  en  et  des  Romains  en  Afrique  ,  ne  s'é- 
tant  de  choses,  le  génie  actif  des  tendirent  pas  au-delà  du  cap  de 
Occidentaux?  Nous  allons  en  men-  Praswn  (aujourd  hui  cap  de  Brava), 
tionner  quelques  uns,  car  ce  que  à  30  lieues  environ  de  la  ligne équi- 
nous  avons  à  dire  de  ce  genre  de  noxlale. 

progrès,  trouve  ici  tout  naturelle-        Peu  de  faits  historiques  de  notre 
ment  sa  place.  coloime   se  rattachent    aux   divers 

Orgue.  Quoique  le  poète  Delille,  pays  de  l'Afrique  ,  et  surtout  à  1  in- 
en  parlant  de  l'orgue,  dans  les  deux  térieur  ;  aussi  ne  dirons -nous  que 
vers  suivants  :  peu  de  mots  sur  ces  contrées. 


4oo 


1  IS.«  SIECLE  AP.  J.-C. 

1 

I  i7«a. 

I 


lieis  dincJividus,  qui  veulent  lui  faire  sanctionner  les  dé- 
crets contre  les  prêtres  et  les  émij^rés. 

Des  agitateurs  exaltés  s'étaient  réunis  dans  le  midi  de 
la  France  en  phalanges  redoutables,  et  qu'on  nommait 
Marseillais ^  «on  qu'ils  fussent  tous  de  cette  noble  cité  , 
mais  parce  qu'ils  en  avaient  fait  le  centre  de  leurs  réu- 
nions et  quelquefois  le  théâtre  de  leurs  fureurs.  Ces  ter- 
roristes arrivent  à  Paris  le  30  juillet,  se  promènent  dans 
les  rues ,  portant  pour  enseigne  un  cœur  de  veau  san- 
glant au  bout  d'une  pique  et  des  drapeaux  sur  1  un  des- 
quels on  lisait:  A  bas  le  tjran,  et  sur  un  autre  :Z,rt  sanction 
ou  la  mort.  Le  3  août,  accompagnés  d'un  cortège  de  po- 
pulace, ils  défilent  devant  la  barre  de  l'assemblée,  qui 
les  admet  aux  honneurs  de  la  séance;  Pétion  ,  maire  de 
Paris  ,  profite  de  cette  circonstance  pour  demander  la 
déchéance  du  roi ,  den)ande  qui,  si ,  pour  le  moment, 
elle  ne  fut  point  accueillie,  ne  fut  pas  non  plus  repous- 
sée. 

Le  10  août,  arrive  enfin  la  catastrophe  qui  renverse 
un  trône  de  quatorze  siècles  ;  le  château  des  Tuileries 
est  attaqué  par  des  Marseillais,  des  Bretons  et  une  po- 
pulace immense  ;  les  Suisses  ,  qui  gardaient  le  roi ,  sont 
massacrés;  Louis  XVI ^  qui  avait  cherché  un  refuge  au 
milieu  de  l'assemblée  législative,  est  conduit,  renfermé 
et  constitué  prisonnier  au  Temple  avec  sa  famille. 

Les  Prussiens  pénètrent  en  France,  et  prennent  Long- 
wi;  d  autres  assiègent  Lille;  les  Autrichiens  et  les  émi- 
grés français  entrent  en  France;  le  2  septembre,  les  ja- 
cobins font  exécuter,  avec  des  circonstances  qui  font 
frissonner,  l'affreux  massacre  de  plus  de  5  mille  nobles 
et  prêtres,  détenus  dans  les  prisons,  et  de  la  belle  et  in- 
fortunée princesse  de  Lamballe  ;  Saint-Barthélémy  poli- 
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.Tnlial  lui  fit  mil' nme  cl  ses  sons  cclatanta 

Dans  lis  murs  ilu  Sioii  retentirent  loii;;-reMiiis.  NUBIE. 

veuille  nous  faire  enteiulre  que  l'or-  ^'«  Nubie  et  l'Abyssinie  nctu.lles 
gue  existait  dès  avant  le  déluge,  et  correspondent  à  l'ancienne  Elliio- 
était  eu  usage  chez  les  Hébreux;  il  P»*^-  La  Nubie,  à  laquelle  des  géo- 
n  eu  est  pas  moins  vrai  que  Tertul-  graphes  donnent  00,000  lieues  car- 
lien  est  le  premier  qui  ,  par  le  mot  ^ees  et  àoux  millions  d'habitants  , 
organum,  ait  donné  la  description  "'^s*'  •'•  proprement  parler,  qu'une 
d'une  machine  à  tuyaux  et  formant  S"^*^  ^'^  '^  grande  vallée  du  Nil,  qui 
un  assemblage  qui  semble  avoir  eu  ^'j  g^^^ssit  de  divers  fleuves  lui  ap- 
quelque  chose  de  l'orgue  tel  que  portant  le  tribut  de  leurs  eaux.  Les 
nous  le  connaissons,  si  ce  n'est  que  principales  villes  de  ce  pays  peu 
c'était  l'eau  qui  faisait  jouer  cette   connu  sont  : 

machine ,  qu'il  appelle  organwn  hy-  Dongola  ,  sur  la  rive  gauche  du 
draulicum.  Il  paraît  certain  que  les  Aeuve,  à  peu  de  distance  du  vieux 
orgues  n'étaient  point  connues  en  Dongola,  où  se  faisait  autrefois  un 
France  avant  le  viii."^  siècle  de  l'ùre  grand  trafic  de  poudre  d'or  et  de 
vulgaire,  que  les  premières  qu'on  y  P'"™^^  a  autruche; 
vit,  furent  offertes,  par  les  ambas-  Sennaar  ,  avec  environ  9  mille 
sadeurs  de  Constantin  Copronyme  ,  l^abitants,  ville  commerçante,  ca- 
au  roi  Pépin ,  qui  les  fit  placer  dans  F*^^^  ^^'""  royaume  du  même  nom. 
l'église  de  Saint-Corneille,  à  Com-  abyssimh: 

piègne.  Charlemagne  reçut  aussi  un 

orgue  de  Constantin  Michel,  et  dans  L'Abyssinie,  cette  portion  de 
le  même  temps,  on  en  montrait  l'Ethiopie  des  anciens,  ayant  à  l'est 
aussi  un  dans  une  église  à  Vérone  la  mer  Rouge,  au  nord  la  Nubie, 
en  Italie  :  ce  ne  fut  que  dans  la  se-  à  l'ouest  la  Nigritie,  et  au  sud  les 
coude  partie  du  xiii.^  siècle  que  les  royaumes  de  Bomba  et  d'Adel,  s'é- 
orgues  commencèrent  à  être  en  tend  sur  une  longueur  d'environ 
j  usage  dans  les  églises  de  l'Occident;  400  lieues  et  une  largeur  de  280. 
on  croit  que  l'orgue  nous  vient  de  Ce  pays  est  hérissé  de  montagnes 
l'Orient ,  peut-être  des  Arabes.  raides  dont  les  flancs  sont  tellement 
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tique  qui  s'exécute  en  plusieurs  autres  grandes  villes  de 
France. 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Verdun;  des  prisonniers, 
qu'on  amenait  d'Orléans,  sont  massacrés  à  Versailles 
au  nombre  de  soixante.  Le  20  septembre,  le  général 
Kellerman  remporte  sur  les  Prussiens  la  bataille  de 
Valmy. 

L'assemblée  législative  est  remplacée  par  la  Conven- 
tion ,  dans  le  sein  de  laquelle  les  partis  se  remettent  en 
présence  avec  des  attitudes  terribles  ,  et  dont  le  premier 
acte  est  l'abolition  de  la  royauté  et  la  proclamation  de 
la  république. 

Les  titres  de  monsieur  et  de  T)2ada7/te  sont  y^tosctiIS' 
on  ne  doit  plus  s'appeler  que  citoyen  et  citoyenne.  La 
démagogie  la  plus  furibonde  qui  fut  jamais  chez  aucun 
peuple  ,  règne  dans  notre  France  ,  sous  la  direction  des 
exaltés  qu'on  nommait  les  jacobins,  à  la  tête  desquels 
étaient  Robespierre,  Marat,  Danton  et  1"  ex -capucin 
Chabot ,  meneurs  terribles ,  énergiques  pour  la  destruc- 
tion et  sanguinaires,  et  que  la  révolution  frappa  aussi 
bien  que  leurs  victimes  ,  selon  lu  fameuse  prédiction  de 
Barnave,  qui  s'était  écrié  :  «  La  révolution  ,  semblable  à 
>•  Saturne,  dévorera  ses  enfants.  »  Et  l'on  est  forcé  de  se 
tutoyer;  les  actes  publics  sont  ainsi  datés  : /e  Van  delà 
république  française  une  et  indivisible  ;  sur  la  porte  d'en- 
trée de  tous  les  bureaux  sont  écrits  ces  mots  :  «  Ici  on 
»  s'honore  du  titre  de  citoyen,  et  on  se  tutoie.  » 

Les  généraux  Montesquiou  et  Custines  s'emparent,  le 
premier  de  la  Savoie,  le  second  duPalatinat,  de  Mayence 
et  de  Francfort-sur-le-Mein;  Dumouriez  remporte,  le  6 
novembre ,  la  victoire  de  Jemmapes ,  et  envahit  la  Bel- 
gique. 
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Fiolon.  Le  violon,  un  des  plus  à  pie  que  Icshabitnnts  emploientdes 
importants  instruments  de  musicpie  écht-lles  pour  monttT  dans  leurs  de- 
en  usage  parmi  nous;  le  violon,  meures  et  des  cordages  pour  hisser 
dont  l'art  difficile  a  suffi  pour  illus-  leurs  bestiaux  dans  les  étahles.  Là 
trer  les  Mestrino,  les  Paganini,  les  tondjent ,  non  point  par  gouttes, 
Viotti,  les  Rode,  les  Lafont,  les  mais  par  torrents  ou  trombes ,  ces 
Bériot,  les  Kreutzer,  les  Baillot,  pluies  ou  plutôt  ces  épanchements 
les  Habeneck  et  d'autres  violonistes  d'eau  qui  gonflent  le  Nil  tous  les 
formés  par  ces  maîtres  habiles;  le  ans.  Sur  les  montagnes  sont  des  pla- 
violon,  disons-nous,  était  proba-  teaux  couverts  de  bois  et  de  belles 
blement  inconnu  aux  anciens;  car  prairies.  Dans  ces  forêts  africaines 
ce  que  des  antiquaires  ont  pris  pour  se  multiplient  les  lions,  les  hyènes, 
des  violons,  sur  des  statues,  étaient  les  tigres,  les  léopards,  les  serpents 
des  lyres  antiques.  Mais  quel  fut  l  in-  et  un  insecte  appelé  tsalt  salya,  vé- 
venleur  de  ce  précieux  instrument,  ritable  fléau  pour  les  bestiaux.  Le 
et  depuis  quand  est-il  en  usage  chez  froment,  l'orge,  le  millet,  le  coton, 
les  Occidentaux?  On  croit  qu'il  le  séné,  le  miel  et  les  fruits  sont  les 
nous  vient  des  Arabes;  mais  on  principales  productions  du  pays, 
ignore  le  nom  de  celui  à  qui  on  le  qui  renferme  des  mines  d'or,  d'ar- 
(loit;  un  manuscrit  de  la  bibliothè-  gent  et  de  cuivre  ,  et  nourrit  des 
que  royale,  contenant  un  recueil  bœufc  d'une  grosseur  énorme  et  des 
(le  chansons  de  Thibault  ,  roi  de  moutons  dont  la  queue  pèse  jus- 
Navarre  ,  comte  de  Champagne  ,  qu'à  40  livres.  Bien  faits,  robustes 
représente  ce  prince  troubadour  d'une  taille  élevée,  d'un  teiut  oli- 
jouant  d'un  instrument  qui  a  la  vàtre,  les  Abyssins,  qui  sont  féro- 
forme  du  violon;  ainsi  le  violon  de-  ces  et  mangent  de  la  chair  crue, 
vait  être  connu  chez  nos  ancêtres  professent  une  religion  qui  n'est 
dès  le  temps  des  croisades.  D'abord  qu'un  mélange  itjforme  de  christia- 
il  n'avait  que  trois  cordes,  et  on  le  nisme  et  de  judaïsme, 
nommait  reZ'cc,- selon  Laborde,  une  Si  l'on  en  croit  les  récits  du 
quatrième  corde  y  fut  ajoutée  au  moyen-âge  sur  l'Afrique,  l'Abyssi- 
XVI.*    siècle.    Cet    instrument   était  nie  formait  jadis  un  empire  consi- 
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La  ville  fédérale  de  Washington  est  fondée  aux  États- 
Unis  d'Amérique. 

Les  républicains  outrés,  appelés  la  montagne^  les  par- 
tisans d'un  gouvernement  mixte,  qui  se  nommaient  la 
plaine  ,  et  les  modérés  ou  girondins  partagent  la  Conven- 
tion. 

L'Europe  voit,  pour  la  seconde  fois  ,  un  roi  jugé  au 
nom  d'une  grande  nation  ;  l'infortuné  et  vertueux 
Louis  X\I  est  condamné  à  mort,  par  la  Convention  ,  à 
une  majoi'ité  de  cinq  voix  seulement;  Desèze,  un  des 
défenseurs  du  monarque,  appelle  au  peuple  français  du 
terrible  et  étrange  jugement  qui  condamne  Louis  XVI  ; 
l'appel  est  déclaré  nul,  et  le  monde  apprend  avec  stu- 
peur que  la  tête  d'un  roi,  qui  avait  voulu  le  bonheur  de 
son  peuple ,  est  tombée  sur  l'écbafaud  le  21  janvier. 

L'Angleterre  surtout  manifesta  l'horreur  que  lui  causa 
la  mort  de  Louis  XVL  Cette  nouvelle  ,  parvenue  à  Dou- 
vres, le  24  janvier,  y  occasionna  un  deuil  général;  les 
pauvres  eux-mêmes  prirent  le  ruban  noir.  Annoncée 
dans  une  des  salles  de  spectacle  de  Londres,  pendant  la 
représentation,  elle  fit  lever  spontanément  les  specta- 
teurs qui  sortirent  en  poussant  des  cris  d'indignation;  le 
ministre  Pitt  annonça  cet  attentat  à  la  chambre  des  com- 
munes en  des  termes  qui  expriment  la  plus  profonde 
douleur.  Fox  ,  chef  des  wighs  ,  tout  en  s' opposant  à  une 
guerre  contre  la  France ,  dit  :  «  Le  meilleur  moyen  de 
»  punir  les  Français  de  ce  meurtre  exécrable,  est  de 
»  les  abandonner  à  eux-mêmes.  »  Mais  la  nation  en 
masse  n'était  pas  coupable  de  ce  grand  forfait,  para- 
lysée qu'elle  était  par  la  terrible  énergie  de  quelques  cen- 
taines de  meneurs  auxquels  obéissait  sans  réflexion , 
comme  sans   réplique,   une  force    brutale,    auxiliaire 
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déjà  tellement  perfectionné  sous  le  dérable,  gouverné,  dit-on,  par  un 
règne  de  Charles  IX,  roi  de  France,  monarque  absolu  appelé  le  ^'/-rt/ir/ 
que  ceux  que  ce  prince  fit  faire  à  Négus  ou  prêtre  Jean^  lequel  pré- 
Crémone  en  Italie  par  le  fameux  tendait  descendre  de  Salomon. 
luthier  Amati ^  conservés  jusqu'à  L'Ahyssinie ,  dont  on  évalue  la 
nos  jours,  passent,  dit-on,  pour  les  population  à  environ  deux  millions 
meilleurs  et  les  mieux  faits  qu'il  y  et  demi  d'habitants ,  a  pour  villes 
ait  en  France.  principales: 

Jean-Marie  Leclair,  né  à  Lyon,  Gondar,  sur  une  colline,  à  50 
on  1697,  fut  le  premier  qui  dé-  lieues  des  sources  du  Nil,  ayant 
brouilla  l'art  du  violoniste,  en  fai-  quatre  lieues  de  tour,  des  maisons 
sant  ressortir  de  cet  instrument  des  en  argile  ,  couvertes  en  chaume  , 
l)eautés  jusqu'alors  inconnues.  C'est  une  population  de  50  mille  âmes, 
le  violon  qui  domine  dans  les  con-  et  résidence  du  souverain  ; 
certs  et  les  orchestres;  ce  fut  Lulli  Antalo,  capitale  du  royaume  de 
qui  créa  en  quelque  sorte  l'orches-  Tigré. 

tre  français  pour  Louis  XIV;  aux  On  trouve  encore  dans  le  royau- 
vingt-quatre  fameux  violons  de  la  me  de  Tigré  les  villes  d'AxuM  ou 
chambre  du  grand  roi,  cet  illustre  d'AxouM,  de  Dobarva  et  d'ARKiKO. 
artiste  ajouta  une  troupe  de  petits  Adova  ,  capitale  d'un  royaume 
violons.  qui  porte  ce  nom. 

«   Le  violon,  dit  M.  Denne-Ba- 
)>  ron  (Dict.  de  la  Conv. ,  art.  Ur- 

»  chestre),  possède  d'immenses  res-  Le  royaume  d'Adel ,  situé  au 
"  sources  d'imitation  ;  il  simule  la  midi  du  golfe  Arabique,  est  habité 
»  voix  humaine.  C'est  lui  qui,  avec  par  des  Arabes  mahométans,  con- 
«  la  viole ,  le  violoncelle  et  la  con-  tinuellement  en  guerre  avec  les 
»  tre-basse,  qui  sont  ses  amplifi-  Abyssins;  sur  sa  superficie  d'envi- 
»  cations,  règne  exclusivement  ron  16,000  lieues  carrées,  il  nourrit 
"  dans  un  orchestre.  La  viole  ou  à  peu  près  200  mille  habitants.  Ma- 
>'  alto ,  qui  joue  quelquefois  des  récageux  et  mal  sain ,  ce  pays  pro- 
»  soles,  repose,  par  la  gravité  de  duit  cependant  de  lor,  de  la  myr- 


4o6 


FAITS. 


it.>«»ci.KAP.j.-e.      et  souvent    instrument    de    subversions   et  de  meur- 

iv*z. 

très. 

Louis  XVI  était  âgé  de  trente-huit  ans  et  cinq  mois  , 
et  en  avait  régné  près  de  dix-neuf;  religieux,  honnête 
homme  dans  toute  la  force  de  l'expression,  prince  plein 
d humanité  et  d'excellentes  intentions,  de  mœurs  exem- 
plaires, doué  de  beaucoup  de  sens,  il  ne  lui  manqua  que 
cette  résolution  que  les  Français  aiment  tant  à  voir  dans 
le  chef  suprême  de  l'état. 

A  la  demande  des  sections  de  Paris,  le  tribunal  révo- 
lutionnaire est  établi  ;  la  Convention  envoie  dans  les  dé- 
partements ses  vingt-quatre  commissaires,  qui  y  sèment 
la  terreur. 

La  Convention,  décitlée  à  jeter  le  gant  à  l'Europe  mo- 
narchique, déclare,  le  1.**"  février  1793,  la  guerre  à  l'An- 
gleterre et  à  la  Hollande,  puis,  le  7  mars,  à  l'Espagne.  Ainsi 
la  France  république  allait  avoir  à  combattre  l'Autriche, 
la  Prusse,  l'empire  d'Allemagne,  1  Angleterre,  la  Hol- 
lande, l'Espagne,  le  royaume  des  Deux-Siciles,  Rome 
et  la  Sardaigne ,  sans  compter  ce  qu'elle  pouvait  avoir 
à  craindre  de  la  Russie,  de  la  Suède  et  du  Dane- 
mark. 

Dumouriez,  qui  venait  de  prendre  Bréda,  en  Hol- 
lande, est  battu,  le  18  mars,  à  Nerw^inde  en  Belgique, 
par  le  prince  de  Cobourg;  puis  veut  marcher  sur  Paris 
pour  y  rétablir  la  constitution  de  1791;  puis  fait  arrêter 
et  livre  aux  Autrichiens  les  commissaires  que  la  Con- 
vention avait  envoyés  pour  l'amener  à  sa  barre.  Puis,  enfin, 
passe  lui-même  aux  Autrichiens  avec  le  duc  de  Chartres. 
Les  habitants  d'une  partie  du  Poitou  (département  de 
la  Vendée),  paysans  religieux,  simples  et  fidèles  à  leurs 
mœurs  antiques,  se  soulèvent  aux  cris  de  Dieu  et  le  roi. 
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«  ses  sons  ,  des  brillants  éclats  du  rhe,  de  l'ivoire,  du  miel,  de  la  cire 
.  violon,-  le  violoncelle,  quand  il  et  des  bestiaux;  ses  principales  vil- 
»  cbante  ,     exprime    le    recueille-   les  sont  : 

>.  ment  des  marches  religieuses  et  Zeila  ,  capitale,  située  dans  une 
.  la  prière,  surtout  celle  des  pa-  petite  île,  avec  un  port  sur  le  détroit 
»  triarches,  etc.   •  de  Bab-el-Mandeb; 

Guitare.  C'est  des  Espagnols  que  Barbora  ,  port  qui  entretient  des 
nous  tenons  l'instrument  appelé  relations  commerciales  avec  l'Ara- 
guitare,  et  il  est  à   présumer   que   bie  ; 

ce  furent  les  Maures  ou  Arabes  qui        Auxa  ou  Aussagurel,  ancienne 
le  leur  avaient  apporté.  Instrument   capitale  de  cet  état, 
favori  des  peuples  méridionaux  de 
l'Europe ,  la  guitare  leur  plaît  par 

la  douce  rêverie  qu'elle  inspire  et  A  l'ouest  de  l'Egypte,  en  lon- 
par  le  charme  avec  lequel  elle  lan-  géant  la  côte  septentrionale  ,  s'é- 
guit  pendant  le  silence  des  belles  tendait  et  s'étend  encore  une  vaste 
nuits  de  ces  climats,  .--ous  les  bal-  région  sablonneuse  et  aride,  que 
cons  de  la  jeune  beauté,  pincée  par  les  anciens  nommaient  Lyl ia  ,  et 
les  doigts  de  l'amant  constant  et  que  les  modernes  nomment  Barca 
difficile  à  rebuter.  La  guitare  fut  dans  le  voisinage  de  l'Egypte,  et 
aussi  fort  en  vogue  en  France  ,  au  Barbarie  sur  touteTétendue  de  cette 
temps  de  Louis  XIV.  M.  Vaneck  ,   large  bande  qui ,  traversée  par  le 

de  l'académie  royale  de  musique,  mont  Atlas,  s'enfonce  au  sud  jus- 
inventa,  en    1773,    une  guitare   à  qu'aux  solitudes  de  l'Afrique  inté- 

douze  cordes.  rieure ,  et  se    prolonge    à   l'ouest 

Musette.  Un  instrument  aujour-  jusqu'à  l'océan  Atlantique. 

d'hui  complètement  oublié,  ou  du        La  Lybie,  qui  atteignait  à  l'ouest 

moins  passé  tout- à-fait  de  mode  la  Tripolitaine  (  Tripolitania)  .,  se 

chez  nous  ,  est  cette  gracieuse  mu-  partageait  en  deux  divisions  ,  sa- 

sette  de  nos  pères, inventée  par  Col-  voir  : 

lin  Muset,  jongleur  de  la  cour  de       La  Lybie  maritime  et  la  Lybie 

Thibault,  comte  de  Champagne,  un  intérieure. 
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La  Convention  lève  trois  cent  mille  hommes  pour  aller 
se  joindre  aux  nombreux  bataillons  de  volontaires  que 
l'enthousiasme  de  la  liberté  et  un  amour  sincère  de  la 
patrie  avait  fait  partir. 

Sur  la  demande  de  Carrier,  le  tribunal  de  sang,  ap- 
pelé tribunal  révolutionnaire  ^  est  institué  !  Les  répubh- 
cains  les  plus  forcenés  se  parent  du  titre  àe  sans-culottes; 
les  bagnes  de  Brest  sont  ouverts,  et  les  forçats  armés  de 
piques  et  de  fusils.  Marat,  le  plus  fougueux  et  le  plus  cy- 
nique des  démagogues,  demandait  deux  cent  mille  têtes 
dans  ses  feuilles  incendiaires.  Le  pouvoir  appelé  la 
commune^  ou  la  municipalité  de  Paris,  animé  des  plus 
sinistres  intentions,  exerçait  sur  la  France,  et  jusque 
sur  la  terrible  Convention,  une  dictature  effrayante. 

Le  fameux  comité  de  salut  public  est  créé  le  6  avril; 
une  grande  partie  des  départements  s'insurge  contre  la 
Convention  ,  contre  les  jacobins,  et  surtout  contre  Ro- 
bespierre. 

Les  gardes  nationales,  que  la  Convention  fait  marcher 
contre  les  Vendéens ,  commandés  par  Cathelineau  et 
d  autres  chefs  intrépides,  sont  repoussées;  le  drapeau 
blanc  flotte  à  ChoUet,  à  Saumur  (  le  9  juin)  et  à  An- 
cenis;  un  corps  de  trois  mille  républicains,  commandés 
par  le  général  Marsey,  surpris  dans  lui  défilé,  est  fait 
prisonnier  par  les  Vendéens. 

La  jeune  Charlotte  Corday  tue,  le  13  jnillet,  dans  le 
bain,  le  démagogueMarat,  auquel  la  Convention  fait  éri- 
ger des  autels  et  consacrer  un  culte. 

Les  Lyonnais  soutiennent  un  siège  désastreux;  les  An- 
glais et  les  Espagnols  occupent  Toulon,  où  Louis  XVII 
est  proclamé  roi.  Toutes  les  sociétés  savantes  sont  sup- 
primées :  l'uniformité  des  poids  et  des  mesures  est  dé- 
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(les  plus  illiistros  troubadours  du  La  Lybie  maritime  comprenait  la 
moyeu-àge  ;  elle  fut  fort  en  vogue  Marmarique  et  la  Cyrénaïque,  pro- 
en  France,  jusqu'au  xvi.'"  siècle.  On  vince  que  nous  avons  déjà  décrite, 
a  (Micore  des  airs  de  musette,  mais  La  Mcymarique  était  peuplée, 
on  les  exécute  avec  d'autres  ins-  dans  l'origine,  par  des  peuples  ve- 
truments.  nus  de  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  ap- 

67rt('et7/i , /.>/«//o.  Le  clavecin  per-  pelés  Marmaridœ  ,  et  desquels 
fectionné  ,  appelé  depuis  forte-pia-  étaient  descendues  les  nations  pres- 
no  ou  simplement  piano,  est  lins-  que  toutes  nomades  dont  les  noms 
trument  de  musique  le  plus  en  usa.   suivent  : 

ge  aujourd'hui  chez  le  beau  sexe.  Il  Les  Adyrmachides  [Adyrmachi- 
n'y  a  presque  pas  de  dame  ou  jeune  dœ)^  qui  avaient  sur  la  côte  une 
pei'sonne  un  peu  dans  l'aisance,  ville  importante  nommée  Parœto- 
noble  ou  bourgeoise,  pour  peu  "/'»/«(  aujourd'hui  Al- Baretoun  )  , 
qu  elle  aille  en  société,  qui  n'ait  un  à  50  lieues  d'Alexandrie, 
piano,  en  France,  en  Angleterre,  LesAmmoniens(-<^/;2/wo/î«),  dans 
en  Allen)agne  et  en  Italie.  C'est  une  l'Oasis, au  milieu  du  désert,  où  était 
mode,  c'est  un  ton,  c'est  presque  le  fameux  temple  de  Jupiter  Ani- 
xme  exigence,  presque  un  besoin,  mon  dont  nous  avons  parlé  ( /^"oj<?3 
On  pourrait  demander  à  beaucoup  l.**^  vol.,  p.  313);  plus  à  l'ouest, 
d'entre  elles  ce  qu'elles  peuvent  ou  était  la  Cyrénaïque  ou  Pentapole. 
savent  en  faire.  N  importe  ,  c'est  \\n  (  Foyez  1.*^*"  vol. ,  p.  145.  ) 
meuble  obligé,  qu'il  serve  ou  non.  LesNasanîons(i\aj«/wo/?e.y),peu- 
II  servira  à  lu  petite  fille  encore  en  pie  sobre,  vivant,  dit-on,  de  saute- 
nourrice  ou  même  encore  à  naîire,  relies,  pratiquant  la  polygamie  ,  et 
si  toutefois  jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  adonné  à  la  piraterie,  vers  la  grande 
s'en  servir,  la  mode  ne  change  pas  Syrte,  dans  le  désert  de  Barca. 
et  n'exige  pas  le  piano  vertical  au  Les  Psylles  (  Psylli)^  qui  possé- 
lieu  du  piano  long.  daient,  assure-t-on  ,  l'art  de  char- 

On  pense  que  l'invention  du  cla-  mer  les  serpents,  ou  de  guérir,  en 
vecin  appartient  au  xv.*'  siècle  qui  les  suçant,  les  morsures  de  ces  rep- 
nous  a  légué  tant  de  découvertes  ^    tiles. 
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crétëe;  le  calendrier  repiiljlicain  est  publié;  la  ville  de 
Lyon,  prise  par  les  républicains,  le  9  octobre,  voit  ses 
monuments  détruits,  et  24,000  de  ses  citoyens  périr  sur 
les  échafauds,  en  permanence  pendant  cinq  mois. 

La  belle  et  inalbeureuse  Marie-Antoinette  périt,  à 
trente-huit  ans ,  sous  le  glaive  révolutionnaire ,  le  16  oc- 
tobre. 

La  furieuse  Convention  se  d('cimait  elle-même;  quinze 
jours  après  le  meurtre  de  la  reine,  vingt-un  des  mem- 
bres de  cette  terrible  assemblée  périssent  surléchafaud  ; 
parmi  eux  étaient  des  hommes  d'un  grand  caractère  et 
de  talents  éminents,  tels  que  Vergniaud,  Brissot,  Gua- 
der ,  Gensonné,  Boyer-Fonfrède ,  chefs  de  ces  austères 
girondins,  coupables  cependant  d'avoir  eu  foi  en  des 
utopies  impraticables ,  auxquelles  ils  crurent  pouvoir 
immoler  le  prince  bien  intentionné,  qui  n'avait  voulu 
que  le  bonheur  de  la  France.  La  tète  du  ministre  Le 
Brun  tombe  aussi;  Clavière,  autre  ministre  ,  se  poi- 
gnarde; les  philosophes,  les  gens  de  lettres  ne  trouvent 
point  grâce  devant  les  affreux  niveleurs,  qui  attaquent 
aussi  bien  l'arislocratie  du  talent  et  du  mérite  personnel 
que  celle  du  privilège  et  de  1  opulence  :  Condorcet  s'em- 
poissonne pour  échapper  au  supplice;  Bailly  est  traîné  à 
l'échafaud,  oîi  il  ne  tremble  que  de  froid,  répondit-il  à 
l'insolent  bourreau  qui  lui  criait  :  «Tu  trembles,  Bailly»  ; 
Grangeneuve,  Biroteau,  Cussy,  autres  girondins  réfu- 
giés à  Bordeaux,  reconnus  malgré  leurs  déguisements, 
sont  envoyés  à  la  mort. 

Le  G  novembre,  le  duc  d'Orléans  éprouve  le  même 
sort. 

Le  7  du  même  mois,  une  horrible  apostasie,  qui  fait 
frémir  jusqu'à  Robespierre  lui-même,  a  lieu  dans  le  sein 
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mais  on  ignore  absolument  le  nom  La  Lyhie  intérieure  ,  correspon- 
de celui  qui  imagina  ce  magnifujue  dant  en  grande  partie  a  rimnictisc 
instrument  que  ne  connaissaient  désert  de  Sahara  ou  Zaliarn  ,  qui  ai- 
point  les  anciens.  On  présume  ce-  lait  toucher  l'océan  Atlantique,  à 
pendant  que  le  clavichorde,  inventé  l'ouest ,  était  peu  connue  des  an- 
en  Italie,  il  y  a  cinq  ou  six  cents  ciens,  et  ne  l'est  encore  guère  da- 
ans,  a  donné  l'idée  du  clavecin.  On  vantage  des  modernes.  Elle  renfer- 
a  imaginé  des  clavecins  à  vingt  mait  les  peuples  suivants  : 
changements  et  plus,  lesquels  re-  Les  Garamantes,  peuple  nomade 
produisent  les  sons  de  la  harpe ,  du  et  féroce,  séparé  de  la  Lyi.ie  ma- 
luth ,  delà  mandoline,  du  basson,  ritime  par  des  mers  de  sable  qui 
du  flageolet,  du  hautbois  ,  du  vio-  n'empêchèrent  pas  Cornélius  Bal- 
lon et  d'autres  instruments.  bus,  général  romain  du  temps  d'Au- 

Vers  la  fin  du  xvm.*  siècle,  le  guste,  de  les  soumettre ,  ainsi  que 
Saxon  Silbermann  inventa,  à  Frey-  Garama^  leur  capitale;  ils  occu- 
berg,  le  forte-piano  qui,  ainsi  que  paient ,  à  ce  qu'on  présume  ,  le 
nous  l'avons  dit ,  n'est  que  le  clave-  royaume  actuel  de Fezzan  et  le  nord 
cin  perfectionné.  Plus  tard  ,  les  frè-   du  Bournou. 

resErard,  Français,  affranchirent  Les  Gétules  (  Go'^m// ) ,  qui  ,  à 
la  France  du  tribut  qu'elle  payait  à  l'ouest  des  Garamantes  et  au  sud  de 
l'Allemagne,  d'où  se  tiraient  tous  la  Numidie,  s'étendaient  jusqu'au 
les  pianos  que  le  luxe  ou  l'amour  Niger  [  ISiger  ou  Nigris  ),  et  se 
de  l'art  faisaient  acheter  à  nos  da-  subdivisaient  en  plusieurs  autres 
mes  ;  ils  parvinrent  à  confectionner  peuples,  tels  que  les  Autololes,  les 
ces  instruments  ,  ainsi  que  les  bar-  Perorsi ,  les  Pharusii\  les  Gélules 
pes,  avec  autant  de  perfection  que  noirs  [JMelano- Gœluli)  elen^Àn  \es 
nos  voisins  d'outre-Rhin.  Nigritœ  ,  au-delà  du  grand  désert, 

Harmonica.  On  appelle  harmo-  sur  le  fleuve  Niger,  d'où  est  venue 
nica  im  in.^lrument  inventé,  en  la  dénomination  générale  de  nègres 
1760,  par  le  célèbre  Franklin,  le-  sous  laquelle  les  Européens  dési- 
quel  consiste  en  une  boîte  carrée  gnent  les  Africains  de  couleur  fon- 
où  sont  altacliés   plusieurs  verres  cée.  Le  pays  des  anciens  Gétules  est 
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is.^urtcLCAP.j.-c.      (Je  l'assemblée   qui  gouvernait  alors  la  France  ;  Gobel , 
archevêque  constitutionnel  de  Paris,  âgé  de  70  ans,  pa- 
raît à  la  barre  avec  une  partie  de  son  clergé  ,  et  déclare, 
qu'ayant  été  hypocrite  60  ans  de  sa  vie,  il  abjure  une 
religion   de  mensonge  et  d'erreur  ;    Gay   de    Vernon , 
évèque  de  Limoges;  Lalande,  évèque  de  Nancy,  en  font 
autant;  mais  Grégoire,  évèque  constitutionnel  de  Blois, 
dans  un  discours  aussi  ferme  que  courageux,  déclare 
que,  pour  lui,  il  ne  renoncera  ni  à  son  culte,  ni  à  l'habit 
ecclésiastique,  et  il  est  resté  fidèle  à  cette  promesse  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée,  il  y  a  peu  d'années  ,  après  avoir 
doté  les  hôpitaux  de  Blois  et  de  Sens,  d'un  legs  d'envi- 
ron 6,000  francs  de  renies  perpétuelles;  quant  à  Gobel , 
accusé  d'athéisme  par  Robespierre  ,  il  monta  sur  l'écha- 
faud,   le  14  avril  de  l'année  suivante,  après  avoir  fait 
succéder  un  profond  repentir  à  son  audacieuse  impiété, 
et  avoir  reçu  à  la  porte  de  sa  prison  l'absolution  d  un 
de  ses  anciens  vicaires,  auquel  il  avait  envoyé  sa  confes- 
sion écrite.  Aux  actes  de  cette  délirante  lâcheté  d'une 
partie,  très  faible,  il  est  vrai ,  du  clergé  constitutionnel , 
succède  une  farce  non  moins  grotesque  que  sacrilège  : 
un  âne,   coiffé  d'une    mître  ,  revêtu  d'une  chape,  est 
promené  dans  la  salle  aux  cris  du  blasphème  et  de  la  dé- 
mence, et  le  10,  la  Convention  décrète  que  le  culte  ca- 
tholique sera  remplacé  par  le  culte  de  la  Raison,  auquel 
est  dédiée  l'antique  basilique  de  Notre-Dame. 

Le  général  Dugommier  assiège  et  prend  Toulon,  le  19 
décembre,  et  le  jeune  Bonaparte,  lieutenant  d'artillerie, 
se  distingue  en  cette  occasion. 

Lorsque  l'année  1794  commence,  la  terreur  règne 
avec  toute  son  énergie  exterminatrice  ;  Robespierre  est 
le  chef  du  comité  de   salut  public;  Danton,    qui    avait 
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ronds,     (le    diamètres    dlflVnMiis,  représenté  par  une  partie  des  états 

dans  lesquels  on  met  de  l'eau  en  di-  ^^^  Maroc,  du  pays  d'Alger  et  du 

verses  quantités.  On  tire  des  sons  désert  de  Zahara. 
variés  de  ces  verres ,  en  passant  les 

.,,  ,  1        1         1       T  AFRICA  PROFRIA. 

doiffts  mouilles  sur  les  bords.  Les  .„„,_„„  ^„^„„^ 

°  AFRIQUE   FROPRi:. 

sons  de  cet  instrument  approchent 

beaucoup  de  la  voix  humaine.  Ce  La  mer  Méditerranée  au  nord,  la 
fut  une  Anglaise,  mademoiselle  Da-  Numidie  à  l'ouest,  la  Gétulie  au 
vies,  qui,  en  1765  ,  fit  la  première  sud,  et  la  Cyrénaïque  à  l'est,  cei- 
connaître  l'harmonica  à  Paris.  gnaient  l'Afrique  propre,  qui  ren- 

Nous  bornons  ici  ce  que  nous  fermait  la  fameuse  république  de 
devions  dire  sur  la  musique  moder-  Carthage,  et  qui  se  divisait  en  Tri- 
ne,  dont  l'histoire,  traitée  par  plu-  politane,  en  Byzacène  et  en  Zeugi- 
sieurs  écrivains,  remplit  des  volu-   tane. 

mes  ;  nous  devons  nous  restreindre  La  Tripolitane  correspondait  à 
à  des  abrégés  aussi  concis  que  pos-  la  régence  de  Tripoli,  et  renfer- 
sible  ,  mais  suffisants  pour  donner  mait  les  villes  de  Leptis  Magna  (au-  j 
une  idée  des  inventions  par  lesquel-  jourd'hui  la  ville  ruinée  de  Lepida)^  I 
les  l'intelligence  humaine  ne  cesse  OEta  (  Tripoli  ) ,  au  nord-ouest  de  j 
de  se  manifester.  Leptis,  et  Sah^ata  (aujourd'hui  Sa-     i 

bart  ou  vieux  Tripoli  ).  Là,  dans     I 

Magnétisme    animal.     —    Mesmérisme.    i,*.        i      •»«■      .  <       i       -i 

1  lie  de  iVieninx,  près  de   la   petite      I 
En  faisant  l'histoire  abrégée  du  Syrte,  étaient  les  Lotophages,  c' est- 
moyen-âge  ,  nous  avons  signalé  les  à-dire  hommes  vivant  du  fruit  du 
erreurs,  les  maladies,  les  préjugés  lotos,  sorte  de  jujubier, 
delà  raison  humaine  ;  depuis  lors,        La  Byzacène,   parlie   de   la  ré- 
nous  n'avons  guère  enregistré  que  gence  actuelle  de  Tunis,  avait  pour 
ses  progrès;  pourtant  le  dernier  siè-  villes  principales  : 
cle  a  eu  ses  préoccupations ,  ses  dé-       Bjzacium  (  aujourd'hui  Beghni  ), 
ceptions  ,  et  elles  ont  été  grandes,   sur  la  petite  Syrte;  Hadiumetum  ^ 
graves  en  matière  de  croyance;  mais  à  présent  ruinée,  colonie  phéni- 
le  scepticisme  et  l'incrédulité  ont  cienne  près  de  laquelle  débarqua 
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prepnré  la  catastrophe  du  IG  août;  Danton  qui,  ministre 
de  la  justice,  avait  provoqué  ,  ou  du  moins  autoiisé  les 
massacres  de  septembre;  qui,  en  parlant  de  Louis XVI, 
avait  dit:  «Nous  ne  le  jugeronspas,  nous  le  tuerons  »;le 
terrible  Danton  donc  est  qualifié  de  modéré  ^  ainsi  que 
SCS  adhérents;  anêié  le  31  mars,  il  n;onte  surl'échafaud 
le  5  avril ,  après  avoir  bravé  ses  juges  ,  auxquels  il  jetait 
des  boulettes  de  pain  à  la  figure,  et  en  biavant  la  mort 
elle-même,  comme  faisaient  presque  tous  les  condamnés 
de  l'époque,  et  surtout  les  victimes. 

La  fatale  loi  (\\imajciinum^  qui  tarifait  le  taux  des  mar- 
chandises, avait  amené  la  farnine  en  France,  et  surtout 
à  Paris;  dès  plusieurs  heures  avant  l'aurore,  les  femmes 
assiégeaient  les  portes  des  boulangers  pour  s'assurer  la 
faible  ration  de  pain  qui  devait,  non  pas  nourrir  la  fa- 
mille, mais  l'empêcher  de  mourir  de  faim.  Le  généreux 
Malesherbe,  un  des  défenseurs  du  roi,  périt  le  21  avril , 
et  avec  lui  Thouret ,  Chapelier,  d'Espreménil,  et  tant 
d'autres  appartenant  à  d'anciennes  et  illustres  familles, 
comme  les  Montmorency,  les  La  Trémouille,  les  Rohan, 
qu'il  nous  est  impossible  de  les  nommer  tous. 

L'illustre  et  savant  Lavoisier,  qui  ne  peut  obtenir  un 
sursis  de  quinze  jours  pour  finir  un  ouvrage  précieux, 
périt  sous  la  hache  exterminatrice  de  la  terreur,  qui,  le 
10  mai,  tranche  les  jours  de  la  vertueuse  Elisabeth,  soeur 
de  Louis  XVI,  à  l'âge  de  30  ans. 

Cependant  une  jeunesse  généreuse,  intrépide,  étran- 
gère aux  factions,  auxquelles  elle  ne  comprenait  pas 
grand*  chose,  avait  répondu  avec  enthousiasme  à  l'appel 
qui  lui  était  fait  par  le  pouvoir  d'alors  ,  et  s'était  portée 
sur  les  frontières.  Nous  finies  partie  de  ce  grand  et  no- 
ble élan,  (jui  ne  voyait  que  la  patrie  prête  à  être  envahie. 


4i5 

PROGRÈS    DE    LESmlT  HUMAIN.  GÉOGRAPHIE  COMPARÉE. 


aussi  leurs  superstitions  :  les  esprits  J.  C<'snr;  Tlienœ  (Taiuieh),  Tysdrus 
forts  ne  sont  ptis  toujours  en  garde  (El-zem),  Leptis  Minor  (  I.emta  ), 
contre  le  cluirlatanisnie,  elle  fameux  T/uilci  ou  Thelepte  ^  place  forte  de 
baquet  tie  Mesmer  eut  ses  vrais  Jugurlha ,  enfin  Capsa  ,  prise  et 
croyants  dans  les  hommes  de  toutes  ruinée  par  Marins, 
les  classes  et  de  toutes  les  opinions;  La  Zengitane  [Zeugitana)^  partie 
des  adeptes  d'une  philosophie  qui  actuelle  de  la  régence  de  Tunis  ) , 
enseignait  à  ne  croire  à  rien  crurent  renfermait  la  ville  à  jamais  cé- 
à  une  science  occulte  apportée  par  lèhre  de  Carthage ,  ainsi  que  celles 
ini  thaumaturge  (routre-Rhin.  Nous  encore  renommées  de  Zama  Çnu- 
avons  rendu  ailleurs  justice  à  la  jonrd'hni  Zag  )  ,  d' 67/crt  (  Satcor), 
grande  nation  allemande,  en  van-  de  7^«//e.v  (Tunis),  déjà  importante 
tantsesprogrès  dans  l'émancipation  au  temps  de  Régulus  ;  d'>^^y;/.y  ou 
intellectuelle,  mais  nous  serons  en-  C/ypea  (  Aclybia  ),  de  Madaurus  , 
core  juste  en  disant  que  1  AUema-  détruite.  Dans  l'intérieur  de  la  Zeu- 
gne  est  aussi  la  terre  classique  des  gitane  était  le  lac  appelé  Tritoiiis 
visionnaires,  des  thaimiaturges,  des  Palus  ^  d'où  Minerve  fut  nommée 
rêveurs  qui  ont  infecté  la  médecine  Trilonia  ,  parce  que  ce  fut  là  ,  dit- 
de  recettes  bizarres,  de  formules  on  ,  qu'elle  se  montra  pour  la  pre- 
mystérieuses ,  pour  guérir  les  pos-  mière  fois, 
sédés  du   démon.  G  est  de  la  que 

,  ,,         ,  T-  NUMIBIA.    NUMIDIE. 

Viennent   déborder  en  Trance  une 

foule  de  systèmes  plus  ou  moins ab-  La  Numidie  (  aujourd'hui  la  co- 

surdes;  en  France,  où  l'on  s'était  lonie  française  d'Alger)  s'étendait  à 

passionné  pour  les  miracles  du  dia-  l'ouest  de  lAfrique  propre  jusqu'à 

cre  Paris,  où  l'on  avait  cru  aux  eu-  la  Mauritanie,  entre  la  mer  et  la 

res   faites  par    les  appelants ,   aux  Lybie   intérieure  ,  et  était  liabitée 

guérisons  opérées  dans  l'abbaye  de  par  des  peuples   pasteurs  appelés 

Port-Royal  ;    où  l'on  se   partageait  Nomades   ou   Numides  ,  qui   irai- 

en  piccinistes  et  en  glucidstcs ^  c'est-  naieul  dans  des  charriots  leurs  feni- 

à-dire  en  admirateurs  exclusifs  et  in-  mes  et  leurs  enfant.s.  Celte  nation 

tolérants  des  deux  musiciens  Picci-  était  divisée  en  deux  peuples  ,  sa- 
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Le  20  juin  ,  le  général  Jourdan  gagne  sur  les  Autri- 
chiens la  bataille  de  Fleurus,  et  eu  deux  mois  occupe  la 
Belgique. 

Depuis  près  de  deux  ans,  les  terribles  niveleurs,  quoi- 
que peu  nombreux,  glaçaient  les  courages  et  prévenaient 
la  résistance  par  la  terreur  la  plus  altérante  qui  fût  ja- 
mais j  mais  ce  qui  est  violent  ne  peut  durer.  Robespierre, 
Couthon  et  Saint-Just  avaient,  après  la  destruction  des 
dantonistes  ,  formé  un  triumvirat  qui  dominait  la  Con- 
vention et  le  terrible  comité  du  salut  public  lui-même; 
comme  pour  sanctionner  leur  puissance  illimitée,  le  chef 
des  triumvirs  avait  fait  décréter  le  culte  de  VEtre  Su- 
prême et  le  dogme  de  1  immortalité  de  lame.  Ce  fut  alors 
que  l'illustre  poète  Delille  composa,  d'après  l'ordre  qu'il 
en  avait  reçu,  son  beau  dithyrambe  sur  l'immortalité  de 
l'àme,  et  dans  lequel  il  avait  eu  le  courage  de  mettre  ce 
beau  vers  : 

Tremblez,  tyrans ,  vous  êtes  immortels. 

29.^  LEÇON. 

La  Convention,  se  voyant  en  danger  d'être  détruite, 
moins  quelques  membres  ,  une  réunion  se  forma  contre 
le  triumvirat  destructeur.  Dans  la  séance  du  27  juillet, 
Tallièn  parla  le  premier  contre  Robespierre  ;  Billaud- 
Varennes  dénonça  la  conspiration  des  jacobins  5  et  quand 
le  dictateur  voulut  repousser  l'accusation,  les  cris«  A  bas 
le  tyran  »  ,  ainsi  que  la  sonnette  du  président ,  couvri- 
rent sa  voix  :  sa  bouche  écume ,  il  suffoque  5  «  le  sang  de 
Danton  t'étouffe  «,  lui  crie  un  montagnard  ;  car  Danton, 
en  montant  surl'échafaud,  avait  dit:  «J'entraîne  Robes- 
pierre. »  Décrétés  d'accusation,  Robespierre  aîné,  Ro- 
bespierre jeune,  Couthon,  Saint-Just,  Lebas,  sont  arrê- 
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ni  et  Gluck.  En  1774,  le  religieux  voir:  les  Mossjli  à  l'ouest,  et  les 
Joseph  Gassner  opérait,  dans  la  ca-  Massassyli  k  l'est,  et  eut  ses  rois 
pitale  (le  r Autriche,  des  cures  mi-  particuliers  dont  les  plus  connus 
raculeuses  sur  des  démoniaques,  dans  l'histoire  furent  Massinissa 
attrihuant  à  la  puissance  ou  posses-  Micipsa  ,  Hiempsal,  Adherbal  et  le 
sion  du  diable,  toutes  les  maladies  fameux  Ju^urtha. 
qui  se  manifestent  par  des  spasmes  Les  principales  villes  de  la  Nu- 
ou  des  convulsions.  midie  étaient  : 

Antoine  Mesmer,  né,  en  1734  ,  à  Hippo-Regius  ou  Hippone  (  au- 
Mersbourg  en  Souabe,  soutint,  dès  jourd'hui  Bone),  où  saint  Au^^us- 
l'an  17G0,  une  thèse  où  il  établis-  tin,  néàTagaste,  futévêque; 
sait  que  les  corps  célestes,  en  vertu  Cirta^  qui,  restaurée  par  Cons- 
de  la  force  qui  produit  leurs  attrac-  tantin  le  Grand ,  fut  appelée  Cons- 
tions  mutuelles,  exercent  sur  les  ^o/<?/«rt  (aujourd'hui  Constantine). 
corps  animés  et  sur  le  système  ner-  C'était  la  résidence  de  Massinissa  et 
veux  surtout  une  influence  produite  de  ses  successeurs* 
par  l'intermédiaire  d'un  fluide  qui  Tagaste  (Tajelt),  patrie  de  saint 
remplit    tout    l'univers  et  pénètre  Au<^ustin. 

tous  les  corps  :  c'étaient  à  peu  près 

,        A        .  Il  1  MAURITABJIA.    MAURITANIE. 

les  rêveries  renouvelées  de  quelques 

disciples  de  l'école  d'Alexandrie,  La  Mauritanie,  au  couchant  de 
deParacelse,  d'Albert  le  Grand ,  etc.  la  Numidie,  s'étendait  à  l'ouest  jus- 
A  cette  théorie ,  Mesmer  joignit  la  qu'au  détroit  de  Gadès  ou  les  Co- 
puissance  des  aimants  auxquels  on  lonnes  d'Hercule,  ayant  au  sud  les 
attribuait  une  vertu  particulière  Gétules,  dont  le  mont  Atlas  la  sé- 
pour  la  guérison  des  maladies.  Il  parait;  elle  se  partageait  en  deux 
soutenait  que  le  fluide  subtil  quj  provinces,  la  Mauritanie  Césarienne 
pénètre  les  corps  est  le  même  que  et  la  Mauritanie  Tingitane. 
l'électricité,  et  que,  comme  il  s'ac-  La  Mauritanie  Césarienne,  qui 
cumule  dans  le  corps  humain  ,  il  lui  occupait  la  partie  occidentale  du 
était  possible  de  magnétiser  tout  ce  pays  d'Alger,  avait  pour  villes  prin- 
qu'il  touchait  d'une  certaine  ma-  cipales  : 
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tés  ,  entijîné.s  ;  mais  le  tocsin  ameute  la  multitude  ,  qui 
les  délivre  et  menace  la  Convention.  Dans  cet  instant 
terrible,  Barras,  à  la  tête  de  la  garde  nationale,  arrive  au 
secours  de  l'assemblée,  puis  vole  à  1  hôtel-de-ville  où 
sont  réunis  les  décrétés  d'accus;» tion  et  leurs  partisans; 
Henriot,  auquel  avait  succédé  Barras  dans  le  comman- 
dement de  la  force  armée,  fait  en  vain  des  efforts  pour 
décider  la  troupe  et  les  masses  à  se  ranger  du  côte  des 
triumvirs;  le  bruit  se  répand  que  la  Convention  les  a 
mis  hors  de  la  loi  :  les  cris  de  Vive  la  Convention  se  font 
entendre;  les  hommes  de  sang  se  regardent  comme  per- 
dus. Lebas  se  brûle  la  cervelle  ;  Robespierre ,  qui  veut 
l'imiter,  se  fracasse  la  mâchoire;  Henriot  est  jeté  dans 
un  égout;  Robespierre  jeune  se  précipite  d'un  troisième 
sans  se  tuer,  et,  le  lendemain,  ceux  des  terroristes  qui 
vivaient  encore  sont  exécutés  sur  la  place  de  la  Révolu- 
tion, aujourd  hui  place  de  la  Concorde. 

Cette  fameuse  journée  termina  le  règne  de  la  terreur, 
mais  non  la  lutte  des  partis  :  il  y  eut  une  réaction  vio- 
lente poussée  surtout  par  les  parents  des  victimes.  Le 
nombre  des  têtes  frappées  par  la  hache  révolutionnaire 
ne  s'élevait  pas  à  moins  de  1 8,593.  Si  l'on  joint  à  ce  nom- 
bre 937,000  personnes  qui  périrent  dans  la  guerre  de  la 
Vendée,  31,000  à  Lyon,  32,000  à  Nantes,  sous  le  pro- 
consulat de  l'affreux  Carrier  dans  ses  noyades,  et  les 
massacres  des  prisons  en  septembre  1792,  on  jugera  que 
presque  le  vingtième  de  la  population  de  la  France  fut 
détruit  par  des  Français  pendant  le  drame  exterminateur 
de  la  révolution. 

Après  une  insurrection  des  Polonais  contre  les  Russes, 
et  le  massacre  des  premiers  à  Macicowitz,  Catherine  II 
fait  proclamer  l'extinction  de  la  nationalité  polonaise. 
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Il i (Te  :  il  prétendait  même  pouvoir  Cesnrea  (aii]ouTcV]im  Dalinius), 

produire  chez  les  malades,   par  sa  sur  la  mer,  capitale,  et  patrie   de 

seule  volonti",  les  effets  que  délcr-  1  empereur  Macriu; 

mine   l'aimant    artificiel.     Mesmer  iÇ/^'rt  (  Ned  Roma),  qui  fut  la  ca- 

éerivit ,  en    1775,   aux   principales  pitale  de  Sypliax,  roi  d'une  partie 

académies   de  lEurope   pour   leur  de  la  Numidie  et  de  la  Mauritanie; 

développer    les    principes   et   leur  renfermant  encore  des  restes  d'an- 

donner  connaissance  de  ses  cures  tiqnités  romaines  ; 

magnéli(pies.  L'acarlémie  de  Berlin  •^'fi/'  (Sélif),  ville  considérable 

fut  la  seule  qui  lui  répoiulit ,  etl'o-  de  l'intérieur  du  pays; 

pinion  de   ce  corps  savant  n'était  7"//i6?//m  (Tubnah),  vers  le  mont 

nullement  favorable  au  système  ma-  Jrausius^  capitale  de  la  nation  puis- 

gnéti(jue.  La  même  anné'%  couvain-  santé  des  Musulans,  Mnsulnui. 

eu  de  supercberie,  dans  la  guérison  La  Mauritanie  Tingitane  ,  repré- 

ou  prétendue  guérison  d'une  jeune  sentée  aujourd  lini  par  l'empire  de 

fdle,    appelée  mademoiselle  P<7/r/-  Maroc  ,  s'étendait  jusqu'à   l'océan 

(lis^   atteinte  d'amaurose  avec  des  Atlantique  ,  el  renfermait  les  villes 

convulsions  dans  l'organe  de  la  vue,  de 

il   reçut,    assure-t-on,    l'ord.e   de  Tingis  (aujourd'hui   Tanger), 

quitter  Vienne  en    Autriche    dans  près  du  détroit  de  Gadès,  laquelle 

les  vingt-quatre  heures.  donnait  son  nom  à  cette  partie; 

En  1778,  Mesmer,  venu  à  Paris,  Scpta  on  Abyln^  vis-à-vis  le  ro- 

y  trouva  les  savants  peu  disposés  en  cher  de  Gibraltar  ,   sur    une    des 

sa  faveur,  et  Louis  XVI  lui-même,  deux  montagnes  appelées  Colonnes 

qui  regardait  les  effets  du  magnétis-  d'Hercule; 

me    chez  les     malades    comme    le  Lixus  (aujourd'hui  Larache),  sur 

résultat  de  l'imagination,  assez  for-  lOcéan,  colonie  des  Phéniciens,  et 

tement  prévenu  contre  le   système  dan^  hupielle  l'antiquité  prétendait 

magnétique.    Cependant     il    entre-  qu'avait  résidé  Antée,  ce  géant,  fils 

prit  quehjues  cures,  tout   en  évi-  fabuleux  de   la  Terre,  qu'Hercule 

tant  et  récusant   mênie  les  savants  étoidfa. 

connue  témoins  de  ses  opérations,  Ce  fui  de  cette  partie  de   l'Afri- 
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Le  règne  de  la  terreur  passé ,  on  revient  en  France  à 
quelques  principes  de  justice  et  d'humanité. 

Les  Français  pénètrent  en  Hollande  en  courant  sur  les 
fleuves  glacés ,  et  s'en  emparent  en  quelques  jours.  Nous 
avons  fait  partie  de  cette  expédition  rapide  par  un  froid 
de  16  degrés  au-dessous  de  zéro,  et  nous  avons  l^ivaqué 
sur  une  croûte  de  glace  de  9  pieds  d'épaisseur. 

Une  première  pacification  se  conclut  dans  la  Vendée 
entre  le  général  Charrette  et  le  gouvernement  républi- 
cain. Cette  guerre ,  qui  ne  fut  encore  que  suspendue,  ve- 
nait de  subir  ses  phases  terribles  de  succès  et  de  revers, 
sous  ses  généraux  intrépides  Cathelineau ,  de  Lescure , 
Stofflet ,  Charrette  et  Henri  de  La  Rochejacquelein,  qui, 
une  fois  décidé  à  se  battre  pour  le  rétablissement  de  la 
monarchie,  avait  fait  à  ses  soldats  cette  courte  mais  éner- 
gique harangue  :  «  Allons  chercher  l'ennemi  ;  si  je  re- 
»  cule,  tuez-moi;  si  j'avance,  suivez-moi j  si  je  meurs, 
»  vengez-moi,  «  Vainqueurs  dans  plusieurs  batailles  et 
combats,  ayant  pris  Angers,  La  Flèche,  Le  Mans,  Laval, 
etc.;  fait  plus  de  20  mille  prisonniers,  enlevé  plus  de 
80  pièces  de  canon,  mais  ayant  échoué  dans  leur  attaque 
sur  Nantes,  les  généraux  vendéens,  mal  soutenus  par  les 
princes  pour  lesquels  ils  combattaient,  et  dont  aucun  ne 
parut  au  milieu  d'eux;  ne  recevant  ni  les  munitions,  ni 
les  secours  qui  devaient  leur  venir  d  Angleterre;  ne  pou- 
vant plus  se  recruter  dans  le  Poitou ,  dépeuplé  par  les 
moyens  d'extermination  qu'avait  déployés  la  Conven- 
tion; peu  unis  entre  eux,  les  généraux  vendéens,  disons- 
nous,  avaient  éprouvé  à  la  fin  d'immenses  désastres,  sur- 
tout à  la  terrible  défaite  de  Savenay;  dès  le  4  mars  1794, 
le  valeureux  La  Rochejacquelein  avait  été  tué  par  un 
soldat  qui  lui  demandait  grâce ,  après  avoir  remporté 
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et  se  refusant  tout  net  aux  moyens  q^e  que  les  Arabes  ou  Sarrasins  qui 

d'investigation  qu'on  voulait  em-  s'y  étaient  établis  prirent  le  nom  de 

ployer  pour  soumettre  son  système  Maures  ,  quand  de  là  ils  passèrent 

à  un   examen  qui  devait  en   faire  «^  Espagne,  puis  pénétrèrent  jus- 

ressortir  la  fausseté  ou  l'efficacité  ;  q»au    cœur     de    la    France,    où 

mais  il  trouva ,  pour  son  système ,  Charles  Martel  les  défit  compléte- 

un  fauteur  et  un  appui   dans  Des-  «^^^nt ,  aux  environs  de  Tours  ,  en 

Ion,  membre  de  la  faculté  de  méde-  '  •^2- 

cine,  et  médecin  du  comte  d'Ar- 

,  ^,       ,        V  T^     ,  BARBARIE  OU   ÉTATS 

tois,  depuis  Liiarles  X:  ce  Deslon _  ^ 

'        ^  '  BARBARESQUES. 

se  lia  avec  lui  d'une  amitié  assez 

étroite.  A  cette  même  époque,  Mes-  Les  modernes  ont  nommé  Bar- 
mer  publia  une  démonstration  du  barie  ou  étatsBarbaresques  tous  les 
magnétisme  animal  qu'il  prétendait  pays  que  nous  venons  de  parcourir, 
être  tout  différent  àxx  magnétisme  depuis  l'Egypte  jusqu'au  détroit  de 
minéral  ou  aimant.  Bien  que  les  Gadès  et  à  l'océan  Atlantique, 
contradictions  et  les  contresens  de  O"  croit  que  le  nom  de  Barbarie 
Mesmer  en  physique  eussent  pu  dérive  des  Berbers  ou  Barbares  , 
éclairer  les  personnes  de  la  plus  qui  furent  les  habitants  originaires 
haute  distinction ,  comme  les  Pari-  de  la  contrée.  Ce  mot  Barbares  s'est 
siens  avaient  besoin  de  distraction,  ensuite  appliqué  aux  peuples  sau- 
le magnétisme  animal  occupait  les  vages,  brutaux  et  dévastateurs,  tels 
esprits;  mais  la  faculté  de  médecine  qu'étaient  les  Berbers,  les  Garaman- 
ayant  vivement  réprimandé  Deslon  tes,  les  Numides  et  les  Gétules,  dont 
pour  s'être  déclaré  partisan  et  ap-  les  mœurs  féroces,  le  langage  rau- 
puide  Mesmer,  celui-ci  fut  sur  le  que  et  glapissant  inspiraient  une 
point  de  quitter  Paris,  en  1780,  re-  espèce  d'horreur  aux  habitants  d'un 
buté  qu'il  était  par  son  peu  de  suc-  monde  plus  avancé  dans  la  civili- 
cès.   Cependant    les   esprits  conti-  sation. 

nuaient  à  s'échauffer  pour  le  ma-  Toute  cette  vaste  contrée  qui  se 

gnétisme;  on  entra  en  négociation  développe  le  long  des  côtes  de  la 

pour  faire  rester  Mesmer,  on  assure  Méditerranée,  dans  la  partie  la  plus 
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seize  victoires  en  dix  mois.  Une  proclamation  delà  Con- 
vention, qui  promettait  amnistie  aux  insurgés  royalistes, 
fut  accueillie,  et  Charrette,  muni  de  sauf-conduits  pour 
lui  et  plusieurs  autres  chets,  entra  à  Nantes,  portant  le 
panache  blanc,  entouré  d'un  brillant  état-major,  et  alla 
signer  la  paix. 

Des  traités  de  paix  sont  conclus  entre  la  France  et  la 
Prusse,  puis  entre  la  France  et  la  Hollande,  qui  prend 
le  nom  de  république  Batave. 

29.«  LEÇOIN. 

On  *ent  en  France  qu'il  faut  en  revenir  aux  établisse- 
ments scientifiques  qu'avait  détruits  l'effervescence  révo- 
lutionnaire :  on  crée  successivement  un  institut ,  pour 
remplacer  les  anciennes  académies,  un  bureau  des  lon- 
gitudes, une  école  des  travaux  publics,  appelée  l'école 
polytechnique  ;  un  conservatoire  de  musique  et  une 
chaire  pour  l'enseignement  des  langues  orientales. 

Le  fils  de  Louis  XVI  meurt  le  5  juin  dans  la  prison 
du  Temple;  Monsieur,  comte  de  Provence  et  frère 
de  Louis  XVI,  est  proclamé  roi,  sous  le  nom  de 
Louis  XVIII,  par  les  Français  passés  àlétranger. 

Un  corps  d'émigrés,  débarqué  par  les  Anglais  dans  la 
presqu'île  de  Quiberon  en  Bretagne,  le  27  juin,  est  battu 
le  21  juillet  par  le  général  Hoche;  plus  de  douze  cents, 
qui  s'étaient  rendus,  sont  fusillés  par  ordre  du  fameux 
Tallien;  parmi  eux  périt  le  jeune  de  Sombreuil ,  fils  du 
gouverneur  des  Invalides. 

La  constitution  dite  de  l'an  HI  est  proclamée  le  22 
août;  c'était  la  troisième  depuis  la  révohition. 

Cette  constitution  était,  dit  M.  Mignet,  la  meilleure. 
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même  que  \n  reine  le  lui  fit  conseil-  septentrionale  de  l'Afrique  ,  dans 
1er.  Ce  qui  paraît  sûr,  c'est  que  le  une  longueur  de  800  lieues,  sur 
ministre  de  Bréteuil  promit  au  ma-  une  largeur  moyerme  de  200,  pré- 
gnétiseur  une  pension  annuelle  de  sente  uiw.  superficie  de  plus  de  GO 
40,000  francs,  s'il  voulait  rester  et  mille  lieues  carrées,  près  de  trois 
former  des  élèves;  puis  quarante  fois  celle  de  la  Fiance,  et  est  tra- 
personnes  offrant  de  payer  chacune  versée  par  le  mont  Atlas,  dont  la 
cent  louis  pour  apprendre  à  magné-  plus  grande  hauteur  est  de  12  à  13 
j  tiser,  se  réunirent  pour  fixer  défini-  mille  pieds,  et  dont  les  sommets  les 
I  tivement  Mesmer  à  Paris,  afin  qu'il  plus  élevés  sont  couverts  de  neiges 
!     leur  apprît  à  magnétiser,  promet-  éternelles. 

!  tant  toutes  d'observer  le  plus  pro-  tles  contrées,  si  voisines  de  l'Eu- 
'  fond  silence  sur  ses  opérations.  Ces  rope,  sont  susceptibles  d'immenses 
I  adeptes,  devenus  plus  nombreux,  améliorations,  si  l'industrie  des 
formèrent  une  espèce  de  congréga-  Orientaux  et  des  Français  en  par- 
tion  qui  s'appela  o/Wre  de  Vliarmo-  ticulier,  parvient  à  s'y  implanter.  Il 
n/e,  et  se  donna  des  statuts  selon  y  souffle,  le  long  des  côtes,  un  vent 
les  rites  delà  franc-maçonnerie.  doux  et  sain,  excepté  en  juillet  et 
Mesmer  alors  établit  son  fameux  en  août,  parce  que  le  vent  du  sud 
baquet,  qui  consistait  en  une  gran-  y  amène  une  chaleur  étouffante.  Le 
de  cuve  remplie  d'eau  sulfureuse  ,  sol  y  est  fertile  partout  où  la  terre 
surmontée  d'un  couvercle  et  traver-  est  arrosée  par  les  rivières  et  les 
sée  par  des  branches  de  fer  recour-  ruisseaux  qui  descendent  du  mont 
bées  ,  qui  servaient  de  conducteur  Atlas.  Des  pluies  abondantes  hu- 
au  fluide  magnétique  animal.  A  l'ex-  mectent  et  fécondent  la  terre  en 
trémité  de  chacune  de  ces  branc'nes  hiver,  et,  dès  le  mois  c!e  janvier, 
pendait  un  cerceau,  que  les  mala-  les  prairies  sont  déjà  couvertes  de 
des  attachaient  à  une  partie  quel-  fleurs  ;  la  chaleur  humide  commu- 
conque  de  leur  corps.  Assis  en  cer-  nique  aux  productions  du  sol  une 
cle  autour  de  ce  baquet,  les  mala-  force  et  une  croissance  extraordi- 
des  posaient  leurs  pieds  sur  un  cous-  iiaires.  On  y  recueille  le  froment, 
sin  de  paille  ;   quelquefois  ils   for-   l'orge,  le  mais,  le  millet,  le  riz  et 
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la  plus  sage ,  la  plus  libérale  et  la  plus  prévoyante  qu'on 
eût  encore  établie  ou  projetée.  Résultat  de  six  années 
d'expérience  révolutionnaire  ,elle  plaça  le  pouvoir  légis- 
latif dans  deux  conseils,  celui  des  cinq  cents,  et  celui 
des  anciens,  au  nombre  de  deux  cent  cinquante  ,  et  con- 
fia le  pouvoir  exécutif  à  un  directoire  composé  de  cinq 
membres^  elle  rétablit  les  deux  degrés  fd 'élection,  dans 
la  vue  de  ralentir  le  mouvement  populaire  et  d'arriver  à 
des  choix  plus  éclairés  que  les  élections  immédiates.  En- 
fin cette  constitution,  il  faut  le  dire,  convenait  parfaite- 
ment à  une  république  bien  organisée,  si  la  France  eût 
pu  être  en  république. 

Le  30  août,  la  Convention  décrète  que  les  deux  tiers 
de  ses  membres  seront  réélus,  et  cette  mesure  irrite  la 
bourgeoisie  pai'isienne;  une  insurrection  se  prépare  dans 
les  sections 5  la  Convention  appelle  des  troupes,  et  le  .3 
octobre  elle  triomphe  des  sections  de  Paris,  qui  s'étaient 
armées  contre  felle ,  et  que  le  jeune  Bonaparte  ,  alors 
commandant  d'artillerie,  mitraille  sur  les  degrés  de  l'é- 
glise Saint-Roch. 

Le  26  octobre  ,  la  Convention  termine  sa  terrible  et 
orageuse  session  de  plus  de  trois  ans.  L  acharnement 
contre  les  Bourbons  s'étant  un  peu  ralenti,  la  fille  de 
Louis  XVI,  depuis  duchesse  d'Angoulême,  est  échan- 
gée contre  les  quatre  représentants  que  Dumouriez  avait 
livrés  aux  Autrichiens. 

Les  cinq  membres  du  Directoire,  primitivement  in- 
vestis, furent  Rewbel,  ex-conventionnel ,  ancien  avocat 
alsacien;  Laréveillère-Lepeaux,  ancien  avocat  angevin, 
homme  paisible  et  doux,  mais  utopiste,  à  l'esprit  faussé 
par  la  philosophie  spéculative  de  l'auteur  du  Contrat 
Social;  le  vicomte  de  Barras,   que  les  dérèglements  de 
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maient  une  cliaîne  en  se  tenant  mu-  des  pois.  La  vigne  y  déploie  ses  nia- 
tuellemeiit  par  le  pouce  et  l'index.  giiKiques  rameaux  ,  qu'elle  étend 
Pour  frapper  davantage  l'imagina-  tVuu  aihie  à  un  autre,  et  l'orme 
tion,  une  lumière,  ménagée  à  des-  ainsi  d'aimables  arceaux.  Des  gre- 
seiu,  frappait  la  vue,  et  tout  cela  nades  beaucoup  plus  grosses  qu'en 
séduisait  les  sens  des  personnes  dont  ItàVie  ,  des  oranges  exquises ,  y  mii- 
l'appareil  du  baquet  avait  déjà  mon-  rissent  en  quantité;  des  haies  impé- 
té l'imagination,  et  que  certains  at-  nétrables  de  figuiers  indiens  y  en- 
touchements  mettaient  ensuite  dans  tourtnt  les  jardins  et  les  vignobles, 
un  état  difficile  à  décrire.  Là  croissent,  avec  tout  le  luxe 

Les  effets  merveilleux  qu'éprou-  d'une  végétation  vigoureuse  ,  le 
vaientréellem.ent,  à  ce  qu'il  paraît,  chêne  dont  le  gland  ,  qui  a  le  goût 
les  magnétisés  firent  de  l'éclat  dans  de  la  châtaigne,  sert  à  la  nourriture 
la  haute  société  qui  accourait  en  des  habitants  ;  le  cyprès  pyrami- 
foule  aux  baquets  de  Mesmer  et  de  dal ,  le  cèdre  aux  grandes  dimen- 
Deslon;  ce  dernier  s'était  séparé  du  sions  ,  le  cyste  odoriférant,  le  su- 
magnétiseur  allemand,  et  était  de-  perbe  cactus,  l'amandier,  le  mûrier 
venu  son  rival;  les  femmes  surtout  blanc,  \  indigofera  glauca  ^  pré- 
ne  pouvaient  résister  aux  charmes  cieux  pour  la  teinture,  et  le  cinerea 
on  di\xy.  extases  A\x  magnétisme  ani-  des  marais,  qui  offre  un  remède 
mal.  puissant  pour  la  pierre.  Là  sont  des 

Un  tel  engouement  dut  exciter  bosquets  entiers  de  roses  blanches 
l'attention  des  sociétés  savantes,  et  dont  on  tire  l'essence  la  plus  pure  ; 
surtout  de  la  société  royale  de  mé-  là  réussit  la  canne  à  sucre  ,  dont 
deciue  et  de  l'académie  des  scien-  une  variété  s'élève  à  une  grande 
ces.  En  1784,  des  commissions,  pri-  hauteur.  On  y  voit  le  dattier  dans 
ses  dans  ces  corps,  et  desquelles  le  voisinage  du  désert  de  Sahara, 
étaient  Franklin ,  Bailly  ,  Lavoisier,  le  palmier  flabelliforme  sur  les  cô- 
Darcet,  Guillotin,  Jussieu  ,  etc.,  tes  ,  l'acacia  dont  on  recueille  de  la 
examinèrent  les  causes  des  phéno-  gomme  ,  et  le  micocoulier.  Beau- 
mènes  magnétiques,  et  émirent  l'o-  coup  d'animaux  utiles,  comme  le 
pinion  que  ces  phénomènes  avaient  chameau  ,  le  cheval,  le  buffle  ,  le 


i«.c*iEci.EAP  j.-c.  sa  jeunesse  avaient  jeté  dans  le  parti  républicain  ,  mais 
qui ,  ami  des  plaisirs  et  de  la  grandeur,  n'en  voulait  pas 
moins  vivre  en  grand  seigneur;  Carnot,  républicain  aus- 
tère et  tacticien  habile  ,  qui  fut  utile  pour  les  opérations 
militaires  ;  et  enfin  Letourneur  (de  la  Manche)  ,  ancien 
officier  d'artillerie  ,  caractère  facile  et  modéré. 

Il  semblait  que  la  France  dût  changer  aussi  souvent  et 
même  plus  souvent  de  religion  que  de  constitution  ;  car 
de  même  qu'après  la  chute  du  culte  de  la  déesse  Raison^ 
Robespierre  avait  fait  reconnaître,  par  un  décret,  l'exis- 
tence de  1  Etre-Suprême ,  et  instituer  des  fêtes  pour 
cette  religion  vague  et  sans  dogmes  ,  Laréveillère-Le- 
peaux  voulut  aussi  fonder  un  culte,  sous  le  nom  de 
Thcophilantrople ;  culte  qui  tomba  tout  aussi  vite  que 
le  précédent,  sous  le  ritlicule  dont  le  public  français 
frappa  les  théophLlcuiti  opes  et  leur  chef  insignifiant. 

Le  papier-monnaie,  connu  sous  le  nom  iii assignats  ^ 
tombé  dans  une  extrême  dépréciation,  avait  plongé  dans 
ladétresse ,  le  commerce  et  desmilliersdefamilles,etrétat 
lui-même,  à  tel  point  que  le  Directoire,  après  avoir  vendu 
ou  engagé,  pour  subvenir  aux  besoins  les  plus  urgents, 
les  effets  les  plus  précieux  du  garde-meuble  de  la  cou- 
ronne, fut  contraint  d'avoir  recours  à  un  emprunt  forcé, 
puis  à  un  nouveau  papier-monnaie,  sous  le  nom  de  man- 
dats territoriaux^  décrétés  par  les  deux  conseils  ,  jus- 
qu'à une  valeur  de  deux  milliards  quatre  cent  millions. 
^  Bonaparte  ,  qui  venait  d'épouser  la  bonne,  douce  et 

belle  Joséphine  Tascher  de  la  Pagei-ie,  veuve  du  vicomte 
de  Beauharnais ,  frappé  par  le  glaive  révolutionnaire  ; 
Bonaparte  donc,  chargé  à  vingt-sept  ans  du  commande- 
ment en  chef  de  1  armée  d  Italie,  commence  ces  immor- 
telles campagnes  qui  anéantissent  cinq  armées  autri- 
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pour  causes  rimagitiation ,  l'esprit  mouton  à  grosse  queue,  le  sanglier 
d'imitation  et  la  préoccupation,  et  plusieurs  autres  espèces  de  gibier 
causes  auxquelles  il  fallait  joindre  se  trouvent  dans  les  pays  qui  avoi- 
la  manière  dont  les  magnétiseurs  sinent  les  côtes  ;  mais  les  lions,  les 
touchaient ,  frottaient  et  pressaient  panthères,  les  hyènes,  les  chakals, 
les  parties  sensibles  j  enfin  la  con-  les  singes,  les  gazelles,  se  tiennent 
clusion  des  commissaires,  qui  pro-  dans  l'intérieur,  et  l'autruche  pré- 
noncèrent  que  le  magnétisme  ani-  fère  les  déserts.  La  volaille  s'y  élève 
mal  n'est  qu'une  chimère,  et  que  les  très  bien  et  y  abonde.  Mais,  à  côté 
cures  magnétiques,  effets  de  lima-  de  ces  riches  produits  sont  les  sau- 
gination,  sont  toujours  suspectes  et  terelles  dévorantes,  les  mouche- 
peuvent  être  dangereuses;  cette  rons  incommodes,  lespunaises pres- 
conchision, disons-nous,  frappa  d'un  que  indestructibles,  les  crapauds 
anéantissement  presque  complet  la  hideux  et  dégoûtants  ,  et  les  ser- 
doctrine  de  IMesmer,  qui,  après  pents  dangereux,  de  neuf  à  douze 
avoir  été  en  vogue,  passa  tout  à  coup  pieds  de  lorjgueur. 
de  mode  ,  ainsi  que  tout  passe  dans  A  partir  des  premières  colonies 
notre  bienheureux  pays  de  France,  des  Phéniciens  ,  des  Grecs,  des  Ro- 
Alors ,  comme  le  docteur  d'outre-  mains,  ce  grand  et  riche  pays,  sé- 
Rhin  avait  à  peu  près  ce  qu'il  avait  paré  de  notre  Europe  par  une  mer 
désiré  ,  puisqu'il  emporta  340  mille  demoins  de  deux centslieues, d'une 
francs  que  lui  avaient  donnés  ses  navigation  facile,  et  sur  laquelle  les 
souscripteurs  ou  plutôt  ses  dupes,  bateaux  à  vapeur  font  un  service 
il  prit  un  nom  supposé,  alla  d'abord  régulier;  ce  beau  pays,  disons- 
vivre  en  Angleterre,  puis  revint  en  nous,  fut,  pendant  sept  à  huit  siè- 
Allemagne,  où  il  publia  une  nou-  clés,  jusqu'à  l'invasion  des  Sarra- 
velle  exposition  de  sa  doctrine  qui  sins  ,  le  séjour  d'une  civilisation 
ne  fit  aucune  sensation;  puis,  en  presque  aussi  avancée  que  celle  de 
181 T),  mourut  oublié  dans  sa  ville  la  Grèce  et  de  l'Italie.  Pendant 
natale,  après  avoir  un  certain  temps  cette  période,  les  plus  belles  mois- 
occupé  toute  l'Europe,  sons  de^a  terre,  après  celles  d'E- 
La  doctrine  de   Mesmer  est-elle  gypte,  couvraient  tous  les  ans  les 
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chiennes ,  étonnent  l'Europe ,  et  amènent  la  cour  de 
Vienne  à  la  paix.  Les  deux  armées  que  le  Directoire  avait 
lancées  en  Allemagne,  sous  les  généraux  Moreau  et 
Jourdan,  opèrent  leur  retraite;  le  premier  se  fait 
jour  à  travers  la  Forêt-Noire,  avec  un  rare  talent;  le 
second  revient  s'appuyer  au  Rhin  et  à  l'armée  de  Hol- 
lande. 

Le  jeune  général  de  l'armée  d'Italie,  pâle,  paraissant 
souffreteux,  mais  renfermant  dans  ce  corps  grêle  l'ame 
la  plus  fortement  trempée  des  temps  modernes,  trouve 
l'armée ,  dont  le  commandement  vient  de  lui  être  confié, 
réduite  à  30  mille  hommes ,  cernés  et  acculés  à  la  mer 
par  plus  de  80  mille  ennemis,  Autrichiens  et  Sardes,  et 
dans  le  plus  grand  dénuement;  il  fait  à  ses  soldats  cette 
courte  harangue  qui  révélait  déjà  son  génie  :  «  Garaara- 
»  des  ,  vous  manquez  de  tout  au  milieu  de  ces  rochers  ; 
»  jetez  les  yeux  sur  les  riches  contrées  qui  sont  à  vos 
»  pieds;  elles  nous  appartiennent,  allons  en  prendre 
»  possession.  »  Il  livre  successivement  les  comhats  de 
Montenotte,  de  Millesimo ,  de  Dégo ,  de  Yico  et  de 
Mondovi,  et  force  le  roi  de  Sardaigne  à  signer  une  capi- 
tulation dans  sa  capitale  ;  puis  il  s'avance  vers  la  haute 
Italie,  à  la  poursuite  des  Autrichiens,  force  le  passage 
du  Pô  à  Plaisance ,  puis  s'assure  la  conquête  de  la  Lom- 
bardie  par  la  bataille  de  Lodi ,  gagnée  le  10  mai  de  cette 
année  (  1796)  ,  et  cinq  jours  après  entre  dans  Milan,  ré- 
prime l'insurrection  de  Pavie,  défait  les  généraux  Quas- 
nadovich  à  Salo  et  Lonato  ,  et  Vurmser  à  la  fameuse  ba- 
taille de  Casliglione  ,  dispersant  ainsi,  en  cinq  jours  ,  une 
armée  de  60  mille  hommes,  avec  à  peu  près  la  moitié  de 
ce  nomhr?;  il  fait  le  siège  de  Mantoue,  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe,  bat  encore  les  Impériaux  à  Bassano; 
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morte  avec  lui?  Non,  pas  tout-à-  plaines  qui  s'étendent  de  l'Atlas  à 
f\ut;  elle  eut,  et  a  encore  ses  secta-  la  Méditerranée,  et  servaient  à 
teurs,  qui,  modifiant  le  système  et  nourrir  Rome  et  Constantinople. 
la  méthode  ,  les  ont  perpétués  jus-  Des  villes  innombrables  s'élevaient 
qu'à  nos  jours;  de  grands  personna-  partout  sur  cette  longue  bande  de 
ges  s'en  emparèrent;  au  lieu  dé-  l'Afrique  septentrionale  que  le  chris- 
tablir  des  baquets,  ils  rassemblèrent  tianisme  avait  conquise  tout  en- 
leurs  malades  sous  de  vieux  arbres  tière ,  et  qui  était  si  peuplée  que 
garnis  d'un  feuillage  épais,  et  là  ils  500  évêques  africains  se  trouvèrent 
leur  procurèrent  des  crises  dont  à  un  concile  de  Carthage ,  de  cette 
l'étonnant  résultat  était  une  exal-  Carthage  qui,  relevée  de  ses  ruines, 
tation  extraordinaire  des  facultés  comptait  alors  600  mille  habitants, 
de  lame,  qui  leur  donnait  une  con-  On  peut  porter  à  50  ou  GO  millions 
naissance  exacte  de  l'état  intérieur  le  nombre  des  habitants  que  conte- 
des  corps  de  chacun  d'eux  et  de  ce-  nait  alors  cette  superficie  de  60 
lui  des  autres.  Mesmer  lui-même  mille  lieues  carrées;  à  peine  aujour- 
n  avait  pas  connu  cet  état  de  clair-  d'hui  pourrait-on  y  en  compter  10 
i^oyance.  Le  docteur   Ostertag ,  de  millions. 

Strasbourg,  produisait  un  sora-  Dans  le  moyen-âge ,  ce  pays  était 
nambulisme  en  quelque  sorte  mer-  encore  passablement  florissant  sous 
veilleux.  Le  chevalier  Barberin  les  Arabes  ,  qui  avaient  les  royau- 
professait  et  démontrait  qu'au  mes  de  Fez,  de  Tétuan  ,  de  Tlémé- 
moyen  d'une  volonté  bien  décidée  cen,  de  Garbo,  de  Constantine,  etc. 
et  même  de  prières,  on  donnait  à  Les  républiques  de  Venise,  d'Amal- 
l'eau  une  saveur  désirée,  et  qu'on  fi,  de  Gênes,  de  Pise,  de  Florence, 
produisait,  même  à  d'assez  grandes  s'enrichissaient  de  leurs  relations 
distances,  tous  les  effets  du  magné-  commerciales  avec  les  côtes  de  l'A- 
tisme  animal.  Mais  voyez  la  bizarre  frique.  Tout  cela  n'existe  plus  de- 
contradiction^  de  l'esprit  en  délire  !  puis  un  peu  plus  de  trois  siècles. 
Dans  une  doctrine  qui  exigeait  une  Quelques  milliers  d'aventuriers  fé- 
foi  robuste,  on  eut  l'impiété  de  pré-  roces  et  destructeurs  promenèrent 
tendre  expliquer  les  miracles  de  Je-   la  terreur  et   l'extermination    sur 
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défait  et  disperse  une  nouvelle  armée  de  45  mille  hom- 
mes, amenée  par  le  général  autrichien  Alvinzi,  et,  le 
15  novembre,  après  trois  jours  de  combats  ,  obtient  à 
Arcole  un  des  plus  mémorables  succès  qui  aient  signalé 
son  génie  et  sa  fortune  dans  le  cours  de  sa  prodigieuse 
carrière. 

Une  insurrection  qui  éclate  à  Spilhead  et  à  Ports- 
month,  sur  la  flotte  anglaise  ,  se  propage  en  Irlande. 

Déjà  le  gouvernement  sarde  avait  fait  la  paix  avec  la 
France  et  céilé  la  Savoie;  par  la  paix  de  Tolentino,  entre 
le  pape  et  la  France  ,  Avignon  est  cédé  à  cette  dernit  re. 

Le  voisinage  des  Français  occasionne  à  Venise  une  ré- 
volution  par  laquelle  la  démocratie  s'y  établit;  les  Fran- 
çais occupent  les  îles  de  la  mer  Adriatique  et  opèrent 
à  Gênes  une  révolution  qui  transforme  cet  élat  en  répu- 
blique Ligurienne. 

L'installation  du  nouveau  gouvernement  de  la  France 
qui  avait  succédé  à  la  Convention  n'avait  point  anéanti 
l'activité  des  partis;  une  conspiiation  de  jacobins,  dont 
le  chef  était  Babeuf,  avait  été  tramée,  découverte  et  pu- 
nie ;  les  partisans  de  la  royauté  avaient  repris  courage, 
et  comptaient  des  adhérents  nombreux,  quoiqu'en  mi- 
norité, dans  les  conseils  et  même  dans  le  Directoire  et 
dans  l'armée,  et  les  Parisiens,  las  des  secousses  dont  leur 
ville  était  toujours  le  théâtre,  penchaient  en  grande  par- 
tie pour  le  rétablissement  de  la  monarchie  :  la  lutte  était 
imminente;  mais  des  troupes  dévouées  au  Directoire  et 
à  la  république  ,  commandées  par  le  général  Augereau, 
avaient  été  introduites  dans  Pans.  La  victoire  resta  au 
gouvernement  directorial,  le  4  septend)re  (18  fructidor, 
calendrier  républicain).  Les  directeurs  Barthélémy  et 
Carnot,  avec  53  membres  des  deux  conseils,  parmi  les- 
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sus-Christ  par  le  magnétisme  ain-  cette  belle  contrée  que  les  auteurs 

j     maly  d'après  la  mclhode  de  Barbe-  latins  appelaient  le  bijou   de  l'uni- 

rin.  vers  [speciositas  tôt i us  terrer Jloreii- 

Dans  ces  derniers  temps,  le  ma-  tis  ),  et  établirent  sur  les  côtes  ces 

gnétisme  animal  occupe  encore  les  repaires  dont  les  pirates  désolaient 

esprits,  et  en    I8'26,  une  commis-  la  mer  intérieure  et  les  pays  de  la 

sion  de  l'académie  royale  de  méde-  chrétienté  cpii  les  avoisinent.  Grâce 

cine,  chargée  de  suivre  de  nouvelles  à  la  valeur  française  ,  la  piraterie  a 

expériences   et    de   prononcer  sur  cessé;  seulement  encore  le  Bédouin 

leur  réalité,  laissa  la  question  à  peu  au  corps  maigre  ,  au  teint  basané, 

près  indécise.  robuste  et  agile  comme  le  vent  du 

désert,  attaque  les  caravanes  et  les 
habitations  de  la  colonie  française; 

La  Providence,  qui  a  permis  que  ce  sont  des  Arabes  vagabonds  et  des 

l'homme  pût  se  guider  sur  la  surfa-  descendants  des  anciens  Béréhères. 

ce  des  eaux  ,  lescpielles  semblaient  Ces  Bédouins,  qui  cependant  exer- 

être  le  domaine  exclusif  des  pois-  cent  l'hospitalité  comme  les  anciens 

sons  conformés  pour  vivre  dans  leur  patriarches,  habitent  sous  des  ten- 

sein  ,     a-t-elle   réservé   à   l'homme  tes ,   et  mènent  une   vie   nomade, 

dans  les  secrets  du  possible  et  de  Ceux  qui  habitent  les  villes  sont  les 

l'avenir    la    puissance  de   voyager  Maures. 

dans  les  airs  ,  dans  toutes  les  dli  ec-  Descendants  des  anciens  Sarra- 

tions  qu'il  lui  conviendrait  de  choi-  sins,  les  premiers  conquérants  du 

sir ,  comme  font  les  oiseaux  ?  Le  ce-  pays  au  moyen-âge,    ces    Maures 

lèbremventeur  de  la  fantasmagorie,  sont  grands,   bien  f^iits   et  vigou- 

M.   RoV)ertson  ,    qui   nous  chargea  reux,  montrant  de  beaux  traits,  des 

autrefois  de  l'éducation  d'un  de  ses  yeux  perçants,  des  dents  régulières 

fils,  adressé  un  plan  ingénieux,  ac-  et  blanches  comme  l'ivoire,  la  barbe 

compagne  de  planches,  pour  démon-  et  les    cheveux  noirs  et  épais.  Le 

trer  qu'un  vaisseau  aérien  pourrait  Maure  fataliste  ne  rit  presque  ja- 

être  dirigé  dans  le  fluide  qui  enve-  mais;  sérieux   et  se  donnant  l'air 

loppe  la  terre,  jusqu'à  une  certaine  tl  être  profondéuienl  absorbé,  il  ne 
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quels  Boissy-d'Anglas,  Poitalis,  BarLé-Marbois,  Camille      j 
Jordan,  Mathieu  Dumas,  et  les  généraux  Willot  et  Pi-      j 
checru,  ce  dernier,  lame  du  parti  royaliste  on  relation 
avec  les  princes  et  les  émigrés ,  sont  condamnés  à  la  dé-      j 
portation. 

Une  loi  du  30  septembre  de  cette  année  (1797)  con- 
somme l'immense  banqueroute  du  gouvernement  répu- 
blicain envers  les  créanciers  de  l'état,  par  la  réduction 
de  leurs  capitaux  à  un  tiers,  qui  fut  appelé  tiers  conso- 
lidé. 

Depuis  la  bataille  d'Arcole,  la  victoire  avait  continué 
d'être  Bdèle  aux  armes  françaises^  les  Autrichiens,  qui 
avaient  rallié  leurs  dernières  ressources  à  Rivoli,  et  y 
avaient  combattu,  du  15  au  16  janvier  1797,  avec  le  cou- 
rage du  désespoir,  avaient  dû  céder  encore  a  la  valeur 
de  nos  troupes,  guidées  par  la  conception  rapide  comme 
la  foudre,  instantanée  comme  l'explosion  du  salpêtre,  du 
général  en  chef,  secondé  lui-même  par  des  généraux  , 
tels  que  Masséna,  Augereau  ,  Serrurier,  Joubert,  Brune, 
MioUis,  Murât  et  Lannes. 

Victorieux  encore  à  Saint-Georges  et  à  la  Favorite, 
les  Français  avaient  vu  Mantoue  capituler,  et  le  vieux 
Wurmser  faire  défiler  lui-même  devant  eux,  le  2  février, 
sa  garnison  de  23,600  hommes,  et  déposer  leurs  armes 
et  leurs  soixante  drapeaux  :  ainsi  avait  fini  la  quatrième  j 
armée  autrichienne  entrée  en  Italie  depuis  un  an ,  et 
dans  ce  court  espace  de  temps,  nos  intrépides  soldats  j 
avaient  livré  ou  soutenu  27  batailles,  64  combats,  et 
fait  au-delà  de  100,000  prisonniers.  A  la  suite  de  ces 
succès,  l'arniée  française  avait  franchi  le  Taaliamento, 
Bernadotte  avait  pris  Gradisca,  Joubert  triomphé,  le 
22  mars,  à  Bolzen;  Masséna,  que  le  général  en  chef  nom- 
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hauteur,  Los  fonds  considérahles  donne  piesqucî  jamais  aucun  siytic 
qu  exigerail un  essai  de  cette  inipor-  de  \io  intellectuelle,  et  trouve  sa 
tance  ont  jusqu'à  présent  empêché  plus  grande  délectation  à  se  bai- 
de  le  tenter.  gier,  à  prendre  son  café  et  à  ccou- 

L'homme  est  éminemment  inves-   ter  des  contes. 

tigateur ,  il   essaie  de  tout;   il  dut        Les  Juifs  sont  dispersés  en  tous 

donc,  dès  les  premiers  temps  de  la   heux,  dans  les  états  Barbaresques  , 

civilisation,  essayer  à  voler.  Si  l'his-   où  ils  font  le  commerce  extérieur. 

toire  de  Dédale  et  d'Icare,  son  fils,    Quoique    cliargés    du    mépris  des 

est  une  fable,  elle  prouve  au  moins  Maures,  qui  les  vexent  à  outrance, 

que,  dans  les  temps  antiques,  on   ce  sont  eux  qui  frappent  les  mon- 

pensa  à  la  possibilité  de  voler  ,  et   naies  et  fabriquent  tous  les  genres 

que   probablement  on  en  chercha   de  parures  ;  rien  ne  se  fait,   pour 

les  moyens.  ainsi  dire,  que  par  eux.  Le  Maure  , 

Dans  les  temps  modernes  et  bien    indolent  et  ignorant,  leur  afferme 

j      avant  l'invention  des  aérostats,  plu-  ses  biens  et  choisit  parmi  eux  ses 

■      sieurs  essais    pour  s'élever  en  l'air  employés ,  ses  interprètes  et  ses  se- 

furent  couronnés  de  quelques  suc-   crétaires. 

ces.  Vers  la  fin  du  xv.^  siècle  ,  J.-B.        Ce  furent  des  pirates  turcs  qui, 
j      Dante,  mathématicien  de  Pérouse,   sous  la  conduite  de  Hourouc  (  le  fa-     j 
parvint  à  faire  des  ailes  artificielles  ,   meux  Barberousse)  et  de  Hariadan, 
si  exactement  proportionnées  à  la   son  frère,  détruisirent,  au  xvi.^  siè-      i 
pesanteur  de  son  corps,  qu'il  vola   cle,  les  restes  de  la  civilisation  afri-      | 
j      plusieurs  fois  sur  le  lac  Trasimène.   caine;  ayant  fondé  l'état  indépen- 
!  Un  jour,   ayant  voulu  donner  ce   dant  d'Alger,  en  1518,  ils  établi- 

;  spectacle  à  ses  concitoyens  ,  il  s'éle-  rent  ou  commencèrent  la  piraterie 
va  très  haut  et  plana  au-dessus  de  la  à  laquelle  se  livrèrent  aussi  lesMau- 
place  publique;  mais  le  fer  qui  sou-  res,  pour  se  venger  sur  les  Espa- 
tenait  une  de  ses  ailes  s'étant  rom-  gnols  de  leur  expulsion  da  la  pénin- 
pu ,  l'artiste    infortuné   tomba  sur   suie  ibérique. 

une  église ,  et  se  cassa  la  cuisse.  Les  états  actuels  de  celte  côte  de 

D'autres  ,  depuis  Dante  ,  essayé-    Barbarie  que  nous  venons  d'esquis- 
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inait  X Enfant  chéri  de  la  'victoire^  avait  battu  l'ennemi 
à  Tarvis;  le  24,  Trieste  avait  été  occupé;  le  29  Klagen- 
furtli,  et  Laybach  le  1.*' avril ,  avaient  éprouvé  le  même 
sort.  Sur  le  Rhin,  les  armées  françaises,  qui  s'étaientre- 
formées  derrière  cette  grande  barrière  d'alors,  avaient 
débouché,  l'une,  commandée  par  Moreau  ,  sur  Rhel, 
qui  avait  été  repris;  l'autre,  commandée  par  Hoche, 
après  avoir  effectué  son  passage  à  Newied,  s'était  por- 
tée rapidement  sur  la  Nida;  l'armée  d'Italie  était  arrivée 
à  Léoben  ,  à  33  lieues  de  Vienne;  la  monarchie  autri- 
chienne allait  être  envahie,  lorsque  Bonaparte  accepta 
les  préliminaires  du  traité  de  paix ,  qui  fut  conclu  à 
Campo-Formio,  le  17  octobre  de  cette  année  (1797). 


Frédéric-Guillaume  11 ,  roi  de  Prusse ,  descend  dans 
la  tombe;  son  fils,  Guillaume  III,  lui  succède. 

L'influence  de  la  révolution  française  se  fait  sentir  en 
divers  lieux;  le  peuple  de  Rome  abolit  le  gouvernement 
sacerdotal,  et  ressuscite  quelque  chose  de  l'antique  ré- 
publique romaine ,  en  créant  cinq  consuls  qui  gouver- 
nent cet  état. 

Les  Suisses  aussi  forment  leur  république  helvétique 
sur  le  modèle  de  celle  de  France. 

Une  armée  française  ,  montant  une  -flotte  de  quatre 
cents  voiles,  sort  du  port  de  Toulon,  le  19  mai,  com- 
mandée par  Bonaparte,  cingle  vers  l'Egypte,  prend 
Malte  en  passant,  débarque  le  1.^"'  juillet,  s'empare 
d'Alexandrie,  défait  les  Mamelucks ,  puis  marche  sur  le 
Caire,  puis  gagne  la  bataille  des  Pyramides ,  le  25  juillet, 
puis  occupe  toute  1  Egypte.  Des  savants  accompagnent 
cette  vaillante  armée  pour  explorer  la  terre  classique 
des  Pharaons  et  des  Ptolomées. 
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rcnt ,  soit  un  cabriolet  volant ,  soit  ser  sont,  en  commençant  par  l'est  : 

tiue  autre    ni;icliiiie   pour    s'élever  ^^.,^^^, 

'  TRIFOU. 

dans  les  airs,  et  un  artiste,  nommé 

I,  .,,  111-  l-^a  réfrénée  de  Tripoli,  le  plus 

jiaqueville,    put,    dans    le    «leriuer  "   ^  i       '        i 

.,    ,  ,,  .,    ,      faible  des  c'tals  barbaresques   pour 

siècle,   au  moyen  d  uu  appareil  de  '         ' 

, -1  T^     •        la  population,  ne  renferme    "uère 

son  invention,  s  élancer,   a  Pans,         '    ^  _  '' 

,,£.*,,  que  G50  mille  habitants,  dont  25 

de  la  renetre  de  sa  maison  ,  au  coin  ^  ... 

,    ,  1       c   •        i^>  mille  dans  la  ville,  qui  est  l'ancienne 

de  la  rue  des  hamts-reres,  et  par-        ^       ^  ,       , 

,  1     1     o  •  OEa.  Cette  contrée  répond  à  la  Tri- 

venir  jusqu  au-dessus  de  la  beine,  .  ,      , 

,  .,  ,       ,  ,  polilane  et  à  une  partie  de  la  Cyré- 

ou  il  tomba  dans  un  bateau  ,   et  se  ^  ,  '' 

.  ,         .  unique  des  anciens.   On  y  trouve 

cassa  aussi  la  cuisse.  i        ii      i 

,         ,  ,    ,  encore  les  villes  de 

Le   plus  renomme  de  ces  voya- 

,  "'  ,  Dep.ne  (  ancienneZ)«/7«i.j- )   et  de 

geurs  aériens ,  sans  le  secours  de  ^         _  ^ 

,,    ,  ,    ,,  '   '  Il      I        BEN--GHAZi,quiaunasse2beauport. 

1  aérostat  ou  ballon,  a  ete  1  Iiorlo-  '/  r,  ■ 

j,  I     TT-  A  Dansle  voisinage  du  pays  de  Tri- 

ger  Degen ,    de  Vienne  en  Autri-  ^         °  ^       ^  •' 

,  •        I      '  1  '         poli  sont  :  l'oasis  d'Audielah ,  rési- 

cne,  qui,  place  entre  deux  espèces  *^  ,,  . 

M   .,  ......  denceduiibey  dépendant  de 'iri[)o- 

d  ailes  qu  il  taisait    mouvoir    avec  , 

,  .,,,,,  ,  li,  et  l'état  de  Fe/zan,  ayant  pour 

deux  poignées ,  s  éleva  a  une  hau-      '  ■>    j         i 

,      c  /      •    I  II         capitale 

teur  de   54    pieds,    et    vola    dans       ^ 

^       ^■        •         T\       ■  >        MouRzoucK. ,  ville  commerçante,      i 

toutes  les  directions.  Depuis ,  et  a  '  » 

diverses    époques ,    M.    Degen    fit  TUNIS.  j 

plusieurs  expériences,  tant  dans  le        L'état  de  Tunis,  à  l'ouest  de  ce-      i 

Prater  qu'ailleurs,  et  vint  à  Paris  lui  de  Tripoli,  et  s'étendant  jusqu'à 

J      en  1813;  mais  à  la  seconde  expé-   celui  d'Alger,  nourrit  environ   un 

rience,  son  appareil  ayant  été  rom-   million  800  mille  habitants,  dont 

pu  par  la  force  du  vent,  le  pauvre    120  mille  environ  dans  la  ville,  qui 

Dédale  germanique  tomba  à  terre  ,   se  compose  de  12  mille  maisons,  à 

se  fit  beaucoup  de  mal,  vit  sa  re-   très  peu  de  distance  du  lieu  où  fut 

cette  saisie  par  la  police ,    fut   ac-  Carthage,  et  à  150  lieues  d  Alger. 

cueilli  par  les  risées  impitoyables  et  Au  sud   de  Tunis  se   trouvent  les 

les  sarcasmes   mordants  du   malin  deux  états  de  :  Tozer,  appelé  aussi 

public  de  lu  capitale  delà  France    Beled-Vljerid  ^  que  les   Furopéens 
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•  •'•iscLs  *r.j.-c.  Le  royaume  de  Naples,  que  les  Français  envahissent , 

s'érige  en  république  Partliénopéenne. 

Pendant  que  Bonaparte  est  en  Egypte ,  une  seconde 
coalition  se  forme  contre  la  France  ,  entre  la  Grande- 
Bretagne,  r  Autriche,  Naples,  le  Portugal,  la  Russie  et  la 
,,,9.  Turquie  ;  le  fameux  général  russe  Souwarow  s'avance  en 

Italie,  d'où  les  Français  sont  expulsés;  ils  sont  également 
repoussés  en  Allemagne. 

Le  vénérable  pape  Pie  VI,  dont  les  états  avaient  été 
occupés  par  les  Français  et  constitués  en  république,  et 
que  le  Directoire  avait  fait  traîner  de  prison  en  prison  , 
meurt  le  29  août,  à  Valence  en  France,  à  1  âge  de  82  ans, 
après  avoir  recueilli  partout  sur  son  passage  les  témoi- 
gnages du  profond  respect  et  des  sympathies  religieuses 
I  des  populations  de  l'Italie  et  de  la  France,  veuve  alors 

1  de  son  culte  antique  ,  dont  elle  attendait  le  retour  des 

j  décrets  infaillibles  de  celui  qui  avait  dit  sur  la  terre  que 

«  ses  paroles  ne  passeraient  point.   »    Barnabe  Chiara- 
monti  est  élu  pape,  et  prend  le  nom  de  Pie  VII. 

Bonaparte  revient  d'Egypte  sans  l'ordre  du  Direc- 
toire, et,  le  9  novembre,  il  renverse  le  gouvernement  di- 
rectorial, et  supprime  la  constitution  de  l'an  III;  le  15 
décembre,  il  est  nommé  consul  avec  Cambacérès  et  Le 
Brun.  La  constitution  de  l'an  VIII  est  décrétée,  le  gou- 
vernement consulaire  établi  avec  un  sénat,  un  corps  lé- 
gislatif et  un  tribunat. 

30.«  LEÇON. 

laoo.  La  nouvelle  administration  du  territoire  français  est 

divisée  en  préfectures  et  en  sous-préfectures. 

L'armée  française,  laissée  en  Egypte  par  le  général 
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et  s'en  retourna  mystifié  dans  sa  pa-  prononcent  Bilédulgërid ,  et  celui 
trie.  de  Gadamès  ou  Gadunie,  avec  des 
Ces  diverses  machines  et  d'autres  capitales  qui  portent  les  mêmes 
encore  n'avaient  presque  aucun  rap-  noms.  La  régence  de  Tunis  (  l'an- 
port  avecles  ballons  ou  aérostats  in-  cienne  Tenes  ),  gouvernée  par  un 
ventés,  en  1782,  par  MM.  Etienne  bey,  répond  à  la  Byzacène  et  à  la 
et  Joseph  Mongolfier,  papetiers  Zeugitane  des  anciens;  dans  cette 
d'Annonay.  dernière  était  la  république  de  Car- 
L'Anglais  Cavendish  avait  décou-  thage. 

vert,  en  1766,  la  légèreté  spécifi- 

1  •    n  1111..  PAYS    D'AIiGEH. 

que  du  gaz  mllammable;  le  docteur 

Black,  d'Edimbourg  ,  jugea  qu'une        f^ojez  page  91  de  ce  volume, 
vessie,  qu'on  remplirait  de  ce  saz, 

.        ,  ,,  „    .  .       ,  EMPIRE    DE    MAROC. 

devrait  s  élever   en   lair;   mais   la 

vessie  se  trouva  trop  lourde  et  le  pa-        L'état  de  Maroc,  borné  à  l'est 

pier  point  assez  compact.  L'Italien  par  le  pays  d'Alger,  ayant  au  nord 

Cavallo  fut  plus  heureux  en  rem-  la  Méditerranée,  à  l'ouest  l'océan 

plissant  d'air  inflammable  des  bul-  Atlantique,  et  au  sud  le  Sahara, 

les  de  savon  qui  s'élevèrent  et  allé-  renferme ,  sur  une  superficie  de  46 

rent  se  briser  au  plafond.  mille  lieues  carrées,  une  population 

On  a  prétendu  que  ce  fut  en  fai-  que  des  géographes  portent  à  15  j 
sant  chauffer  une  chemise,  que  la  millions,  d'autres  seulement  à  G  j 
vapeur  qui  y  pénétra  fit  gonfler  et  millions  d'habitants,  et  correspond  i 
enlever,  que  Mongolfier  conçut  l'i-  à  l'ancienne  Mauritanie  Tingitane;  j 
tlée  du  baUon  aérostatique.  Nous  il  contient  les  états  suivants  :  le  j 
ignorons  si  ce  fiiit  est  exact;  mais  royaume  de  Fez,  dans  la  partie  sep- 
ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  qu'en  tentrionale  ;  celui  de  Maroc  au  cen-  : 
novembre  1782  ,  Mongolfier  aîné  tre;  celui  de  Sus  ou  Sous  au  midi ,  j 
fit  élever  dans  son  jardin,  à  Avi-  et  enfin  celui  de  Tafilet,  dans  la 
gnon  ,  jusqu'à  la  hauteur  de  36  partie  orientale.  Tout  ce  vaste  pays  j 
pieds,  un  parallélipipède  d'une  ca-  est  traversé  par  le  mont  Atlas.  i 
pacité  d'environ  40  pieds  cubes,  fa-        C'est  dans  l'empire  de  ]Maroc  que,      I 
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qui  l'y  avait  conduite,  devait  encore  étonner  ce  pays 
par  des  prodiges  de  valeur  ,  qui  semblent  excéder  toute 
croyance. 

Nous  sortirions  du  cadre  de  nos  leçons,  si  nous  en- 
trions dans  les  détails  de  cette  merveilleuse  expédition- 
si  nous  racontions  comment  la  flotte  française  et  la  flotte 
anglaise  se  livrèrent ,  le  3  aoiit ,  la  terrible  bataille  d'A- 
boukir,  où  périt  l'amiral  Brueys ,  et  d'où  il  ne  se  sauva 
que  deux  de  nos  treize  vaisseaux.  Si  nous  exposions  laré- 
volte  du  Caire,  le  1  ^' octobre  I798j  l'expédition  de  Syrie; 
la  prise  de  Jaffa,  le  8  mars  1799  ,  et  la  peste  qui  s'ensui- 
vit; le  siège  infructueux  de  Saint- Jean-d'Acre,  com- 
mencé le.  20  mars;  la  victoire  du  Mont-Thabor ,  le 
16  avril;  la  victoire  si  complète  et  si  merveilleuse,  rem- 
portée le  26  juillet  (1799),  à  Aboukir,  sur  l'armée  tur-  j 
que,  près  de  la  rade,  où  neuf  mois  auparavant  avait  eu 
lieu  le  désastreux  combat  qui  avait  presque  anéanti 
notre  flotte  ;  victoire  après  laquelle  Kléber  dit  à  Bona- 
parte, en  lui  serrant  la  main  :  «  Général,  vous  êtes  grand 
»  comme  le  monde.  » 

Kléber,  resté  chargé,  après  le  départ  de  Bonaparte  , 
du  commandement  en  chef  de  X ormée  d'Orient  (  ainsi 
nommait-on  l'armée  française  en  Egypte);  Kléber,  di- 
sons-nous, après  que  le  général  Verdier,  sous  ses  ordres, 
eût  défait,  avec  mille  braves,  un  corps  de  sept  mille  ja- 
nissaires, débarqués  par  les  Anglais,  avait  conclu  avec 
l'amiral  Sidney-Smilh  ,  le  24  janvier  1800,  une  capitula- 
tion ,  en  vertu  de  laquelle  l'armée  française  devait  être 
transportée  en  France  sur  des  vaisseaux  turcs,  et  rece- 
voir trois  mille  bourses  de  500  piastres  chacune,  pour 
les  frais  d'évacuation  ;  mais  le  grand-visir  ,  qui  arrivait 
avec  une  armée  de  80  mille  hommes,  ayant  rejeté  cet 
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briqué  avec  du  tafetas  et  échauffé  plus  que  dans  auctiu  pays  de  la 
intérieurement  avec  du  papierqu'on  terre,  le  despotisme  est  absolu, 
y  avait  brûlé.  Après  d'autres  expé-  brutal,  capricieux,  féroce  et  san- 
riences  couronnées  par  des  succès  guinalre.  Le  souverain,  maître  de  la 
assez  constants,  les  deux  frères  vie  et  de  la  mort  de  ses  sujets  ,  n'a 
construisirent  une  machine  en  toi-  besoin,  assure-t-on  ,  que  de  bour- 
le,  doublée  de  papier,  de  35  pieds  reaux  qui  le  suivent  partout  pour 
de  diamètre,  pesant  430  livres,  et  exercer  sa  terrible  justice.  Un  grand 
ayant  en  outre  plus  de  400  livres  nombre  de  rivières  qui  descendent 
de  lest.  Le  ballon  (car  c'en  était  du  mont  Atlas, répandent  une  pro- 
un)  s'éleva  en  dix  minutes  à  une  digieuse  fertilité  dans  les  plaines  et 
hauteur  de  mille  toises,  et  alla  tom-  l^s  vallées, 
ber  à  2  mille  700  pieds  du  lieu  d'où  Les  principales  villes  sont  : 
il  était  parti.  Cette  expérience  se  fit  Maroc,  ou  Marocco,  ou  Marus- 
le  2  juin  1783  ,  à  Annonay.  Pour  l^ash,  dans  une  belle  plaine  plantée 
produire  l'ascension,  les  Mongolfier  de  palmiers,  près  de  la  rivière  de 
avaient  allumé  sous  l'ouverture  du  Tensift,  à  8  lieues  du  pied  de  l'At- 
ballon  de  la  paille  mêlée  avec  de  la  las ,  bâtie  en  1052  par  les  Almora- 
laine  cardée;  mais  ils  ignoraient  que  vides,  renfermant  près  de  100  mille 
c'était  à  la  raréfaction  de  l'air ,  eau-  habitants,  avant  la  cruelle  peste  de 
sée  par  la  chaleur,  qu'il  fallait  at-  1799,  qui  y  enlevait  3  mille  per- 
tribuer  la  cause  de  l'ascension ,  et  sonnes  par  jour,  et  réduisit  à  30 
non,  comme  ils  le  pensaient,  au  gaz  mille  âmes  la  population  de  cette 
qui  se  développait  par  la  conibus-   capitale  ; 

tien  de  la  paille;  plus  tard  ils  re-  Fez,  ville  riche  et  commerçante, 
connurent,  l'erreur.  Cette  décou-  dont  la  population  s'élève  à  70  mille 
verte  iit  alors  grand  bruit  et  occupa  âmes.  Elle  eut  une  grande  réputa- 
surtout  les  physiciens.  L'un  d'eux,  tion  littéraire  parmi  les  Arabes,  et 
Charles,  professeur  de  physique,  renfermait  des  palais  et  des  mos- 
remplit  de  gaz  inflammable  un  bal-  quées  magnifiques,  avec  200  cara- 
lon  de  12  pieds  de  diamètre,  qui,  vansérails; 
en  deux  minutes,  s'éleva  à  480  toi-        Mkqt:inez,  dans  une  plaine  dont 
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accord,  Klëber,  qui  n'avait  que  10,000  Français, 
avait,  le  20  mars  (1800)  et  jours  suivants,  enfoncé, 
coupé,  battu,  et  rejeté  dans  le  désert  de  la  Syrie,  ce 
grand  rassemblement  de  barbares,  puis  était  accouru  dé- 
livrer la  garnison  du  Caire,  que  la  population  fanatique 
de  cette  ville,  en  pleine  révolte,  tenait  assiégée  depuis 
30  jours;  il  avait  puni  cette  capitale  par  une  contribution 
de  douze  millions  ,  et  avait  fait  un  traité  avec  le  vaillant 
Mourad-Bey,  chef  des  Mamelucks,  et  s'était  fait  estimer 
et  respecter  des  Musulmans  eux-mêmes,  qui  le  nom- 
maient iw/^aw  le  Juste. 

Bonaparte,  premier  consul,  usant  de  toute  la  ptiis- 
saiice  de  son  génie  pour  retirer  la  France  de  la  position 
désespérée  où  elle  était,  gagne  la  bataille  de  Marengo, 
le  14  juin,  l'Italie  est  reconquise  comme  par  enchante- 
ment. 

En  Allemagne,  l'armée  française,  dite  l armée  du  Da- 
nube,  forte  de  140  mille  combattants,  franchit  le  Rhin  , 
le  25  avril  (1800),  à  Kehl,  Brisach  et  Bàle,  bat  les  Au- 
trichiens à  Stokach,  Mœrskirch  et  Sigmaringen  ;  le  gé- 
néral Lecourbe  entre  à  Augsbourg,  le  28  mai;  le  18  juin 
Moreau  bat  à  Hochstedt  les  Autrichiens,  auxquels  il  en- 
lève cinq  mille  prisonniers  et  vingt  pièces  de  canon  ;  la 
forteresse  d'Ulm,  évacuée,  est  occupée  par  nos  troupes. 

Le  28  juin,  le  brave  La  Tour-d'Auvergne,  appelé  le 
premier  grenadier  de  France  ^  est  tué  sur  la  hauteur 
d'Oberhausen ,  en  Allemagne  ,  où  un  monument,  qui 
existe  encore,  lui  est  élevé,  sous  la  simple  dénomination 
de  tombeau  du  brai'e^  placé  sous  la  sauvegarde  des  bra- 
ves de  tous  les  pays.  Le  15  juillet,  une  armistice  est 
conclue  entre  le  général  Moreau  et  Kray,  général  autri- 
chien. 
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ses,  disparut  dans  les  nuages,  et  al-  la  salubrité  est  si  renommée _'que 
la,  au  bout  de  trois  quarts  d'beure,  l'empereur  actuel  l'a  choisie^  pour 
tomber  à  Gonesse,  à  cinq  lieues  de   sa  résidence; 

Paris.  Il  y  eut  alors  deux  espèces  Tanger  (l'ancienne  Tingis)^  sur 
d'aérostats,  ceux  appelés  Mongol-  le  détroit  de  Gibraltar,  résidence 
fœres^  remplis  d'air  échauffé,  les  de  plusieurs  consuls  européens; 
autres  de  gaz  inflammable.  Bientôt  Larache  (jadis  Lixiis  )  ; 
Mongolfier  et  Pilastre  du  Rosier  fi-  Slaa  ou  Salé,  sur  l'océan  Atlan- 
rent ,  dans  un  aérostat  de  74  pieds  tique,  autrefois  repaire  de  redouta- 
de  haut,  et  de  48  de  diamètre,  la   blés  pirates; 

première  ascension  qui  fut  jamais  Mogador  ,  sur  l'Océan,  la  prin- 
faite  dans  une  pareille  machine.  Le  cipale  place  de  commerce  du  pays  ; 
2 1  novembre  de  la  même  année,  le  Tarrodant,  capitale  du  royaume 
même  Pilastre  du  Rosier  et  le  mar-   du  Sus,  et 

quis  d'Arlande  firent  au  château  de  Godrdand  ,  la  ville  la  plus  im- 
la  Muette  une  ascension  bien  plus  portante  du  royaume  de  Tafilet. 
hardie  ,  qui  dura  vingt-cinq  minu-  Nous  allons  continuer  de  par- 
tes, et  dans  laquelle  ils  avaient  courir  rapidement  cette  Afrique, 
couru  les  plus  grands  dangers  par  encore  si  peu  connue  dans^son  iu- 
les bourrasques  qu'ils  avaient  es-  térieur,  en  commençant  par  la  Sé- 
suyées,  par  le  feu  qui  avait  fait  plu-  né^ambie. 
sieurs  ouvertures  à  leur  machine  et 

par  la  rupture  de  quelques  cordes.  la  SÉNÉGAMBIE. 

Le  1.*"*  décembre,  Charles  et  Ro- 
bert firent  au  jardin  des  Tuileries  Au  sud  du  désert  de  Sahara  ,  s'é- 
une  ascension  bien  plus  hardie  en-  tend  la  Sénégambie,  entre  le  Séné- 
core,  et  furent  plus  heureux  que  gai  et  la  Gambie,  deux  fleuves  qui 
les  premiers;  aussi  eurent-ils  bien-  se  jettent  dans  l'Océan  Atlantique, 
tôt  des  imitateurs.  Blanchard  con-  Ce  pays,  ayant  la  Nigritie  à  l'est,  la 
eut  et  exécuta  le  projet  le  plus  ha-  Guinée  au  sud,  et  l'océan  à  l'ouest, 
sardeux  qui  fût  jamais  entré  dans  présente  une  superficie  d'environ 
la  pensée  d'un  homme.  Certes,  si  60  mille  lieues  carrées,  avec  de  vas- 
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Le  général  Kléber,  qui  commandait  l'armée  française 
en  Egypte,  est  assassiné  au  Caire,  le  14  juin,  par  un  Sy- 
rien fanatique,  et  remplacé  par  le  général  Menou,  qui 
prend  le  surnom  d'Abdallah, 

Cette  année  s'opère  l'union  de  l'Irlande  avec  l'Angle- 
terre et  lEcosse. 

La  Russie,  la  Suède,  le  Danemark  et  la  Prusse  for- 
ment un  traité  de  neutralité  armée,  que  l'Angleterre 
regarde  comme  une  atteinte  à  ses  droits. 

Une  machine  infernale  éclate  à  Paris ,  le  24  décem- 
bre,  dans  le  dessfin,  assure-t-on ,  de  faire  périr  Bona- 
parte qui  se  rendait  à  l'Opéra. 

Le  5  septembre  ,  l'île  de  Malte,  que  les  Français  pos- 
sédaient depuis  plus  de  deux  ans ,  tombe  au  pouvoir  àes 
Anglais. 

Le  3  décembre  (1800),  le  général  Moreau  remporte, 
en  Bavière  ,  la  victoire  décisive  de  Hohenlinden,  à  la- 
quelle nous  nous  trouvions  ,  puis,  cet  habile  tacticien  , 
franchissant  successivement  l'Inn,  l'Alza ,  le  Salzach 
et  rEns,se  porte  rapidement  jusqu  à  vingt  lieues  de 
Vienne. 

De  son  côté,  l'armée  d'Italie,  sous  le  commandement     j 
du  général  Brune,  avait  battu,  àPozzolo,  l'armée  au- 
trichienne  quatre  fois  plus  nombreuse ,  puis  àMonte- 
bello,  puis  à  Castel-Franco. 

Un  traité  se  conclut,  le  9  février  1801  ,  à  Lunéville, 
entre  l'empereur,  l'empire  d'Allemagne  et  la  France, 
qui  rentre  en  possession  de  toute  la  rive  gauche  du 
Rhin. 

Le  23  mars,  Paul  L** ,  empereur  de  Russie,  est  assas- 
siné dans  son  palais,  après  un  règne  de  quatre  ans ,  par 
vingt  conjurés;  son  fils,   Alexandre,  qui  lui  succède, 
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Horace  déclame  contre  notre  espè-  tes  déserts  de  sable  dans  l'intérieur, 
ce  ,  Diinun  Japeti genus  (dure  pos-  mais  des  parties  très  fertiles  sur  les 
térité  de  Japet),  pour  avoir  osé  se  rives  des  fleuves,  où  une  végétation 
confier  au  perfide  élément  que  sou-  admirable  se  développe  en  blé  et 
lèvent  les  tempêtes,  que  n'aurait-il  dans  les  fruits  exquis  que  produi- 
pas  dit  en  voyant  un  navigateur  aé-  sent  le  cocotier,  le  citronnier,  1  o- 
rien  parcourir  à  la  merci  des  vents,  ranger  ,  la  vigne  ,  etc. ,  et  dans  les 
dans  un  fluide  huit  cents  fois  plus  vastes  forêts  où  croissent  l'arbre  à 
léger  que  l'eau  et  au-dessus  de  la  gomme,  le  palmier,  le  baobab,  ar- 
surface  de  la  mer  mugissante,  l'es-  bre  à  proportions  gigantesques,  qui 
pace  qui  sépare  l'Angleterre  de  la  le  rendent  le  plus  grand  des  végé- 
France  ,  exposé  ainsi  au  double  taux;  mais  si  ces  arbres  y  cbarment 
danger  de  l'air  et  de  la  mer.  Ce  fut  la  vue  et  le  goiit  du  voyageur,  ce- 
cependant  ce  que  firent,  le  7  jan-  lui-ci  a  à  subir  les  terribles  incon- 
vier 1785,  l'intrépide  Blanchard,  vénients  de  chaleurs  insupportables, 
accompagné  de  l'Américain  Jeffer-  d'un  air  insalubre ,  des  crocodiles 
son,  qui  traversèrent  heureusement  et  de  reptiles  dangereux, 
le  détroit  en  deux  heures  et  demie.  L'a  Sénégambie,  qui  renferme  un 
Pilastre  du  Rosier  et  Romain,  qui  grand  nombre  de  petits  royaumes  , 
tentèrent  le  même  trajet,  y  perdi-  est  habitée  par  plusieurs  peuples 
rent  la  vie  tous  deux  ,  parce  que  de  race  nègre  ,  dont  les  principaux 
leur  ballon  s'enflamma.  Ce  qu'il  y  a  sont  les  Soulahs  ,  les  Mandingues, 
de  plus  étonnant  encore ,  c'est  que  les  Yolofs  et  les  Féloups ,  qui,  avec 
dans  ces  périlleuses  entreprises,  ce  les  Européens  établis  dans  ce  pays, 
fut  le  sexe  le  plus  faible  et  le  plus  forment  une  population  d'environ 
timide  qui  montra  le  plus  d'audace.  3  millions  d'individus. 
Madame  Blanchard,  épouse  du  ce-  Les  Français  y  ont  les  établisse- 
lèbre  aéronaute  de  ce  nom  ,  s'était  ments  que  nous  avons  décrits, 
tellement  familiarisée  avec  les  voya-  page  95  de  ce  volume, 
ges  aériens,  qu'il  lui  arriva  plusieurs  Les  Anglais  y  ont  Balhurst ,  le 
fois  de  s'endormir  au  haut  des  airs  fort  James  et  plusieurs  con)ploirs 
pendant  la  nuit,   et  d'attendre  le  sur   la  Gambie.  Ensuite  viennent , 
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fait  la  paix  avec  l'Angleterre ,  et  se  déclare  contre  la 
France. 

Depuis  huit  ans  la  France  était  sans  religion,  ou  au 
moins  sans  culte  public  ;  les  églises  étaient  fermées  ou 
changées  en  temples  de  la  prétendue  déesse  Raison  ,  les 
prêtres  dispersés  ou  proscrits  :  Bonaparte,  chef  du  gou- 
vernement, sent  qu'un  corps  politique  sans  religion  ne 
peut  se  soutenir  :  il  fait  formuler  et  arrêter  un  concor- 
dat avec  le  pape  Pie  VII  j  le  1 5  juillet  (  1 80 1  ),  la  religion 
catholique  est  déclarée  religion  dominante  en  France, 
où  le  peuple  revient  au  culte  de  ses  pères  avec  un  élan 
qui  décèle  les  sympathies  que  la  terreur  n'avait  que 
comprimées  sans  pouvoir  les  étouffer. 

La  paix  se  conclut  entre  la  France  et  le  sultan  des 
Turcs,  et  des  préliminaires  sont  arrêtés  le  I.^*^  octobre, 
entre  le  premier  consul  et  l'Angleterre. 

Le  traité  de  Lunéville  avait  ramené  en  France  trois  cent 
mille  hommes  des  plus  vaillantes  troupes  du  monde,  et 
aussitôt  Bonaparte,  devenu  premier  consul,  avait  conçu 
le  projet  d'attaquer  l'Angleterre  avec  la  plus  grande 
énergie  ,  et  avait  choisi  Boulogne  pour  le  point  central 
de  ses  opérations. 

Les  troupes,  maniant  tour  à  tour  la  pioche  et  le  fusil, 
creusèrent  le  port ,  construisirent  une  jetée,  un  pont  de 
hàlage ,  une  écluse  de  chasse  et  un  bassin  pour  recevoir 
les  bâtiments  de  la  flottille  destinée  à  opérer  la  descente 
eu  Angleterre  j  elles  en  firent  autant  à  Ambleteuse.  Les 
chaloupes  se  construisaient  partout  avec  la  plus  éton- 
nante activité,  et  gagnaient  les  embouchures  des  fleuves 
qui  débouchent  dans  la  Manche,  d'où,  malgré  les  croi- 
sières anglaises,  elles  allaient  se  réunir  aux  flottilles  de 
Boulogne,  qui  menaçaient  déjà  les  côtes  d'Angleterre; 
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jour  dans  son  étroite  et  frêle  narel-  sur  la  rivière  de  Rio-Grande  ,  au 
le,  pour  descendre  avec  plus  de  sud  de  la  Gambie,  plusieurs  comp- 
sûrete';  mais,  le  6  juillet  1819  ,  en  toirs  portugais  ,  dont  Cacheo  est  le 
faisant  son  soixante-septième  voya-  chef-lieu  ,  puis  l'établissement  an- 
ge aérien ,  le  feu  ayant  pris  à  son  glais  de  Sierra-Leone. 
ballon ,  elle  fut  précipitée  sur  le  toit 

,,                                11                1     T)  GUINÉE. 

d  une  maison  de  la  rue  de  rroven- 

ce,  à  Paris,  et  perdit  la  vie.  La  Guinée,  qui ,   découverte  en 

L'invention  du  parachute  avait  1489,  par  les  Portugais,  prend  au 
diminué ,  sans  les  faire  toutefois  dis-  sud  de  la  Sénégambie  ,  et  s'étend  le 
paraître,  les  dangers  des  ascensions  long  des  côtes  de  l'Océan  jusqu'au 
aériennes.  Ce  fut  au  mois  de  sep-  Congo  ,  présente  successivement 
tembre  1815,  que  l'aéronaute  Gar-  quatre  côtes,  qui  sont  :  1 .°  La  côte 
nerin ,  s'étant  associé  le  célèbre  Ilo-  des  Graines,  ainsi  nommée  du  poi- 
bertson,  prépara  les  appareils  pour  vre  qu'on  y  recueille  en  abondau- 
la  descente  en  parachute,  qui  s'exé-  ce;  2."  la  côte  d'IvoiRE,  parce  qu'on 
cuta  le  2 1  du  même  mois  ,  en  pré-  y  fait  un  certain  trafic  de  dents  d'é- 
sence  du  roi  de  Prusse.  Elisa  Gar-  léphants  ,  dont  quelques  unes  pè- 
nerin,  âgée  de  vingt-quatre  ans,  sent  jusqu'à  200  livres  ;  3.°  la  côte 
parvenue  à  une  hauteur  de  10  mille  d'ÛR,  ainsi  appelée  parce  qu  autre- 
pieds  au  moins,  coupa  la  corde  fois  on  en  tirait  de  la  poudre  d'or, 
qui  retenait  le  parachute,  et  opéra  dont  le  commerce  est  presque  tom- 
heureusement  sa  descente  jusqu'à  bé  aujourd'hui  j  4.°  la  côte  des  Es- 
terre.  CLAVEs,  où  se  faisait  ouvertement  et 

On  peut  se  demander  s'il  ne  se-  se  fait  encore  clandestinement,  dit- 

rait  pas  plutôt  nuisible  qu'utile  au  on  ,  ce  honteux  commerce  d'hom- 

hien  de  l'humanité  que  l'art  de  di-  mes   noirs,   où   l'on  voyait  l'avide 

riger  les  ballons  se  perfectionnât  au  Européen  acheter  au  souverain  ses 

point  qu'on   pût  voguer  dans  les  sujets,  au  père  ses  enfants,  au  fils 

airs  aussi  facilement  qu'on  vogue  quelquefois  son   père ,   ses  frères , 

sur  les  eaux.  A  quel  danger,  en  ef-  ses  sœurs  ,  pour  quelques  barriques 

fet,    ne  seraient  pas  exposées  nos  d'eau-de- vie;  et  tous  ces  infortunés, 
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aussi  l'alarme  fut-elle  grande  chez  nos  voisins  d'outre- 
mer :  Nelson,  qui  avait  promis  d  anéantir  sans  peine  la 
fameuse  flottille  ,  avait  échoué  deux  fois  dans  cette  en- 
treprise, et  perdu  une  douzaine  de  ses  bâtiments  dans  le 
cours  de  novembre. 

Passw^an-Oglou,  pacha  de  Servie,  fait  révolter  contre 
la  Porte  cette  province  et  plusieurs  autres. 

D'après  une  capitulation  conclue  à  Alexandrie,  l'ar- 
mée française  d'Egypte,  qui  avait  rempli  l'Orient  des 
prodiges  de  sa  valeur,  évacue  ce  pays. 

Le  premier  projet  du  Gode  civil,  rédigé  par  Portalis, 
Berlier  et  Boulay  de  la  Meurthe  ,  est  pxésenté  au  corps 
législatif. 

Bonaparte,  premier  consul,  est  nommé  président  de 
la  république  Italienne,  formée  d'abord  sous  le  nom  de 
république  Cisalpine.  Cet  étonnant  personnage,  d'après 
le  vote  de  3, 5G8, 185  Français  sur  3,577,259,  est  nommé 
consul  à  vie. 

Le  27  mars,  un  traité  se  conclut  entre  la  France, 
l'empereur  et  la  république  Batave,  d'un  côté,  et  la 
Grande-Bretagne  de  l'autre. 

Une  armée  française  s'embarque,  sous  le  général  Le- 
clerc,  beau-frère  de  Bonaparte,  pour  l'expédition  mal- 
heureuse de  Saint-Domingue. 

Cette  armée,  portée  par  54  bâtiments  de  guerre,  avait 
opéré  son  débarquement  le  5  février,  avait  préservé  la 
ville  du  Cap  de  lincendie,  par  lequel  le  fameux  général 
noir,  Toussaint  Louverture,  voulait  lanéanlir.  Christo- 
phe, autre  général  des  noirs,  se  rendit  avec  ses  troupes 
et  son  artillerie  ,  en  quoi  il  fut  imité  par  Toussaint  et 
Dessalines;  la  c<jlonie  était  à  peu  près  reconquise,  mais 
non  sans  la  plus  opiniâtre  résistance  de  la  part  des  Ne- 
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cités,  si  des  pirates  aériens  y  ope-  entassés  dans  le  fonrl  de  cale  des 
raient  des  descentes  nocturnes  pour  vaisseaux,  allaient  peupler  les  ce- 
lés piller?  Où  seraient  donc  les  lonies  européennes  des  deux  Amé- 
frontières  et  les  lignes  de  défense  riques.  L'accord  de  toutes  les  na- 
des  états  dont  le  territoire  pourrait  tions  civilisées  prohibe  cet  infâme 
être  envahi  dans  toutes  ses  parties,  trafic,  qui  n'est  cependant  pas  en- 
sans  qu'on  pût  l'empêcher?  Oppo-  core  tout-à-fait  anéanti.  Le  princi- 
serait-on  des  arnnées  aériennes  à  pal  état  de  cette  côte  est  le  Daho- 
ces  invasions  d'un  genre  nouveau,  mey ,  qui  a  pour  capitale  la  ville 
et  ferait-on  des  champs  de  l'air  un  d'AfiOxMEY,  située  à  28  lieues  dans 
théâtre  des  fureurs  de  la  race  hu-  l'intérieur. 

niaine;  comme  si  elle  n'avait  pis  Plus  au  sud  est  le  royaume  de 
assez  de  la  terre  et  de  la  surface  des  Bénin,  dont  la  capitale,  sur  le  Rio- 
eaux  pour  s'y  égorger?  Nous  pen-  Formoso,  ou  la  Belle-Rivière,  por- 
sons  qu'il  vaut  autant  laisser  les  te  le  même  nom,  et  dont  le  roi 
aérostats  un  objet  de  cur:«asité  et  peut,  dit-on,  mettre  jusqu'à  100 
de  récréation,  sans  vouloir  en  pous-  mille  hommes  sur  pied;  ensuite, 
ser  plus  loin  l'usage  qui  pourrait  encore  au  sud  ,  le  royaume  dOuA- 
devenir  pernicieux.  Pendant  les  RY,  avec  une  capitale  aussi  du  niê- 
premières  campagnes  de  la  révolu-  nie  nom  ,  sur  le  golfe  de  Bénin,  au 
tion  ,  on  voulut  faire  servir  les  bal-  sud  duquel  sont  les  peuples  appelés 
Ions  à  connaître  la  position  et  les  les  Calbongas  et  les  Biafres. 
opérations  des  armées  ennemies:  Le  sol  de  la  Guinée,  sablonneux 
nous  vîmes,  à  la  bataille  de  Fleu-  sur  les  bords  de  la  mer  et  riche 
rus,  celui  qui,  comme  un  nuage  dans  lintérieur,  est  propre  à  diver- 
blanc,  s'élevant  de  derrière  la  ville  ses  espèces  de  cultures  produisant 
de  Gharleroi,  plana  au-dessus  des  du  riz,  du  millet,  du  maïs,  de  la  cas- 
deux  armées  ;  et  il  y  eut  à  Paris  et  à  save ,  des  ignames ,  des  bananes,  la 
Meudon  des  écoles  d'aéronautes  ,  canne  à  sucre,  le  cocotier,  lindigo- 
comme  il  y  eut  une  compagnie  de  tier,etc.,  ujais  infesté  d'animaux  fé- 
ballonniers  attachée  à  l'armée  de  rocesetd'une  prodigieuse  variété  de 
Sambrc    et    Meuse.     Comme    ces  serpents.   Quoique  sous  l'équateur, 
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grès  ;  cependant  l'armée  française ,  ayant  perdu  plus  de 
5,000  hommes  dans  les  combats,  en  ayant  un  plus  grand 
nombre  dans  les  hôpitaux,  était  réduite  à  12,000  com- 
battants; les  Nègres,  auxquels  on  avait  promis  V aboli- 
tion de  l'esclavage,  reprirent  les  armes  quand  ils  surent 
que  cette  promesse  n'avait  point  été  remplie  à  la  Gua- 
deloupe; le  l.^juin,  Toussaint  Louverture  fut  enlevé, 
amené  en  France,  à  Besancon,  où  il  mourut,  le  27  avril 
1802.  La  fièvre  jaune,  qui  dévorait  le  reste  de  l'armée, 
emporta  le  général  Leclerc  lui-même,  et  l'île  resta  au 
pouvoir  des  noirs  et  des  mulâtres,  qui,  en  1802,  nom- 
mèrent Dessalines  gouverneur  à  vie;  ce  chef  féroce, 
qu'on  nomma  le  Marat  de  Saint-Domingue,  ayant,  par 
une  proclamation  perfide ,  invité  les  blancs  à  revenir 
dans  l'île,  les  fit  massacrer,  puis  proclama  la  république 
d'Haïti;  puis,  quelque  temps  après,  singeant  Napoléon, 
il  se  fit  proclamer  et  sacrer  empereur,  sous  le  nom  de 
Jean-Jacques  I.*"^  ;  puis,  devenu  un  tyran  cruel  envers  les 
siens,  il  périt,  le  17  octobre  180G,  par  une  corjspiration 
tramée  par  les  chefs  militaires,  lesquels  rétablirent  la  ré-  | 
publique  avec  un  président,  et  cet  état  de  choses  s'est  : 
maintenu  jusqu  à  ce  jour.  i 

L'Angleterre  refuse  d'évacuer  lîle  de  Malte,  ainsi  qu'il     | 
était  stipulé   au  traité  d'Amiens,   et  demande  qu'il  lui     i 
soit  accordé  d'y  maintenir  une  garnison  pendant  dix  ans,      } 
ce  à  quoi  le  premier  consiil  consent;  puis  veut  la  ces-     i 
sion  (le    l'île    <le  Lampedonse;   puis  lévacuation  de  lu 
Hollande  et  de  la  Suisse,  pays  occupés  par  les  troupes     | 
françaises  ;  puis  exige  une  indemnité  pour  le  roi  de  Sar- 
daigne;  ces  prétentions  exorbitantes  sont  refusées,  et, 
le  1 7  mai,  Georges  HI  met  un  embargo  général  sur  les 
vaisseaux  français  et  hollandais;  enfin  la  guerre  est  dé- 
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moyens  d'observation  réussissaient  les  habitants  de  la  Guinée  n'éprou- 

très  rarement,    on   y  renonça,   et  vent  qu'une  chaleur  modérée.  Ces 

Napoléon ,  dont  le  génie  et  le  coup  peuples  sauvages,  hideux,  voleurs  , 

d'œil  valaient  tous  les  ballons  du  emportés,  vindicatifs,  quelquefois 

monde,  ne  songea  jamais  à  s'en  ser-  antropophages  ,  sont  polygames  et 

vir.  professent  le  fétichisme  pour  reli- 

Mais  voici  que  les  feuilles  publi-  gion. 
ques  nous  apprennent  que  le  célè- 
bre aéronaute  anglais   Green  vient  CONGO 
de   trouver  l'art  de  guider  les  aé-          ou  GUINÉE  MÉILIDIONAI.E. 
rostats  dans  les  plaines  de  l'air,  com- 
me on  dirige  les  vaisseaux   sur  la        Dans  tous  les  pays  qui  nous  res- 

surface  des  mers.  Nous  ne  connais-  tent  à  parcourir  ,  nous  n'avons  plus 

sons  point  encore  les  procédés  em-  à  comparer  l'état  présent  à  l'état 

ployéspar  ce  navigateuraérien,  qui  ancien,-  mais  si  notre  tâche  devient 

doit,  dit-on,  entreprendre  un  voya-  plus  facile ,  nous  craignons  que  no- 

ge  au-dessus  de  l'immense  Atlanti-  tre  travail  n'offre  pas  autant  d'at- 

que  pour  se  rendre  de  l'Angleterre  traits  au  lecteur,  en  lui  décrivant      i 

aux  Etats-Unis  d'Amérique.  des  contrées  qui  n'eurent  rien  de      | 

commun  avec  l'ancien  monde.  Ce- 
Electricité.  —  Paratonnerres.  ,  . 

pendant ,  si  1  espace  de  notre  co- 

On  regarde  généralement  la  con-  lonne  le  permettait,  nous  aimerions 
naissance  des  effets  de  l'électricité  à  nous  étendre  sur  ces  régions  nou- 
comme  une  découverte  nouvelle;   velles  dont  plusieurs  ont  une  phy- 
et  on  ne  se  trompe  guère,  puisque  sionomie  toute  spéciale,   qui  n'est 
les  travaux  des  physiciens  modernes  pas  sans  agrément, 
ont  fait  connaître ,  sinon  la  nature.        Le  Congo  ou    Guinée   méridio- 
du  moins  les  phénomènes  étonnants  nale,  longe  l'Océan   au    sud   delà 
de  cet  inconcevable  fluide  ;  ccpen-  Guinée  propre  ,    et    renferme    les 
dant  ni  le  nom,  ni  la  chose  ne  sont  royaumes  de 
tout-à-fait    nouveaux;  les   anciens       Loango,  ayant  pour  capitale 
appelaient  e/ecfrw//z   l'ambre  jaune       Bon  au,  dans  une  position  riante, 
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clarée  et  recommence  entre  la  France  et  1  Angleterre; 
tous  les  Anglais  qui  étaient  en  France  sont  arrêtés  ;  des 
efforts  immenses  sont  faits  par  le  premier  consul  pour 
l'armement  des  flottilles  destinées  à  une  descente  en  An- 
gleterre. 

Dans  une  révolte  en  Irlande,  30,000  habitants  péris- 
sent dans  les  combats  ou  dans  les  supplices  ;  le  gouver- 
nement anglais  y  accorde  l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique et  supprime  la  loi  du  Test. 

Une  secte ,  qui  se  déclare  en  Arabie,  sous  le  nom  de 
Wahabites,  du  nom  d'Aboul-Wachab  ,  son  chef,  s'em- 
pare de  la  Mecque  et  de  Médine. 

Les  Anglais,  qui  éprouvent  d'abord  de  grands  désas- 
tres dans  l'Inde  de  la  part  des  Mahrattes  ,  parviennent 
cependant  à  rendre  tributaire  une  grande  partie  de  la 
presqu'île  au-delà  du  Gange. 

Pichegru,  Georges  Cadoudal  et  autres  tentent  de  ré- 
tablir en  France  la  dynastie  des  anciens  rois. 

Georges  III,  roi  d'Angleterre,  tombe  dans  une  aliéna- 
tion mentale. 

Le  21  mars  ,  le  duc  d'Enghien,  dernier  rejeton  de  la 
maison  de  Condé ,  lequel  avait  été  arrêté  à  Ettenheim , 
sur  le  territoire  de  Baden,  est  fusillé  dans  les  fossés  de 
Vincennes;  un  frisson  d'horreur  saisit  presque  toute 
l'Europe  à  cette  nouvelle. 

Le  18  mai,  le  corps  appelé  sénat  confère  à  Napoléon 
Bonaparte  le  titre  d'empereur  des  Français,  et  établit  la 
dignité  impériale  héréditaire  dans  sa  famille;  l'essence  et 
les  formes  de  la  liberté  disparaissent  en  France  sous  le 
gouvernement  militaire. 

Les  jésuites  se  reforment  sous  le  nom  de  pères  de  la 
foi  ou  pacanaristes. 
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OU  succin  ,    bitume   solide   ([ui   se   près  de  la  côte,  avec  une  population 

trouve  dans  plusieurs  endroits  de  la   de  15,000  individus. 

terre,  et  qui  a  la  propriété  de  de-        Congo  propre,  dont  la  capitale  , 

venir  très  électrique  par  le  frotte-        San-Salvador  ou  Banza,  située 

ment  et  d'attirer  ensuite  les  corps  sur  une   montagne  escarpée  ,  à  50 

légers.  Thaïes,  qui  connaissait  cette  lieues  de  la  mer,  renferme,  dit-on, 

vertu  attractive  de  l'ambre,  pensait  40,000  habitants. 

que  cette  substance  était   animée.        Angola,   avec  une   capitale  ap- 

Athénée  cite  un  certain  Xénopbon  pelée 

qui  faisait  sortir  le  feu  de  son  corps,        Saint-Paul  de    Loanda  ,  sur  la 

et  étonnait  les  assistants  par  d'au-   côte,    chef-lieu  des  établissements 

très  artifices;  Damascius  dit  que  de  portugais   en  Afrique,   fondée    en 

fortes  étincelles  sortaient   de  l'âne    1578,  avec  une  population  de  7,000 

que  montait  Tibère ,  quand  il  étu-  âmes ,  et  résidence  du  gouverneur 

diait  la  rhétorique  à  Rhodes;  qu'il   portugais  et  d'un  évêque. 

en  sortait  de  même  du  cheval  de       Benguela,  dont  la  capitale, 

l'empereur  Sévère  quand  on  le  ma-       Saint-Philippe  de  Benguela,  est 

niait.  située  sur  la  baie  de  la  Vaclie,  et  le 

Jusqu'à  présent  les  physiciens  centre  du  commerce  des  Portugais 
n'ont  pu  dire  en  quoi  consiste  l'es-  dans  ces  contrées,  ainsi  que  le  lieu 
sence  de  l'électricité  qu'ils  ne  défi-  d'exil  des  criminels  de  cette  nation, 
nissent  que  par  ses  propriétés,  et  L'ensemble  des  deux  Guinées 
dont  ils  ne  connaissent  que  les  ef-  renferme  ,  sur  une  superficie  de 
fets;  ils  reconnaissent  cependant  44,000  lieues  carrées,  une  popula- 
tous  qu'il  existe  une  matière  élec-  tion  que  l'on  évalue  à  près  de  8 
trique  très  fluide  et  très  subtile,  ras-  millions  d'habitants,  presque  tous 
semblée  autour  des  corps  électrisés,  idolâtres;  car  ceux  que  les  mission- 
laquelle  produit  les  phénomènes  que  naires  portugais  ont  convertis  ont 
nous  voyons.  fait  un  mélange  bizarre  du  christia- 

Gilbert ,    physicien  anglais  ,   qui  nisme  avec  leurs  superstitions, 
existait  vers  l'an  1600,  et  peu  après       Le  climat,  le  sol  et  les  productions 
lui  Othon  de  Guerik,  bourguemes-  duGongosontàpeuprèstelsquenous 
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Dix-huit  généraux  sont  créés  maréchaux  de  France. 

Louis  XVIII  proteste,  à  Varsovie,  contre  l'envahisse- 
ment du  trône  de  ses  ancêtres;  Georges  Cadoudal  est 
exécuté,  ainsi  que  plusieurs  de  ceux  qui  l'avaient  se- 
condé dans  ses  projets.  François  II  reconnaît  Napoléon 
comme  empereur  des  Français,  et,  renonçant  au  titre 
d'empereur  d'Allemagne,  prend  celui  d'empereur  d'Au- 
triche. 

Des  révolutions  agitent  la  Chine  ,  où  neuf  provinces 
se  révoltent  contre  les  Mantcheoux  en  faveur  des 
Muig. 

Le  pape  Pie  VII  vient  à  Paris  pour  sacrer  Napoléon 
et  Joséphine,  sa  femme,  veuve  du  vicomte  de  Beauhar- 
nais,  ce  qui  a  lieu,  le  2  décembre,  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame. 

Les  Serviens  ,  ayant  Czerny  Georges  à  leur  tête  ,  se 
soulèvent  contre  la  Porte,  et  sont  imités  par  les  Alba- 
nais ,  les  Monténégrins,  presque  toute  la  Turquie  d'Eu- 
rope et  la  Haute-Egypte. 


31.«  LEÇON. 


La  Grande-Bretagne,  la  Russie,  la  Suède  et  le  gou- 
vernement napolitain,  recommencent  la  troisième  coali- 
tion contre  la  France. 

Le  cabinet  de  Londres,  étant  parvenu  à  décider  la 
Russie  à  rompre  avec  la  France,  un  traité,  dans  le  but 
déformer  une  troisième  coalition  continentale,  est  signé, 
le  1 1  avril  1805  ,  entre  ces  deux  puissances,  qui  devaient 
mettre  sur  pied  cinq  cent  mille  hommes  pour  obtenir 
l'évacuation  du  Hanovre,  dont  la  France  s'était  emparée 
après  la  reprise  des  hostilités ,  l'indépendance  des  repu- 
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tre  de  Miigdebourg,  furent  les  pre-   les  avons  décrits  pour    la  Guinée; 
miers  qui  firent    des    observations   dans  ces  forets  où  la  nature  fait  éclo-      I 
sur  l'électricité;  le  dernier   fit  avec  re  et  épanouir  les  fleurs  les  plus  ad- 
nn  globe  de  soufre  des  expériences  mirables  par   l'éclat    de  leurs  cou- 
qui    donnèrent    quelques    connais-   leurs,  et  sur  ces  plaines  sablonneu- 
sances  sur  cette  propriété  des  corps,    ses,  qui  s'étendent  comme  de  vastes 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  les  attrac-   bandes  des  côtes  à  l'intérieur,  mar-      ' 
tions  et  les  rt'pulsions  électriques,    che  le  lourd  éléphant,  courent  les      ' 
et  la  possibilité  de  transmettre  l'é-   gazelles  légères,   les  antilopes,   les      ' 
lectricité  par  le  moyen  d'un  fil.  girafes  au  long  cou,  les  rhinocéros  ,      ; 

Beaucoup  d'autres  physiciens  fi-  s'attroupent  les  singes,  rampent  i 
rent  encore  de  nouvelles  expérien-  d'innombrables  serpents,  parmi  les-  ' 
ces;  parmi  eux,  Dufay,  qui  décou-  quels  l'énorme  boa,  qu'on  prendrait 
vrlt  que  la  soie  et  les  tuyaux  de  ver-  pour  un  arbre  couché;  les  fleuves 
re  ordinaire  n'interrompent  point  y  sont  remplis  d'hippopotames  et  | 
le  cours  de  la  matière  électrique  le  de  crocodiles  ;  et  des  insectes,  nom-  •> 
long  des  cordes  qu'ils  supportent,     mes  6olates,y  réduisent  en  pous- 

Mais  ce  fut  dans  le  xviii.*  siècle  sière  les  marchandises,  les  meubles, 
que  de  nouveaux  appareils,  tels  que  etjusqu'aux  charpentes  des  maisons. 

la    machine    électrique,     la    bou- 

^   Ml      ]     T       J      1       -1      1    ^r    1»        ^  IiA  NIGRITIE. 

teiile  de  Leyde,  la  pile  de  Volta,  etc.,  I 

produisirent  une  foule  d'effets  sur-        La  Nigritie,  appelée   aussi  Sou-     j 

prenants,  comme  \e  coup  foudroyant  dan,  occupe  tout  le  nord  de  l'Afri-      ! 

trouvé  à  Leyde,  en  1746,  par  Cu-  que  centrale,  vaste  région  dont  les     | 

neus;  le  clavecin  électrique  imaginé  limites  sont  incertaines  comme  cel-     i 

par  leP.Laborde,  jésuite, en  1759;   les  des  grands  déserts,  laquelle  a      i 

la   balance  électrique  de  Winkler;   servi  de  tombeau  à  plusieurs  voya-     ' 

la  roue,  le  carrillon  électriques,  etc.  geurs  intrépides  qui  se  sont  enfoncés 

Ce  fut  Franklin ,  qui,  le  premier,   dans  ces  contrées  inhospitalières,  et 

reconnut  l'identité  du  feu  électrique  renferme  un  grand  nombre  de  royau- 

avec  celui  de  la  foudre ,  et  qui ,  en  mes  à  peine  connus  par  leurs  noms, 

1757,  inventa  les  paratonnerres  ou  et  dont  les  principaux  sont  : 
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bliques  de  Hollande  et  de  Suisse,  la  restitution  du  Pié- 
mont au  roi  de  Sardaigne,  et  l'évacuation  entière  de 
l'Italie.  En  Turquie  ,  le  divan,  à  l'instigation  de  la  Rus- 
sie, s'était  refusé  à  reconnaître  Napoléon  comme  em- 
pereur. 

Cependant,  le  nouvel  empereur,  persuadé  que  la  paix 
peut  encore  mieux  affermir  sa  couronne  qu'une  guerre 
chanceuse,  avait  écrit  directement,  le  14  janvier,  au  roi 
d'Angleterre  pour  le  prier  de  donner  la  paix  au  monde; 
mais  cette  lettre  n'eut  pour  résultat  qu'une  lettre  vague 
de  lord  Mulgrave  au  prince  de  Talleyrand  :  la  démarche 
de  Napoléon,  ainsi  que  le  dédain  du  cabinet  britannique, 
excitèrent  en  France  au  plus  haut  degré  l'enthousiasme 
pour  l'empereur  et  l'exaltation  belliqueuse  contre  l'An- 
gleterre. Un  embargo  général ,  mis  par  Georges  III  sur 
les  vaisseaux  français  et  bataves,  avait  fait  un  mal  im- 
mense au  commerce  de  ces  deux  nations  :  dans  ce  temps 
la  puissance  maritime  de  l'Angleterre  était  de  127  vais- 
seaux de  ligne  et  de  144  frégates,*  ce  qui  n'eiupêcha  pas 
que  le  commerce  anglais  ne  souffrît  à  son  tour  de  très 
grands  dommages,  parce  que  les  Français  occupaient 
les  embouchures  de  l'Elbe  et  du  Weser,  et  leur  avaient 
fait  fermer  les  ports  de  la  France,  de  la  Hollande  et  de 
l'Espagne.  Le  projet  d'une  descente  en  Angleterre  avait 
été  repris;  128  compagnies  de  canonniers  avaient  été  or- 
ganisées; 160  mille  soldats  agueriis,  portés  par  des  pé- 
niches et  des  bateaux  plats,  devaient  être  débarqués  sur 
les  côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  26  mai,  Napoléon  est  couronné  roi  d'Italie  à  Mi- 
lan, et  Eugène  de  Beauharnais,  fils  de  Joséphiue,  est  dé- 
claré vice-roi  de  ce  nouveau  royaume.  La  république  Li- 
gvirienne  est  réunie   à  la  France,  le  30  juin,   et  forme 
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l);>rres  métalliques  qu'il  plaça  sur  les  Le  IUmdahha,  arrosé  par  le  Ni- 

uiaisons  de  Philadelphie  pour   les  ger,  ayant  pour  capitale 

préserver  des  ravages  du  tonnerre,  SÉGO,avec  environ  30,000  habi- 

(jui,  auparavant,  y  étaient  très  fré-  tants; 

quents;  ce  ne  fut  que  vers    1782,  Le  Tombocctou  ouTombut,  as- 

(ju'on  vit  s'élever  sur  quelques  mai-  sez  fertile  en  riz,  blé  de  Guinée,  fi- 

sons  de  Paris  ces  flèches  métalli-  gués,  dattes,  ananas,  dont  le souve- 

ques  ,  d'où  un  cordon  de  fils  de  fer  rain  ,  qui  exerce  un  pouvoir  abso- 

conduit  la  foudre  dans  un  puits  ou  lu,  porte  le  Utre  de  sultan  ou^oullo. 

dans  un  trou  continuellement  hu-  La  capitale,  qui  porte  le  même  nom, 

,ï,i(le.  située  sur  le  Niger,  n'a  jamais  été , 

Dans  un  ouvrage  publié  après  sa  dit-on,  visitée  par  aucun  Européen, 
mort ,  le  docteur  Franklin  recom-  et  est  cependant  aussi  grande  que 
mande  aux  personnes  qui  craignent  Lisbonne,  si  l'on  en  croit  un  mate- 
le  tonnerre,  et  dont  les  maisons  ne  lot  américain  qui  y  fut  conduit  com- 
sont  pas  garanties  par  des  flèches  me  esclave; 

métalliques,  de  prendre  les  précau-  Le  Bournou,  ou  BoRrfo,  dont  la 

lions  suivantes  pendant  l'orage  :  capitale  ,  détruite  il  y  a  à  peu  près 

«  S'éloigner  de  la  cheminée  ,  des  40  ans   par  les  Fellathas ,    renfer- 

»  miroirs,  de  la  boiserie ,  si  elle  est  mait,  assure-t-on,  au  moins  200,000 

»  dorée,  et  des  tableaux  à  cadres  habitants. 

»  dorés. 

•1111  CAFRiaME. 
»  Se  tenir  au  milieu  de  la  cham- 

»  bre ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  au  Occupant  la  partie  la  plus  méri- 

•  plafond  de  lustre  suspendu  par  dionale  du  centre  de  l'Afrique,  la 

»  une  chaîne.  S'asseoir  sur  une  chai-  Gafrerie  est  presque  totalement  in- 

»  se  et  mettre  ses  pieds  sur  une  au-  connue,  et  est  habitée  par  un  grand 

"  tre  ;    ou  bien   mettre  au  milieu  nombre  de  peuples  de  formes  exté- 

»  de  la  chambre  des  matelas  plies  Heures  comme  de  mœurs  différen- 

w  en  deux,  y  placer  des  chaises  et  tes.  La  dénomination  de  Gafres  si- 

"  s'y  asseoir.  Mais  le  moyen  le  plus  gnifie  infidèles.  Ceux  qui  sont  engé- 

»  infaillible  d'être   à  l'abri   des  at-  néral   désignés  sous    ce   nom   sont 
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trois  départements;  ce  qui  décide  T Autriche  à  entrer 
dans  la  troisième  coalition  :  des  armées  autrichieimes  et 
russes  se  forment  sur  divers  points.  Les  Français  s'avan- 
cent rapidement  en  Allemagne;  la  ville  d'Ulm  et  trente 
mille  Autrichiens  sont  pris  par  Napoléon,  le  12octohre; 
pendant  que  les  flottes  française  et  espagnole  sont  dé- 
faites à  la  malheureuse  bataille  de  Trafalgar,  où  l'amiral 
anglais  Nelson  est  tué. 

Le  2  décembre,  jour  anniversaire  de  son  couronne- 
ment. Napoléon  gagne  sur  les  empereurs  d'Autriche  et 
de  Russie,  en  personne,  la  grande  et  à  jamais  mémora- 
ble bataille  d'Austerlitz  :  il  est  alors  à  l'apogée  de  sa 
gloire.  Vienne  avait  ouvert  ses  portes  à  Napoléon  le  13 
novembre;  le  27  du  même  mois,  les  empereurs  d'Au- 
triche et  de  Russie  ,  qui  avaient  leur  quartier-général  à 
Prosnitz ,  se  trouvaient  au  milieu  de  letirs  soldats ,  au 
nombre  de  cent  mille  hommes.  Le  l.**^  décembre ,  l'ar- 
mée austro-russe  se  concentra  autour  d'Austerlitz  ,  vil- 
lage et  château  de  la  Moravie ,  dans  le  dessein  de  tour- 
ner la  droite  de  l'armée  française,  qui  ne  se  montait  qu'à 
soixante-dix  mille  hommes.  Quand  Napoléon  ,  de  son 
coup  d'oeil  d'aigle  ,  eut  reconnu  les  dispositions  des 
alliés ,  il  s'écria  :  «  Avant  demain  au  soir  cette  armée 
»  sera  à  moi.  »  Et  en  effet,  le  lendemain,  à  la  chute  du 
jour ,  la  bataille  où  près  de  200  mille  hommes  avaient 
été  engagés  sous  les  yeux  de  trois  empereurs,  était  ga- 
gnée par  le  grand  capitaine  que  les  Français  avaient 
élevé  sur  le  pavois  impérial,  lequel  tua  et  mit  hors  de 
combat  40  mille  hommes  aux  coalisés,  fit  prisonniers 
15  généraux  et  plus  de  400  officiers  russes,  enleva  40 
drapeaux,  les  étendards  de  la  garde  impériale  russe,  et 
120  pièces  de  canons.  La  perte  des  Français,  dont  20 
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»  teintes  de  la  foudre,  est  de  sus-  noirs,  grands,  robustes,  de  mœurs 
•)  pendre  à  une  égale  distance  du  simples.  Quoique  n'ayant  point  de 
»  plancher  et  des  murs  de  l'appar-  prêtres,  ils  révèrent,  dil-on,  un  être 
»  tenient  un  hamac  soutenu  par  des  suprême,  et  croient  à  une  autre  vie. 
»  cordes  de  soie,  de  laine  ou  de  Presque  nus  ,  ils  s'oignent  le  corps, 
>>  crin,  et  se  placer  dedans.  »  et  sont  armés  de  boucliers  et  d'es- 

pèces  de  lances  appelées  zagaies. 
Paragrêle.  n         •  i     i    •  i  i    • 

Ils  Vivent  de  lait  et  des  produits 

Quand  le  bon  et  vénérable  Fran-  de  leur  chasse,  s'enivrent  avec  une 
klinfitplacer  sur  sa  maison,  àPhila-  liqueur  qu'ils  savent  faire  avec  du 
delphie,  des  barres  métalliques  pour  blé,  et  habitent  sous  des  toits  hé- 
éviter  d'être  foudroyé,  on  se  riait  misphériques  ,  formés  de  brancha- 
de  lui  ;  et  cependant  son  utile  inven-  ges  et  recouverts  en  torchis, 
tion  s'est  répandue  dans  le  monde  Après  les  Cafres,  la  nation  la  plus 
civilisé.  Il  y  a  environ  vingt  ans  considérable  de  cette  grande  con- 
qu'on  a  commencé  à  parler  du  pa-  trée,  est  celle  des  Hottenlots,  qui, 
ragrêle,  et  qu'on  s'est  aussi  un  peu  habitant  des  villages  appelés kraals, 
moqué  de  la  possibilité  de  préser-  composés  de  huttes  de  huit  pieds  de 
ver  nos  récoltes  du  terrible  fléau  de  diamètre,  naturellement  très  laids, 
la  grêle  ,  qui  a  fait  inventer  dans  la  cherchentà  se  rendre  encore  plushi- 
langue  latine  et  celles  qui  en  sont  deux  et  plus  dégoûtants  en  se  cou- 
dérivées  le  mot  ca/nmitas ,  lequel  vrant  le  corps  d'une  composition 
vient  de  calamus  (  tuyau  de  blé  ) ,  de  beurre  et  de  suie,  qui  répand  au- 
parce  que  la  grêle  brise  les  tuyaux  tour  d'eux  une  odeur  infecte.  Ils 
des  blés  quelle  détruit.  ont  le  travail  en  horreur,  et  regar- 

Cependant  il  se  pourrait  bien  que  dent  comme  un  souverain  bonheur 
l'usage  et  l'efficacité  du  paragrêle,  la  stupide  inaction  dans  laquelle  ils 
qui,  comme  le  paratonnerre ,  nous  restent  tant  que  le  sentiment  du  be- 
est  venu  de  l'Amérique,  fussent  gé-  soin  ne  les  en  fait  pas  sortir.  On  ne 
néralement  reconnus  et  adoptés.        remarque  en  eux  d'autres  signes  de 

On  a  fait,  en  Italie  et  dans  quel-  religion  que  les  invocations  qu'ils 
ques  parties  de  la  France  ,  des  es-   adressent  à  la  lune  plutôt  qu'au  so- 
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mille,  formant  la  réserve, n'avaient  pas  tiré  un  coup  de 
fusil,  fut  évaluée  à  2  mille  tués  et  5  mille  blessés.  Les 
soldats  nommèrent  cette  grande  journée  la  bataille  des 
trois  empereurs.  Nul  doute  que  si  Napoléon  eût  perdu  la 
bataille  d'Austerlitz  ,  la  Prusse  ne  se  fût  déclarée  contre 
lui  :  aussi,  quand  le  comte  de  Haugwitz,  envoyé  de  celte 
puissance,  vint  féliciter  le  vainqueur  :  «  Voilà  un  com- 
plimentdont  la  fortune  a  changé  l'adresse,»  luirépondit 
Napoléon. 

La  paix  de  Presbourg,  entre  la  France  et  l'Autriche, 
change  une  partie  de  l'Allemagne,  où  les  deux  nouveaux 
rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  sont  créés.  Napoléon 
réunit  les  états  de  Venise  au  royaume  d'Italie,  c'est-à- 
dire  à  l'empire  français. 

La  république  française  avait  cessé  d'exister;  son  ca- 
lendrier est  aboli;  tout  ne  se  date  plus  que  suivant  l'ère 
vulijaire. 

Eugène  de  Beauharnais  épouse  la  princesse  Amélie  de 
Bavière. 

L'illustre  William  Pitt  meurt. 

Napoléon  fait  occuper  le  royaume  de  Naples;  Ferdi- 
nand IV  se  retire  en  Sicile,  et  Joseph ,  frère  de  l'empe- 
reur, devient  roi  de  Naples.  Louis,  autre  frère  de  Napo- 
léon, est  fait  roi  de  Hollande;  et  Napoléon,  qui  alors 
domine  l'Europe,  moins  l'Angleterre  et  la  Russie  ,  as- 
sied la  confédération  du  Rhin  sur  les  débris  de  l'antique 
constitution  germanique. 

L'union  de  la  Prusse,  de  la  Saxe,  de  la  Suède,  de  la 
Russie  et  de  la  Grande-Bretagne,  se  forme  contre  la 
France  :  Napoléon  tombe  avec  la  rapidité  de  la  foudre 
sur  la  Prusse ,  placée  à  l'avant-poste  ,  gagne  les  ba- 
tailles d'Iéna  et  d  Auerstadt,   et,  quinze  jours  après,  en- 
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sais  sur  refficacité  du  paragrcle  :  leil,  qu'ils  regardent  comme  un  être 

quelques  uns  ont  eu  un   plein  suc-  malfaisant    à    cause    des    chaleurs 

ces;  d'autres  n'ont  eu  que  des  ré-  qu'il  éprouvent. 

sultats  très  douteux ,  pour  ne  pas 

^                   *  GOUV£Rm»IENT     DU    CAP    DE 

dire  nuls;  voici  comment  on  pro-  bonne-ESPÉRANCE.                  j 

cédait  :  , 
On    dressait   ime   perche  armée  Dès  l'an  1650,  les  Hollandais  fon-     ; 
à  son  extrémité    supérieure  d'une  dèrent  la  colonie  du  Cap ,    qui  ap-      i 
verge  en  laiton;  à  cette  verge  ve-  partient  aux  Anglais   depuis  1795.      j 
nait  s'attacher  une  corde  de  paille  Le  territoire  de  cette  colonie,  d'en-      1 
de  froment  ou  de  seigle,  coupé  dans  viron   15,000    lieues    carrées,  s'é-      j 
sa  parfaite  maturité  ,  de  15  lignes  tend  vers   le  nord  dans  l'intérieur      | 
au  moins  de  diamètre,  renfermant  jusqu'à  près  de  200  lieues,  et,  mal- 
dans son  centre  un  cordon  de  lin  gré   ce  grand  espace ,  ne  renferme 
écru  de  douze  à  quinze  fils;  cette  pas  au-delà  de   150,000  habitants, 
corde  est  entortillée  autour  de  la  dont  50,000  esclaves.  Lé  sol ,  qui  y     | 
perche  et  doit  s'enfoncer  avec  elle  est  très  fertile,  est  propre  à  la  vigne     | 
dans  la  terre.  11  faut,   autant  que  et    donne    l'excellent    vin    connu     j 
possible,  placer  la  perche  sur  les  sous  le  nom   de  Constance  ,  réputé 
points  les  plus  élevés,  sur  les  col-  pour  le  meilleur  qu'il  y  ait  au  mon-     1 
lines,  sur  les  arbres  et  même  sur  les  de,  et  ainsi  nommé  d'un  canton  qui     ! 
maisons,  où  elle  fait,  assure-t-on,  n'est  qu'à  une  très  petite  distance     : 
l'effet  du  paratonnerre  :  son  effet  de  la  ville  du  Cap. 
consiste  à  soutirer  l'électricité  des  La  ville  du  Cap,  la  seule  de  toute     | 
nuages  orageux,  et  l'électricité  une  l'Afrique  qui  ait  une  population  eu- 
fois  absorbée,  la  grêle  ne  se  forme  ropéenne,  appelée  par  les  Anglais 
pas.  Cap   towfi,  est  agréablement  située     [ 

à  l'entrée  de  la  baie  de  la  Table,  est     | 

Petite  vérole  (  Origine  de  la')  i    inocula-  '       ^^  \                      i   a    •                           r                   I 

.                     ^  régulièrement    batie,    et   renferme     i 

tjon  i  vaccine.  I 

18,000  bab.  ,  dont  G,000  blancs  et     j 

Un  des  fléaux  les  plus  meurtriers  12,000  noirs, 
qui  furent  jamais  décimait  depuis 
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Mustapha  IV, 
29  «  sultan 
des  Turcs. 


tre  à   Berlin  j   ses  avant-gardes   pénètrent  en  Pologne. 

En  représailles  de  la  déclaration  du  gouvernement 
britannique,  qui  soumet  toutes  les  nations  à  ses  lois  ma- 
ritimes, et  ne  reconnaît  pas  de  neutres,  le  terrible  em- 
pereur des  Français,  par  son  décret  de  Berlin  ,  du  20 
novembre,  déclare  les  îles  britanniques  en  état  de  blo- 
cus ,  et  défend  toute  communication  avec  elles. 

Les  Français  entrent  à  Varsovie  ;  l'électeur  de  Saxe 
fait  la  paix  avec  la  France,  et  eu  est  récompensé  par  le 
titre  de  roi,  qu'il  a  encore. 

Après  une  résistance  des  plus  opiniâtres,  Napoléon 
gagne  la  sanglante  bataille  d'Eylau,  le  8  février,  et  pour- 
suit les  Russes  jusqu'à  Kœnisberg. 

La  population  de  Buenos- Ayres,  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  est  la  première  province  espagnole  du 
nouve  au  monde ,  qui  se  prononce  pour  l'indépendance. 

Une  révolution  amène,  à  Constantinople ,  d'abord  la 
déposition,  puis  la  mort  du  sultan  Sélim  III,  28.*  sul- 
tan des  Turcs,  qui  régnait  depuis  1774,  auqueKsuccède, 
pour  peu  de  temps  ,  Mustapha  IV,  son  cousin. 

Le  1 4  juin  ,  Napoléon  remporte ,  à  Friedland  en 
Prusse ,  une  victoire  décisive  qui  coûte  60  mille  hommes 
à  l'empereur  de  Russie.  Les  deux  empereurs,  Napoléon 
et  Alexandre  ,  ont  une  entrevue  sur  le  Niémen,  le  26 
j  uin  ,  laquelle  est  suivie  de  la  paix  de  Tilsitt,  qui  enlève 
au  roi  de  Prusse  une  grande  partie  de  ses  états. 

La  victoire  avait  livré  à  Napoléon  à  peu  près  toute  la 
monarchie  prussienne  ;  il  semblait  ne  dépendre  que  de 
lui  de  l'effacer  de  la  carte  de  l'Europe;  plus  généreux  et 
plus  modéré  que  ne  l'avaient  été  envers  la  Pologne  les 
potentats  qu'il  avait  vaincus,  il  rendit  au  successeur  du 
grand  Frédéric  son  rang  parmi  les  rois. 
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cinq  à  six  siècles  les  populations  ,  MONOMOTAPA- 
en   frappant   surtout  l'enfance,   et 

défigurait  horriblement  une  grande  ^e  Monomotapa,  de  1 6,000  lieues 

partie    des  victimes    auxquelles   il  ^^rré^s  ,     et    renfermant    environ 

laissait  la  vie.  La  providence  a  of-  1,500,000  habitants,  s'étend  le  long 

fert  à  la  pénétration   humaine  un  de  la  côte  sud  de  l'Afrique,   sur  le 

secours  efficace  contre  ce  fléau  ,  et  c«"^'  ^^  Mozambique,  et  est  borné 

les  Occidentaux  doivent  en  grande  ^"  "«'"^  P^^  ^^  ^^"^^  Zambéze,  et 

partie  à  ce  secours  merveilleux  l'ac-  «"  ^"^'  P'^''  ""  ^"^^^  A^uve  appelé 

croissement  si  rapide  de  la  popula-  Macqumis,  et  à  l'ouest  par  des  dé- 

j^j  serts  inconnus.  Ce  pays,   bien  ar- 

D'où  nous    était  venu  le  mal?  '««^'  ^'  ^^'^^  ^^'^  ^'^^^^  *^"  ""'"^^ 
d'où  nous  vient  le  remède?  Nous   ^'or  et  d'argent,  fertile  en  riz,  mil- 

II  1        '         1      '       »»      let,  fruits,  cannes  à  sucre,  contient 
allons  essayer  de  repondre  a  cette        '  '  ' 

III  .  •  •  1    •  »  .de  grandes  forêts  peuplées  de  beau- 
double  question  aussi  brièvement        ^  r     t^ 

•  1  1  coup  de  ffibit^r,  de  bêtes  féroces  et 

que  possible.  ^        ^         ' 

/--  .»  11  1    r  1'     d'éléphants ,  et  renferme  les  rovau- 

Lelte  cruelle  maladie ,   appelée  ^  >  j 

petite  7.éro/e,  se  nommait  d'abord  "^^«  dlnhambane,  de  Sabia,  de  Bo- 

-2;«/7o/e,  dénomination  qui  revient  '«"S^  ^*  ^^  Sofala.  Les  deux  villes 

aujourd'hui  en  usage.  Elle  était  in-  P""cipales  qui  s'y  trouvent  sont  : 
connue  aux  anciens;  Hippocrate  ,       ^ambaoé,  sur  le  Zambèze,  rési- 

Galien,  Celse,  n'en  parlent  pas.  La  ^^^"^^  ^"  souverain  du  Monomota- 

varioleou  petite  vérole ,  oi^inaire  P^  '   ^"^  '^  ^^°""^'   ^"  ^"^"«1  ^^' 

de  l'Ethiopie,  parut,   assure-t-on,  voyageurs  donnent  le  titre  d'empe- 

en  Arabie  pour  la  première  fois  en  ^  ^^' 

r-îo      11  1        \r\  •     4.       SoFALA  ou  SoPHiRA,  que  les  com- 

572;  elle  se  propagea  dans  l  Orient  j  i  ^  ^^  ^"'" 

,<  1    r-u-  *^       V         mentateurs  de  la  Bible  prétendent 

jusqu  a  la  Lnine;  nos  ancêtres  1  ap-    ^  ^ 

,^       ^    ,  ,  .       ,  être  cette  antique  Ophir  où  les  flot- 

porterent,  a  ce  qu  on  croit ,  de  ces  ^         ^ 

Il        e     •     1      j     1"     tes  de  Salomon    allaient    chercher 
contrées  des  le  x.     siècle  de  1  e- 


re  chrétienne.  Cette  contagion  si 
cruelle  fut  portée  dans  le  nouveau 
monde  par  Cristophe  Colomb  ,  qui 


or. 


laoT. 
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i»..siècLE«p.j.-c.  Le  royaume  de  Westphalie  est  fondé  en  faveur  de  Jé- 

rôme, frère  de  Napoléon. 

Le  tribunal,  représentation  alors  purement  formulaire 
des  intérêts  des  citoyens  en  France  ,  est  supprimé  par  un 
senatus-consulte,  le  19  août;  et  ceux  qui  avaient  rêvé  j 
la  durée  de  quelques  formes  républicaines  se  réveillèrent  j 
sous  un  empire  militaire ,  le  plus  absolu  de  tous  les  gou-  j 
vernements. 

Les  Anglais  s'emparent  de  la  flotte  danoise,  et  font     j 
capituler  Copenbague.  ! 

Les  Français  menacent  le  Portugal,  que  les  Anglais 
quittent;  et  unQ  insurrection  éclate  à  Lisbonne,  que  la 
maison  de  Bragance  se  dispose  à  quitter  pour  se  réfugier 
au  Brésil. 

Le  roi  d'Espagne,  ou  plutôt  Godoï,  prince  de  la  Paix, 
son  ministre,  après  avoir  fait  enfermer  le  prince  des  As- 
turies ,  béritier  présomptif  de  la  couronne,  permet 
qu'un  corps  de  troupes  françaises  passe  par  l'Espagne 
pour  se  rendre  en  Portugal,  où  le  général  Junot  en- 
tre en  novembre.  La  famille  de  Bragance  part  pour  le 
Brésil. 

Les  Français  prennent  possession  du  royaume  de  Tos- 
cane ou  d'Etrurie  au  nom  de  Napoléon. 


52.«  LEÇON. 


'  t«oa.  L^  code  de  commerce  est  promulgué  le  l."  janvier. 

i  Un  corps  enseignant  pour  toute  la  France  est  fondé  , 

I  sous  le  nom  d'Université  impérial,    par  un   décret  du 

j  10  mars. 

j  Un  soulèvement  à  Madrid  force  Charles  IV  à  abdi- 

quer; le  prince  des  Asturies  ,  son  fils  aîné,  monte  sur  le 
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en  rapporta  un  mal  plus  honteux 

,      '  COTZS  DS  MOZAMBIQUE- 

et  plus  horrible  encore. 

On  (lut  chercher  des  remèdes  à       En  quittant  le  Monomotapa ,  et 
une  maladie  si   dévastatrice,    et,   en   s' avançant  le  long  de   l'Océan      , 
pendantquelesOccidentauxn'obte-   Indien,  au    nord-est,    on     trouve 
naient  aucun  succès  dans  leurs  re-   la  côte  de  Mozambique,  sur  le  dé-     i 
cherches,  les  populations  des  bords  troit  qui  sépare  l'île  de  Madagascar 
de  la  mer  Caspienne  et  delà  Circassie   du  continent  d'Afrique,  et  auquel     i 
avaient  imaginé  de  communiquer  elle  donne  son  nom.   Tout  le  pays 
artificiellement  la  petite  vérole  pour   qui  porte  le  nom  de  Mozambique 
prévenir  le  danger  et  les  ravages  de   contient  environ  2,G00,000  habi- 
cette  maladie,  quand  elle  se  manl-   tants,  sur  une  superficie  de  30,000 
feste  naturellement;  cette  pratique,  lieues  carrées.  Les  Portugais,  qui 
appelée  inoculation,  paraît  fort  an-   dominent  dans  ce  pays,   ainsi  que 
cienne;  puisqu'elle  était  connue  de-  dans   le  Monomotapa,  n'ont  véri- 
puis  plus  de  deux  siècles  en  Grèce,  tablement  que  la  côte  en  leur  pos- 
en  Morée  et  en  Dalmatie  ,  où  elle  session.  Vers  l'intérieur,  à  l'ouest, 
était  venue  des  pays  que  nous  ve-  sont  des  pays   et   des  peuples  qui 
nons  de  mentionner.  leur    sont  à    peu    près   inconnus. 

Ce  qu'il  y  a    d'assez  étonnant,   Le  sol,   arrosé  par  un  grand  nom- 
c'est   que  l'inoculation,   pratiquée  bre  de  rivières  venant    des  mon- 
presque  de  temps  immémorial  dans  tagnes  de   l'Afrique    centrale,    est 
l'Asie  occidentale  et  dans  la  Grèce,  fertile   en  riz,   et  nourrit  dans  ses 
ne  fut  connue  ou  renouvelée  à  Cons-  vastes  forêts  un  très  grand  nombre 
tantlnople  que  vers  le  commence-  d'éléphants,  dont  le  commerce  tii'e 
ment  du  xviii.*  siècle;  tant  il  est  un  avantage  important  par  l'ivoire 
vrai  que  les  bonnes  choses  restent  qu'ils  fournissent, 
souvent  inaperçues  et  inappréciées       La  capitale  de  tout  le  pays  porte 
des  siècles  entiers  !   Deux  femmes  le  même  nom.  Située  dans  une  île 
de  l'ancienne  Macédoine  l'introdui-  qui  s'appelle  aussi  de  même,  à  peu 
sirent  dans  la  capitale  de  l'empire  de  distance  du  continent,  elle  a  un 
ottoman,  où  elles  inoculèrent  très  des  meilleurs  ports  de  l'Océan  In- 
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Mahmoud  , 

50. e  sultan  des 

Turcs. 


trône ,  sous  le  nom  de  Ferdinand  VII.  Les  Français,  sous 
les  ordres  de  Murât,  entrent  à  Madrid.  Le  roi  Charles  IV 
et  son  épouse  arrivent  à  Bayonne ,  où  ils  cèdent  leur 
royaume  à  Napoléon  ,  qui  s'y  trouvait  à  dessein,  et  y 
avait  altiré  Ferdinand  qu'il  y  tenait  entérmé,  et  qui  cède 
aussi  forcément  ses  droits  à  la  couronne  d'Espagne.  Pen- 
dant ce  temps,  une  insurrection  éclate  à  Madrid  ,  et  se 
propage  dans  les  provinces  contre  les  Français,  ce  qui 
n'empêche  pas  Napoléon  de  proclamer  Joseph  ,  son 
frère  ,  roi  d'Espagne  et  des  Indes;  et  Murât ,  son  beau- 
frère  ,  roi  des  Deux-Siciles ,  à  la  place  de  Joseph. 

La  manière  dont  Napoléon  avait  attiré  à  Bayonne, 
d'abord  Ferdinand,  et  ensuite  le  roi  Charles  IV,  son 
père  ,  est  une  tache  à  sa  mémoire  ,  et  l'accuse  d'impré- 
voyance ,  en  ce  qu'il  aurait  dû  deviner  lindignation  des 
Espagnols  ,  quand  ils  apprendraient  que  ,  privés  de  leur 
roi ,  ils  allaient  passer  sous  un  prince  étranger  :  alors , 
par  suite  de  cette  grande  faute  en  politique ,  commença 
cette  terrible  guerre  d'Espagne ,  une  des  premières  cau- 
ses de  sa  chute. 

Une  nouvelle  révolution  à  Gonstantinople  fait  descen- 
dre du  trône  Mustapha  IV,  qui  a  pour  successeur  Mah- 
moud, son  frère  puîné  ,  lequel  a  régné  jusqu'en  1839. 

Joseph,  le  nouveau  roi  d  Espagne,  est  forcé,  le  1.**" 
août,  de  quitter  Madrid. 

Après  le  guet-apens  ou  la  trahison  de  Bayonne,  com- 
me l'appelle  le  général  Foy,  Napoléon  fit  partir,  le  11 
mai,  Ferdinand,  don  Carlos,  son  frère,  et  le  prince  don 
Antonio,  leur  oncle,  pour  le  château  de  Valancay,  où 
nous  avons  vu  ces  princes  gardés  et  surveillés  dans  leurs 
moindres  mouvements  ;  puis,  le  13,  le  roi  Charles  IV,  la 
reine  et  Gondoï ,  surnommé  le  prince  de  la  Paix  ,  furen 
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heureusement     plusieurs     milliers  clien,  lequel  port  est  fréquenté  par 

d'enfants  :  ce  furent  deux  médecins  un  grand  nombre  de  vaisseaux  qui 

italiens,  docteurs  de  l'université  de  y  relâchent  en  allant  dans  l'Inde  et 

Padoue,  Eininanuel  Tiinoni  itiJac-  dans  la   mer  Rouge.   Ou  évalue   à 

ques   Filarini ^    qui,    témoins    des  30,000 habitants  sa  population  mé- 

succès  des  deux    Macédoniennes,  langée  de  nègres,  d'Arabes  et  d'Eu- 

adoptèrent  et  répandirent  cette  pra-  ropéens  ,    qui  habitent  la  ville  de 

lique  dans  le  reste  de  l'Europe.  En  Mozambique. 

1717,  la  C(  lèbrelady  WortlevMon- 

,  ,    „       ,  11.  COTE   DU  ZANGUEBAR- 

tagu,  épouse  de  l  ambassadeur  d'An- 
gleterre, eut  le  courage  de  faire  A  mesure  qu'on  se  rapproche  de 
inoculer  son  fils,  âgé  de  six  ans;  la  mer  Rouge,  en  venant  des  par- 
et,  encouragée  par  les  heureuses  ties  méridionales  de  l'Afrique,  on 
suites  de  cette  opération ,  elle  Tap-  retrouve  quelque  chose  de  la  race 
pliqua  à  sa  fille,  en  17'21.  L'expé-  et  des  mœurs  des  Arabes,  une  des 
rience  faite  sur  plusieurs  criminels,  nations  les  plus  disséminées  sur  la 
condamnés  à  mort,  ayant  eu  un  surface  de  la  terre;  c'est  en  effet  ce 
j  plein  succès,  des  personnes  du  plus  que  les  voyageurs  remarquent  sur 
haut  rang,  des  princesses  même  fi-  la  côte  du  Zanguebar. 
rent  inoculer  leurs  enfants  ;  cette  Ce  pays  ou  cette  côte  du  Zangue- 
pratique,  accréditée  dans  presque  bar,  situé  au  nord-est  du  pays  de 
tout  le  nord  de  l'Europe ,  fut  long-  Mozambique  ,  renferme  plusieurs 
temps  combattue  avant  de  s'établir  petits  royaumes ,  dont  les  princi- 
en  France.  Ce  fut  le  duc  d'Orléans,  paux  sont,  du  sud-ouest  au  nord- 
grand-père  du  roi  Louis-Philippe,  est,  ceux  de  Mougallou  ,  de  Quiloa, 
qui  en  décida  l'introduction,  en  fai-  de  Monbaza  et  de  Mélinde  ,  qui 
sant  inoculer  le  duc  de  Chartres,  tous  étaient  tributaires  des  Portu- 
son  fils,  et  Mademoiselle.  gais  et  se  sont  rendus  indépendants. 

Si  l'inoculaiionétaitdéjàunbien-  excepté  ceux  de  Quiloa  où  se  sont 
fait  pour  l'humanité,  une  décou-  maintenus  ces  anciens  dominateurs 
verte  qui  paraît  tenir  du  prodige  des  côtes  orientales  de  l'Afrique  et 
devait  faire  presque  totalement  dis-  de  Monbaza  où  les  Anglais  ont  for- 
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mis  en  route  pour  Compièj^ne.  A  la  nouvelle  de  cet  im- 
mense attentat ,  la  nation  espagnole  s'exalta  jusqu'à  la 
raffe ,  et  tous  les  rangs  ,  tous  les  intérêts  se  confondirent 
et  s'associèrent  dans  un  sentiment  profond  de  vengeance 
et  d'extermination.  L'insurrection  avait  commencé  à  Ca- 
dix ,  le  27  mai,  jour  de  la  Saint-Ferdinand,  et  s'était 
rapidement  propagée  dans  les  autres  contrées ,  où  des 
juntes  s'étaient  établies;  celle  deSéville  avait  proclamé 
la  royauté  de  Ferdinand,  et  déclaré  la  guerre  à  la  France; 
malgré  les  cent  mille  hommes  des  vieilles  bandes  de  la 
grande  armée,  que  Napoléon  précipite  sur  l'Espagne, 
cette  nation ,  devenue  tout  à  coup  héroïque,  organise  la 
plus  énergique  résistance.  Moines,  femmes,  vieillards, 
enfants,  tout  se  lève,  tout  s'arme,  tout  veut  contribuer 
à  sauver  le  pays;  cet  élan,  devenu  fureur,  produit  des 
actes  d'atrocité  chez  ces  populations  ardentes  et  fanati- 
sées; on  égorge  non-seulement  les  soldats  français  qu'on 
peut  surprendre  isolés  ;  mais  encore  tcnis  les  Français 
d'origine  ,  établis  dans  le  pays.  De  toutes  les  affaires  san- 
glantes qui  se  multipliaient  entre  nos  troupes  et  les  na- 
tionaux sur  ce  théâtre  d'exaltation  et  de  désespoir,  une 
seule ,  celle  de  Baylen  et  la  honteuse  capitulation  du  gé- 
néral Dupont,  que  Napoléon  nommait  nos  jourches  cau- 
dines  ,  imprima  une  tache  à  nos  armes;  ce  fut  même  la 
seule  flétrissure  qu'éprouva  notre  gloire  militaire,  de 
1792  à  1812.  Quand,  le  20  juillet,  Joseph  avait  fait 
son  entrée  dans  la  nouvelle  capitale  de  son  royaume , 
il  y  avait  été  accueilli  par  un  silence  morne  et  signifi- 
catif. 

Les  Français  éprouvent  aussi  des  revers  dans  le  Por- 
tugal, qu'ils  sont  forcés  d'évacuer  par  suite  de  la  con- 
vention de  Cintra  ;  ils  évacuent  également  la  Prusse,  en 
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paraître  le  Iléau  hideux  et  destruc-  mé  un  établissement,  sans  toutefois 
leur  que  l'inoculation  combattait  y  dominer  en  maîtres, 
déjà  avec  succès.  Le  Zanguebar,  dont  les  plaines 
Est-ce  à  un  Anglais  ou  à  im  marécageuses  et  malsaines  sont  cou- 
Français  qu'est  due  cette  grande  et  vertes  en  grande  partie  de  forets 
précieuse  découverte?  Contentons-  peuplées  d'éléphants,  nourrit,  sur 
nous  de  citer  les  faits  les  plus  accré-  une  superficie  de  30,000  lieues  car- 
ditésà  cet  égard.  M.  Rabaud-Poni-  rées,  une  population  qu'on  croit 
mier,  frère  du  célèbre  Rabaud-St.-  pouvoir  évaluer  à  un  million  et 
Etienne,  et  député  comme  lui  à  la  demi  d'habitants,  la  plupart  Arabes,  i 
Convention,  où  l'un  et  l'autre  re-  Mahométans,  et  le  reste  composé  i 
fusèrent  courageusement  de  voter  de  nègres  idolâtres.  ! 

la  mort  de  Louis  XVI 5  M.  Rabaud, 

j.  '        .      •    •  .  .  COTE    D'AJANs 

disons-nous,  étant  ministre  protes-  • 

tant  à  Montpellier,  y  exerçait  l'art        Au   nord-est  du  Zanguebar,  et     ! 

de  guérir,  dans  lequel  il  s'était  ins-  toujours  sur  l'Océanlndien,  se  pré-      ; 

truit,  en  faveur  des  pauvres  habitants  sente  comme  dernier  prolongement     [ 

des  campagnes.  Ce  fut  dans  les  cour-  des   côtes  orientales    de   l'Afrique     ' 

ses  que  son  zèle  religieux  et  bienfai-  jusqu'à  la  mer  Rouge,  la  côte  d'A-     1 

saut  lui  faisait  faire,  en  1780,  qu'il  jan  ,    qui  renferme  trois  états,  sa-     ' 

remarqua  que  la  petite  vérole ,  le  cla-  voir  :  ; 

veau   des  moutons  et  les  pustules        L'état  ou  la  république  de  Brava,     j 

des  vaches  étaient  regardés  comme  qui ,  sous  la  protection  des  Porlu-     } 

identiques  et  connus  dans  le  pays  gais ,    avec  sa    capitale    du  même     1 

sous  le  nom  de  picote;  que  la  pi-  nom ,  fait  un  commerce  assez  étendu     j 

cote  du  pis  des  vaches  était  la  plus  d'étoffes  d'or,  d'argent  et  de  soie;     I 

bénigne,  et  que  les  bergers  qui  la        Le  royaume  de  Magadoxo,  le-     ', 

gagnaient   étaient  préservés  de   la  quel  ,   avec  sa  capitale  du   même 

maladie  appelée  petite  vérole.  L'i-  nom  ,  trafique  avec  les  Arabes  ; 

dée   lui  vint    alors   qu'on   pourrait        Le  royaume  d'AoEL  ou  de Zéilah, 

substituer,   avec  succès,  l'inocula-  sur  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  , 

tion  du  virus  de  la  vache  à  celle  du  dont  la  capitale  est  Zbilah,  et  qui 
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exécution  du  traité  de  paix  de  Tilsitt.  Napoléon  et 
Alexandre  ont  une  entrevue  à  Erfurtli  en  Saxe. 

Napoléon  vole  en  Espagne  ,  et  le  4  décembre  entre  à 
Madrid  ,  où  il  abolit  l'inquisition. 

L'Angleterre  s'allie,  contre  les  Français,  aux  Espa- 
gnols soulevés ,  et  éprouve  un  échec  à  la  Corogne  ; 
Moore  ,  son  général ,  est  tué  ;  les  Français  prennent  Sar- 
ragosse  ,  le  1 9  février  ,  après  une  des  plus  héroïques  dé- 
fenses dont  l'histoire  fasse  mention. 

La  guerre  s'allume  entre  les  Russes  et  les  Turcs. 

Les  carbonari  se  constituent  à  Naples,  et  le  roi  Joa- 
chim  Murât  s'en  déclare  le  chef. 

Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  est  déposé  pour  actes 
arbitraires  ;  son  oncle ,  le  duc  de  Sudermanie  ,  est  nom- 
mé régent  provisoire. 

La  guerre  recommence  entre  la  France  et  l'Autriche, 
qui  prend  l'initiative  en  envahissant  la  Bavière;  les  suc- 
cès de  Napoléon  tiennent  encore  du  prodige  ;  et ,  le  13 
mai ,  il  rentre  à  Vienne,  d'où  ,  par  un  décret,  il  réunit 
les  états  du  pape  à  l'empire  français.  Les  batailles  terri- 
bles d'Essling  et  de  Wagram  donnent  à  Napoléon  des 
victoires  sanglantes  ,  achetées  au  prix  de  la  mort  de  gé- 
néraux illustres  et  d'un  nombre  effrayant  de  Français. 

Le  pape,  qui  venait  de  lancer  une  bulle  d'excommu- 
nicaiion  contre  Napoléon ,  est  arrêté  à  Rome  et  amené 
à  Florence. 

Les  Français  gagnent  sur  les  Anglais ,  commandés  par 
lord  Wellesley  (Wellington) ,  la  bataille  de  Talavera-de- 
la-Reyna,  le  28  juillet; Napoléon  crée  des  princes  et  des 
ducs  de  ses  généraux  les  plus  distingués. 

La  paix  se  conclut  le  14  octobre  entre  la  France  et 
l'Autriche ,  qui  fait  de  grandes  concessions. 
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virus  pris  sur  le  corps  humain.  Le  entretient  un  commerce  assez  actif 

bienfaisant  pasteur  de  l'église  pro-  avec  les  Arabes. 

testante  de  Montpellier  communi-  La  côte  d'Ajan,qui  n'est  jamais 

qua   ses  observations  à  M.  Pugh,  ou  presque  jamais  rafraîchie  par  les 

médecin  anglais;   ce  qui  est  cons-  pluies  fécondantes,  est  un  pays  triste 

taté  par  une  lettre  de  M.  James  Ire-  et  aride,  dont  le  produit  consiste 

land  de  Bristol.   Le  docteur  Pugh  en  or,  en  ivoire  et  en  aromates,  et 

avait  promis  à  Rabaud -Pommier  où  la  religion  mahométane  est  pro- 

de  transmettre  son  opinion  sur  le  fessée  par  la  presque  totalité  des  ha- 

virus  des  vaches  au  docteur  Jeûner:  bitants,  dont  le  nombre  est  évalué 

tout  porte  à  croire  qu'il  tint  sa  pro-  à  près  d'un  demi-million. 

messe,  et  que  Jenner,  qui  doit  une 

,      ...                          I  ARABIA.    ARABIE. 

SI  grande  illustration  a  la  propaga- 
tion de  la  vaccine,  en  reçut  la  pre-  Notre  excursion  sur  le  continent 
mière  idée  du  Français  Rabaud-  de  l'Afrique  nous  ayant  amené  dans 
Pommier.  le  voisinage  de  l'Arabie,  nous  al- 
Voici  maintenant  ce  qu'on  rap-  Ions  conduire  nos  lecteurs  dans 
porte  de  la  première  expérience  de  cette  région  fameuse  dans  tous  les 
la  vaccine  en  Angleterre.  Les  va-  temps,  et  chez  ce  peuple  qui,  à 
ches  des  gras  pâturages  du  comté  diverses  époques  et  sous  différents 
de  Glocester  sont  sujettes  à  des  ir-  noms  ,  a  rempli  lancien  continent 
ruptions  de  pustules  irrégulières  du  renom  que  donnèrent  à  ses  peu- 
qui  se  manifestent  au  pis.  On  ob-  pies  leur  esprit  entreprenant  et 
serva  que  les  filles  de  basse -cour  exalté,  leurs  mœurs  toutes  spécia- 
contractaient  ces  pustules  en  trayant  les  ,  leur  goût  pour  les  sciences, 
leurs  vaches,  mais  qu'elles  étaient  à  leurs  conquêtes  et  le  zèle  fanatique 
l'abri  de  la  contagion  de  la  petite  qui  leur  fit  imposer  à  une  partie  de 
vérole.  Cependant  ce  n'était  qu'une  l'Orient  une  religion  imaginée  et 
croyance  populaire,  qui  n'était  pas  fondée  par  un  de  leurs  compatrio- 
même  sortie  du  pays  où  elle  s'était  tes.  En  effet,  il  est  parlé  des  Arabes 
établie.  Mais  le  docteur  Jenner,  dès  les  premiers  temps ,  et ,  depuis 
frappé  probablement  des  observa-  les  premiers  temps,  ils  ont  conservé 
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Plusieurs  des  colonies  espagnoles  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, méconnaissant  Joseph  pour  leur  roi,  se  dé- 
clarent indépendantes  sous  l'autorité  de  Ferdinand. 

Le  sénat  de  France  dissout  le]mariage  de  Joséphine  et 
de  Napoléon. 

En  Espagne ,  Joseph  force  la  junte  insunectionnelle 

de  Séville  à  se  retirer  dans  l'île  de  Léon. 

»•  Le  mariage  de  Napoléon  est  arrêté  ,  le  7  février,  avec 

l'archiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l'empereur  d'Au- 

trichej  la  célébration  s'en  fait  à  Saint-Cloud  le  l.*"'^ avril. 

Les  états  du  saint-siége  ayant  été  réunis  à  la  France , 
on  assigne  au  pape  un  palais  à  Paris,  et  un  revenu  an- 
nitel  de  deux  millions;  Rome  est  déclarée  la  seconde 
ville  de  l'empire. 

Diverses  parties  de  l'Amérique  espagnole  se  détachent 
de  la  métropole. 

Louis,  roi  de  Hollande,  abdique  en  faveur  de  son  fils, 
que  le  croup  enlève  peu  de  temps  après.  La  Hollande  est 
réunie  à  l'empire  français,  dont  Amsterdam  est  déclarée 
la  troisième  ville. 

Le  général  français  Bernadette  ,  prince  de  Ponte- 
Corvo,  est  nommé  prince  royal  et'héritier  présomptif  de 
la  couronne  de  Suède,  qu'il  porte  encore  aujourd'hui 
(  novembre  1810  ). 

Louise  de  Savoie ,  épouse  de  Louis  XVIH  ,  meurt  le 
1  3  novembre  en  Angleterre. 

Napoléon  embellit  Paris  de  beaux  monuments  et  sur- 
^  tout  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  dans  la  cons- 

truction de  laquelle  entrent  un  million  800  mille  livres 
de  bronze,  provenant  de  douze  cents  pièces  de  canon 
prises  aux  Autrichiens  et  aux  Russes. 

L'empire  français  s'étend  jusqu'à  la  Baltique  par  lin- 
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lions  de  Rabaud-Pommier ,  voulut  en  grande  partie  leurs  mœurs  anti-  1 
en  faire  l'expérience,   et  pour  sas-   ques  sans  avoir  jamais  été  ni  soumis 

surcrde  l'efficacité  du  virus  des  va-  ni  incorporés  ou  fondus  avec  d'au-  i 

elles  ,  il   soumit  à  l'inoculation  du  très  peuples.  ! 

virus  variolique  ordinaire,  un  grand        Dans    plusieurs    parties    de    la  I 

nombre  de  filles  qui  avaient  con-  grande  presqu'île  qui  ,  offrant  une  i 

tracté,  en  soignant  les   vaches,  les  superficie  de  120  mille  lieues  car-  j 

pustules  de  ces  animaux,  et  l'ino-  rées  (  près  de  cinq  fois  celle  de  la  ! 

culation  n'ayant  rien  fait  sur  elles,   France),  s'appelle  encore  aujour-  j 

il  en  conclut  qu'en  inoculant  avec  dhui   Arabie,  le  voyageur  retrou-  | 
le  vaccin  ou  virus  de  vache,  les  in-  vera,  comme  il  y  a  près  de  quatre 

dividus  qui  n'avaient  jamais  éprouvé  mille  ans,  la  tribu  nomade,  latente  ' 

la  contagion  des  pustules,  ce  serait  liospitalière,  le   chameau  infatiga-  j 
un  moyen  de  prévenir  la  petite  vé-  ble,  le  puits  ou  la  fontaine  du  dé- 

role,  plus  bénin  et  plus  efficace  que  sert,  le  palmier  solitaire;  en  voyant  ; 

l'inoculation  telle  qu'on  la  pratiquait  un  cheïck  qui  conduit  sa  famille  et  ' 

auparavant.  De  très  nombreuses  ex-  ses  nombreux  troupeaux  dans  un  ' 

périences,  faites  à    Londres,  eurent  meilleur    pâturage  ,    il    croit   voir  i 

un  succès  complet.  L'école  de  mé-  Abraham  quittant  la  terre  d'Ur  à  j 

decine  de  Paris  ne  tarda  pas  à  nom-  la  voix  de  Dieu  pour  aller  dans  la  ] 

mer  des    commissaires  pour  faire  terre  de  Chanaan  ,  ou  Jacob  errant  j 

des  essais  avec  le  fluide  vaccin  ap-  avec  ses  douze  fils  dans  les  envi-  ! 
porté  d'Angleterre,  et  ce  fut  le  doc-  rons  de  Dothaim,  ou  Bloïse  guidant 
teur  Pinel  qui  s'en  chargea,  pen-  les  troupeaux  de  Jéthro  sur  les  con- 
dant  que  le  docteur  Aubert  se  ren-  fins  du  pays  de  Madian. 
(lait  en  Angleterre  pour  suivre  la  Ou  les  Arabes  sont  les  ancêtres 
pratique  de  la  vaccine  aux  lieux  des  Juifs,  si  l'on  admet  qu'Abra- 
niêmes  où  elle  avait  pris  naissance,  ham  était  Arabe;  ou  ils  ont  avec  les 
'i'out  ceci  se  faisait  en    1798,  et,   Juifs  une  origine  commune,  s'il  est 

pendant  les  quatre  années  qui  sui-   démontré  que  les  Ismaélites,  des-  t 

virent  jusqu'en  1802,  toute  l'Euro-   cendant  d'Abraham  par  Ismaèl,  fils  I 

pe  et  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'A-  {l'Agar,  se  répandirent  dans  toute  | 


4/2 

DATES.  FAITS. 


I»  •  SICCLC  AP.  J.-C. 


corporation  à  la  France  des  territoires  des  villes,  jadis 
libres,  de  Bremen,  de  Hambourg  et  de  Lubeck. 

L'empereur  de  Russie,  Alexandre,  rompt  les  relations 
commerciales  de  son  empire  avec  la  France,  et  ouvre 
ses  ports  aux  Anglais. 

La  jeunesse  allemande  forme  la  grande  et  noble  asso- 
ciation patriotique  appelée  Tiigen  Biuid  ou  alliance  des 
ajnis  de  la  vertu  ^  pour  s'opposer  à  toute  domination 
étrangère. 

Le  1.*"^  mars,  le  fameux  Méhémet-Ali,  alors  pacba  du 
Caire,  en  Egypte,  attire  500  mamelucks  dans  le  château 
de  cette  ville  et  les  fait  massacrer. 

Le  20  mars,  un  fils  naît  à  Napoléon,  de  son  mariage 
avec  Marie-Louise  d'Autriche  ;  on  lui  donne  le  titre  de 
roi  de  Rome. 

Le  26  juin ,  sept  provinces  de  l'Amérique  espagnole 
signent  un  acte  d'indépendance  et  forment  la  république 
de  f^enezuela. 

Le  28  juin,  le  général  Suchet,  après  trois  sièges  et  cinq 
assauts,  prend  Tarragone  en  Espagne;  la  garnison  espa- 
gnole, de  dix-huit  mille  hommes ,  est  massacrée  par  les 
Français  :  c'était  une  guerre  d'extermination. 

Davoust,  prince  d'Eckmùhl,  lève  d'énormes  contribu- 
tions sur  les  habitants  de  Hambourg  et  des  autres  pays 
dont  il  était  gouverneur;  ces  exactions  suscitent  des  hai- 
nes profondes  contre  les  Français;  des  confédérations 
pour  secouer  le  joug  de  Napoléon  s'organisent  partout. 
Un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  est  signé  à 
Paris  entre  l'empereur  d'Autriche  et  Napoléon  ,  qui,  le- 
vant des  soldats  partout  et  retirant  ses  vieilles  troupes  de 
l'Espagne  et  du  Portugal,  fait  avancer  des  forces  immen- 
ses en  Prusse  et  en  Pologne.  Enfin  la  guerre  contre  la 
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mérique  reconnurent  l'efficacité  fie  la  péninsule  arabique  et  furent  la 
la  vaccine.  Depuis  ce  temps  on  n'a  tige  des  Arabes,  dont  une  tribu, 
pas  cessé  de  pratiquer  ce  moyen  shonorant  du  nom  d'Agar,  leur 
précieux.  Aussi  la  population  a-t-  mère  ,  prit  le  nom  d'Agarissins  , 
elle  pris  un  accroissement  rapide  ;  contracté  depuis  en  celui  de  Sarra- 
aussi  ne  voit-on  plus  les  jeunes  gens  sins  ,  devenu  si  fameux  dans  le 
et  les  jeunes  filles  avec  des  figures  moyen-âge.  Quoi  qu'il  puisse  en 
marquetées,  sillonnées,  horrible-  être  de  ces  opinions,  toujours  est-il 
ment  défigurées  ,  comme  on  en  vrai  que  les  Arabes  et  les  Juifs  sont 
voyait ,  il  y  a  trente  ou  quarante  à  peu  près  les  seuls  peuples  qui 
ans.  aient  conservé  chacun  leur  carac- 

Cependant,  par  une  de  ces  con-  tère  identique,  leurs  mœurs  pri- 
tradictions  qui  se  rencontrent  quel-  mitives  ,  et  ne  se  soient  pas  fon- 
quefois  dans  les  fluctuations  de  l'es-  dus  dans  les  autres  nationalités, 
prit  humain,  ce  fut  dans  la  patrie  Quoique  nous  ne  sachions  pas 
même  du  docteur  Jenner  que  la  bien  où  est  la  terre  de  Hus,  patrie 
vaccine  trouva  le  plus  de  contra-  de  Job  ,  tout  nous  porte  à  croire 
dicteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  cet  écrivain  si  sublime  était 
que  quelques  accidents  et  surtout  Arabe.  Les  Arabes  ,  comme  les  Hé- 
des  affections  cutanées  se  manifes-  breux,  avaient  conservé  plus  pure 
tèrent  et  se  manifestent  encore  de  que  les  autres  nations  la  croyance 
temps  en  temps,  après  la  vaccina-  en  un  seul  Dieu.  Pendant  les  six  ou 
tion.  Les  observateurs,  qui  portent  sept  premiers  siècles  du  moyen- âge, 
aujourd'hui  un  jugement  impartial  les  Arabes  furent  bien  supérieurs 
sur  la  vaccine,  reconnaissent  que,  aux  Occidentaux  dans  la  culture 
si  elle  n'est  point  un  préservatif  in-  des  sciences,  parce  que  chez  eux 
faillible  de  la  petite  vérole,  surtout  aucun  débordement  de  l)arbares 
lorsque  la  maladie  est  épidémique  n'était  venu  détruire  les  fruits  pré- 
et  qu'il  s'est  écoulé  un  temps  con-  cieux  du  savoir  antique  :  aussi  leur 
sidérable  depuis  la  vaccination  ,  les  devons^-nous  les  chiffres  dont  nous 
individus  qui  ont  été  vaccinés  sont  nous  servons,  l'algèbre,  la  chimie, 
infiniment  moins  exposés  à  la  vario-  de  grands  perfectionnements  dans 
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Russie  étant  résolue,  Napoléon,  à  la  tête  d'une  des  plus 
vaillantes  armées  qui  furent  jamais ,  marche  vers  le  cœur 
ou  plutôt  vers  les  déserts  de  l'empire  russe.  Vainqueur  à 
Smolensk ,  à  Mojaïsk  ,  il  gagne  la  terrible  bataille  de  la 
Moskow^a  ,  où  périssent  près  de  80  mille  hommes;  puis 
le  14  septembre  il  entre  dans  la  ville  sainte  de  Moskow  , 
l'antique  capitale  des  czars;  dès  le  lendemain  les  Russes 
restés  dans  la  ville  y  mettent  le  feu  partout,  excités  ou 
plutôt  commandés  par  le  gouverneur  Rostopchin  ;  un 
océan  de  flammes  la  dévore  et  ôte  à  l'armée  française  les 
ressources  qu'elle  y  aurait  trouvées. 

Le  roi  Joseph  quitte  IMadrid  pour  la  troisième  fois. 

Après  trente-cinq  jours  de  séjour  à  Mo'-kow,  Napo- 
léon ordonne  la  plus  désastreuse  retraite  que  lit  jamais 
une  grande  armée,  pendant  que  le  général  Mallet  ourdit 
à  Paris  une  conspiration  qui  échoue  après  quelques  ins- 
tants de  succès.  Le  froid  de  18  degrés  au-dessous  de 
glace  fait  périr  trente  mille  chevaux  de  l'armée  française, 
en  Russie,  et  un  nombre  infini  de  braves;  un  désastre 
affreux  attend  et  accueille  nos  troupes  au  passage  de  la 
Bérésina  le  5  décembre  ;  Napoléon  quitte  l'armée  sur 
lui  traîneau  et  arrive  à  Paris  le  1 8  ,  apportant  le  premier 
les  nouvelles  attérautes  de  la  destruction  de  ses  armées 
et  de  la  perte  de  son  immense  matériel. 

La  Prusse  commence  la  première  la  grande  défection 
contre  Napoléon  ,  et  appelle  une  levée  en  masse.  En 
trois  mois  Napoléon  a  recomposé  des  armées  nouvelles, 
et  le  1.*^*^  mai  gagne  la  bataille  de  Lulzen  en  Saxe  ,  puis 
le  '20  celle  de  Bautzen. 

Les  Anglais  et  les  Américains  se  font  la  guerre  dans  le 
Canada. 

Le  congrès,  qui  s'était  réuni  à  Prague  en  Bohême, 
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le,  OU  ne  l'ont  plus  que  bénigne  et  la  médecine,  et  une  part  notable 
infiniment  moins  dangereuse  que  les  dans  la  science  qui  se  propose  l'é- 
autres.  Les  hommes  de  l'art  recom-  tude  des  astres  et  de  leurs  révolu- 
mandent  de  répéter  la  vaccination   tions. 

après  plusieurs  années.  Chez  les  anciens,   comme  chez 

les  modernes,    l'Arabie  se  divisait 

Télégraphe  (Invention   du).  .  -y.     . 

^  ^  en  trois  parties  distinctes  ,  savoir  : 

Quand  Jules  César  nous  dit  dans  Arahia  Petrœa  (l'Arabie  Pétrée), 
ses  Commentaires,  que  les  Arvernes  Arahia  Félix  (  l'Arabie  Heureuse)  , 
habitants  de  l'Auvergne  actuelle,  ^/«i/a  Z)e.yer?a  (l'Arabie  Déserte), 
quoique  éloignés  de  plus  de  80  ^ra6/«  Pe?r^«  (l'Arabie  Pétrée) 
lieues  de  Genabum  ,  qu'on  croit  s'étendait  et  s'étend  encore  à  l'ouest 
être  la  ville  actuelle  d'Orléans  sur  sur  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rou- 
la Loire  ,  savaient  le  soir  les  événe-  ge,  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Pé- 
ments  qui  s'étaient  passés  le  matin  tra  (aujourd'hui  Arack),  au  sud  du 
près  de  cette  ville;  c'est  que  les  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte,  et  avait 
Gaulois,  nos  ancêtres  ,  avaient  de  pour  habitants 

distance  en  distance  des  stations  Les  Amalécites  qui,  chassés  de 
qui  se  transmettaient  par  la  seule  leur  pays  par  les  Israélites,  se  réfu- 
voix  humaine  ce  qui  devait  être  su  gièrent  en  Grèce,  disent  quelques 
au  loin.  auteurs  ,  et  y  furent  connus  sous  le 

Les    anciens   connaissaient    l'art  nom  de  Lélèges. 
d'annoncer  au  loin  ce  qu'ils  vou-       Les  Ismaélites,  descendants  d'Is- 
laient    faire    connaître   par  les  si-  maël,  qui  furent  les  plus  puissants 
gnaux,   les  feux,   les  torches,  les  de  tous  les  Arabes, 
phares  ,   les   pavillons  ,    les    éten-        Les  Madianites ,    descendus    de 
dards,  etc.  Madian,  fils  d'Abraham  et  de  Cé- 

Un  certain  Cléoxène  avait,  au  thura,  une  de  ses  servantes.  Ce  fut 
rapport  de  Polybe,  inventé  une  mé-  dans  les  déserts  de  Pharan  et  de 
thode  par  laquelle  on  pouvait  faire  Sin ,  qui  occupent  la  partie  nord  de 
lire,  au  loin ,  à  un  observateur  ce  l'Arabie  Pétrée,  que  les  Israélites 
qu'il  était  important  qu'il  siit.  Vé-  errèrent  pendaut  quarante  ans  sous 


4/6 


DATES.  FA.ITS. 


lieu *r.  j.-c.  ^^^  dissous  le  20  août;  l'Autriche  déclare  la  guerre  à  la 
France.  Le  27  du  même  mois,  une  grande  bataille  se 
livre  à  Dresde;  le  général  Moreau  ,  qui  combattait  con- 
tre les  Français  ,  y  est  tué.  Une  autre  terrible  bataille  se 
livre  à  Leipsick,  le  16  octobre;  la  défection  des  Saxons 
expose  l'armée  française  à  de  cruels  désastres,  surtout 
au  pont  de  la  Pleiss,  où  douze  mille  Français  périssent, 
ainsi  que  le  prince  Poniatowski.  Les  débris  de  l'armée 
française  rentrent  en  France;  les  armées  étrangères  pas- 
sent le  Rhin,  le  20  décembre,  et  envahissent  l'est  et  le 
nord  de  la  France. 
'"'*•  Dès  le  commencement  de  1814,  la  Franche-Comté, 

l'Alsace,  la  Bourgogne,  la  Lorraine,  étaient  occupées  par 
les  armées  étrangères;  Napoléon  organise  de  nouvelles 
armées,  et  va  joindre,  à  Châlons-sur  Marne ,  soixante 
mille  hommes ,  en  grande  partie  conscrits  non  encore 
aguerris.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  le  génie  de  Napo- 
léon pour  balancer  les  succès  ,  avec  ces  faibles  ressour- 
ces ,  contre  une  masse  de  quatre  à  cinq  cent  mille 
hommes  :  aussi  il  commence  cette  prodigieuse  campagne 
qui  seule  aurait  suffi  pour  illustrer  un  capitaine;  Champ- 
Aubert ,  Montmirail ,  Montereau  ,  Nangis  ,  Troyes  , 
Reims,  voient  ces  brillants  faits  d'armes  du  plus  grand 
guerrier  des  âges  modernes  ;  mais  ces  faits  d'armes  sont 
rendus  inutiles  par  l'occupation  de  Paris  ,  où  les  princes 
alliés  entrent  le  31  mars. 

53.«  LEÇON. 

Le  2  avril ,  l'acte  de  déchéance  de  Napoléon  est  pro- 
noncé par  le  sénat  ;  Louis  XVIII  est  appelé  au  trône 
sous    certaines   conditions  ,   reconnues   depuis  dans  la 
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gèce,  qui  vivait  au  iv.*'  siècle  de  la  conduite  de  Moïse,  et  vinrent  au 
l'ère  vulgaire  ,  parle  d'une  sorte  de  mont  Sinaï  ou  Sina,  sur  lequel  Dieu 
télégraphe  si  bien  connue  de  son  leur  dotuia  sa  loi.  Au  nord  du  Si- 
temps  qu'il  ne  juge  pas  utile  de  la  naï  est  le  mont  Horeb  ,  où  l'Éter- 
décrire.  «  Il  y  en  a ,  dit-il ,  qui  sus-  nel  apparut  à  Moïse  dans  un  buis- 
»  pendent  sur  les  tours  des  cbà-  son  ardent.  Ces  deux  monts  fameux 
»  teaux  ou  des  villes  de  grosses  piè-  sont  situés  dans  une  péninsule  for- 
«  ces  de  Lois  qui,  en  s'élevant  ou  mée  par  deux  bras  ou  golfes  de  la 
»  s' abaissant,  font  connaître  ce  qui  mer  Rouge.  Outre  la  ville  de  Pétra, 
»  s'y  passe.  »  Le  défaut  de  lunettes  dont  nous  venons  de  parler,  était 
d'approche  devait  faire  multiplier  sur  le  golfe  Elanitique  la  ville  d'A- 
ces signaux,  puisqu'on  ne  pouvait  siongaber  ,  du  port  de  laquelle  par- 
voir  qu'à  des  distances  très  rappro-  taient  les  flottes  de  Salomon  pour 
chées  et  encore  d'une  manière  assez  aller  à  Ophir. 

confuse.  Des  télégraphes,  ou  quel-  Arabia  Félix  (l'Arabie  Heureu- 
que  chose  qui  en  approchait,  fu-  se)  occupait  et  occupe  encore  tout 
rent  successivement  imaginés  par  le  sud  de  la  presqu'île,  et  était  ain- 
Kircher,  Kesler,  Amontons  et  au-  si  appelée  parce  qu'elle  produisait 
très;  mais  c'est  à  M.  Ghappe  qu'est  l'or,  l'encens  et  d'autres  aromates 
dû  le  télégraphe  tel  qu'il  est  en  en  grande  quantité.  Parmi  les  peu- 
usage  aujourd'hui.  Ce  savant  fit  pies  nombreux  qui  l'habitaient, 
construire  un  long  châssis ,  garni  étaient 

de  lames  ressemblant  un  peu  à  des  Les  Sabéens ,  dont  la  ville  prin- 
persiennes ,  tournant  autour  d'un  cipale  était  Saba  ,  que  quelques 
axe  ,  et  fixé  sur  un  mât,  qui  lui-  auteurs  croient  avoir  été  la  rési- 
mêuie  tourne  sur  un  pivot,  et  est  dence  de  la  reine  qui  vint  visiter 
maintenu  à  la  hauteur  de  10  pieds  Salomon  dans  sa  magnificence, 
par  des  jambes  de  force,  de  ma-  Les  Homeyrites,  qui  habitaient 
nière  à  rendre  visible  tous  les  mou-  la  partie  de  l'Arabie  Heureuse  , 
vements  que  l'on  fait  faire  à  cette  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
maciiine.  Deux  ailes  mouvantes  d'Yémen. 
sont  aux  deux  extrémités  du  châs-       Arabia  Déserta  (  l'Arabie  Déser- 
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charte;  Monsieur,  comte  d'Artois,  est  déclaré  lieute- 
nant-général du  royaume;  les  Bourbons  sont  accueillis 
avec  enthousiasme  ;  l'île  d'Elbe  est  donnée  à  Napoléon 
pour  retraite  ;  la  charte  constitutionnelle  est  promul- 
guée; la  paix  générale  est  signée;  la  France  rentre  dans 
ses  anciennes  limites ,  moins  Landau,  Sarre-Louis,  etc.; 
ce  qui  refroidit  déjà  l'affection  d'abord  manifestée  pour 
liOuis  XYIII  et  sa  famille. 

Ferdinand  VII,  rentré  en  Espagne,  y  rétablit  l'inqui- 
sition. 

Les  Anglais ,  en  guerre  avec  les  Américains ,  prennent 
Washinston  ,  la  ville  fédérale  des  Etats-Unis. 

Le  Pérou  s'insurge  contre  le  gouvernement  espagnol. 
La  France  jouit  de  quelque  paix  ;  des  imprudences 
sont  commises  par  le  gouvernement.  Napoléon,  parti 
secrètement  de  l'île  d'Elbe,  le    l.^'"  mars,  et  débarqué 
1  près  de  Cannes,  opère,  avec  une  poignée  de  ses  vieux 

I  soldats,  une  des  plus  étonnantes  et  des  plus  rapides  ré- 

!  V  volutions  qui  furent  jamais;  et,  le  20  mars  ,  après  avoir 

[  traversé  la  France  comme  en  triomphe,  il  rentre  à  Pa- 

1  ris ,    d'où  Louis  XVIII    s'était  retiré    ainsi  que  sa  fa- 

i  mille  et  s'était  rendu  à  Gand. 

!  Murât,  resté  roi  de  Naples  ,  veut  soulever  l'Italie,  et 

i  attaque  les  Autrichiens  ;  la  Vendée  s'insurge  de  nouveau  ; 

le  congrès  de  Vienne  se  prononce  contre  Napoléon ,  qui 
court  combattre  à  la  frontière,  et  perd  la  iameuse  ba- 
taille de  Waterloo  :  forcé  d'abdiquer,  il  se  livre  aux  An- 
glais ,  qui  le  relèguent  sur  le  rocher  de  Sainte-Hélène. 
Louis  XVIII  rentre  à  Paris  le  8  juillet. 

Murât,  qui  avait  été  banni  du  royaume  de  Naples  par 
les  Autrichiens  ,  y  débarque  avec  cent  cinquante  hom- 
mes ,  y  est  pris  et  fusillé  sur-le-champ. 
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sis;  le  développement  de  ces  ailes  te)  était  très  peu  distinguée  de  l'A- 
s' effectue  en  divers  sens,  par  l'ana-  rcibie  Pétrée,  puisque  des  géogra- 
lyse  des  différentes  inclinaisons  de  phes  placent  les  Iduméens  ou  des- 
ces  trois  branches  sur  l'horizon  ou  cendanls  d'Esaù  ,  aussi  nommé 
sur  le  màt  vertical  et  des  positions  ï'^dom,  dans  l'Arabie  Déserte,  pen- 
où  elles  se  trouvent  les  unes  à  l'é-  dant  que  d'autres  les  placent  dans 
gard  des  autres.  Les  mouvements  l'Arabie  Pétrée.  Cependant  l'Ara- 
du  télégraphe  produisent  jusqu'à  bie  Déserte  était  plus  vers  le  centre, 
cent  signaux  représentant  des  figu-  en  s'étendant  du  Si/ius  Àrahicus 
res  ou  lettres  dont  la  signification  (  mer  Rouge)  jusqu'au  A«i/^  Pe/-^;- 
est  connue  des  directeurs.  Tout  ce  eus  (golfe  Persique). 
mécanisme  se  meut  sans  peine  et  Les  Nabathéens  (  Nahathœi  ) 
avec  beaucoup  de  célérité.  Les  ob-  étaient  le  peuple  le  plus  nombreux  | 
servations  se  font  à  l'aide  de  bons  de  cette  grande  région  qui  avait  i 
télescopes  et  de  pendules  à  secon-  pour  villes  principales /a^rz/y^a  (au-     j 

i      des,  et  les  avis  se  communiquent  jourd'hui  Médine),    et    Macoraha     \ 
d'une  extrémité  de  la  ligne  à  l'au-  (^a  Mecque),  toutes  deux  à  quel-     j 

1      tre,  sans  que  les  observateurs  inter-  que  distance  de  la  mer  Rouge.  Sur     ; 

j      médiaires  puissent  pénétrer  le  sens  le  golfe  Persique  étaient  les  Gher-      ] 
de  la  dépêche  ou  de  l'avis.   Ce  fut  réens  {Gherrœi),  qui  faisaient  près-      •. 
en  1791  que  MM.  Chappe  firent  la  que  tout  le  commerce  de  la  Baby-      | 
première  expérience   de  leur  ma-  lonie  par  l'Euphrate  qu'ils  remon-      j 
chine;   et,  en    1793,    cette  expé-  taient  ,    et    avaient  pour    capitale      ; 
rience,   renouvelée    par  ordre   du    CAe/wz  (aujourd'hui  El-Katif),  vil- 
comité  d'instruction  publique ,  eut  le  très  importante  dans  les  temps 
un  succès  complet.  Une  dépêche  se  antiques, 
faisait  à  une  distance  de  près  de  50 
lieues  en  tieize  minutes  quarante 

secondes.  Maintenant  que  le  télé-       L'Arabie  actuelle  se  partage  en 
graphe  est  perfectionné ,  les  nou-   cinq  divisions  qui  sont  : 
velles  arrivent  de  Calais  à  Paris  en        1."  L'Yémen,  renfermant  envi- 
trois  minutes  par  trente-trois  télé-   ron  3  millions  d'habitants,  gouver- 
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i».*aiicu*p.j.-c  Les    conventionnels,    qui  avaient    voté  la  mort    de 

Louis  XVI  et  accepté  des  emplois  pendant  les  cent  jours, 
sont  bannis  de  France  à  perpétuité.  Louis  XVIII  accède 
au  traité  de  la- sainte-alliance,  conclu  le  26  septembre 
de  l'année  précédente  entre  les  empereurs  d'Autriche, 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse. 

Diverses  conjurations  se  forment  contre  le  gouverne- 
ment des  Bourbons.  Le  duc  de  Berry,  fils  du  comte 
d'Artois  et  neveu  de  Louis  XVIII,  épouse  Marie-Caro- 
line de  Naples. 

Les  Anglais  s'étendent  dans  l'Inde, 
o 

Le  5  septembre,  une  ordonnance  royale  dissout 
la  chambre  des  députés,  qualifiée  du  titre  dintrou- 
i'able. 

Après  la  bataille  de  Chacabuco  au  Chili,  gagnée  par 
le  général  San-Martin  sur  les  Espagnols,  un  nouveau 
gouvernement  est  organisé  à  San-Yago  pour  ce  pays  : 
plusieurs  provinces  du  Brésil  se  constituent  en  état  indé- 
pendant, dont  le  siège  est  établi  à  Fernambouc. 

Les  étudiants  des  universités  d'Allemagne  forment  des 
associations  politiques  sous  les  noms  de  1  eutonia  ^  All- 
gemeine  Burschenschajft  ,  ou  confédération  générale 
(le  la  jeunesse^  et  brûlent  publiquement  le  traité  de  la 
sainte-alliance  au  château  de  la  Wartbourg. 

Méhémet- AU  Pacha,  vice-roi  d'Egypte  ,  vise  à  se  ren- 
dre indépendant,  et  appelle  des  officiers  et  des  artistes 
européens  dans  ce  pays  qu'il  veut  civiUser. 

Charles  XIII,  roi  de  Suède,  meurt  le  5  février;  l'an- 
cien général  français  Bernadotte  est  proclamé  roi  de 
ce  pays,  sous  le  nom  de  Charles-Jean. 

Un  traité  est  signé  à  Aix-la-Chapelle,  pour  l'évacua- 
tion de  la  France  par  les  troupes  des  puissances  alliées. 
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graphes  intermédiaires  ;  de  Lille  en  ués  par  un  kâlife  ou  inian  qui  réside 
deux  minutes  par  vingt-deux;  de  à  Szanna.  ou  Sana  ;  on  y  trouve  en- 
Strasbourg  (jui  est  à  cent  lieues  de  core  la  ville  de 
Paris  en  six  minutes  et  demie  par  Mocka,  sur  le  détroit  de  l-ah- 
quarante  quatre;  de  Toulouse  en  el-Mandeb,  célèbre  par  son  café, 
vingt  minutes  par  cent  télégraphes  ;  réputé  le  meilleur  de  l'univers,  dont 
de  Brest  en  huit  minutes  par  cin-  2  mille  quintaux  sont  envoyés  tous 
quante-quatre,  et  enfin  de  lîayoïme  les  ans  en  tribut  au  vice-roi  d'E- 
en  trente  minutes  par  Bordeaux  et  gypte  ; 
Tours.  2.*'  La   province  d'Oman  ,    sous 

Le  mot  télégraphe  a  été  formé   la    domination  de  l'iuian  de  Mas- 
des  deux  mots  grecs  tyiXe    (  loin  ) ,  kate,  auquel  obéit  aussi  l  île  de  So- 
j     ypa^û)  (j'écris).  En    1810,  un  An-   cotora  ; 

glais,  M.  James  Spratt,  inventa  .3.°  La  province  deLachsa,  sur 
un  télégraphe  extrêmement  sim-  les  côtes  de  laquelle  se  fait  la  pêche 
pie,  qu'il  nomma  anthropographe ;  des  perles  ; 

c'est  le  corps  d'un  homme  qui  sert  4.^  Le  pays  de  Nedsched  et  d'Ié- 
de  machine,  et  qui,  par  les  diverses  mana  ,  patrie  des  Wahabites  ,  fa- 
attitudes  qu'il  prend,  et  au  moyen  meux  sectaires  guerriers,  qui  se 
d'une  pièce  de  toile  blanche,  trans-  sont  formés  depuis  moins  d'un  dé- 
met les  dépêches  aussi  bien  que  les  mi-siècle ,  et  dont  la  capitale  est 
télégraphes  ordinaires.  Rien  ne  Derrejeh,  dans  l'Arabie  cen- 
nous  dit  que  ce  télégraphe  vivant  traie  ; 
ait  encore  été  introduit  en  France.         5.**  La   province    de   Hedschas  , 

On  conçoit  que  là  télégraphie  est  qui  longe  la  partie  supérieure  de 
une  science  nouvelle  qui  a  ses  si-  la  mer  Rouge ,  et  qui  renferme  les 
gnaux,  ses  termes  et  sa  grammaire;    villes  de 

c'est  une  des  branches  du  grand  La  Mecque  ,  dans  une  vallée  en- 
art,  au  moyen  duquel  on  parle  ceinte  de  montagnes,  centre  de  la 
aux  yeux ,  quand  on  ne  peut  se  faire  religion  musulmane  ,  appelée  la 
comprendre  aux  oreilles;  science  ville  sainte,  n'ayant  que  18  mille 
qui  commença  avec  l'homme ,  dès  habitants,    au    lieu    de    100    mille 
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Georges  iv,  8ï.«  roi 

d'Angleterre  depuis 

la  conquête. 


La  reine  dEspngne,  Marie-Louise,  meurt  à  Rome, 
le  2  janvier  ,  et  est  suivie  dans  la  tombe  par  Charles  IV, 
son  époux  ,  le  20  du  même  mois. 

Le  ctlèbre  auteur  allemand,  Auguste  Kotzebue  ,  que 
l'on  croyait  un  agent  secret  de  lempereur  de  Russie,  est 
assassiné  à  Manlieim  ,  par  l'étudiant  Sand,  qui,  en  le 
frappant,  s'écrie  :  rwat  Teutonia!  et  se  poignarde  lui- 
même  après. 

Une  persécution  s'élève  en  Chine  contre  les  chrétiens. 
Des  émeutes  ont  lieu  en  Allemagne  contre  les  Juifs , 
surtout  à  Francfort-sur-le-Mein. 

La  république  de  la  Colombie  s'établit  dans  l'Améri- 
que espagnole,  par  la  réunion  des  républiques  de  Ve- 
nezuela et  de  la  Nouvelle-Grenade.  C'était  le  célèbre 
Simon  Bolivar  qui,  après  de  longs  voyages  en  Europe, 
avait  apporté  dans  sa  patrie  des  idées  d'indépendance  , 
et  fait  séparer  les  colonies  espagnoles  de  leur  métropole. 
Plusieurs  associations  secrètes  et  démagogiques  sont 
reconnues  ,  surveillées  et  comprimées  en  Allemagne. 

L'armée  d'expédition  que  Ferdinand  VII ,  roi  d'Espa- 
gne, voulait  envoyer  dans  l'Amérique  espagnole,  se  ré- 
volte à  l'île  de  Léon  et  proclame  la  constitution  dite  des 
cortès;  l'insurrection  gagne  bientôt  toute  l'Espagne. 

Le  vieux  Georges  III,  roi  d'Angleterre,  meurt  le 
29  janvier,  et  son  fils,  Georges  IV  ,  lui  succède. 

Le  13  février,  le  duc  de  Berry,  en  sortant  de  l'Opéra, 
est  frappé  d'un  coup  de  poignard ,  en  montant  en  voi- 
ture, par  l'assassin  Louvel,  et  expire  quelques  heures 
après. 

Un  ukase  d'Alexandre,  empereur  de  Russie,  expulse 
les  jésuites  de  toutes  les  Russies. 

Du  1.*'  au  10  juin,  des  troubles  ont  lieu  à  Paris  au 
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que  deux  individus  qui  se  rencon-  qu'elle  renfermait  autrefois,  lacjuel- 
traieut  ne  connaissaient  pas  les  le  montre  aux  nonibreux  pèlerins 
inenios  modulations  de  la  voix  pour  qui  y  aflluent  et  sa  mosquée  maj^^ni- 
secommuniquermutuellementleurs  fique,  et  sa  fameuse  kaaba  ou  mai- 
pensées,  et  avaient  recours  à  des  son  de  Dieu,  et  la  chambre  d'Abra- 
signes  dont  la  nature  elle-même  liam  ,  et  la  pierre  noire  apportée  du 
donne  l'instinct;  science  qui  fit  ciel  par  l'ange  Gabriel,  disent  les 
imaginer  les  hiéroglyphes,  puis  l'é-  bons  croyants  de  l'islamisme,  et  ses 
criture  alphabétique,  et  une  foule  rues  belles,  régulières  et  bien  sa- 
d'autres  moyens  de  communica-  blées,  et  ses  maisons  élégantes,  et 
tion ,  sans  le  secours  de  la  voix  j  ses  riches  étoffes ,  et  ses  diamants 
science  enfin-  qui,  considérable-  de  l'Inde,  et  ses  belles  perles,  et 
ment  agrandie  de  nos  jours  par  le  son  baume  renommé  dans  tout 
vénérable  abbé  deTEpée,  est  ve-   1  Orient; 

nue  au  secours  de  cette  intéressan-  Médine,  à  80  lieues  nord-ouest 
te  portion  de  l'humanité,  de  ces  delà  précédente,  dans  une  plaine 
sourds-muets  auxquels  la  nature  a  abondante  en  palmiers  ,  fameuse 
refusé  l'ouïe,  et  qui,  par  cette  seule  par  les  tombeaux  de  Mahomet, 
raison,  ne  peuvent  faire  usage  de  d'Abubecker  et  d'Omnr,  qu'elle 
l'organe  de  la  parole,  qu'ils  ont  ce-  renferme,  et  pour  avoir  été  le  pre- 
pendant  aussi  parfait  que  les  autres  mier  siège  de  l'empire  des  Arabes 
hommes;  parce  que  les  sons  étant  ou  Sarrasins,  en  622,  et  avoir  ren- 
imitatifs,  ils  ne  peuvent  reproduire  fermé  d'immenses  trésors,  que  les 
ceux  qu'ils  n'ont  jamais  entendus.  Wahabites  pillèrent  en  1803. 
Et  cependant,  voyez  ce  que  peut 
1  amour  paternel  quand  il  est  sou- 
tenu par  un  savoir  étendu  et  une  Sous  cette  dénomination  de  l'In- 
rare  perspicacité:  nous  connaissons  de,  on  se  figura,  dans  les  temps 
un  père,  M.  Alphonse  Laurent,  pré-  anciens,  et  pendant  le  moyen-âge, 
sident  du  tribunal  de  commerce  de  une  immense  région  reléguée  aux 
Blois,  qui,  par  une  suite  d'études  limites  du  monde,  et  sur  laquelle 
profondes  et  d'essais  ingénieux,  est  l'imagination  portait  ses  excursions 
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sujet  des  modifications  que  la  loi  des  élections  avait 
subies. 

Une  révolution  s'opère  à  Naples;  la  constitution  des 
cortès  d'Espagne  y  est  proclamée. 

Le  roi  d'Angleterre,  Georges  IV,  intente  à  la  reine 
Caroline  de  Brunswick,  sa  femme,  lui  procès  en  adul- 
tère avec  le  baron  italien ,  Bartboloméo  de  Bergami  ; 
et  ce  procès,  qui  éveille  l'attention  de  toute  l'Eu- 
rope, fait  naître  dans  le  peuple  anglais  un  puissant  in- 
térêt pour  cette  princesse  que  l'on  croit  innocente. 

Le  fameux  Ali,  pacha  de  Janiua,  résiste  à  la  Porte-Ot- 
tomane qui  finit  par  le  faire  assassiner. 

Ferdinand  VII  jure  d'observer  la  constitution  des 
cortès  d'Espagne. 

Le  29  septembre  naît  le  fils  posthume  du  duc  de 
Berry,  auquel  est  donné  le  titre  de  duc  de  Bordeaux; 
une  vive  sympathie  s'éveille  pour  ce  prince,  que  l'on 
appelle  X enfant  du  miracle. 

Une  révolution  éclate  à  Lisbonne ,  où  la  constitution 
des  cortès  d'Espagne  est  proclamée. 

Les  deux  états  de  l'île  de  Saint-Domingue  se  réu- 
nissent sous  le  nom  de  république  de  Haïti. 

Napoléon,  qui  avait  maîtrisé  l'Europe  et  rempli  le 
monde  de  son  nom,  meurt  le  5  mai ,  à  six  heures  du  ma- 
tin, dans  la  cinquante-deuxième  année  de  son  âge,  à  l'île 
Sainte-Hélène. 

Un  congrès  s'assemble  à  Laybach  en  Autriche,  pour 
les  affaires  de  l'Europe. 

Les  Autrichiens  finissent  la  révolution  napolitaine  par 
l'occupation  momentanée  de  ce  royaume. 

Une  association  secrète,  formée  dès  1814,  pour  l'af- 
franchissement de  la  Grèce  ,  fait  éclater  la  révolution  de 
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parvenu  à  rendre  la  parole  à  son  fils  fantastiques  pour  y  dierclier  des 
sourd-muet  de  naissance!  Décou-  m<;rveilles  qu'ont,  en  quelque  sorte, 
verte  précieuse,  s'il  en  fut,  puisque  justifiées  les  produits  qu'on  y  a  dé- 
le  sourd-muet,  rejeté,  encore  il  y  couverts  depuis, 
a  peu  de  lustres,  du  sein  de  la  so-  Les  poètes  anciens  nous  disent 
ciété,  ne  sera  plus,  pour  nous  ser-  que  Bacclius  et  Hercule  avaient  p<'- 
vir  destermesde  M.  Alphonse  Lau-  nétré  jusque  dans  l'Inde,  sans  s'in- 
rent,  étranger  aux  entretiens  inti-  quié ter  de  l'impossibilité  qui  aurait 
mes  de  la  famille,  ni  supporté  com-  arrêté  au-delà  des  limites  du  monde 
me  un  fardeau  (1).  civilisé  ces  deux  personnages  fabu- 

„    ,  ..  leux  ainsi  que  leurs  armées.  S'il  est 

sténographie.  —  Tachygraphie.  * 

vrai  que  Sémiramis  pénétra  jusqu'à 
La  sténographie  ou  art  de  réduire  J'Indus,  l'échec  qu'y  éprouva  cette 
l'écriture  dans  un  espace  beaucoup  r^ine  d'Assyrie  dut  diminuer  l'envie 
plus  resserré  que  par  le  procédé  qu'auraient  eue  dans  la  suite  les 
ordinaire,  est  une  invention  ressus-  dominateurs  de  la  Haute-Asie  de 
citée  de  nos  jours  des  Grecs  et  des  porter  leurs  armes  dans  ce  monde 
Romains,  qui  se  servaient  de  carac-  inconnu.  L'expé.lition  d'Alexandre 
tères  particuliers  ou  désignes  abré-  ç^  ^q  ggs  Macédoniens  dans  l'Inde 
viateurs  pour  recueillir  les  discours  est  un  peu  plus  historiquement  dé- 
improvisés, montrée;  et  encore  le  fils  de  Phi- 
Le  fameux  Tiron,  affranchi  de  jjppe  s'arrêta -t- il  à  IHyphases  , 
Cicéron,  était  très  habile  dans  cet  Heuve  qui  se  jette  dans  l'Indus,  et 
^^^-  ne  fit-il  qu'apercevoir  l'Océan  lu- 
Samuel  Taylor,  chez  les  Anglais,  (lieu;  et,  très  long -temps  r.près 
Théodore  Bertin,  en  France,  en  Alexandre,  c'est-à-dire  jusqu'aux 
peuvent  être  considérés  comme  les  expéditions  des  Portugais,  l'Inde  ne 
restaurateurs.  C'est  surtout  depuis  fut  que  très  imparfaitement  connue. 

-^— Quoi  qu'il  en  soit,  les  géographes 

(i)  M  Alphonse  Laurent  a  pubiu  un  ouvrage  inti-  ancicns  assignaient  pour  liuiites  à 

tnio  .  La  Pauoi.b  bbsjdub  acx  sourus-muets.    Paris, 

cl.tz  Alexandie  Jolianneau  ,    rue  du    Cocj-St-Hoiioié  ;     l'Iudc,    aU  UOfd   IcS   UlOUtS  EmodcS, 

et    pti^parc   une   grammaire    générale    .^    l'usage    des  .  ,,.       .    _-.  ,  rfii    •! 

sourds-muets  aujourd  luu  ilimalaya  ou    Ihibet, 
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ce  pays.  Alexandre  Ypsyland  publie  une  proclamation 
contre  la  Porte-Ottomane. 

Caroline  rie  Brunswick,  reine  d'Angleterre,  meurt 
presque  subitement. 

Le  fameux  zodiaque,  ou  planisphère  de  Denderah, 
amené  d'Egypte,  arrive  en  France  . 

Le  5  novembre  s'ouvre  la  session  législative  de  1821  , 
et  une  ordonnance  royale  compose  un  nouveau  ministère 
de  MM.  Peyronnet,  de  Montmorency,  de  Bellune,  de 
Corbière  et  de  Clermont-Tonnerre. 

l  es  jésuities  et  les  rédemptoristes  sont  bannis  de  VAu- 
triclie. 

Le  gouvernemenf  central  de  la  Grèce  s'installe  à  Co- 
rinthe. 

Le  général  Berton  fait  une  tentative  pour  changer  le 
gouvernement  du  royaume  en  France. 

Don  Pedro,  prince Iroyal  du  Portugal,  devient  empe- 
reur du  Brésil. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique  recon- 
naît l'indépendance  des  nouvelles  républiques  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Le  célèbre  Canning  parle  au  parlement  d'Angleterre 
en  faveur  de  l'émancipation  des  catholiques. 

Augustin  Iturbide  est  reconnu  empereur  du  Mexique. 

Le  roi  Louis  XVIII,  dans  son  discours  d'ouverture 
de  la  session  législative ,  annonce  que  cent  mille  Fran- 
çais, sous  le  commandement  d'un  prince  de  sa  famille, 
sont  prêts  à  pénétrer  en  Espagne. 

Le  comte  d'Amarante,  en  Portugal,  organise  une  ar- 
mée qu'il  nomme  régénératrice,  pour  opérer  la  contre- 
révolution  de  ce  pays.  Une  révolution  fait  conférer  au 
Chili  la  dictature  suprême  au  général  Freyre. 
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larévolutionde  1789qucsesontper-  à  l'ouest  l'Aracliosif,  hi  Gédrosie  et 
fectionnées  la  sténographie  et  la  ta-  quelques  nations  scylhiques,  au  sud 
chygraphie,  par  le  soin  que  pre-  TOcéan  Indien,  à  l'est  le  pays  des 
naient  les  journalistes  de  recueillir  Sines.  Ils  ne  connaissaient  guère 
le  plus  exactement  possible  toutes  que  de  nom  les  deux  fleuves  les 
les  improvisations  qui  avaient  lieu  plus  considérables  de  ce  grand  pays 
et  tous  les  discours  qui  se  pronon-  et  qui  leur  servaient  pour  le  diviser 
çaient  à  la  tribune  des  assemblées  en  trois  parties  :  India  cis  Indum , 
délibérantes.  l'Inde  en-deçà  de  l'Indus  (  Sind  )  ; 

Le  mot  sténographie  vient  de  Iiidiamtrà  Gangem  et  Indum^Wn- 
deux  mots  grecs  cttevo,-  (serré)  et  de  en-deçà  du  Gange  ,  et /«.//a  eo:- 
7pa'f£.v  (écrire).  trà  Gan^em  ^  l'Inde  au-delà   du 

Le  mot  tachygraphie  ou  tachéo-   Gange, 
graphie  vient  aussi  de  deux  mots  de        Cependant ,   dès    le    temps    des 
la  même  langue,  xax^;  ou  tœxeo;  (vite)   Grecs  et  des  Romains ,  l'Inde  avait 
et  7pa<pu  (j'écris  )  5  ainsi  la  sténogra-   déjà   sa    civilisation    bizarre,   ses 
phie   et  la    tachygraphie   s'aident   croyances  diverses,   ses  mystères, 
mutuellement  ou  sont  à  peu  près  le  ses  bramines ,  ses  gymnosophistes  , 
même  art.  Ce  fut  dans  l'affaire  de   ses  castes,  ses  tristes  parias,  à  peu      ] 
Catilina  que  Tiron  mit  en  usage  son   près  aussi  malheureux  et  plus  mé-      j 
art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole,   prisés  que  les  ilotes  des  Spartiates, 
et  prit  des  discours  de  son  maître   sa  langue  sacrée  et  son  Véda  ;  mais     | 
ces  notes  que  l'on  appela  notes  ti-  tout  cela  n'a  été  connu  que  depuis     i 
roniennes  :  ceux  qui  depuis,  à  l'i-   très  peu  de  temps,   car  les  Portu- 
mitation  de   Tiron,    recueillaient  gais,  et  les  autres  peuples  comnier-     j 
ainsi  en  notes  tout  ce  qui  se  disait  çants  ,  ne  s'occupèrent  long-temps     j 
dans  les  délibérations  publiques  fu-   que  des  productions  de  l'Inde,  et 
rent  d'abord   appelés  cursores,    à  non   de  la  condition   intellectuelle 
cause  de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  de  ses  habitants, 
écrivaient;  puis  notariij  nom  qui       Dans  l'Inde  en-deçù  de  l'Indus, 
d'abord  fut  plus  spécialement  attri-   aujourd'hui  partie  du  Caboul  et  du 
hué  à  ceux  qui  recueillaient  les  ser-   Belouchistan ,  étaient 
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Iturbide,  empereur  cîu  Mexique, est  précipité  du  trône 
et  vient  en  Italie.  Une  république  fédérale  est  constituée 
à  la  place  de  cet  empire  éphémère. 

Le  7  avril ,  l'armée  française,  commandée  par  le  duc 
d'Angoulême,  neveu  de  Louis  XVII I ,  franchit  la  Bi- 
dassoa,  et  s'avance  en  Espagne,  puis  entre  à  Madrid  le 
24  mai. 

La  reine  de  Portugal,  le  général  Sepulveda  et  l'infant 
don  Miguel,  opèrent  une  contre-révolution  dans  ce 
royaume. 

Le  8  août,  le  duc  d'Angoulème  rend  l'ordonnance 
d' Andujar,  en  faveur  des  Espagnols  arrêtés  arbitrairement. 

Les  Grecs  insurgés  obtiennent  des  avantages  contre 
les  Turcs;  Marcos  Botzaris ,  surnommé  l'Epaminondas 
de  la  Grèce  moderne ,  meurt  le  5  août ,  à  Missolunghi , 
d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  de  Carpenitzé ,  gagnée 
par  les  Grecs. 

Le  pape  Pie  VII  meurt,  après  avoir  gouverné  l'é- 
glise vingt-trois  ans  ;  c'est  un  des  souverains  pontifes  qui 
régnèrent  le  plus  long-temps ,  aucun  n  étant  parvenu  à 
occuper  la  chaire  de  saint  Pierre  autant  d'années  que 
cet  apôtre ,  qui  y  siégea  vingt-quatre  ans. 

Le  gouvernement  autrichien  poursuit  les  associations 
secrètes  dites  carbonarisme  et  adelpliisme. 

Le  cardinal  Annibal  délia  Genga,  ,  élu  pape,  prend  le 
nom  de  Léon  XII. 

Cadix  est  occupé,  le  3  otobre  ,  par  l'armée  fran- 
çaise; la  dissolution  des  cortès  est  opérée;  le  général 
Riego  ,  condamné  à  mort  comme  rebelle ,  est  exécuté. 

Le  célèbre  lord  Byron  débarque  à  Missolunghi  pour 
secourir  les  Grecs. 
V.  Des  missionnaires  parcourent  la  France. 
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nions,  los  instructions  ou  les  liomé-        Les^^*acert/(Assacéniens),  ayant 
lies  (les  évèques.  pour  capitale  i^/ai-^r'é'^«  (Aclianagar), 

dont  les  habitants  fuient  massacrés 

Vapeur    (  Machines  ,     bateaux  ,  411 

.  par  Alexandre; 

voitures  à  ),  '-ni 

Les  Jstaceni  (Astaceniens),  chez 
Les  premiers  hommes,  en  faisant  lesquels  pénétra  aussi  le  conquérant 
servir  à  leurs  besoins  et  à  leur  con-  macédonien  qui  prit  une  de  leurs 
servation  les  deux  leviers  vivants  forteresses  nommé  Jornos. 
que  la  Providence  a  donnés  à  cha-  On  trouvait  encore,  dans  cette 
cun  de  nous,  dans  ses  bras  termi-  partie  de  l'Inde,  Nisa^  consacrée  à 
nés  par  des  mains  et  des  doigts,   Bacchus; 

dont  les  mouvements  agiles  et  variés        XilenopoUs^  ou  la  ville  de  bois, 
nous  font  saisir,  déplacer  ou  rej)la-  bâtie,  dit-on,  par  Alexandre  (  au- 
cer  à  notre  volonté  les  objets  à  no--  jourd'hui  Lahevy); 
tre   portée  et  d'un  poids  propor-        Jllexandiipoj^tus^  ou  sé.\onvvïZi\z. 
tionné  à  notre  puissance  motrice;    flotte  macédonienne  sous  Néarque; 
les  premiers  hommes,  disons-nous.        Patata  (Braminadab) ,  dans  une 
ne  se  doutaient  probablement  pas   îledel'Indus,  près  de  l'Océan, 
qu'à  ces  moteurs  naturels  le  génie        Dans  l'Inde  au-delà   de  l'Indus, 
de  leur  espèce  joindrait  des  auxi-   étaient  les  villes  de 
liaires  dix  fois,  vingt  fois,  cent  fois        Taxilla,  où  Alexandre  passa  Tln- 
plus  puissants.  Ces  auxiliaires  furent   dus  ; 

les  branches  d'arbres,  les  bâtons,  Bucephala  .,  fondée  en  mémoire 
les  leviers,  les  armes  offensives,  du  cheval  du  monarque  macédo- 
telles  que  les  pierres,  les  frondes  ,   nien; 

les  flèches,  les  javelots,  lesépées,  Z,«/io/-a(Lahor),  capitale  des  états 
les  lances,  les  massues,  les  balistes,  du  fameux  Porus  ; 
les  béliers,  les  catapultes  ,  les  mâts,  iS'e/vWa  (Ser-Hind),  d'où  furent 
les  antennes,  les  avirons,  les  rames,  apportés  les  œufs  de  vers  à  soie  par 
les  cordages.  Les  vents  et  l'eau  de-  deux  religieux  ,  à  l'empereur  Justi- 
vinrent  encore  des  auxiliaires  obéis-  nien  ; 
sauts   et  quelquefois  rebelles  à  la       Nicœa  ,   qu'Alexandre  bâtit  sur 
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L'électeur  de  Hesse-Cassel  poursuit  les  sociétés  se- 
crètes. 

Victor-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne,  qui  avait  abdiqué 
en  faveur  de  son  frère ,  Charles-Félix ,  descend  dans  la 
tombe. 

Le  prince  Eugène  de  Beaubarnais,  fils  de  limpéra- 
irice  Joséphine,  meurt  à  Munich. 

La  session  législative  de  France  s'ouvre  le  23  mars. 

Lord  Byron  meurt  à  Missolunghi  le  !  7  avril. 

Une  nouvelle  loi  déclare  septennale  la  chambre  des 
députés  en  France. 

Le  20  mai ,  le  roi  d'Espagne  fait  publier  «ne  aqf.nistie 
qui  contient  beaucoup  d'exceptions. 

Le  5  juin  ,  le  roi  de  Portugal  proclame  une  amnistie 
à  peu  près  semblable. 

Le  gouvernement  prussien  ordonne  des  mesures  con- 
tre les  associations  secrètes,  et  surtout  contre  X JUge- 
meine^Burschenschaffty  ou  association  de  la  jeunesse. 

Don  Iturbide,  ex-empereur  du  Mexique,  débarque 
dans  ce  pays  pour  y  opérer  une  révolution  à  l'aide  de 
ses  partisans;  pris  les  armes  à  la  main ,  il  y  est  fusillé  le 
19  juillet. 

Louis  XVIIl  meurt  le  16  septembre,  dans  la  C8.*  an- 
née de  son  âge;  Charles-Philippe  d'Artois,  son  frère,  lui 
succède  sous  le  nom  de  Charles  X. 

34.«  LEÇON. 

Le  gouvernement  britannique  reconnaît  l'indépen- 
dance des  républiques  de  l'Amérique  méridionale,  à  la 
suite  d'une  bataille,  gagnée  le  9  décembre  de  l'année  pré- 
cédente ;  Bolivai'  organise  la  république  du  Haut-Pérou. 
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volonté  de  l'homme;  mais  il  était  ré-  l'Hydaspe,  en  mémoire  de  sa  vic- 

servé  à  notre  siècle,  ou  pour  mieux  toire  sur  Porus; 

dire  à  nos  jours,  de  levoirappeler  à  Baiy  Gaza  (Barocth),  ville  très 

son  aide,  comme  force  motrice ,  la  commerçante,  située  sur  le    golfe 

puissance  du  feu,  ou,  pour  parler  de  Camboge; 

autrement,  l'élasticité  de  la  vapeur  Pnlibnthrn  (Pa  tel-Pou  ter),  sur  la 

qu'il  produit  ou  occasionne.  rive  droite   du  Gange,  aune   cer- 

Nous  n'expliquerons  point  ici  le  taine  distance  du  pays  des  Oxidra- 

mécanisme  de  toutes  les  combinai-  ques,  où  manqua  périr  le  présomp- 

sons  ingénieuses  par  lesquelles  la  tueux  fils  de  Philippe.  Au  sud,  sur 

vapeur  fait    agir  une  foule  de  le-  la  côte  du  Malabar,  était  la  contrée 

viers  et  de  rouages,  et  équivaut  à  appelée  Pandionis  regio  (  pays  de 

une  force  de  vingt,  trente,  soixan-  Pandion) ,  terminée  au  sud  par  le 

te,  cent,   et  même  mille  chevaux,  promontoire  Cowor/ca  (cap  Como- 

Beaucoup  de  machines  mues  par  la  rin). 

vapeur,    quoique  appartenant  aux  Au  sud  de  l'Inde  était  l'île   de 

temps  modernes,  ne  sont  pas  nou-  Taprobane    (  Toprobana    insiila)^ 

velles  ;  mais  l'application  de  la  for-  qu'on  croit  être  l'île  de  Ceylan. 

ce  de  la  vapeur  à  la  navigation,  en-  L'Inde  au-delà   du  Gange  {India 

suite  aux  voitures,  est  une  conquête  extra  Gangem)   était  encore  moins 

du  XIX.*  siècle,  quoiqu'on  en  eût  connue  des  anciens,  qui  nommaient 

déjà  eu  quelques  idées  en  Angleter-  Chersonèse  d'or  (  Chersonesus  au- 

re,  dans  les  XVII.*  et  XVIII.*  siècles,  rea')  la  presqu'île  de  Malacca,  et 

Vers  l'an  1711,  Denis  Papin ,  né  Sinus  magnus  (grand  golfe),  le  golfe 

à  Blois ,  le  22  août  1647,  réfugié  de  Siam. 

en  Allemagne  ,  à  cause  de  sa  reli-  Dans  la  Chersonèse  d'or  était  la 

gion  ,  par  suite  de  la  révocation  de  ville  de  Thinœ  (aujourd'hui  Tenas- 

l'édit  de  Nantes,  et  devenu  profes-  serim),  que  quelques  auteurs  croient 

seur  à  l'Université  de  Marbourg,  avoir  été  la  capitale  du  pays   des 

conçut  l'idée  d'appliquer  la  puis-  Sines. 
sance  de  la  vapeur  à  la  navigation  , 
et  fit  qiielques  essais,  que  le  succès 
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Les  lois  dites  du  Sdcrilêisc  et  de  X indenmitè  Siccovdiéù 
aux  émigrés  sont  promulguées,  l'une  le  20,  l'autre  le 
27  avril. 

L'éniancipaliou  des  catholiques  prend  faveur  en  An- 


gleterre. 


Les  nègres  de  Saint-Domingue  ou  Flaïti,  achètent  de  la 
France  leur  émancipation  pour  la  somme  de  1 50  millions, 


I 


qui,  réduite  à  30  millions,  est  loin  d'être  encore  payée.      i    J 
Le  roi  Charles  X  est  sacré  à  Reims  le  29  mai. 


Le  général  Foy,  une  des  plus  grandes  illustrations  de 
la  tribune  française,  meurt  le  28  novembre. 

Le  I.*"'"  décembre,  Alexandre,  empereur  de  Russie, 
descend  aussi  dans  la  tombe,  à  Taganrock,  sur  la  mer 
Noire,  âgé  de  48  ans,  après  un  règne  d'un  peu  plus  de 
24  ans;  son  frère,  Nicolas  l." ,  lui  succède  et  comprime 
une  tentative  de  révolution  qui  éclate  à  St-Pétersbourg. 

Après  la  capitulation  de  Callao,  du  23  janvier  ,  le  Pé- 
rou se  trouve  entièrement  affranchi. 

Ibrahim-Pacha,  fds  de  Méhémet-Ali,  à  la  tète  d'une 
armée  d'Egyptiens,  après  avoir  ravagé  la  Morée,  s  avance 
contre  Missolunghi ,  et  occupe  les  fortifications  qui  cou- 
vrent cette  place,  où  les  Grecs  ou  Hellènes  font  une  dé- 
fense héroïque;  puis  le  23  avril  ils  tentent  de  se  faire 
jour  à  travers  l'armée  ennemie,  tandis  que  le  reste  des 
habitants  et  de  l'intrépide  garnison  aime  mieux  s'ensevelir 
sous  les  ruines  de  la  ville  que  de  subir  le  joug  des  Turcs. 

Le  sultan  Mahmoud  détruit,  dans  l'empire  turc ,  le  re- 
doutable corps  des  janissaires. 

Par  acte  du  2  mai  don  Pedro  devient,  après  la  mort 
de  son  père,  héritier  du  royaunie  de  Portugal ,  et  trans- 
met ses  droits  et  la  couronne  à  doua  Maria  da  Gloria,  sa 
sa  fille. 
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aurait  justifiés  plus  tôt,  sans  le  man-  DIDE  actueixe. 

que  a-encouragement  et  de  moyens        ^^^  ^^^^^^^^^  j.j^j^  ^^  ^,^^^  ^^^^,,_ 

d'exécution.  Nous,  Français,  nous    ^j^^   ,]ivlsions  ,   savoir  :  Tlndoustan 

pouvons  donc  nous  attribuer ,  par   g^  i'i„jo_Qiiiie. 

le  génie  d'un  de  nos  compatriotes, 

l'honneur    d'une    découverte    qui  IBJBOUSTAM. 

opère  aujourd'hui   dans  le  monde  ^                               ,             , 

"^                                         ,,.        .  Cette  vaste  contrée,  que  les  mo- 

une  des  plus  grandes  améliorations  ,                    ■,        t    i                    t 

,                  .     .        .        .        .     ,  dernes  appellent  Indoustan  on  In- 

materielles  uni  aient  jamais  existe,  ,                               i    i       •     i        ir 

*                       .             .  dostan,    comprend  depuis   le  golte 

Cependant ,  si  1  on  en  croit  certains  ,,_                ,,                       ,,  ,,,    ^ 

,     .     .       TA     •    T^     •          r         •  I  d  Oman  ,  a  1  ouest,  jusqu  a  1  Indo- 

ecnvains,  Denis  Papin  nefut,  nile  -       i        i       i 

...               .       .                     ,  Chine,   dans  une  étendue  de  plus 

seul,   ni  le  premier  inventeur  des  ^       -    i     r^    i 

de  650  lieues  ,  et  depuis  le  Lacne- 

procedes    au    moyen    desquels  on  .          ,    rr>,  .,                    i    •         ' 

.  mire  et  le  llubet,  au  nord,  jusqu  au 

emploie  la  puissance  de  la  vapeur  ^          •                 i     i 

'         ,  .        ,                .  capComorin,  au  sud,  dans  un  es- 
aux  machines  locomotrices. 


En  1663,  le  marquis  de  Worces- 
ter  fit  paraître  un  ouvrage  intitulé 
Centurie  d'i/went/ons  ,   et  dans  le- 


pace  de  plus  de  670  lieues,  une  su- 
perficie de  165  mille  lieues  carrées, 
c'est-à-dire  plus  de  six  fois  celle  de 

,  la  France,  et  nourrit  une  popula- 
quel  1  idee-mere  des  machines  à  va-  ,         ,      ....         ,,.     ,.   ., 

.  ,  .  tion  de  134  millions  d  individus,  ce 

peur  se  trouve  énoncée ,   mais  eu 

■  ,   .  T         I  tiui   donne   à  peu  près   DOO    habi- 

termes  tort  enigmatiques.  Jonatlian  ,  -      r^ 

„  ,,      ,    ^       ,  ,  ,.  ,_.,_  tants  par  heue  carrée.  Cette  popu- 

Hulls,  de  Londres,  publia,  en  1 /37,  ,    .  „        .  .     .  , 

.     .       ,,       ,  lation   se    iractionne   ainsi  pour  la 
la  description  d  un  bateau  a  vapeur,  . 

.    ,  .  .  condition  civile  : 

destine  à  touer  les  navires  ;   mais 

Jonathan  Hulls  était  postérieur  à  1."  Dans  les  possessions  an- 
Denis  Papin,  qui,  ainsi  que  nous  ve-  glaises.  83,000,000 
nous  de  le  dire,  publia  sa  décou-  2.o  Dans  les  états  alliés  ou  tribu- 
verte  vers  l'an  1710.  taires  des  Anglais.  40,000,000 
L'Espagne  revendique  aussi  l'hon-  3.»  Dans  les  possessions  por- 
neur  d'avoir  inventé  les  bateaux  à  tugaises.  130,000 
vapeur  :  Basco  de  Garay,  un  de  ses  4.°  Dans  les  possessions  fraa- 
enfants,  capitaine  de  navire,   pro-  çaises.                                     100,000 
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La  censure  est  rétablie  eu  France;  des  émeutes  ont 
lieu  à  Rouen  et  à  Brest.  A  Paris,  dans  les  quartiers  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin,  le  peuple  brise  les  croiséesde  ceux 
qui  n'avaient  pas  illuminé  pour  l'élection  des  députés  li- 
béraux ;  la  cavalerie  charge  les  attroupements,  l'infan- 
terie fait  feu;  plusieurs  personnes  périssent. 

Le  20  octobre  se  livre  le  combat  naval  de  Navarin,  où  les 
escadres  combinées  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  ia 
Russie,  détruisent  la  flotte  turque.  Les  troupes  de  la 
Porte  évacuent  la  Morée,  que  le  gouvernement  français 
fait  occuper  par  treize  ou  quatorze  mille  hommes,  sous 
les  ordres  du  heutenant-général  Maison. 

Le  ministère,  ait  31ar/./gnac,  est  constitué;  le  budget 
de  la  France  s'élève  à  920,508,756  francs. 

En  France,  le  ministère  Polignac  succède  au  ministère 
Marlignac;  les  journaux  de  l'opposition  prédisent  des 
malheurs  pour  l'avenir.  Le  Journal  des  Débats  fait  re- 
tentir cette  exclamation  ,  devenue  fameuse  :  Malheureux 
roi!  malheureuse  France!  L'association  bretonne*  se 
forme  ;  M.  de  la  Bourdonnaye ,  qui  avait  dit  :  Point  de 
réaction  ,  point  de  concession ,  se  retire  du  ministère. 

Les  troupes  françaises  évacuent  la  Morée ,  où  il  ne 
reste  qu'une  brigade,  commandée  par  le  général  Schnei- 
der. 

Méhémet-Ali  continue  à  se  rendre  inriépendant  en 
Egypte,  et  opère  des  améliorations  importantes  dans  ce 
pays. 

Don  Miguel  ,  qui  s'était  emparé  de  la  couronne  de 
Portugal ,  poursuit  avec  une  extrême  rigueur  tous  ceux 
qui  professent  des  principes  cotistitutionnels. 

Le  26  juin  de  cotte  année,  Georges  IV,  roi  d'Angle- 
terre ,  termine  à  soixante-neuf  ans,  et  après  un  règne  de 
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posa  à  Charles-Quint  de  faire  mar-  5."     Dans    les    possessions    (lâ- 
cher lin  bàliini'iit  sans  rames  et  sans  noises.                                        20,000 
voiles;  la  proposition  étant  accep-  G.<> Indépendants, environ  11  mil- 
tée  ,  Blasco  disposa  sur  le  bâtiment  lions, 
une  immense  chaudière  d'eau  bouil- 

1.1^1                            f  •         .         •  POUR   LES   CROYAiVCES. 

latito,  dont  la  vapeur,  faisant  agir 

un  piston,  produisit  l'etïet  désiré,  |  „  Brahmisme. 

et  l'inventeur  fut  noblement  récom-  9  o  r„,,  11  • 

pensé;  mais  après  la  mort  de  Char-  30  Mahométisnie. 

les-Quint ,  la  découverte  de  Blasco,  4  christianisme.           2^000^000 
resté  sans  protecteur  ,  rentra  dans 

l'oubli.  Il  existe  dans  cette  masse  de  po- 
L'abbé  Arnal,  en  1781;Rumsey,  pulation  des  divisions  fondées  sur 
en  1784  ,  avaient  aussi  montré,  l'un  des  croyances  religieuses;  ce  sont 
aux  Français,  l'autre  aux  Améri-  des  castes  ou  classes  qui  ne  se  con- 
cains  de  l'Union ,  des  bateaux  à  va-  fondent  jamais.  A  la  tête  de  ces  cas- 
peur,  ou  du  moins  des  essais  de  tes  sont  les  brahmes  ou  prêtres,  puis 
bateaux  à  vapeur,  sans  que  cepen-  viennent  les  guerriers,  puis  les  la- 
dant  on  donnât  suite  à  leurs  ingé-  boureurs ,  puis  les  artisans ,  puis 
nieux  travaux.  Enfin  il  était  réservé  enfin  les  parias  ^  regardés  comme 
à  l'Américain  Fulton,  né  vers  l'an  impurs,  exclus  des  villes  et  des  tem- 
1767,  en  Pensylvanie ,  de  mettre  à  pies,  et  vivant  dans  la  plus  humi- 
peu  près  dans  toute  son  évidence,  liante  abjection, 
cette  grande  et  merveilleuse  inven-  En  considérant  ces  distinctions 
tion  :  appliqué  à  la  mécanique,  et  rigides  et  obstinées  entre  tant 
attiré  en  France  par  Jean  Barlow,  d'hommes  habitant  le  même  sol, 
depuis  ambassadeur  des  Etats-  respirant  le  même  air,  l'obser- 
Unis ,  Fulton ,  qui  avait  déjà  in-  valeur  philosophe  se  demande  si 
venté  une  machine  appelée  tor-  la  population  primitive  de  ces 
pedo ,  destinée  à  détruire  tout  vais-  contrées  accepta  jamais  d'un  com- 
seau  de  guerre  qui  approcherait  des  mun  accord  cette  bizarre  séparation 
côtes  d'un  pays  avec  des  intentions  qui  répugne  à  la  nature?  Cela  n'est 
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dix,  une  vie  active,  mais  dissipée  et  scandaleuse.  Guil-      ' 

Guillaume  IV,  '  '  r  j 

d'Angictp'ne depuis      liuiiiie  IV,  son  frère,  troisième  fils  de  Georges  III,  lui      ! 

la  conquête.  ,    , 

succède. 

Une  armée  française  de  trente  mille  hommes  part  de      j 
Toulon,   en  mai,  sous  les  ordres  du  lieutenant-général      i 
X,  de  Rourmont,  pour  aller  attaquer  Alger,  dont  le  dey 

avait  outragé  notre  consul,  et  refusait  satisfaction;  l'a- 
miral Duperré  commande  la  flotte ,  dont  une  partie  est 
forcée  par  les  vents  contraires  de  relâcher  à  Malion  ;  ce- 
pendant, après  quelques  contre-temps,  le  débarque- 
ment s'opère;  notre  armée  attaque  ,  culbute  et  disperse 
Turcs,  Arabes,  Bédouins,  et  occupe  Alger,  le  5  juillet. 
Le  trésor  de  la  Casauha  qui,  quoiqu'on  en  eût  exagéré 
l'importance,  s'élevait  encore  à  50  miUions,  tombe  au 
pouvoir  des  Français. 

Deux  cent  vingt-un  députés  votent  au  roi  Charles  X 
>*  une  adresse,  dans  laquelle  ils  déclarent  que  les  ministres 
n'ont  pas  la  confiance  de  la. nation;  le  monarque  dissout 
la  chambre  des  députés ,  et  le  "25  juillet  paraissent  les 
ordonnances  qui  prononcent  la  dissolution  de  la  nou- 
velle chambre,  la  suspension  de  la  lil>erté  de  la  presse, 
et  un  nouveau  mode  d  élection. 
Révolution  Une  fermentation  redoutable  se  manifeste  à  Paris,  dès 

fie  juillet-  j 

le  26  juillet,  et  les  27  et  28,  une  grande  partie  de  la  popu- 
lation s'insurge  contre  legouvernement,  des  engagements 
meurtriers  ont  lieu  dans  plusieurs  quartiers  de  Paris,  no- 
tamment à  l'Hôtel-de- Ville;  le  29,  le  peuple  reste  le  maître; 
le  30,  un  gouvernement  provisoire  est  établi.  La  garde  na- 
tionale, que  Charles  X  avait  dissoute  en  avril  1829,  est 
réorganisée  sous  lecommandenKMit  du  général  Lafayette. 
Charles  X  s'embarque  à  Cherbourg  ;  le  duc  d'Orléans 
est  établi  lieutenant-général  du  royaume  ;  et,  le  7  août, 
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I      hostiles,  Fulton,  (lisons-nous  ,  qui  pas  croyable.  L'homme  ne  consent 

î  <lepuls  long-temps  mûrissait  le  pro-  pas  de  plein  grë  à  se  dégrader  et  à 
jet  d'un  st(tm-ljo(it  ou  bateau  à  va-  souffrir.  Deux  causes,  selon  nous  , 
penr,  lança  en  effet,  en  1805,  un  peuvent  ainsi  avoir  jeté  des  bar- 
petit  bateau  à  vapeur  sur  la  Seine,  rières  infranchissables  dans  une 
en  présence  de  quelques  membres  grande  agglomération  d  êtres  doués 
de  l'Institut.  De  retour  dans  sapa-  de  la  faculté  dépenser;  ces  deux 

i  trie,  le  célèbre  inventeur  trouva  causes  sont  l'asservissement  à  la  foi 
encouragement,  secours  et  coopé-  religieuse  et  la  puissance  arbitraire, 

I  ration  dans  MM.  Brown  de  New^-  ou,  en  d'autres  termes,  la  décep- 
York,  qui,  en  1807,  firent  cons-  tien  et  la  violence;  il  est  encore 
truire,  sous  sa  direction,  le  premier   très  probable  que  ces  deux  causes 

j  bateau  à  vapeur,  vraiment  digne  ont  agi  de  concert  dans  l'oricrine  , 
de  ce  nom  ,  d'après  l'idée  que  nous  et  que  le  prêtre  et  le  guerrier  se 
nous  faisons  de  ce  genre  de  bâti-   sont  prêté  un  appui  mutuel.  Le  chris- 

j     ment ,   et  d'après  le  perfectionne-   tianisme  seul  pourrait  rétablir  le 

j  ment  qu'il  a  acquis  depuis  environ  niveau  social  dans  ces  masses  ainsi 
trente-cinq  ans.  sectionnées;  mais  malheureusement 

Ce  bateau  à  vapeur,  long  d'envi-  l'esprit  des  Orientaux,  trop  passion- 
ron  150  pieds  anglais  ,  large  de  16,  né  pour  les  superstitions,  s'ali- 
contenait  une  machine  à  vapeur  à  mente  trop  des  préoccupations 
double  effet,  laquelle  faisait  tour-  de  la  vanité  humaine,  même  dans 
ner  des  aubes  qui,  plongeant  de  les  choses  réputées  saintes,  pour 
chaque  côté  dans  l'eau,  imprimaiei>t  que  la  religion,  qui  ne  voit  que  des 
au  bâtiment  un  mouvement  dont  la  frères  et  des  égaux  dans  tous  les 
rapidité  excédait  celle  d'un  paque-  hommes,  puisse  vaincre  de  lono'- 
bot  ordinaire  ou  d'une  voiture  de  temps  les  obstacles  que  lui  oppo- 
poste.  Les  avantages  incalculables  sent  des  préjugés  presque  aussi  an- 
d'une  telle  invention  furent  promp-  ciens  que  les  premières  agrégations 
tement  appréciés  dans  un  pays  tel  sociales  sur  cette  terre  antique.  Ce- 
que  celui  de  l'Union  Américaine  ,  pendant  l'établissement  progressif 
coupé  de  grandes  rivières  naviga-    des  Européens  au  milieu  de  ces  po- 
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il  est  proclamé  roi  Jes  Français,  sous  le  nom  de  Louis- 
Philippe  I.*"'  ;  la  charte  est  modifiée. 

François  I.*'',  roi  des  Deux-Siciles  ,  meurt  à  cin- 
quante-trois ans,  et  le  9  novembre,  son  fils,  Ferdi- 
nand II, lui  succède. 

Une  révolution  éclate  à  Bruxelles,  et  la  Belgique 
forme  un  état  indépendant  du  roi  des  Pays-Bas  ,  qui  ne 
rrgne  plus  que  sur  la  Hollande.  Le  congrès  national 
belge  est  installé  le  10  novembre. 

Le  29  novembre  éclate  à  Varsovie,  contre  les  Russes, 
une  révolution  qui  se  propage  dans  toute  la  Pologne. 

Le  14  février,  à  l'occasion  d'un  service  funèbre,  en 
mémoire  du  duc  de  Berry,  dans  l'église  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  des  attroupements  dévastent  et  démolis- 
sent en  partie  cette  église,  puis  se  portent  à  l'archevê- 
ché ,  où  ils  brisent ,  démolissent  et  précipitent  les  meu- 
bles dans  la  rivière. 

Le  choléra-morbus  entre  en  Europe  ,  par  la  Russie  et 
la  Pologne;  parti  du  fond  de  l'Inde ,  en  1817,  ce  fléau 
avait  dévoré  plus  de  cinquante  millions  d'Asiatiques. 

Le  roi  de  Hollande  fait  envahir  la  Belgique  ;  une  ar- 
mée française  vole  au  secours  de  ce  nouvel  état,  et  éloi- 
gne les  agresseurs  sans  coup  férir. 

Le  prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  est  proclamé  roi 
des  Belges,  le  4  juin  ;  beaucoup  d'émeutes  ont  lieu  à  Pa- 
ris, mais  sans  effusion  de  sang. 

Les  Polonais,  malgré  les  plus  héroïques  efforts  pour 
l'indépendance  de  leur  pays,  succombent  dans  leur  lutte 
inégale  contre  les  troupes  russes,  qui  occupent  Varsovie 
le  8  septembre  :  cette  nouvelle  occasionne  des  attroupe- 
ments à  Paris. 

L hérédité  de  la  pairie  est  abolie  en  France;  les  ou- 
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blés  et  abondant  en  conihustihles;  piilations  superstitieuses  ,  amciiera 
aussi  (le  son  vivant,  et  peu  avant  sa  à  la  longue  la  destruction  des  abus 
mort  prématurée,  arrivée  le  24  fé-  et  des  erreurs  qui  y  encliaînent  les 
vrier  l(Si5 ,  Fulton  avait-il  la  salis-  inlellif^ences  ;  et  la  Providence  a 
faction  de  voir  les  bateaux  à  va[)eur  marqué  cette  grande  époque  dans 
déjà  multipliés  sur  la  rivière  d'IIud-  ses  impénétrables  décrets, 
sou,  sur  la  Delaware,  l'Ohio,  la  Nul  pays  ne  produit  plus  abon- 
Susque-bannab  et  le  Mississipi.  La  damment  que  l'Indoustan  les  ob- 
fierté  britannique  ,  qui' avait  dédai-  jets  que  le  négoce  répute  comme 
gné  les  offres  de  Fulton  ,  s'empressa  précieux  ;  perles,  diamants,  riches 
cependant  d  adopter  les  Ingénieuses  tissus,  aromates,  épices  ,  soie, 
machines  qu'il. avait  inventées,  les-  coton,  etc.  ;  tous  objets  qui,  venant 
quelles  sillonnèrent  bientôt  la  Ta-  delà  dans  notre  Europe  et  dans  les 
mise,  les  canaux  et  les  mers  de  la  autres  parties  du  monde,  représen- 
vieille  Angleterre;  et,  en  1825,  la  tentlesimmensesrichesses  de  l'Inde. 
France,  qui  compte  aujourd  hui ,  Le  climat  de  l'Indoustan  est  très 
dit-on  ,  environ  deux  cents  bateaux  varié  ,  en  raison  de  son  étendue  ; 
à  vapeur,  vit  les  premiers  qu'on  y  dans  les  régions  montagneuses  du 
ait  connus  glisser  sur  ses  fleuves  et  nord  ,  l'air  est  tempéré,  pur  et  sain  ; 
sur  ses  canaux.  il  est  souvent  brûlant  dans  les  par- 

La  plupart  des  bateaux  à  vapeur  tiesméridionales  où  de  violentsora- 
sont  de  jolis  bâtiments,  ornés  et  gesviennentrafraîchirl'atmosphère, 
meublés  intérieurement  comme  des  et  où  des  pluies  périodiques,  depuis 
appartements  tenus  avec  le  plus  le  moisdejuin  jusqu'au  moisdesep- 
grand  soin;  l'acajou  y  brille  dans  tembre,  répandent  la  fécondité.  Le 
les  compartiments  destinés  à  rece-  sol,  fertilisé  par  ces  pluies  et  par  un 
voir  les  passagers  fasliionables,  qui  grand  nombre  derivières  et  de  ruis- 
y  trouvent  toutes  ou  presque  toutes  seaux,  et  par  des  inondations  Iré- 
les  commodités  de  la  vie,  et  dans  quente5,  fait  surgir  de  son  sein  un 
ceux  qui  franchissent  les  mers,  beau-  luxe  de  végétation  dont  on  ne  trouve 
coup  des  agréments  qui  peuvent  al-  presque  aucune  ressemblance  surle 
léger  les  ennuis  d'une  longue  navi-   reste  du  globe. 


5oo 


DATES. 


FAITS. 


I  9.<  SUiXK  AP,  J.-C. 


vriers  se  révoltent  à  Lyon,  et  de  graves  désordres  agi- 
tent et  effraient  cette  grande  cité. 

Un  nkase  de  l'empereur  Nicolas  ,  du  26  février ,  réu- 
nit Ja  Pologne  à  la  Russie. 

Le  choléra»morbus  se  déclare  en  France,  et  fait  de 
grands  ravages  à  Paris',  en  mars  et  en  avril. 

Les  Français  occupent  Ancône ,  en  mars. 

Lu  duchesse  de  Berry  débarque  en  France,  le  21  avril, 
et  parcourt  ensuite  la  Vendée ,  déguisée  en  homme.  Le 
brillant  orateur  JMartignac  meurt;  le  choléra  enlève  Ca- 
simir Périer;  les  5  et  6  juin,  les  républicains,  à  l'occa- 
sion du  convoi  funèbre  du  général  Lamarck,  tentent  de 
renverser  le  gouvernement;  une  affaire  sanglante  a  lieu 
au  cloître  Saint-Méry. 

Le  9  août,  le  roi  des  Belges,  Léopold,  épouse  Louise- 
Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle,  fille  de  Louis-Phi- 
lippe ,  roi  des  Français. 

Le  23  décembre,  les  Français  s  emparent  par  capitu- 
lation de  la  citadelle  d'Anvers,  après  un  siège  remarqua- 
ble; pendant  ce  temps,  Ibrahim-Pacha,  fils  de  Méhé- 
met-Ali,  vice-roi  d'Egypte,  remporie  une  grande  vic- 
toire sur  le  grand-visir  des  Turcs,  le  2 1  décembre,  à  Ko- 
niahen  Anatolie,  ancienne  Asie  mineure. 

La  Grèce  est  constituée  en  royaume;  le  jeune  Othon  , 
fils  du  roi  de  Bavière  ,  va  régner  sur  ce  nouvel  état. 

Le  3  avril ,  une  violente  insurrection ,  dans  le  but  de 
changer  l'ordre  des  choses  en  Allemagne,  éclate  à  Franc- 
fort-siir-le-Mein. 

La  Russie  intervient  dans  les  affaires  de  la  Turquie  ;  le 
roi  Othon  de  Bavière  entre  en  Grèce ,  accompagné  de 
quelques  corps  de  troupes  ,  et  fait  sa  résidence  à  Nau- 
pUe  dans  la  Morée. 
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gallon.  Il  y  a  des  bateaux  à  vapeur  I^a  défense  que  la  religion   fait  à 

de  diverses  dimensions,  depuis  ceux  un  grand  nombre  d'Indiens  de  tuer 

qui  glissent  tranquillement  sur  les  les  bêtes,  y  rend  l'esjjèce  animale 

canaux,  jusqu'à  ceux  destinés  à  af-  très  multipliée,  et  on  y  rencontre 

fronter  les  mers  et  les  tempêtes.  ime  grande  ([uantité  d'éléphants,  de 

Celui  qui  fut  construit  à  Londres,  tigres  et  de  singes.  La  partie  méri- 

I     en  1837,  et  qui,  en  l'honneur  de  la  dionale  produit  de  singuliers  phé- 

I     reine ,  fut  nommé   Victoria^  coûta  nomènes.  L'interruption  que  la  loii- 

100  mille  livres  sterling  (2  millions  gue  chaîne  des  monts   Gattes  ou 

500  mille  francs),  a  250  pieds'  de  GJiauts  dans  la  presqu'île  en-deçà 

long,  58  de  large  et  27  pieds  de  duGangeopposeauxcourantsd'air, 

I     profondeur,    jaugeant   mille    800  produit  ces  vents  périodiques  et  ré- 

I      tonneaux,    fonctionnant   avec  des  guliers,    appelés  moussons^    dont 

j     machines  de  la  force  de  250  che-  nous  ne  pouvons  avoir  l'idée  dans 

I     vaux,   et  fait  en  dix-huit  jours  le  nos  contrées  où  tous  les  efforts  des 

trajet   de  Londres   à   New -York,  savants  n'ont  jamais  pu  les  mettre 

et  revient  quelquefois  en  douze.  Le  à  même   de   prédire  les  variations 

Diamant^    autre  bateau  à  vapeur ,  comme  les  désastres  de  la  tempéra- 

construit  à  New- York  ,  dans  la  me-  tnre.  Par  l'effet  du  phénomène  que 

me  année,  aune  longueur  de  260  nous  venons  d'énoncer,  les  habi- 

pieds,  c'est-à-dire  35  pieds  de  plus  tants  de   la  côte  de  Coromandel  et 

que  le  plus   grand  vaisseau  de  H-  ceux  de  la  côte   de  Malabar,  qnoi- 

gne,  et  fait  cinq  lieues  à  l'heure  ;  le  qu'à  une  distance  peu  considérable, 

transport  sur  ce   prodigieux  bâti-  mais     séparés    par    la    chaîne    des 

ment,  meublé  avec  le   plus  grand  Gattes,   éprouvent  dans   le  même 

luxe,  ne  coûte  que  5  centimes  par  temps,  les  uns    l'hiver  et  les   au- 

lieue.  très  l'été,  ou  du  moins  des  varia- 

Nous  citerons   encore  le    Great  tions     de    tempéi-ature    équivalant 

TV^estern^  long  de  236  pieds,  large  à   ce  que  nous  nommons  hiver  et 

aussi  de  58  ,  profond  de  23 ,  tirant  été. 

16  pieds  d'eau,  jaugeant  mille  340  On  pourraitcroire  qu'avec  d'aussi 

tonneaux.  Ce  bâtiment,  en   1839,  grands  avantages,  l'iudoustan  arri- 
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Lesaffiiires  s'arrangent  entre  la  Porte  et  Méhéniet-Ali. 

La  guerre  allumée  entre  don  Pedro,  ex-empereur  du 
Brésil,  qui  soutient  les  droits  de  dona  Maria,  sa  fille,  au 
trône  de  Portugal ,  et  don  Miguel  qui  s'y  était  assis;  cette 
triste  guerre ,  disons-nous,  continue  à  désoler  ce  beau 
pays. 

La  duchesse  de^Berry ,  qui  avait  été  arrêtée  à  Nantes , 
dans  le  mois  de  novembre  de  l'année  précédente,  et  ren- 
fermée dans  la  forteresse  de  Blaye ,  est  élargie  par  or- 
donnance du  8  juin;  et  conduite  à  Naples  par  le  général 
Bugeaud. 

Le  20  juin,  la  nouvelle  loi  sur  l'instruction  prin^aire 
<'st  promulguée,  et  obtient  l'assentimeiit  de  toutes  les 
opinions. 

Pendant  l'année  1833,  le  roi  Louis-Philippe  visite 
plusieurs  parties  de  la  France,  notamment  le  nord  et 
une  partie  de  l'ouest. 

Don  Pedro  devient  maître  de  Lisbonne. 

Le  29  septembre,  Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne, 
meurt  ;  la  jeune  Isabelle ,  sa  fille  ,  est  proclamée  reine , 
sous  la  régence  de  Marie-Christine,  sa  mère,  reine  douai- 
rière; l'infant  don  Garlos  ,  ou  du  moins  ses  partisans, 
commencent  aussitôt  la  guerre  civile. 

L'obélisque  de  Liixor  on  Lougsor ,  nrrixe  à  Paris  en 
décembre,  et  à  la  fin  du  même  mois  a  lieu  l'ouverture 
de  la  session  des  chambres  en  France. 

En  Savoie  se  manifestent  quelques  mouvements  occa- 
sionnés par  des  réfugiés  polonais  et  italiens,  commandés 
par  le  général  Romarino. 

Dans  les  derniers  jours  de  février,  des  attroupements 
insurrectionnels,  formés  par  les  ouvriers,  ont  lieu  à  Saint- 
Eliciinc  et  à  Lyon. 
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avait  déjà  franchi  vingt-huit  fois,  verait  un  jour  à  un  haut  degré  de 
et  toujours  icn  quatorze  ou  quinze  prospérité  et  à  une  population  au 
jours,  la  mer  qui  sépare  l'Angle-  moins  double  de  celle  qu'il  nourrit; 
terre  des  Etats-Unis.  mais  l'Indou  (ainsi  nonime-t-on  les 

En  1838  s'organisèrent  des  ser-  naturels  du  pays)  est  oisif,  ei.  met  le 
vices  réguliers  par  des  bateaux  à  va-  repos  au-dessus  de  toutes  les  autres 
peur  français  pour  plusieurs  grau-  jouissances  :  il  se  contente  d'une 
des  villes  du  Levant;  ces  tiansports  nourriture  très  simple,  de  riz  le  plus 
partent  tous  les  dix  jours  de  Mar-  souvent,  qu'il  offre  à  l'étranger  qui 
seille pour  Athènes  et  Constantino-  vient  le  visiter,  sans  cependant 
pie.  D'autres,  aussi  français,  font  le  manger  avec  lui.  Quoique  sa  mai- 
service  d'Alexandrie  à  Athènes ,  et  son  soit  sans  luxe,  il  y  maintient 
visitent  cette  dernière  ville  cent  une  propreté  telle  qu'il  ôte  toujours 
huit  fois  par  an  ;  enfin  des  bateaux  ses  pantoufles  pour  y  rentrer  et  en 
à  vapeur  autrichiens  partent  tous  les  sort  pour  cracher.  La  nation,  en 
quinze  jours  de  Trieste,  pour  se  général,  fait  consister  le  plus  grand 
rendre  aussi  à  Athènes  et  à  Cons-  luxe  dans  l'usage  des  épices  et  des 
tantinople  ;  mais  aucune  nation  n'a  parfums  les  plus  exquis,  ainsi  que 
autant  de  transports  de  ce  genre  sur  dans  la  beauté  des  palais3  des  bains, 
la  Méditerranée  que  les  Français,  des  temples,  des  idoles,  et  surtout 
pour  les  communications  continuel-  des  harems  où  les  grands  et  les  ri- 
les  de  la  métropole  avec  la  colonie  ches  tiennent  leurs  femmes.  Là  le 
d'Alger.  porc  est  en  horreur,  et  llndou  fris- 

Les  deux  nations  du  globe  qui  sonne  à  laspect  d'une  truie, 
possèdent  le  plus  àe pyroscaphes  ou  Toute  espèce  de  culture  intellec- 
transports  de  navigation  mus  par  le  tuelle  est  stationnaire  dans  ce  sin- 
feu  ,  sont  les  Américains  de  l'Union  gulier  pays;  la  sculpture  et  la  pein- 
et  les  Anglais  ;  car ,  en  1 838,  il  y  en  ture  y  sont  dans  l'enfance  ,  et  la  vi- 
avait  déjà  près  de  mille  dans  les  vacité  des  couleurs  de  leurs  tissus 
eaux  des  États-Unis,  et  à  peu  près  est  plutôt  due  à  la  nature  qu'à  l'art, 
autant  appartenant  à  la  Grande-  Cependant  les  temples  et  les  pago- 
Bretagne.  des  offrent  une    certaine  majesté; 
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i9.*tiKcuAr.j.-c.  Le  23  février,  Saldanha,  général  de  don  Pedro,  rem- 

porte une  victoire  importante  sur  les  troupes   de  don 
Miguel.  I 

Une  liguesefornteàLyon,  sous  le  nom  de  mutuellistes.      i 

Le  manque  des  récoltes  occasionne  une  grande  disette     j 
en  Russie. 

Une  loi  est  promulguée  en  France  contre  les  crieurs     j 
publics.  I 

De  nouvelles  mesures  sont   dirigées   par  l'empereur     | 
d'Autriche  contre  l'association  de  la  jeunesse  dite  Burs- 
ckenschafft. 

Dès  le  5  avril,  des  rassemblements  se  forment  à  Lyon 
à  l'occasion  du  procès  des  nnitiiellistes ;  la  violence  va 
jusqu'à  arrêter  le  cours  de  la  justice,  les  désordres  s'ac- 
croissent; l'insurrection  des  ouvriers  prend  une  attitude 
menaçante  ;  la  ligne  télégraphique  est  interrompue  par 
les  insurgés,  qui  résistent  à  la  troupe  ;  des  combats  san- 
glants  se  livrent  pendant  six  jours  dans  plusieurs  quar- 
tiers de  Lyon,  notamment  dans  l'église  Saint- Jean  et  à 
la  Croix-Rousse;  le  calme  n'est  rétabli  que  le  15.  Le 
mouvement  insurrectionnel  de  Lyon,  qui  s'était  propagé 
dans  plusieurs  villes  de  l'est,  est  imité  à  Paris,  mais, 
plus  tôt  comprimé ,  il  n'y  produit  pas  les  mêmes  dé- 
sastres. 

La  reine  régente  d'Espagne  crée ,  par  un  décret  du 
16  avril,  les  deux  chatnbres  des procérès  et  ans procura- 
dorès. 

Le  général  Lafayette  meurt. 

Le  25  mai,  la  dissolution  de  la  chambre  quinquennale 
est  prononcée;  une  nouvelle  est  élue  en  juin. 

Don  Miguel  et  don  Carlos  n'ayant  plus  de  troupes ,  se 
retirent  de  la  péninsule  espagnole  en  exécution  des  trai- 
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Mais  voici  quelque  chose  de  plus  les  maisons  ,  qui  n'ont  que  le  rez- 
merveilleux  encore;  c'est  que  le  <le-chaussée,  se  dessinent  autour 
voyage  de  l'Europe  occidentale  aux  diuie  cour,  et  sont  entourées  de 
Itides  orientales  qui,  naguère  en-  galeries  soutenues  sur  de  légères 
core,  ne  pouvait  se  faire  que  par  une  colonnes  de  bois, 
longue  circumnavigation,  en  suivant  En  commençant  parle  nord  no- 
ies côtes  de  l'Afrique,  et  exigeait  tre  excursion  dansllndoustan,  nous 
au  moins  cinq  ou  six  mois,  peut  se  trouvons  d'abord  le  pays  de  Kach- 
faire  en  45  ou  50  jours  au  plus  par  mire  ou  Cachemire  ,  au  pied  des 
les  bateaux  à  vapeur,  qui  ne  mettent  monts  Hymalaya.  La  capitale,  ap- 
pas plus  de  13  ou  W  jours  pour  se  pelée  aussi  Cachemire,  célèbre  par 
rendre  à  Alexandrie,  et  16  ou  18  les  beaux  schalls  ou  châles  qu'on  y 
jours  pour  se  rendre  de  Suez  à  Bom-  fabrique ,  est  située  dans  une  vallée 
bay.  Sans  doute  le  trajet  par  terre  délicieuse,  et  renferme  150  mille 
d'Alexandrie  à  Suez,  d'environ  40  habitants. 

lieues  ,  offre  des  difficidtés  ;  mais  Le  pays  de  Pendjab  ou  des  Cinq- 
ces  difficultés  allaient  être  levées  Eaux  ,  occupé  par  un  peuple  belli- 
par  le  chemin  de  fer  commencé  en-  queux  appelé  Seicks ,  lequel  a  pour 
tre  ces  deux  villes,  auquel  travail-  capitale 

laient déjà  18  mille  ouvriers;  quand       Lahor  ,  ancienne  résidence  des 
les  menaces,  puis  les  attaques  des  empereurs  mogols,  avec  une  popu- 
quatre    puissances    liguées    contre  lation  de  100,000  habitants. 
Méhémet-AU  ,   ont   fait  suspendre        Le  Sindhy  ou  Sind,  sur  les  deux 
les  travaux.  rives  de  l' Indus,  pays  indépendant. 

Depuis  plusieurs  années  on  cou-  dont  la  capitale  est 
fectionne  des  bateaux  à  vapeur  en  Haïder-Ahad,  dans  une  île  for- 
fer,  soitpour  parer  aux  dangers  des  niée  par  l  Indus  ou  Sind. 
incendies,  soit  qu'on  les  trouve  plus  Le  Sindhia  ,  renfermant  plu- 
légers.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  sieurs  districts  voisins  des  posses- 
que  ,  pendant  les  premières  années,  sions  anglaises ,  ayant  pour  capitale 
des  accidents  terribles,  causés  par  Goualior,  ancienne  prison  d'é- 
des  explosions  de  chaudières  ,  ont  tat  des  empereurs  mogols. 
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tés  conclus.  Don  Carlos  reparaît  peu  après  dans  les  pro- 
vinces septentrionales  de  l'Espagne  ,  où  la  guerre  civile 
i 

recommence. 

j  Don  Pedro  meurt. 

I  ■  Un  changement  s'opère  dans  le  ministère  anglais  qui 

;  se  combine  dans  l'esprit  tory. 

i             •"••  En  France,  le  projet  d'amnistie  pour  les  détenus  d'a- 

'                         ■  vril  est  écarté;  leur  procès  devant  la  chambre  des  pairs 

est  résolu. 

'■  Le  10  mars ,  l'empereur  d'Autriche,  François  I-'^'^ , 

'  meurt,  Agé  de  G7  ans,  après  un  règne  de  43  ans  ;  son  fils, 

rerdinan<i  i.^r .  Ferdinand  I.^*",  lui  succède  à  Xà^e  de  4  1  ans. 

■'  ~  empereur  d'Au-  '-' 

A  la  fin  de  mars,Ues  détenus  de  Lyon  arrivent  à  Paris 
pour  y  être  jugés  par  la  cour  des  pairs. 

Le  28  du  même  mois  meurt  à  Lisbonne  le  prince  Au- 
guste de  Leuchtenberg,  fils  d'Eugène  de  Beauharnais , 
petit-fils  de  l'impératrice  Joséphine,  et  époux  de  dona 
Maria,  reine  de  Portugal. 

Dans  le  nouveau  royaume  de  Grèce,  le  ministère  du 
comte  d'Armansberg,  qui  n'y  possède  pas  l'affection  de 
cette  popidation,  encore  si  jeune  pour  une  sage  indé- 
pendance et  un  gouvernement  constitutionnel,  occa- 
sionne une  grande  fermentation  et  des  troubles  qui  fi- 
nissent cependant  par  être  appaisés.  On  s'occupe  à  re- 
construire la  ville  d'Athènes;  on  en  déblaie  les  précieux 
monuments  qu'on  restaure  autant  que  l'on  peut,  après 
le  double  vandalisme  des  barbares  et  des  archéologues 
européens,  qui ,  depuis  long-temps,  les  démolissaient  et 
les  emportaient  pièce  à  pièce  ;  heureuse  encore  ,  l'anti- 
que patrie  des  Périclès  et  des  Platon,  de  ce  que  l'éter- 
nelle solidité  du  Parthénon  et  des  Propylées  avait  résisté 
à  leur  rapacité  ! 
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effrayé  les  esprits  ;  mais  des  perfee-  On  y  trouve  la  ville  d' 

tionnements  prompts  ont  diminué  Oudjein,  remarquable    par    ses 

les  (lanjijcrs  ,  et  oiilin  on  est  parvc-  écoles,   et  ayant    un  observatoire, 

nu  à  rendre  les  cluuidières  inexplo-  avec  100,000  habitants. 

sibles  ^  par  des  procédés  qui  font  Le  Népal,   sur  les  frontières  de 

dilater  assez  la  vapeur  pour  qu'elle  l'empire  chinois,  avec  une  capitale 

n'ait  plus  d'obstacles.  Depuis  envi-  appelée 

ron  dix-huit  mois,  nous  voyons  sur  Katmandou,  célèbre  par  sestera- 

la   Loire   les  bateaux   à  vapeur  de  pies  magnifiques,  ayant  50,000  ha- 

BL  de  la  Rochejaquelein ,  qualifiés  bitants. 

les   premiers   (X  inexplosihles ,   sans 

j          .                            111'  POSSESSIOBJS    ANGI.AISES     DANS 

que,  depuis  ce  .temps,  le  plus  leirer 

^      '        r                        r   '        i             »  l'INDOUSTAN. 

événement  de    ce    genre  soit    ar- 
rivé. La  présidence  de  Calcutta,  ren- 
L'invention  des  bateaux  à  vapeur  fermant   le  riche  et   florissant  pays 
ne  précéda  que  de  quelques  années  appelé  le  Bengale,  ayant  pour  capi- 
celle  des  voitures  à  vapeur  et  des  taie 

chemins  de  fer,   qui  est  au  moins  Calcutta,  située  surl'Hougly, 

aussi  importante,  et  exige  de  bien  l'une   des  branches  principales  du 

plus  grands  frais  et  des  efforts  d'in-  Gange  ,   avec  une  population   que 

duslrieplusprodigieux  encore.  Voir  l'on  porte  à  700  mille   âmes,    dont 

des  bâtiments  d'une  vaste  capacité  15  mille  chrétiens, 

et  portant  dans  leur  sein  plusieurs  On   trouve  encore  dans  ce  pays 

centaines  d'hommes,    se    mouvoir  les  villes  de 

sur  la  surface  des  eaux  par  le  se-  Dakka  ,    ancienne    capitale   du 

cours  d'un  élément,  n'était  pas  cho-  Bengale,  sous  le  nom  de  Jehangir- 

se  nouvelle  ;  mais  ce  qui  n'avait  ja-  canagur,  amas  de  maisons  en  terre, 

mais  été  ni  vu,  ni  deviné,  ni  cru  pos-  avec  1 50  mille  habitants, 

sdjle,  c'est  de  voir  d'énormes  ma-  Mourchidabad  ,     résidence    de 

chines  traînant,  sur  la  surface  de  la  l'ancien   souverain  ou  nabad  ,  qui 

terre  ferme,  après  elles,   encaissés  reçoit  une  pension  des  Anglais, 

dans  de  nombreux  compartiments,  Patna  ,  à  105  lieues  nord-ouest 
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En  avril,  des  troubles  agitent  et  effraient  la  ville  de 
Lisbonne;  la  populace  insulte  le  ministre  duc  de  Pal- 
mella,  qu'elle  accuse  d'avoir  empoisonné  le  prince  Au- 
guste de  Leuctenbcr^. 

Le  ministère  anglais  est  recomposé  dans  l'esprit  wicht, 
sous  l'inlluence  de  lord  Melbourne  et  de  lord  John 
Russel. 

Le  6  niai ,  la  cour  des  pairs  de  France  commence  le 
procès  des  détenus  pour  les  troubles  de  Lyon  en_avril 
1834;  lesquels,  en  présence  de  leurs  juges,  montrent 
une  audace  presque  sans  exemple;  à  l'audience  du  9, 
la  lecture  des  faits  généraux  révèle  l'existence  d'une  so- 
ciété secrète,  sous  le  titre  de  Société  des  Droits  de 
V homme  ^  dont  le  credo  politique  et  les  projets  sont  mis 
au  grand  jour.  Plusieurs  personnages  marquants,  tels 
que  Armand  Garrel,  Lamennais,  Michel  de  Bourges,  Le 
Voyer  d'Argenson,  des  députés,  des  avocats,  au  nombre 
de  quatre-vingt-douze,  écrivent  aux  accusés  d'avril  qu'ils 
adhèrent  à  leurs  principes  ,  et  sont  prêts  à  prendre  leur 
défense.  Dans  la  correspondance  et  les  discours  des  dé- 
tenus revit  avec  toutes  ses  formes  démagogiques  le  lan- 
gage de  1793.  L'association  républicaine,  à  la  tête  de 
laquelle  paraissaient  être  Caussidière  fils  et  Cavaignac, 
ayant  son  foyer  à  Paris,  s'étendait  dans  une  grande  par- 
tie de  la  France.  Les  accusés  refusent  de  sortir  de  leur 
prison  pour  comparaître  à  l'audience  du  20  mai,  ne  vou- 
lant, disent-ils,  obéir  qu'à  la  force  des  baïonnettes;  ce- 
pendant ils  s'y  décident  peu  à  peu;  mais  le  12  juillet, 
vingt-huit  d'entre  eux  parviennent  à  s'évader  de  la  pri- 
son, dite  Sainte-Pélogie  ^  et  ce  long  procès  ne  finit  que 
le  13  août,  par  un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  qui  con- 
damne les  uns  à  la  déportation,  les  autres  à  20,  15,  10, 
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(les  milliers  d'indiviflus  de  notre  es-  de  Calcutta,  capitale  du  pays  nom-  | 
pèce,  avec  une  vitesse  qui  surpasse  mé  lîahar,  ville  commerçante,  avec  i 
de  beaucoup  celle  de  l'aigle  ou  de  plus  de  300  mille  habitants.  .  j 

la  colombe,  planant  au  haut  des  Bénarès,  ville  sainte  des  Indous, 
airs ,  et  cela  sans  le  secours  des  ani-  sur  le  Gange,  qui  est  aussi  leur  (leu- 
maux,  quijjusqu'ànosjours, avaient  ve  sacré,  ctlèbre  par  son  collège  de 
été  les  seuls  agents  moteurs  pour  Brames,  ses  innombrables  pagodes, 
transporter  au  loin,  sur  la  superficie  son  commerce  et  sa  population  de 
solide  du  sol,  par  le  moyen  de  vé-  630  mille  âmes, 
hicules  à  roues,  soit  des  fardeaux,  Ali.ah-Abad,  autre  cité  sainte  des 
soit  des  hommes,  soit  d'autres  êtres  Indous,  au  confluent  de  la  Jumnah 
animés.  et  du  Gange. 

Une  fois  la  puissance  ou  la  près-  Agrah,  aussi  sur  la  Jumnah,  an- 
sion  de  la  vapeur  reconnue  coni-  cienne  résidence  du  grand-mo-^ol, 
me  moyen  d'action  propre  à  faire  laquelle  alors  renfermait  800  bains, 
marcher  des  bâtiments  sur  les  700  mosquées  et  le  plus  beau  mau- 
eaux,  sans  autre  secours,  on  dut,  solée  dé  la  terre,  élevé  par  Schah- 
en  effet,  penser  à  appliquer  ce  Djihan  en  l'honneur  de  sa  femme, 
moyen  aux  voitures;  la  difficulté  lequel  avait  conté  18  millions 
pour  faire  marcher  des  voitures  par  750,000  fr.;  population,  G2  mille 
la  vapeur  fut  bientôt  vaincue;  et  ce  habitants. 

fut  l'Anglais  Griffith  deBrompton,        Delhy,  sur  la  même  rivière,  bâtie 
qui,  en  1822  ,  fit  mouvoir  les  pre-  au  xvi.*siècle  par  Schah-Djihanjpè- 
mières;  mais  pour  queceslocomoti-  re  d'Aureng-Zeb,  autrefois  une  des     i 
ves  si  rapides  pussent  se  mouvoir,  il  plus  grandes  et  des  plus  riches  villes 
fallait  partout  une  surface  plane,  ou   de  lunivers,  résidence  dès-lors,  et 
aumoinsne  présentant  qu'une  incli-   encore  aujourd'hui  du  grand-mo-     j 
naison  extrêmement  légère  et  près-  gol,  que  les  Anglais  y  tiennent  dans 
que  insensible,  sans  pierres,  ni  au-    un  esclavage  honorable;  mais  bien     ' 
cun     corps   dur  qui    vînt    heurter   déchue  depuis  qu'en  1738,  le  fa-     ! 
les  roues;  or,  il  n'y  avait  en  aucun  rouche  Thamasp  Koulikan  y  fit  pas-     ! 
pays  du  monde  ,  aucunes  routes  qui  ser  200  mille  habitants  au  fil  de  l'é- 
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7  et  5  aimées  ae  détention,  et  en  renvoie  ini  certain  nom- 
bre déchargés  de  l'accusation  intentée  contre  eux. 

Le  G  mai  a  lieu  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de 
Bruxejles  à  Anvers. 

Pendant  les  derniers  jours  de  ce  nu'me  mois ,  de  grands 
débats  ont  lieu  à  la  chandjre  des  députés,  pour  et  con- 
tre la  colonisation  de  l'Al^^férie,  et  de  tristes  révélations 
se  font  dans  l'assemblée  sur  les  dépréciations  commises 
dans  cette  contrée  par  les  employés  français. 

La  peste  ,  qui  s  est  déclarée  à  Alexandrie  en  Egypte, 
y  enlève  jusqu'à  2*20  personnes  par  jour,  et  y  fait  écla- 
ter le  généreux  dévouement  de  quelques  médecins  fran- 
çais. 

La  situation  de  l'Espagne  devient  de  plus  en  plus  fâ- 
cheuse; une  adresse  de  la  chambre  des  procérès,  à  la 
reine  Christine,  se  plaint  de  ce  qu'une  affreuse  anarchie 
règne  dans  la  capitale  et  les  provinces;  le  procurador 
du  royaume  échappe  aux  assassuis;  le  2G  avril ,  Zunjala- 
Carreguy,  le  plus  habile  des  généraux  du  prétendant  don 
Carlos  ,  avait  battu  le  général  Valdès,  ministre  de  la 
guerre  de  la  jeune  reine  Isabelle,  lequel  conclut,  avec 
le  général  carliste,  un  traité  pour  l'échange  des  prison- 
niers, qui  sert  aux  agitateurs  de  motif  ou  de  prétexte 
pour  aigrir  les  masses  et  fomenter  des  troubles.  En  juin,  les 
troupes  carlistes  font  de  grands  progrès,  etl  Europeatlend 
en  suspens  la  décision  du  gouvernement  français,  pour 
ou  contre  l'intervention  dans  les  affaiies  de  ce  pays,  où 
les  jésuites  sont  supprimés  au  commencement  de  juin, 
et  où,  le  G  de  ce  même  mois,  le  ministère  Martinez  de 
la  Rosa  est  dissous,  après  dix-sept  mois  d'existence,  et 
remplacé  par  le  ministère  Torreno.  Le  gouvernement 
britanniqiie  permet  aux  sujets  anglais  de  prendre  du  ser- 
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offrissent  de  tels  avantages.  Ou  vit  pée  ;  cependant  elle  compte  encore 
donc  que,  puisqu'on  ne  pouvait  200  mille  individus. 
lancer  les  voitures  à  vapeur  sur  les  Djaggerna-t,  près  de  la  côte  oc- 
routes  ordinaires ,  il  fallait  faire  des  cidentale,  fameuse  par  l'artluence 
chemins  de  fer  :  alors  se  présenté-  des  pèlerins  qui  venaient  visiter  ses 
rent,  et  l'immensité  des  travaux  à  temples. 

faire,   et  l'énormité   des  frais  pour 

1                          ■      ^-          1'  PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY. 

ces  voies  de  communication  d  une  — »***-»«.x. 

nouvelle  espèce  ,  qui  devaient  fran-  La  présidence  de  Bombay ,  pour 

chir  les  vallées  et  les  fleuves  sur  des  les  Anglais,  contient  les  villes  prin- 

ponts,  et  les  collines  ou  monticules  cipales  suivantes  : 

par  des  percées  ou  voûtes  pratiquées  Bombay,  dans   une  île  de  même 

dans  leur  sein;  mais  il  s'agissait  de  nom,  près  de  la  côte  occidentale 

donner    toutes  ses   conséquences,  arsenal  des  Anglais  dans  l'Inde,  ville 

tous  ses  résultats  à  une  idée  qui  de-  la  plus  commerçante   de  l'Indous- 

vait  changer  la  surface  du  globe;  et  tan,  avec  une  population  d'environ 

en  Angleterre,    en  Amérique,   en  200  mille  habitants; 

France,    en  Allemagne  et  en  Belgi-  Amred-Abad,  une  des  plus  ^ran- 

que,  on  ne  recula  ni  devant  les  tra-  des  villes  de  l'Inde,  dans  la  pénin- 

vaux  ,  ni  devant  les  sacrifices;  et  la  suie  de  Guzurate;  100  mille  habi- 

persévérance  avec  laquelle  se  pour-  tants; 

suit  aujourd'hui  chez  nous  la  con-  Cambaye  ,  au  fond  du  golfe  qui 

fection  des  chemins  de  fer  dément  porte    ce    nom  ;    30    mille    habi- 

complétement  l'assertion    un    peu  tants; 

hasardée  des  étrangers,  quand  ils  Surate,  ville   très  commerçante 

disent  de  nous  :  «  Les  Français  ne  avant  que  Bomba,y  lui  enlevât  ses 

»  savent  bien    faire  qu'une  chose,  avantages  ,  mais  ayant  encore  une 

»  c'est  de  commencer;  »  car  voilà  population  de    160   mille    indivi- 

que,  pour  les  canaux  et  les  chemins  dus; 

de  fer,  nous  nous  sommes  faits  per-  Pounah  ,  ville  grande  et  floris- 

sévérants.  santé,  qui  fut,  jusqu'en  1818,  chef- 

Ici,  nous  ne  décrirons,  ni  ce  que  lieu  de  la  confédération  des  Mahrat- 
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vice  pour  la  cause  constitutionnelle  en  Espagne,  et  le 
Portugal  envoie,  ou  fait  semblant  d'envoyer  10  mille 
hommes  au  secours  des  reines  Christine  et  Isabelle.  La 
ville  de  Bilbao  est  assiégée  par  les  troupes  de  don  Car- 
los, lequel  perd,  le  25  juin,  le  vaillant  et  habile  Zuniala- 
Carreguy ,  mort  des  blessures  reçues  à  ce  siège,  que  les 
carlistes  sont  forcés  de  lever  le  1.'*^  juillet. 

En  Amérique  ,  les  révolutions  politiques  et  les  révo- 
lutions de  la  nature  viennent  fixer  l'attention  delà  vieille 
Europe ,  pendant  que  la  guerre  civile  agite  la  république 
du  Mexique  ,  où  les  troupes  de  Santa-Anna  battent  les 
insurgés  ;  le  3  mars ,  un  épouvantable  tremblement  de 
terre  bouleverse  les  côtes  du  Chili;  élève  la  mer  à  trente- 
trois  pieds  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire,  et  ren- 
verse totalement  la  ville  de  la  Conception  ,  où  une  seule 
maison  reste  debout. 

Le  5  juillet ,  une  tentative  d'insurrection  a  lieu  à  Sar- 
ragosse  pour  rétablir  la  constitution  espagnole  de  1812  j 
mais  les  troubles  finissent,  pour  cette  fois,  par  être  ré- 
primés. 

Le  choléra,  qui  reparaît  à  Toulon,  enlève  jusqu'à 
cent  cmquante  personnes  par  jour  dans  celte  ville,  res- 
tée presque  déserte  par  la  fuite  de  ses  habitants  qui  se 
sauvent  à  Marseille  et  eu  d'autres  lieux. 

Le  28  juillet,  jour  anniversaire  de  la  révolution  de 
1830,  lorsque  Louis-Philippe,  entouré  de  son  état-ma- 
jor ,  allait  passer  en  revue  la  garde  nationale ,  une  ma- 
chine infernale,  placée  dans  une  maison  du  boulevard  du 
Temple  et  composée  de  vingt-cinq  canons  de  fusils,  vomit 
ses  balles  meurtrières  sur  le  cortège,  et  tue  quatorze  per- 
sonnes ,  sans  toutefois  atteindre  le  roi,  dont  le  cheval 
reçoit  une  balle  dans  le  cou.  Parmi  les  victimes  de  cet 
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sont  les  chemins  de  fer,  ni  leurs  tes,  avec  150  mille  habitants;  et 
rails ,    ni    les    locomotives ,  ni  les  enfui 

wagons  remorqués  par  ces  puissan-  Visapour,  célèbre  par  ses  riches 
tes  machines  ;  déjà  plus  d'un  tiers  mines  de  diamants,  qu'on  trouve 
des  Français  ont  vu  tout  cela,  et  dans  les  environs,  mais  aujourd'hui 
trois  ou  quatre  ans  encore,  et  il  n'y  bien  tombée  du  haut  état  de  pros- 
en  aura  peut-être  pas  un  quart  qui  périté  où  elle  était  quand  elle  ren- 
n'ait  satisfait  sa  curiosité  pour  ces  fermait  1,G00  mosquées  et  900  mille 
prodiges  de  l'industrie  et  de  l'acti-  habitants. 

vite  de  notre  époque. 

.     .  l'i     •   /  u        l0^n^  PRÉSIDENCE    DE   MADRAS. 

Aujourd  hui  (novembre  lo4Uj , 

il  y  a  des  chemins  de  fer,  fonction-  Cette  présidence  renferme  l'In- 
nant  en  Amérique  (Etats-Unis),  dousian  méridional,  et  a  pour  villes 
où  déjà  se  développent  près  de  mille  principales  : 

lieues  ou  4  mille  kilomètres  de  ces  Madras,  ville  très  importante, 
hgnes  de  communication  ;  en  An-  sur  la  côte  de  Coromandel ,  avec 
gleterre,  qui  en  a  vingt-cinq  termi-  une  population  de  460  mille  babi- 
nes et  quarante-deux  en  construc-  tants; 

tion  ;  en  France,  en  Belgique,  où,  Masulipatam  ou  Masclipatnam, 
dès  1838,  ils  avaient  déjà  36  lieues  dans  une  petite  île  sur  la  même 
1  ou  144  kilomètres  de  développe-  côte,  renommée  par  ses  manufac- 
ment;  en  Allemagne,  ceux  de  Dresde  tures  d'indiennes,  avec  60  mille  ha- 
à  Leipsick,  de  Berlin  à  Postdam  et  bitantsj 

devienne  à  Presbourg;  en  Itahe,  SeringapatnamouSeringapatam, 
ceux  de  Milan  à  Monza  et  de  Naples  ancienne  capitale  de  Tippo-Saïb  , 
à  Castellamare  ;  et  en  Russie,  celui  dernier  sultan  du  Mysore,  qui  fut 
dePétersbourg  à  Tzarskoeselo,  et  où  tué  par  les  Anglais  quand  ils  prirent 
on  en  projette  un  qui  doit  aller  de  cette  ville  d'assaut,  en  1 799.  Sa  po- 
cette  capitale  à  Moskou.'  pulation,   qui  alors  s'élevait  à  150 

Les  chemins  de  fer  qui  fonction-  mille  habitants,    est  réduite  à   10 
nent  déjà  en  France  sont  :  mille. 

Celui  de  Lyon  à  Saint-Etit  nue  ,        Calicbt  ,  port  sur  la  côte  de  Ma- 
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exécrable  attentat ,  sont  le  maréchal  Mortier,  tué  à  côté 
de  Louis-Philippe;  le  général  Lâchasse  de  Vérigny,  et  le 
capitaine  Villatte.  Le  Corse  Fieschi ,  auteur  de  cet  auda- 
cieux forfait ,  est  arrêté  sous  le  nom  de  Gérard. 

Le  choléra  sévit  à  Marseille,  d'où  il  se  répand  dans 
la  Provence  ,  puis  dans  le  Piémont. 

Dans  les  derniers  jours  de  juillet,  une  émeute  san- 
glante, survenue  à  la  suite  d'un  combat  de  taureaux, 
dont  la  population  n'avait  pas  été  contente  ,  produit  des 
scènes  d'horreur  dans  la  ville  de  Barcelonne,  où  cinq 
couvents  sont  réduits  en  cendres ,  dix  moines  sont  égor- 
gés, et  vingt  autres  périssent  dans  les  flammes. 

En  août ,  plusieurs  milliers  de  troupes  anglaises  ,  sous 
les  ordres  du  colonel  Evans ,  débarquent  en  Espagne, 
pour  y  soutenir  la  cause  constitutionnelle.  Une  légion, 
formée  en  Algérie  ,  de  Polonais  et  d'Espagnols  réfugiés, 
et  forte  de  six  bataillons  ,  passe  aussi  en  Espagne  pour 
y  soutenir  la  même  cause  ;  mais  des  émeutes  ,  des  révol- 
tes sanglantes,  des  assassinats,  se  multiplient  dans  ce 
malheureux  pays;  le  5  août,  les  séditieux  tuent  à  Barce- 
lonne le  général  constitutionnel  Bassa. 

Lés  milices  urbaines,  qui,  en  Espagne,  doivent, 
comme  nos  gardes  nationales ,  veiller  au  maintien  de 
l'ordre  et  de  la  sécurité  publique,  fomentent  elles-mê- 
mes des  troubles.  Le  16  août,  une  émeute  effrayante  se 
manifeste  à  Madrid  ;  on  tire  sur  le  général  Quésada ,  qui 
parvient  à  se  soustraire  à  la  mort  que  lui  destinaient  les 
agitateurs;  la  ville  est  mise  en  état  de  siège. 

Les  colonies  espagnoles  constituées  en  république 
dans  l'Amérique  du  Sud,  ne  sont  guère  plus  tranquilles 
que  leur  ancienne  métropole-  Cette  année,  au  mois  de 
juin,  une  révolution,  suscitée  par  le  général  Moreno , 
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de   16  lieues  ou  64  kiloni»;tres  de  lalj;ir,  où  ahorda  V:i.<ico  deGama; 

longueur;  population,  20  mille  habitants; 

Celui  de  Bordeaux  à  la  Teste  ;  Cochin,  port  considérable  sur  la 

Celui  de  Paris  à  Saint-Germain  ;  même  côte,  ancien  chef-lieu  deséta- 

Celui  de  Paris  à  Versailles  ,  rive  blissements  hollandais  dans  l'Inde  ; 

droite  de  la  Seine;  Tritciiinapaly,    poste   militaire 

Celui  de  Paris  à  Versailles  ,  rive  anglais; 

gauche;  Tuticorin  ,  vers  la  pointe  nuri- 

Celui  de  Strasbourg  à  Bâle,  fonc-  dionale  de  la  presqu'île,  près  de  la- 

tionnant  déjà  jusqu'à  Mulhouse  ;  quelle  se  pèchent  les  plus  belles  per- 

Et  celui  de  Montpellier  à  Cette,  les  de  l'Orient; 

Laknau,  au  nord-ouest  de  Béna- 
Ceux  en  construction  sont  :  „\„        '  ■  i  ,.  ,  , 

res  ,  résidence  d  un   nadab  ,    avec 

De  Mulhouse  à  Bâle  ;  ""^  population  de  300  mille  habi- 

D'Andrezieux  à  Roanne;  '       ' 

De  Montpellier  à  Nîmes;  Baroda,   capitale  d'un  royaume 

De  Lille  et  Valenciennes  à  la  ™alira"e  ,  avec  100.  mille  habi- 
frontière  de  la  Belgique  ;  ^^""^^  ' 

De  Paris  à  Orléans;  Nagpour  ,    capitale    d'un    autre 

Et  de  Paris  à  Rouen.  royaume  de  la  même  nation  ,  avec 

1 15  mille  habitants; 

Beaucoup  d'autres  de  ces  voies  Odetpour,  Djeypour  et  Djoud- 
de  communication  sont  projetées,  pour,  trois  villes  capitales  de  trois 
tant  en  France  qu'en  d'autres  pays  états  de  la  nation  des  Radjpoutes, 
de  l'Europe  ,  et  bientôt  il  y  en  aura  qui  habite  le  pays  appelé  Adjmir  ou 
dans   les  cinq  parties  du  monde  ;    Radjpoutana; 

car  déjà  on  en  confectionne  une  Naïder-Abad,  au  centre  de  l'In- 
dans  la  colonie  anglaise  de  la  Nou-  doustan  ,  capitale  du  Dekhan  ,  le 
velle-Hollande ,  appelée  Nouvelle  plus  ancien  des  états  de  l'Indous- 
Galles  du  Sud,  lequel  part  de  Sid-  tan,  gouverne  par  un  souverain  qui 
ney  pour  une  autre  ville  naissante  prend  le  titre  de  nizam,  avec  200 
de  cette  colonie.  Quand  tous  les   mille  habitants  ; 
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éclate  à  Caracas ,  capitale  de  la  république  de  Venezuela 
dans  la  Colombie  ;  l'bôtel  du  président  est  réduit  en 
cendres. 

35.«  LEÇON. 

Le  général  Clausel  prend  ,  le  10  août ,  le  commande- 
ment général  de  toutes  les  possessions  françaises  dans  le 
nord  de  l'Afrique. 

Le  cboléra  continue  à  décimer  les  populations  ;  de  la 
Provence,  il  était  passé  dans  le  Piémont,  puis  de  là 
dans  la  Lombardie  ,  puis  à  Alger,  où  il  se  manifeste  le 
1 9  août. 

En  France,  les  chambres  législatives  s'étaient  occu- 
pées, pendant  une  partie  de  la  session,  des  moyens  de 
réprimer  les  abus  de  la  presse,  devenue  une  puissance 
redoutable;  en  septembre  ,  des  lois  sur  les  délits  de  cette 
puissance,  ainsi  que  sur  les  cours  d'assises  ,  et  pour  la 
rectification  des  articles  341,  345  ,  347  et  352  du  code 
d'instruction  criminelle  ,  et  de  l'article  17  du  code  pé- 
nal, sont  promulguées  et  sont  appelées  lois  de  sep- 
tembre. 

Une  affreuse  anarchie  règne  dans  les  troupes  consti- 
tutionnelles de  l'Espagne  ;  à  Grenade,  le  capitaine  géné- 
ral est  massacré,  le  colonel  d'un  régiment  est  mis  en 
pièces  par  ses  soldats  ;  partout  se  manifestent  des  mou- 
vements insurrectionnels  ;  la  Catalogne  veut  former  un 
état  séparé. 

En  août  et  en  septembre ,  le  cboléra  sévit  en  Algérie  , 
enlève  plus  du  dixième  de  la  population  de  Bélida,  et 
fait  périr  la  moitié  de  la  population  de  quelques  tribus 
arabes;  il  se  propage  jusque  dans  la  Perse  où  il  se  joint. 
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chemins  de  fer  projetés  en  France  Golconde  ,  ville  célèbre  par  les 

seront  achevés,  ils  offriront  envi-  mines  de  diamants  de  ses  environs, 

ion  1,100  lieues  de  lignes  de  com-  mais  bien  déchue  de  son  ancienne 

munication  intérieure.  prospérité.    Ces  villes    sont  toutes 

Les  frais  de  construction  des  che"  sous  la  puissance  de  souverains  qui 

mins  de  fer ,  ainsi  que  les  frais  de  sont  en  quelque  sorte  vassaux  des 

transport  par  lieue,  pour  les  voya-  Anglais. 

geurs ,  varient  en  raison  des  locali- 

,          .   ,               ,                                          ,  POSSESSIONS  FRANÇAISES   DAMS 

tes  :  SI  le  trace  traverse  un  pays  de  ...^ „   '.., 

^   -^  Ii'INDOUSTAN. 

plaines  ,    ou   suit   la  pente   douce 

d'un  fleuve  à  large  bassin,  les  frais  P'ojez  page  97  de  ce  volume. 

de    construction  n'excèdent  guère  Les  Portugais  possèdent  encore 

un   million  par  lieue  ,  ou  ne  vont  dans  l'Inde,  où  ils  furent  autrefois 

pas  même  jusque    là,    comme  au  très  puissants,  la  forteresse  de 

chemin  de  fer  de  Bruxelles  à  An-  Dm ,  sur  la  côte  de  Guzérate,  et 

vers  en  Belgique  ;   mais  si  le  sol  à  la  ville ,  jadis  très  florissante  de 

traverser  est   accidenté   et  exige  ,  Goa,  sur  la  côte  de  Malabar,  dans 

soit  des  ponts ,    soit  des  passages  le  Visapour. 

souterrains,  la  dépense  peut  aller  Les  Danois  ont,  dans   le  pays  de 

jusqu'à  2  millions  par  lieue  et  me-  Carnates ,    à   22  lieues  de  Pondi- 

me  au-delà.  Aux  Etats-Unis  d'Ame-  chéri, 

rique ,  où  le  temps  semble  avoir  Tranqtjebar  ,   ville  importante , 

plus  de  valeur  pour  ces  populations  de  plus  de  20  raille  habitants,  qui 

éminemment    travailleuses ,   et  où  n'étant  autrefois  qu'un  petit  village, 

l'on    ne  regarde   pas   au   prix   du  leur   doit    tout  son  accroissement 

transport,  pourvu  qu'on  aille  vite ,  et  son  commerce  ,  et 

le  prix  ordinaire  par  personne  n'est  Sérampour  dans  le  Bengale. 

jamais  au-dessous   de  40  centimes  La  grande  et  belle  île  de  Ceylan, 

par  lieue  dans  les  premières  places,  au  sud  du  cap  Coinorin,  qui,  avec 

et,  en  quelques  endroits,  il  s'élève  une    superficie    de  plus    de  7,000 

jusqu'à  G6  centimes.  En  Angleterre,  lieues  carrées,    nourrit  plus  d'un 

les  prix  des  places  sont  entre  25  et  million  et  demi  d'habitants,  est  la 
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à  la  |3este;  à  Gênes  ,  plus  de  4  mille  personnt-s  meurent 
en  peu  de  jours  de  ce  fléau  dévorant. 

L'affranchissement  des  esclaves  trouve  des  antagonis- 
tes acharnés  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  dans  ceux  dont 
ce  grand  bienfait  de  la  philosophie  chrétienne  froisse  les 
intérêts  :  deux  partis  se  forment  en  abolitioiiistes  ou  par- 
-^  tisans  de  l'affranchissement,  et  en  anti-nbolitionLstes  ou 

ceux  qui  s'opposent  à  cette  mesure.  Ces  derniers  se  per- 
mettent de  coupables  excès;  à  Washington  surtout ,  où 
ils  démolissent  plusieurs  maisons. 

Les  hostilités  ne  cessent  guère  en  Espagne,  où  ,  le  24 
septembre,  le  général  constitutionnel  Espartero  ,  depuis 
nommé  duc  de  la  Victoire,  éprouve  un  échec  de  la  part 
des  carlistes. 

Un  émir,  auparavant  obscur,  soulève  les  tribus  ara- 
bes contre  la  domination  française  en  Algérie  ;  cet  Afri- 
^  cain  entreprenant  est  le  fameux  Abd-el-Kader  ,  né  vers 

le  commencement  du  siècle  actuel,  d'un  marchand,  à  la 
Zayouat  ;  dès  le  29  aoiit  ,  ayant  osé  marcher  contre  nos 
troupes ,  il  est  battu  près  d'Oran. 

Le  royaume  de  Grèce  a  aussi  ses  troubles;  des  bri- 
gands, connus  sous  le  nom  de  hlepJites,  le  parcourent 
et  l'infestent  en  tous  sens  ,  et  étant  parvenais  à  surpren- 
dre un  capitaine  et  cinquante  volontaires  allemands  ,  ils 
les  massacrent  avec  une  froide  férocité. 

La  traiiquillité  dont  jouissent  les  états  du  nord  de 
l'Europe,  contraste  singulièrement  avec  les  perturba- 
tions qui  se  manifestent  si  souvent  dans  les  autres  pays  , 
Septembre.  surtout  Cil  Espagne  et  cu  Portugal  ;  en  effet,   toutes  les 

nouvelles  qui  viennent  de  ces  pays  se  bornent  à  nous 
décrire  des  voyages  de  souverains  et  de  princes,  des 
camps  de  plaisance  ou  des  revues  ;   mais  quelque  chose 
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50  centimes  par  lieue  pour  les  pre-  Taprobane  des  anciens,  a  pour  villes 
mières  places;' et  eu  France,  sur  les  principales 

chemins  de  fer  partant  de  Paris  Gandy  et  Colombo  ,  et  appar- 
pour  Versailles  et  Saint-Germain,  tient  presque  entièrement  aux  An- 
on   ne  paie  que  25   centimes  par  glais. 

lieue.  Quant  à  la  vitesse  des  loco-  LesLakedives,  au  nombre  de  42, 
motives  ,  elle  varie  de  6  à  16  et  18  et  les  Maldives,  au  nombre  de  plus 
lieues  par  heure.  de  1 2  mille,  divisées  en  1 3  groupes, 

Depuis  que  ces  puissants  moyens  ou  atollons,  sont  des  îles  de  la  mer 
de  transport  sont  en  usage  ,  on  ne  qui  baigne  l'Indoustan.  Dans  ces 
cesse  de  chercher  des  perfectionne-  îles,  on  ramasse  de  petits  coquilla- 
ments  pour  les  rendre  moins  coii-  ges  appelés  cauris^  qui  sont  une 
teux  :  c'est  ainsi  que  tout  nouvel-  monnaie  ayant  cours  dans  le  pays, 
lement,  le  1 1  juin  1840,  M.  Clegg,  et  dont  un  sac  de  12  mille  vaut  5  à 
Anglais,  a  fait  à  Londres  l'expé-  6  de  nos  francs. 
rience  prodisrieuse    d'un  chemin, 

,.         ^  ^  .  INDO -CHINE. 

qu'il  nomme  atmosphérique ,  et  voi- 
ci ce  que  nous  avons  pu  recueillir        L'Indo-Chine  est  cette  presqu'île      ! 
surcetteétonnanteinvention:»  C'est  orientale  de  l'Inde,  qui,  du   Ben-      j 
»  un  conduit  creux,  à  travers  lequel  gale,  s'étend  jusqu'à  la  Chine,  puis 
«  le  piston  fonctionne,   au  moyen   au  sud,  jusqu'au  détroit  de  Malac- 
..  d'une  pompe   à  air  stationnaire ,   ca  ,  et  à  l'est,  aux  golfes   de  Siam 
«  mue  par  une  machine  de  la  force   eldeTonquin.  Nous  regrettons  que 
»  de  seize  chevaux;  ce  conduit  n'a  les  bornes  de  notre  colonne  ne  nous 
»  pas  plus  de  9  pouces  de  diamètre,  permettent  pas  de  parcourir  avec 
»  et  s'étend  sur  toute  la  longueur  nos   lecteurs   cette   grande    région 
»  du  chemin.  »  La  vitesse  obtenue  orientale  qui   renferme  ,  disent   les 
sur  le  chemin  de  M.  Clegg ,  lequel  géographes  ,  au-delà  de  20  millions 
n'a  encore  qu'un  mille  (un  tiers  de   d'habitants. 

lieue),  a  été  de  25  milles  (plus  de  A  l'ouest  est  l' Indo-Chine  an- 
8  lieues)  à  l'heure;  mais  cette  vi-  glaise,  qui  contient  le  royaume  d'Ar- 
tesse  pourra  être  portée  à  100  mil-   sam,  ayant  pour  villes  principales  . 
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de  plus  significatif  est  la  réunion  et  l'entrevue,  à  Tœplitz 
en  Bohême,  vers  la  fin  de  septembre,  de  l'empereur 
de  Russie  et  du  roi  de  Prusse  :  aussi  les  regards  de  l'Eu- 
rope  se  portent-ils  avec  une  certaine  sollicitude  sur  cette 
espèce  de  congrès. 

Une  ordonnance  du  roi  des  Français,  du  5  octobre, 
prescrit  la  publication  de  la  convention  et  de  l'article 
additionnel,  conclus  les  8  aoiit  et  8  décembre  1834, 
entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et  la  Sardaigne , 
pour  la  répression  de  la  traite  des  noirs. 

En  Espagne  ,  quelques  réactions  favorables  au  retour 
de  l'ordre  etdela  tranquillité,  s'opèrent  à  Valence,  à  Bar- 
celonne,  et  en  d'autres  villes;  la  junte  de  Sarragosse  se 
dissout ,  le  ministère  Mandizabal  succède  au  ministère 
Torreno;  mais  ce  commencement  de  sécurité  est  bientôt 
démenti  à  Sarragosse  par  une  violente  sédition  qui  éclate 
dans  cette  ville,  et  dont  l'affreux  résultat  est  le  massa- 
cre des  prisonniers  carlistes  qui  s'y  trouvaient  détenus. 

En  Algérie  ,  Abd-el-Kader  ,  qui  avait  choisi  Mascara 
pour  sa  résidence,  rentre  dans  cette  ville,  après  avoir 
remué  sans  beaucoup  de  succès  les  tribus  indigènes  con- 
tre les  Français.  Une  salle  de  spectacle  est  inaugurée  à 
Alger,  et  l'on  commence  à  défricher  la  fameuse  pbiine 
de  la  Mitidja,  d'environ  deux  cent  mille  hectares  carrés 
de  superficie,  en  même  temps  que  des  préparatifs  sont 
faits  pour  aller  châtier  Abd-el-Kader. 

Les  nouveaux  états  de  l'Amérique  méridionale ,  trop 
jeunes  sans  doute  pour  une  sage  indépendance,  sont 
toujours  agités  par  d'interminables  bouleversements  : 
une  insurrection  furibonde  éclate  dans  la  province  de 
Para  au  Brésil ,  et  les  révoltés  massacrent  tous  les  blancs 
dans  la  ville  de  Vigia,  sans  épargner  les  enfants. 
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les  (ou  33  lieues)  à  l'heure  quand  Djorhat  et  RANGPOTIn;les^oyau- 
le  chemin  aura  plus  de  prolonga-  mes  d'Arracan,deMartaban,  deYé, 
tion.  deTavaï   et  de  Tennasserim,  avec 

Il  n'y  aura  ni  bruit,  ni  fumée,  ni  des  capitales  portant  les  mêmes 
dépense  de  charbon  de  terre ,  et  les  nomsj  renfermant  aussi,  dans  le 
wagons  pourront  remonter  les  pen-  pays  de  Martaban,  la  ville  d' 
tes,  et  le  conduit  creux  qui  forme  Amherst-Town, fondée, en  182G, 
les  rails  du  nouveau  chemin  peut  par  les  Anglais;  la  ville  de 
s'adapter  à  toutes  les  ondulations  Malacca  ,  fondée  au  xiii.'"  siècle 
d'un  pays  de  collines,  sans  besoin  par  un  prince  malais,  avec  12,000 
de  niveler.  habitants; 

Il  est  certain. que,  si  des  chemins.  Celle  de  Georges-Tovtn  ,  de  40 
comme  celui  dont  parle  la  notice  mille  habitants  ; 
que  nous  venons  de  transcrire,  sans  Enfin  celle  de  Singhapour,  dont 
trop  bien  comprendre  les  procédés  le  commerce  devient  chaque  jour 
employés  pour  les  faire  fonction-  plus  important, 
ner;  si  de  tels  chemins,  disons-  Entre  le  détroit  de  Malacca  et  le 
nous,  réussissent,  on  ne  peut  se  golfe  de  Siam,  est  la  péninsule  de 
figurer  quel  accroissement  de  rapi-  Malacca,  longue  de  200  lieues  sur 
dite  sera  donné  à  la  révolution  que  30  ou  40  de  large,  couverte  d'im- 
la  puissance,  soit  de  la  vapeur,  soit  pénétrables  forêts  à  l'intérieur;  puis 
de  l'air,  paraît  appelée  à  opérer  par  viennent  le  royaume  de  Pebak,  ri- 
le  génie  de  l'homme  sur  la  planète  che  en  étain  ;  le  royaume  de  Salen- 
que  nous  habitons.  gorb,  ayant  pour  capitale  une  ville 

nommée  Kolong;  le  royaume  de 

Galvanisme  —  Pile  de  Volta.  t»  -^   i     j  * 

Pahan,  avec  une  capitale  du  même 
La  découverte  appelée  galvanis-  nom;  le  royaume  de  Djohore  ,  ce- 
rne est  ainsi  nommée  de  Galvani,  lui  de  Roumbo,  ayant  tous  deux 
professeur  de  médecine  à  Bologne  des  capitales  de  même  nom. 
en  Italie,  né  en  1737.  La  femme  et  A  l'est  de  l'Indo-Chine  anglaise 
im  élève  de  ce  savant  remarquèrent  est  l'empire  Birman,  fondé  il  y  a 
les  premiers  des  mouvements  mus-   environ  un   demi-siècle,  qui ,  sur 
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Le  congrès  de  Tœplitz  se  dissout  sans  que  le  ré- 
sultat des  conférences  soit  bien  connu  du  public. 

L'île  deS^amos  et  les  Albanais  s'insurgent  contre  les 
Turcs,  qui  prennent  d'assaut  la  ville  de  Scutari ,  et  font 
rentrer  les  révoltés  sous  leurjong. 

Par  un  tlécretdu  11  octobre,  la  reine  Christine  sup- 
prime un  grand  nombre  de  monastères  en  Espagne  ,  où 
les   troubles  ne    s'appaisent  que   très  difficilement;   les 
juntes  insurrectionnelles  ne  se  dissolvent  qu'avec  peine;      i 
celle  de  Séville  résiste.  1 

Les  délits  de  la  presse  occupent  beaucoup  les  tribu-      j 
naux  en  France  :  MM.  Sarrans  et  Latapi,  l'un  rédacteur,      ! 
l't  l'autre  gérant  de  Va  Nom'elle-ÙJinerve,  sont  condam- 
nés, le  premier,  à  quinze  jours  de  prison  et  2,000  francs 
d'amende;  le  second,  à  pareille  somme  et  à  deux  mois 
de  prisou  :  le  28,  M.  Simon,  gérant  du  Charivari ,  subit      j 
une  condamnation  de  deux  mois  de  prison  et  de  5,000  fr.      ! 
d'amende;  le  Bon-Sens  et  la  Quotidienne  sont  également     I 
poursuivis.  j 

Un  décret  de  la  régente  d'Espagne,  du  24  octobre  ,      | 
appelle  aux  armes ,   et  déclare  soldat  tout  Espagnol  de 
I  âge  de  18  ans  jusqu'à  40. 

Les  Druses,  peuple  de  la  Syrie  qui  supportent  impa-      \ 
tiemment  le  joug  de  Méhémet-Ali,  remuent  de  manière 
à  inquiéter  ce  fameux  pacha. 

Les  entreprises   des  chemins  de  fer  se  poursuivent  en 
Angleterre  avec  la  plus  grande  activité  ;  on  porte  déjà  à     | 
plus  de  600  millions  de  notre  monnaie  les  fonds  que  les 
capitalistes  affectent  à  ce  genre  de  spéculation. 

Le  procès  du  trop  fameux  Lacenaire,  qui  déclare  tout 
net  qu'il  a  fait  son  métier  du  vol ,  du  faux  et  de  l'assas- 
sinat, révèle  au  public  effrayé  le  degré  de  perversité  rai- 
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culaires  dans  <les  grenouilles,  pla-   une  superficie   de  près  de  80  mille 

cées  de    manière    à   recevoir    l'in-   lieues  carrées,  renferme  environ  4 

fluence  électrique,  au  moyen  d'un   millions  d'habitants,  et  a  pour  "illes 

conducteur.  Galvaui  s'étant  assuré   principales  : 

du  fait,  v;(ria  ses  expériences;  il  dé-        Ava  ,     capitale    actuelle    depuis 

pouilla  une  grenouille,  mit  à  nu  les    1824  ,  et 

nerfs  (jui  descendent  de  l'épine  du        Umrrapgtjra,  ancienne  résiden- 

dos  dans  les  jambes,  les  enveloppa   ce  du  souverain.  c 

d'une  feuille  d'étain,  appliqua  l'une        A  l'est  de   l'empire  Birman  ,  est 

des  deux  extrémités  d'un   compas   le  royaume  deSiam,    peuplé  de  4 

ou  «l'une   paire   de   ciseaux  sur  la   millions  d'habitants,  et  arrosé,  dans 

feuille  d'étain  ,  et  toucha  de  l'autre   toute  sa  longueur,  par  le  Mei-Nan, 

un  point  de  la  surface  de  la  jambe   ce  Nil  indien,  qui,  par  ses  débor- 

oii   de   la  cuisse   de  la  grenouille,   déments  périodiques,  fertilise  la  ri- 

Getle  expérience  produisit  un  phé-    che  et  longue  vallée  où  il  coule;  le- 

nomène   étonnant:  chaque  attou-   quel  royaume  de  Siam  a  pour  villes 

chement  excitait  des  mouvements  principales: 

convulsifs  dans  les  muscles,  qui  res-       Siam  ou  Jtithya  ,    dans    une  île 

taient  immobiles  lorsqu'on  les  tou-   formée   par    le    fleuve  nourricier; 

chaitsanscommuniqueraveclafeuil-   et 

le  d'étain  qui  enveloppait  les  nerfs.        Bamgkok,  près  de  l'embouchure 

Il  fut  donc  alors  constaté  que  la  du  Meï-Nan ,  port  de  mer  impor- 
simple  juxta-position,  non  pas  seu-   portant. 

lement  de  deux  métaux  ,  mais  de  Plus  à  l'est  encore  ,  entre  le 
deux  corps  différents ,  quels  qu'ils  royaume  et  le  golfe  de  Siam  et  le 
soient,  altère  l'équilibre  d'électri-  golfe  de  Tonquin, est  l'empire d' An- 
cité  ,  et  que  cette  altération  peut  nam;  qui  renferme,  dit-on,  une  po- 
produire  des  mouvements  violents  pulation  de  12  millions  d'habitants, 
dans  l'économie  animale.  et  se   compose  des   pays   autrefois 

Volta ,  illustre  physicien ,  né  à  connus  sous  les  noms  de  Laos,  de 
Cônie  en  Italie,  le  18  février  1745,  Camboge,  de  Tsiainpa,  de  Cochin- 
rectifia  les  idées  de  Galvani  sur  l'o-   chine  et  de  Tonquin.  Les  révolu- 
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sonnée  où  parviennent  certains  esprits,  pour  lesquels  une 
instruction  ébauchée  sert  à  établir  la  théorie  ,  puis  à 
exercer  la  pratique  du  mal. 

La  cour  des  pairs  continue  la  deuxième  catégorie  des 
accusés  d'avril. 

Les  abolitionistes  de  l'esclavage  des  noirs  éprouvent 
aux  Etats-Unis  d'Amérique  des  résistances,  ou  pour 
mieux  dire,  des  persécutions  telles,  qu'en  certaiaies  loca- 
lités leurs  têtes  sont  mises  à  prix  par  les  anti-abolilio- 
nistes. 

Le  duc  d'Orléans,  débarqué  à  Alger  le  tO  novem- 
bre, va  visiter,  avec  le  maréchal  Glausel,  la  province 
d'Oran. 

Les  Anglais  s'emparent  de  l'île  de  Socotora,  à  l'entrée 
de  la  mer  Rouge,  et  les  Français  prennent  possession  de 
l'île  de  Risgoun,  sur  les  côtes  de  l'Algérie. 

Des  colons  de  diverses  nations  s'étaient  établis  dans 
la  province  du  Texas,  au  nouveau  Mexique  ,  Amérique 
septentrionale  ;  ils  se  constituent  en  république ,  en 
s' affranchissant  de  la  domination  de  la  république  du 
Mexique,  avec  laquelle  ils  ne  tardent  pas  à  être  en 
guerre. 

La  colonie,  jadis  hollandaise  ,  et  aujourd'hui  sous  la 
domination  des  Anglais,  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
à  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique,  est  souvent  in- 
quiétée et  attaquée  par  les  Caffres  qui  l'avoisinent. 

Le  22,  un  incendie  dévore  trois  mille  maisons  à  Can- 
ton en  Chine. 

Le  7  décembre,  la  cour  des  pairs  termine  le  procès 
des  accusés  d'avril,  pour  la  catégorie  de  Lunéville  et 
d'Epinal,  par  un  jugement  qui  en  condamne  huit  à  di- 
verses peines,  depuis  la  déportation  jusqu'à  cinq  ans  de 
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rigine  du  principe  qui  fait  contrac-  lions  et  les  changements  de  circon- 
ter  les  muscles  des  grenouilles  pri-  scriptions  territoriales  sont  fré- 
vées  de  la  tête,  et  soumises  à  lac-  quents  dans  cet  immense  pays  des 
tion  des  arcs  métalliques;  Volta  deux  Indes,  où  cependant  les  mœurs 
montra  que  ce  principe ,  que  Gai-  et  la  culture  intellectuelle  restent 
vani  croyait  résider  dans  les  nerfs,  stationnaires  ;  les  peuples  changent 
provient  de  l'électricité  développée  de  maîtres  sans  changer  de  condi- 
par  le  contact  de  deux  métaux  hété-  tion  sociale,  parce  que  les  nouveaux 
rogènes;  et,  en  poursuivant  ses  re-  dominateurs  ne  veulent  ou  ne  peu- 
cherches,  il  prouva  qu'un  sembla-  vent  rien  réformer,  et  que  l'indo- 
ble  effet  avait  lieu  dans  le  contact  lence  asiatique  ,  invoquant  le  repos 
de  tous  les  corps  hétérogènes,  dans  par-dessus  tout,  n'a  pas  assez  d'é- 
des  degrés  très  différents.  nergie  pour  chercher  de  nouveaux 

Muni  de  cette  grande  découverte  principes  de  bien-être, 
dudéveloppementdel'électricitépar  Les  villes  principales  de  l'empire 
le  simple  contact ,  Volta  en  fit  l'heu-  d' Annam  sont  : 
reuse  application,  en  construisant  Hue,  capitale  de  tout  l'empire  , 
sa  pile  métallique,  formée  de  dis-  près  de  la  côte,  munie  de  fortifîca- 
ques  de  cuivre  et  de  zinc  ,  de  mor-  tions,  construites  par  des  ingénieurs 
ceaux   de  drap   interposés  et   hu-   français; 

mectés  d'une  solution  de  sel  dans  Lant-Chang  ,  dans  le  pays  de 
l'eau;  appareil  qu'on  appelle  pile  Laos ,  Saigong,  dans  le  Camboge, 
de  Folta  on  pile  voltaïque.  ville  commerçante,  avec  une  popu- 

lation évaluée   à    180  mille  habi- 

Platine   (  Découverte   du  ) . 

^  tants;  et 

Le  platine  est  un  métal  nouvelle-       Kecho  ,  dans  le  Tonquin  ,  avec 
ment  connu,  plus  lourd  et  plus  inal-    40  mille  âmes. 

térable  que  l'or,  dont   la  couleur 

,         ,  n       1     1'  »     »  I  EMPIRE  CHINOIS. 

approche  de  celle  de  1  argent  et  la 

,  ,     ,  11       1      P       •  1  •!  (Article    supplémentaire). 

dureté  de  celle  de  1  acier,  dont  il  a  ' 

le  beau  poli.  Sa  pesanteur  spécifi-        Ce  que  nous  avons  dit  de  la  Chine, 

que  est  de  20,980.  dans  le  l.*^'"  volume  de  cet  ouvrage. 
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réclusion  j  puis,  le  10  du  même  mois,  elle  repretid  les 
accusés  des  mêmes  troubles ,  daus  les  catégories  de 
Lyon,  Grenoble,  Saint-Etieime,  Besançou,  Arbois  et 
Marseille. 

Les  troupes  de  doa  Carlos  lèvent  en  Espagne  le  blocus 
de  Saint-Sébastien. 

Le  saint-siége  reconnaît  la  république  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Depuis  quelques  temps  une  expédition  avait  été  pré- 
parée par  le  maréchal  Clausel,  ayant  avec  lui  le  duc  d'Or- 
léans, pour  châtier  l'émir  Abd-el-Kader;  le  5  décembre 
au  soir,  les  Français  entrent  dans  Mascaia  ,  capitale  des 
états  de  l'émir  ,  qui  la  livre  aux  flammes,  et  l'abandonne 
après  y  avoir  fait  égorger  un  grand  nombre  de  Juifs;  le 
maréchal  achève  de  faire  détruire  ce  qui  restait  de  cette 
malheureuse  ville. 

La  république  de  Bolivia,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, est  en  proie  à  des  déchirements  violents;  le  géné- 
ral Quiroga  y  est  assassiné  avec  sa  suite;  dans  la  répu- 
blique de  Venezuela,  une  guerre  civile  élevée  entre  deux 
chefs  du  pays,  Paës  et  Monegas,  amène  Je  cruelles  re- 
présailles; la  ville  de  Porto-Gabello  est  livrée  au  pillage, 
puis  incendiée;  dans  la  république  del'Equateur  (Pérou), 
le  général  Salaverri,  qui  s'était  emparé  du  gouvernement 
à  Lima ,  est  battu  par  le  général  Obergoso ,  alors  prési- 
dent de  cette  république;  puis  des  relations  amicales  s'é- 
tablissent entre  la  république  de  l'Equateur  et  celle  de 
la  Nouvelle-Grenade,  ce  qui  met  fin  à  une  guerre  de 
quatre  ans,  qui  existait  entre  ces  deux  états. 

Les  troupes  de  ilon  Carlos  repreiment  quelques  avan- 
janvier.  tagcs  duus  les  cuvirous  de  Saint-Sebastien,  et  s'emparent 

de  Guetaria, 
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Le  platine,  ainsi  nomme  du  mot  page  51 ,  nous  paraissant  insuffisant, 
espagnol /;/rt^flr  (argent  ) ,  dont  on  nous  croyons  devoir  donner  ici 
a  fait  le  diminutif /;/rt///m  (  petit  ar-  quelques  détails  sur  cet  immense  et 
gent)  ,  vient  du  nouveau  monde,    étonnant  pays. 

et  fut  connu ,  vers  le  milieu  du  der-  On  a  long-temps  regardé  comme 
nier  siècle,  par  la  relation  (lu  voyage  exagéré  le  tableau  que  les  manda- 
de  don  Antonio  Ulloa  dans  l'Ame-  rins  du  céleste  empire  (  ainsi  les 
rique méridionale.  Ce  précieux  mé-  Chinois  nomment-ils  leur  patrie) 
tal  sert  déjà  à  un  grand  nombre  de  donnèrent,  en  1793,  à  l'ambassa- 
conipositions,  que  nous  nous  dispen-  deur  anglais,  lord  Macarlney,  de  la 
serons  de  détailler.  On  en  a  même  population deceprodigieuxétat, qui 
fait  une  sorte  de  monnaie  en  Russie,   s'élevait  à  333  millions;  on  rabais-      i 

Art  de  travailler  le  bois.  ~    Menuiserie,     «ait    ce    nombre      à     250     millions, 

—  Ébénisterie.   —  Ameublement.        ainsi  quc  nous  l'avons  adopté  dans 

L'art  dont  nous  allons  parler  est   "«^^^  première  notice;  mais  de  nou-  ^ 

aussi  ancien  que  les  premières  réu-   ^eaux  renseignements  qu'on  regar-  j 

nions  d'hommes;   car  ou  travailla   <^'e  comme  certains,  non  seulement  | 

le  bois  dès  qu'on   eut   des  instru-  j'^'Stifient   l'état  donné  à  l'ambassa-  j 

ments,  soit  de  pierres  tranchantes,    ^^^^  anglais,   mais  portent  encore  j 

soit  de  métaux,  pour  le  fendre,  lé-   cette  immenseaglomération  d'hom-  j 

quarrir  et  le  diviser.  mes  jusqu'à  363  millions  d'indivi-  1 

Si  nous  ne  parlons  ici  qu'à  la  fin   ^us,  cequi,  si  cescalculs  sont  exacts,  j 

de  notre  colonne  des  progrès  des   ^^'^it  un  accroissement  de  popula-  ! 

arts  qui  s'exercent  sur  le  bois  avec   ^io"  ^'^  30  millions,  dans  une  pé-  j 

le  plus  d'élégance  ,  c'est  qu'en  au-   riode  de    moins  d'un    demi-siècle-  j 

cun  temps,  ce  nous  semble  ,  on  n'a   Cependant,   comme   celte  popula-  | 

mis  plus  de  luxe  et  de  coquetterie   tion,  qui  fait  à    elle   seule  presque  ; 

dans  les  ameublements  où  le  bois   'a  moitié  de  l'espèce  humaine ,  vit ,  | 

entre  pour  une  si  grande  part.  sur  une  superficie  de  plus  de  620  i 

Le  bois  entra  sans  doute  autant   mille  lieues  carrées,  ou    25  fois  l'é- 

dans  la  construction  des  premières   tendue  de  notre  France,  en  y  com-  j 

habitations  et  des  premiers  temples  prenant  la  Tartarie  chinoise,  et  son  j 
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Lacenaire  et  Avril  portent  sur  l'échafaud  leurs  têtes 
criminelles,  le  9  janvier;  le  premier  clément  sa  préten- 
due fermeté;  Avril ,  son  complice,  montre  plus  de  rési- 
gnation ,  ou  soutient  mieux  son  audace. 

Des  missionnaires  anglais  civilisent  les  îles  Sandwich, 
où  plus  de  deux  mille  enfants  indigènes  fréquentent  leurs 
écoles. 

Les  actes  de  férocité  continuent  dans  la  malheureuse 
Espagne  ;  les  4  et  5  janvier,  la  populace  de  Barcelonne 
s'insurge,  prend  d'assaut  la  citadelle,  où  étaient  détenus 
les  prisonniers  carlistes  ,  et  les  égorge  tous ,  ainsi  que  le 
général  O'donnel. 

Les  Texiens  ,  ou  habitants  du  Texas,  remportent  des 
avantages  sur  les  Mexicains,  qui  veulent  les  remettre 
sous  leur  domination  et  organisent  leur  gouvernement. 

Un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  du  22  janvier,  con- 
damne huit  des  accusés  d'avril  (  catégorie  de  Paris  )  à 
la  déportation;  d'autres  à  15,  10  et  5  ans  de  détention, 
et  en  acquitte  un  certain  nombre. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique  réclame 
de  la  France  des  sommes  considérables,  en  dédonmia- 
gement  de  pertes  éprouvées  du  temps  de  l'empire  fran- 
çais; de  longs  débats  s'élèvent  dans  les  chambres  lé- 
gislatives pour  ces  sommes  ,  dont  on  conteste  la  jus- 
tice; de  son  côté  ,  Jackson  ,  président  de  l'Union ,  avait 
adressé  au  congrès  un  message  ou  manifeste,  dans  le- 
quelil avait  exposé  les  griefs,  réels  ouprétendus,  du  gou- 
vernement français;  on  s'aigrissait  de  part  et  d'autie, 
des  menaces  nous  étaient  faites  au-delà  de  l'Atlantique; 
une  rupture  paraissait  imminente,  et  déjà  les  Américains 
se  disposaient  à  fermer  leurs  ports  aux  bâtiments  fran- 
çais; mais  au  commencement  de  cette  année  l'Angleterre 
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que  la  pierre  ;  Salomon  ,  pour  cons-  vaste  désert  de  Cobi^  la  presqu'île  de 

tniire  le  temple  de  Jérusalem  ,   fit  Corée,  la  Bonkliarie,  le  Tkihet ,  le 

venir,  en  prodigieuse  quantité,  des  Konkonnnor^  le  Boiilan  et  les  îles,- 

cèdres  du  Liban,  qui  formaient  les  cela   ne  donne  guère   plus  de  600 

charpentes  et  les  lambris  de  ce  mer-  habitants  par  lieue  carrée  pour  tout 

veilleux    édifice.    Si    le    temple  de  l'ensemble  de  la   domination   chi- 

Diane,  à  Ephèse,  n'eût  été  qu'en  noise. 

pierre  ,  il  n'aurait  pas  été  réduit  en  Mais  d'après  le  rapport  des  voya- 

cendres  par  Erostrate.  geurs  de  tous  les  temps  qui  ont  par- 

Les  constructions  en  bois  faites  couru  cet  étonnant  pays,  c'estdans 

par  les  anciens  ne  nous  ont  pas  lais-  la  Chine  proprement  dite,   et  sur- 

sé,  comme  les  édifices  en  pierre,  des  tout  dans    le  voisinage  des  grands 

débris  qui  pussent  nous  en  donner  fleuves,  que  la  population  est  plus 

une  idée  bien   exacte  :  cependant  compacte   que    dans    aucun  autre 

les  ruines  d'//erc«/rt//«/«  et  de  Po//«-  pays  du   monde;   et  dans  quelques 

péi  ont  fait  voir   des   ouvrages  en  contrées,  elle  s'élève  jusqu'à  5,000 

.charpente    et   en    menuiserie   très  individus  par  lieue   carrée  :  aussi, 

bien  exécutés  en  diverses   espèces  quelles  que  soient  la  fertilité  du  sol 

de  bois.  et  la  frugalité  du  peuple,  le  manque 

Une  multitude  d'objets,  à  l'usage  desubsistances'y  fait-il  souvent  sen- 
des  peuples  les  plus  anciens,  étaient  tir,  au  point  de  causer  la  mort  de 
en  bois,  comme  chez  nous  les  cou-  plusieurs  centainesde  milliers  d'ha- 
vertures  des  maisons,  les  planchers,  bitanîs.  Il  y  a  une  partie  de  la  pô- 
les portes,  les  ameublements  inté-  pulation  qui  ne  vit  que  du  produit 
rieurs,  les  lils,  les  bancs  ou  sièges  ,  de  la  pêche;  des  milliers  de  familles 
les  tables.  Déjà  dès  les  temps  an-  n'ont  d'autres  domiciles  que  de 
térieurs  à  la  guerre  de  Troie  ,  grands  bateaux  à  vingt-cinq  ou 
on  avait  des  couchettes  en  bois,  trente  tonneaux,  et  construits  de 
sanglées ,  garnies  de  matelas  et  façon  à  supporter  les  plus  mauvais  j 
de  couvertures,-  des  tables  qui,  temps  ;  beaucoup  des  habitants  de 
chez  les  Hébreux,  servaient  dans  ces  singulières  demeures  n'ont  ja- 
les  tèles  solennelles  aux  sacrifices  ;  mais  mis  pied  à  terre  :  les  enfants  y     1 
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à  payer  aux  Etats-Unis,  malgré  une  vive  opposition  de 
la  part  de  plusieurs  députés,  et  le  différend  s'appaise. 

Après  diverses  révolutions  ,  le  peuple  mexicain  avait 
adopté  une  forme  de  république  fédérative,  à  l'instar  de 
celle  des  Etats-Unis  d'Amérique;  le  chef,  Santa-Anna, 
avait  changé  cet  ordre  de  choses,  et  constitué  une  répu- 
blique ««e  ou  individuelle  :  deux  partis,  les  fédéralistes 
et  les  individualistes,  se  font  la  guerre  et  désolent  ce 
pays. 

La  province  de  Para,  au  Brésil,  veut  se  rendre  indé- 
pendante et  former  un  état  à  part  ;  le  gouvernement  bré- 
silien emploie  des  mesures  énergiques  pour  la  réduire, 
et  met  le  blocus  devant  tous  ses  ports. 

La  république  de  l'Equateur  (Pérou),  si  souvent  dé- 
chirée par  la  guerre  civile ,  est  en  proie  à  des  troupes 
de  brigands  qui  sont  maîtres  du  pays. 

36.*  LEÇON. 

Le  30  janvier  commencent,  à  la  cour  des  pairs,  lesdé- 
X  bats  sur  l'attentat  de  Fieschi,  Pépin  et  autres  ,  pour  as- 

sassiner le  roi  Louis-Philippe,  le  28  juillet;  le  rapport 
de  M.  Portalis,  sur  cette  horrible  affaire ,  occupe  72  co- 
lonnes du  Moniteur;  vingt-quatre  personnes  avaient  été 
atteintes  par  la  machine  exterminatrice,  et  dix-huit 
avaient  succombé,  soit  à  l'instant,  soit  plus  tard ,  des 
suites  de  leurs  blessures. 
Février.  Le    16  février,   la  cour  des  pairs  rend  son  arrêt,  qui 

condamne  à  la  peine  des  parricides  Fieschi,  Pépin  et 
Morey  ,  et  Boireau,  à  vingt  ans  de  détention  :  ces  con- 
damnés sont  exécutés  le  19. 
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qui,  chez  les  Grecs  ,  roiules,  ovales,  naissent,  vivent  et  iDctirent  j  ces  l)â- 
carrées,  (l'abord  en  bois  (le  cliène,  timents  vont  stationner  clans  les 
(le  frêne  ou  d'érable  ,  se  pliaient  or  parages  où  la  pèche  estla  plus  abon- 
dinairement  ;  dont  les  unes  étaient  dante,  (juelquefois  à  30  ou  35  lieues 
à  trois  pieds,  d'autres  à  quatre;  en  nier;  et  d'autres  vaisseaux  qui 
puis  quand  les  communications  vieiment  prendre  les  produits  de 
avec  1  Asie  eurent  introduit  chez  leur  pêche,  leur  apportent  des  vi- 
eux ,  comme  chez  les  Romains,  la   vres. 

somptuosité  orientale,  ces  tables  ,  à        Le  gouvernement  de  la  Chine  est 
Athènes,    à   Corinthe   et  à  Home,    une  monarchie    absolue,    |comme 
furent  en  bois  de  citronnier  ou  de   dans  tout  l'Orient  :  les"  mandarins , 
cèdre  ,  ornées  de  mosaïques  ou  de    qui  sont  en  possession  de  toutes  les 
marqueteries  d'ébène  ou  de  nacre   magistratures  et  de  toutes  les  posi- 
de  perles,  avec  des  pieds,  soit  du   tions  élevées,    forment  comme  'la 
même  bois,  soit  d'ivoire,  enrichis   noblesse   de   cet   empire   :  eux  et 
de  lames  d'or  ou  d'argent;  lesquel-   l'empereur  suivent  la   religion    de 
les  tables  ils  nettoyaient  avec   des    Conjucius ^  qui  fut  leur  premier  lé- 
éponges,  parce  que  l'usage  des  nap-  gislatetir,  laquelle  consiste   à  ado- 
pes  et  des  serviettes  leur  était  in-  rer  un  seul  Dieu  ,  sans  prêtres  ni 
connu;  ils  avaient  aussi  des  armoi-   images;  mais  la  plus  grande  partie 
res  ,  que  les  Grecs  nommaient  aha-   du    peuple   suit   le  boudhisme   ou      I 
ces^  et  les  Romains  armaria^  pour   culte  de  Boudha,  auquel  sontcon-      | 
serrer  leurs  vêtements;  des  casset-   sacrés,    en   prodigieuse   quantité,      j 
tes  qu'ils  nommaient  X-w^e^  et  ^(77-   des  temples,    contenant  d'itmom-      1 
nia  (mot  dont  notre  langue  a  fait  brables  idoles,  et  habités  par  plu- 
écrin),  qui  leur  servaient  à  placer  sieurs  centaines  de  milliers  de  bon-      ' 
leur  argent   et    leurs   bijoux    :  ils   zes,  espèces  de  religieux  voués  au 
avaient  des  ouvrages  en  marqueté-   service  du  culte,  lesquels  pratiquent 
rie,    qui    représentaient    ou   leurs  d'incroyables  austérités, 
dieux  ,  ou  des  honunes  ,  ou  des  ani-        On  peut  dire  que  les  Chinois  sont 
maux,   ou  enfui  des  arbres  ou  des  ingénieux  et  laborieux;  long-temps 
fleurs;  tout  cela  d'une  perfection  à   avant  nous,  ils  connaissaient  la  pou- 
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Une  ordonnance  du  roi  des  Français  ,  du  22  février  , 
modifie  le  ministère  par  les  nominations  suivantes  : 

Président  du  conseil,  M.  Thiers; 

Garde-des-sceaux,  M.  Sauzetj 

Intérieur ,  M.  le  comte  de  Montalivet  ; 

Commerce  et  travaux  publics,  M.  Passy  ; 

Instruction  publique,  M.  Pelet  de  la  Lozère. 

Une  des  plus  importantes  améliorations  de  l'époque 
actuelle  est  la  facilité  des  communications  produite  , 
non  seulement  par  la  confection  d'un  grand  nombre  de 
nouvelles  routes,  soit  royales,  soit  départementales,  mais 
encore  par  la  réparation  et  la  nouvelle  construction  de 
voies  secondaires  appelées  chemins  de  grande  communi- 
cation et  chemins  'vicinaux;  c'est  de  ce  dernier  objet  que 
la  chambre  des  députés  s'occupe  en  février  et  en  mars  de 
cette  aunée. 

Le  13  février,  les  Français  occupent  Tlemcen  en  Al- 
gérie. 

Le  17  du  même  mois,  les  troupes  russes,  autrichiennes 
et  prussiennes  occupent  militairement  la  ville  et  le  terri- 
toire de  Cracovie,  en  Pologne,  pour  etiuse  ou  sous  pré- 
texte de  désordres  qui  s'y  étaient  manifestés  :  cette  ville 
et  son  territoire  de  44  lieues  carrées,  avec  environ  cent 
mille  habitants,  forme  une  petite  république,  sous  la 
protection  des  trois  puissances  qui  se  sont  partagé  la  Po- 
logne, et  fut  déclarée  libre  parle  congrès  de  Vienne, 
en   1815. 

En  Espagne  ,  les  carlistes  font  des  progrès;  600  hom- 
mes des  troupes  de  la  reine  sont  faits  prisonniers  par 
eux;  à  Malaga  la  garde  nationale  rejette  les  électeurs 
nommés,  et  force  l'autorité  locale  à  procéder  à  d'autres 
élections,  d'après  une  liste  de  candidats  dressée  par  elle. 
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laquelle  pourrait  à  peine  arriver  dre  à  canon,  l'art  de  bâtir  des  ponts, 
l'art  de  la  menuiserie  moderne.  Le  et  surtout  celui  de  travailler  la  soie, 
bois  de  diverses  couleurs  entrait  art  dans  lequ(d  ils  excellent  à  un 
aussi  dans  ces  fameuses  mosaïqties,  degré  étonnant.  Mais  l'orgueilleux 
dont  le  nom  grec  musikon  ,  signifie  dédain  qui  leur  fait  repousser  toute 
(•/eorfifit^pol/, ijui  leur  étaient  venues  communication  avecles  autres  pen- 
des Perses,  et  qui  formaient  des  pies,  les  maintient  stationnaires, 
peintures  admirables  sur  le  plan-  depuis  plusieurs  siècles,  dans  le  cer- 
cher  ou  pavé  des  appartements,  cle  jamais  agrandi  de  leurs  connais- 
telle   qu'était  celle  de  la  chambre   sances. 

de  l'immense  vaisseau  que  fit  cons-  Le  christianisme  qui  s'y  répan- 
truire  Hiéron  II,  roi  de  Syracuse,  dait  rapidement,  il  y  a  environ  deux 
et  qui  représentait  toute  l'Iliade  ;  siècles ,  et  qui  y  est  maintenant 
ou  celle  du  temple  de  la  Fortune  ,  l'objet  de  persécutions  incessantes 
à  Préneste,  où  était  dessinée  une  et  acharnées,  pouvait  seul  mettre 
carte  géographique  de  l'Egypte;  ils  cette  grande  nation  en  voie  de 
avaient  des  lambris  qui  ornaient  ou  progrès. 

les  plafonds  ou  les  parois  de  leurs  Les  Portugais,  les  Hollandais,  et 
appartements.  surtout  les  Anglais,  sont  presque  les 

Pour  tous  ces  travaux,  il  fallait  seulesnations  qui  fassent  commer- 
que  l'art  du  menuisier  fût  connu  ce  avec  la  Chine;  encore  ces  der- 
dès  une  haute  antiquité  ,  et  presque  niers ,  qui  y  importaient  annuelle- 
aussi  avancé  qu'il  l'est  chez  nous,  ment  pour  plus  de  180  millions  d'o- 
et  cet  art  supposait  déjà  la  connais-  pium  ,  viennent-ils  de  voir  leur 
sance  de  la  cognée,  de  la  hache  et  opium  saisi  par  ordre  de  l'empereur, 
<lu  rabot,  pour  débiter  un  tronc  qui  prétend  qu'avec  cette  drogue 
d'arbre;  mais  ce  travail  dut  être  ils  empoisonnent  ses  sujets ,  et  eux- 
long  et  difficile  avant  l'invention  de  mêmes  bannis  de  Canton  où  était 
la  scie,  que  les  Grecs  ne  connais-  leur  factorerie;  ce  qui  suscite  en  ce 
saient  pas  encore  à  l'époque  du  moment  ime  guerre,  dont  il  est  dif- 
siége  de  Troie,  quoique  quelques  ficile  de  prévoir  l'issue, 
écrivains  en  attribuent  l'invention        Outre  l'industrie  dont  nous  avons 
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,      19 «SIECLE APj-c.  Les  réfugiés  polonais,  qui  résichiienl  à  Cracovie,  sont 

j  lase.  o  £  '    1  J 

I  Mars.             déportés   en   Amérique   par    ordre    du    gouvernement 

I  russe. 

Depuis  trois  mois,  plus  de   2,000  colons  nouveaux 

i  sont  arrivés  en  Algérie,  et  plusieurs  centaines  de  charrues 

•  sillonnent  la  plaine  de  la  Milidja. 

1  Une  fermentation  violente  se  manifeste  parmi  les  ca- 

!  iholiques  du  canton  de  Berne,  eu  Suisse,  contre  les  pro- 

!  testants. 

I 

!  En  France,  la  chambre  des  députés  s'occupe  de  la 

j  proposition  de  M.  Gouin  sur  la   conversion  des  ren- 

;  tes. 

1  II  résulte  de  ce  qui  a  été  dit  le  22  mars  à  la  chambre 

I  des  communes,  en  Angleterre,  que  le  nombre  des  es- 

!  claves  à  émanciper  dans  toutes  les  colonies  de  la  Grande- 

!"  ,  ,  . 

!  Bretagne,  s'élève  à  environ  5  millions. 

i  D'après   des  recensements   faits  par   des  puhlicistes 

':■  anglais,  il  a  été  établi  que  tous  les  biens  du  clergé  en 

!  Espagne,  ses  revenus  bénéficiaires,  son  casuel,  s'élevaient 

à  la  somme  incroyable  de  deux  cent  millions  de  livres 

sterling,  ou  cinq  milliards  de  francs.  (  HJorning-Chro- 

I  nicle.  ) 

he  Moniteur   du  31  mai  établit  ainsi  le  budget  de  la 

France  pour  l'année  1835. 

Recettes 1,174,929,666  fr. 

Dépenses.    .    .  .      1,058,809,627 

'  Excédant.    .  .  .         Il6,li0,039 

On  annonce  qu'un  Suisse  a  inventé  une  machine  in- 
fernale qui  lance  36  boulets  par  minute. 
Arrii.  Voici   la  stalisti({ne   des    établissements    existant   en 


53: 

PROGnKS  DE  i/eSPHIT  HUMAIN.  GF.OGUAPMIB  COMl'AnÉH. 


à  Dédale  ou    à   Talus,  son    élève,    parlé,   on  remarque  chez  les  Chi- 

Si  plusieurs  des  arts  qu'avaient  nois  de  la  douceur,  des  manières  i 
connus  les  anciens  déclinèrent  ou  polies,  de  l'ordre  dans  les  affaires; 
se  perdirent  tout-à-fait  au  moyen-  car  à  la  fin  de  chaque  année,  il  faut 
âge,  il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  que  tout  négociant  présente  sa  ba- 
menuiserie,  à  en  juger  par  les  lance  au  magistrat,  et  justifie  que 
meubles  qui  nous  restent  de  cette  toutes  ses  dettes  sont  payées,  au- 
longue  période  :  des  sculptures  trement  la  loi  l'atteindrait;  l'agri- 
d'un  travail  infini  et  d'une  délica-  culture,  dans  laquelle  ils  sont  très 
tesse  presque  inimitable  ,  quoique  habiles,  est  en  grand  honneur  chez 
bizarres  par  les  figures  grotesques   eux. 

qu'elles  représentaient ,  attestent  Mais  à  côté  de  ces  qualités  se 
que  les  ouvriers  d'alors  étaient  au  trouvent  plusieurs  des  vices  des  na- 
moins  aussi  habiles  et  plus  persévé-  tions  corrompues  :  ils  sont  avares  , 
rants  que  les  nôtres  ;  car  ce  qu'ils  ambitieux,  trompeurs  dans  le  com- 
exécutaient  exigeait  une  patience  merce,  intrigants  et  portés  aux  plai- 
infinie  pour  la  variété  des  détails  et  sirs  sensuels;  s'ils  ont  des  idées  d'or- 
le  fini  de  l'exécution.  L'habileté  de  dre  et  derégularité,  ils  sont  presque 
ceux  qui  travaillaient  le  bois  ne  généralement  privés  d  imagination; 
s'exerçait  pas  seulement  sur  les  ce  qui  ferait  penser  que  toutes  les 
meubles,  mais  encore  sur  les  or-  connaissances  et  tous  les  arts  dont 
nements  extérieurs  des  maisons  ,  ils  sont  en  possession  leur  viennent 
alors  presque  toutes  construites  en  d'un  autre  peuple,  et  fortifie  l'opi- 
bois  :  quelques  unes  de  ces  maisons  nion  qu'ils  ont  une  origine  com- 
d'un  autre  monde  sont  encore  de-  mune  avec  les  Egyptiens;  car  les 
bout  dans  les  rues  étroites  et  tor-  Tartares-Mantchoux,  quilessoumi- 
tueuses  dequelquesvilles  anciennes  rent  au  commencement  du  xvii." 
de  province,  qui  n'ont  pas  été  re-  siècle,  loin  de  l(*ur  imposer  leurs 
bâties  depuis  des  siècles;  elles  mon-  mœurs  et  leurs  institutions,  prirent 
trent  leurs  piliers  élevés  aux  angles,  les  leurs,  et  se  fondirent  en  eux. 
surmontés  de  couronnes  en  saillie  ,  Les  principales  villes  de  la  Chine 
ou  de  figures  plus  ou  moins  étran-  sont  : 
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France,  au  commeiiceineut  de  1836,  pour  i'inslructiou 
secondaire  : 

Collèges  royaux 41 

Collèges    communaux 323 

Institutions ....  108 

Pensions 1,002 

Total  des  établissements  d'instruction 

secondaire 1,474 

fréquentés  par  74,307  élèves. 

La  cour  d'assises  du  département  de  la  Seine  juge  les 
accusés  du  complot  dit  de  Neuilly ,  contre  la  vie  de 
Louis-Philippe;  Charles  Chaveau  est  condamné  à  dix 
ans  de  détention  ,  trois  autres  sont  condamnés  à  cinq  ans 
de  prison  ,  et  un  à  trois  ans. 

Il  a  été  constaté  que,  dans  l'année  1836,  la  France 
possédait,  1.°  en  race  chevaline  (ou  chevaux)  2  millions 
240  mille  individus;  2.°  en  race  bovine  (bœufs  ou  va- 
ches) 7  millions ;^3.'^  en  race  ovine  (brebis)  40  millions. 

Des  tentatives  d'insurrection  faites  dans  le  royaume 
de  Grèce  ,  sont  promptement  réprimées  sur  tous  les 
points. 

Au  commencement  du  mois  d'avril,  une  expédition 
française  ,  commandée  par  le  maréchal  Clausel,  est  en- 
trée à  Médéah  en  Algérie. 

Le  9  avril ,  le  prince  Ferdinand  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha  épouse,  à  Lisbonne,  la  reine  dona  Maria  ,  veuve 
du  prince  Auguste  de  Leuchtenberg. 

Les  Mexicains  persévèrent  dans  leurs  efforts  pour 
anéantir  la  nouvelle  république  du  Texas,  contre  la- 
quelle marche  le  général  Santa- Annî3,  à  la  tête  d'une  ar- 
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ges  ,  et  leurs  corniches  ciselées  et  Pékin,  capitale  de  tout  l'empire, 
pres(|ue  suspendues  sur  les  pas-  et  résidence  ordinaire  de  l'empe- 
sants; on  voit  aussi  dans  quelques  reur.  Elle  est  composée  de  deux 
églises  des  stalles  travaillées  dans  le  villes  distinctes,  la  ville  tartaie,  qui 
même  goût,  et  qui  attirent  et  mé-  est  la  plus  étendue  ,  et  la  ville  chi- 
ritent  l'attention  des  curieux;  dans  noise  :  réunies  avec  leurs  douze  fau- 
ce  temps- là,  les  bons  religieux,  bourgs,  ces  deux  villes  très  réguliè- 
auxquels  les  exercices  de  piété  lais-  rement  bâties ,  occupent,  assure-t- 
saient  des  loisirs,  prenaient  la  co-  on  ,  vm  espace  trois  fois  aussi  grand 
gnée  ,  la  scie,  le  rabot,  la  varlope,  que  Paris.  Le  palais  de  l'empereur 
le  ciseau  ,  le  tour  ,  et  se  faisaient  a  seul  deux  lieues  de  lour.  On  ne 
menuisiers.  sait  pas,  même  d'une  manière  ap- 
En  France,  les  menuisiers  se  proximative,  quelle  est  la  popida- 
formèrent  en  communauté  ,  con)me  tion  de  cette  immense  cité,  proba- 
plusleurs  autres  professions,  et  dans  blement  la  plus  grande,  en  étendue, 
jeurs  statuts  ils  sont  nommés  hu-  du  monde  connu  ;  mais  il  est  à  croi- 
chers-menuisiers  ;  huchers,  parce  re  qu'elle  n'est  pas  la  plus  peuplée; 
que  c'étaient  eux  qui  faisaient  les  car,  outre  qu'elle  renferme  dans 
huches ,  qu'on  appelait  aussi  maies,  son  enceinte  beaucoup  de  terres  la- 
espèces  de  coffres  destinés  à  pétrir  bourables,  ainsi  que  presque  toutes 
ou  à  mettre  le  pain  ;  et  menuisiers ,  les  villes  de  la  Chine,  elle  ne  con- 
parce  qu'ils  menuisent  ou  mettent  tient  guère  que  des  maisons  à  un 
en  menus  morceaux  le  bois  qu'ils  seul  étage  avec  le  rez-de-chaussée; 
emploient  ,  par  opposition  aux  on  conçoit  que  si  Paris  et  Londres 
charpentiers  qui  n'emploient  ordi-  n'avaient  aussi  que  des  malsons  à 
nalrement  que  de  grosses  pièces;  un  seul  étage,  ces  deux  puissantes 
on  les  appelait  aussi  /i«w^iV?A-.y,  du  capitales  occuperaient  quatre  à  cinq 
vieux  mot  huis,  qui  signifiait  porte  fois  plus  d'espace  qu'elles  n'en  occu- 
de  communication  entre  les  appar-  pent  dans  leur  état  actuel  :  desvoya- 
tements  intérieurs  de  la  maison.  Ils  geurs  portent  à  3  millions  la  popu- 
conservèrent  ces  diverses  dénomi-  lation  de  Pékin,  et  d'autres  ne  la 
nations  jusque  vers  la  fin  du  xiv.^  portent  qu'à   800  mille  ;  et  nous 
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niée  de  1  I  mille  hommes,  et  est  repoussé  par  lesTexiens, 
qui  lui  tuent  500  hommes. 

Le  royaume  de  Grèce  est  de  nouveau  infesté  par  les 
brigands  nommés  Klephtes ^  qui  le  désolent  tellement, 
(jue  le  roi  Oihon  décrète  une  levée  de  2  mille  hommes 
pour  les  poursuivre  •  on  finit  par  les  disperser. 

Le  mois  de  mai  de  cette  année  est  marqué  de  beau- 
coup de  désastres,  occasionnés  par  les  débordements 
des  fleuves  dans  lEurope  occidentale. 

Le  général  anglais  Evans  bat  les  carlistes ,  près  de 
Saint-Sebastien  en  Espagne. 

Une  colonne  de  3  mille  Français,  commandée  par  le 
général  d'Arlanges,  s' avançant  vers  l'embouchure  de  la 
Tafna  en  Algérie,  dans  le  but  d'y  établir  des  camps  re- 
tranchés, repousse  un  corps  nombreux  d'Arabes,  com- 
mandé par  Al)d-el-Kader  ,  et  soutenu  par  des  troupes 
de  l'empereur  de  Maroc  ,  et  le  30  mai  les  canips  retran- 
chés sont  tracés. 

Le  roi  de  Grèce  vient  à  Munich ,  où  il  arrive  le  29 
mai. 

Le  4  juin  au  soir  ,  et  dans  la  nuit,  un  vaste  incendie 
dévore  en  grande  partie  la  magnifique  cathédrale  de 
Chartres  ;  ce  sinistre  était  provenu  de  la  négligence  des 
ouvriers  qui,  travaillant  dans  les  combles,  avaient  né- 
gligé d'éteindre  le  feu  dont  ils  avaient  eu  besoin  pour 
fondre  les  plombs. 

Dans  la  chambre  des  communes  du  parlement  anglais, 
une  motion  est  faite  et  appuyée,  pour  prier  le  roi  des 
Français  de  rendre  à  la  liberté  les  ministres  de  Charles  X, 
détenus  au  fort  de  Ham  depuis  six  ans  :  ces  détenus 
étaient  le  prince  de  Polignac  ,  MM.  de  Peyronnet, 
Chantelauze  et  Guernon  de  Ranville. 
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siècle;  in:iis,  dans  un  arrêt  du  4  sep-  ])enclions  pour  cette  dernière  éva- 
tenibre    1382,  concernant  les  sta-  luation. 

tuts  des  Inicliers,  il  est  dit  qu'on  Canton  ou  Quang-Tong,  capi- 
les  noMitneia  désormais  menuisiers,  taie  d'une  province  dont  la  popu- 
et  c'est  ainsi  qu'on  les  a  toujours  lation  n'est  pas  moindre  de  19  mil- 
qualifiés  depuis,  lions  d'habitants,  renfermant  elle- 

Antérieurement  à  cette  époque  ,  même  au-delà  de  800  mille  indivi- 
les  bûchers  étaient  subordonnés  au  dus,  est  la  seule  ville  de  la  Chine 
maître  charpentier  du  roi,  qui  avait  oii  les  Européens  soient  admis 
une  juridiction  sur  tous  les  maîtres  pour  faire  le  trafic,  et  d'où  ils  ti- 
et  ouvriers  qui  débitaient  le  bois  et  rent  une  quantité  considérable  de 
Ift  mettaient  e.n  œuvre,  d'après  un  thé. 

arrêt  rendu  en  1290,  époque  à  la-  Nankin  ou  Nan-King,  sur  le  fleu- 
quelle  le  garde  de  la  prévôté  leur  ve  appelée  Kiang ,  ville  de  plus  de 
donna  leurs  premiers  statuts;  ces  500  mille  habitants,  laquelle  fut  la 
statuts  furent  augmentés  en  1371,  capitale  de  l'empire  jusqu'en  1368. 
puis  en  1382,  puis  confirmés  par  On  y  admire  une  tour  de  porcelaine 
Louis  XI,  par  lettres-patentes  du  blanche  de  200  pieds  de  hauteur,  à 
24  juin  1467.  Leurs  derniers  régie-  9  étages,  et  c'est  là  qu'on  fabrique 
ments  furent  réformés  ou  expliqués  les  étoffes  connues  sous  le  nom  de 
par  lettres-patentes  de  Louis  XIV,  nankin,  et  qui  ont  été  depuis  imi- 
en  1645.  tées  en  Europe. 

Les  officiers  de  la  communauté  Macao,  ville  bâtie  dans  une  petite 
des  menuisiers  étaient  :  un  princi-  île  de  la  province  de  Canton,  par 
pal ,  qu'on  élisait  tous  les  ans,  trois  les  Portugais,  qui  en  firent  le  chef- 
jours  après  la  fête  de  sainte  Anne,  lieu  d'un  établissement  important 
leur  patrone,  et  gix  jurés,  dont  pour  leur  commerce;  Macao  con- 
trois  étaient  élus  tous  les  ans  par  les  tient  33,000  habitants. 
bacheliers  de  la  communauté,  de  Lassa,  ville  capitale  du  Thibet, 
sorte  que  chaque  juré  restait  deux  pays  tributaire  de  la  Chine  :  à  deux 
ans  en  fonctions.  Les  aspirants  à  la  lieues  de  là  se  trouve  le  palais  de 
maîtrise  devaient  être  Français  ou   Dulaï-Lama,  dieu  ou  chef  de  la  re- 
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A  l'occasion  du  l)iulget  de  la  France  pour  1837,  de 
longs  et  vifs  débats  ont  lieu  à  la  chambre  des  députés 
entre  les  orateurs  qui  parlent ,  les  uns  pour  la  colonisa- 
tion, les  autres  pour  l'abandon  de  l'Algérie;  des  révéla- 
tions véridiques  ou  exagérées,  sont  faites  sur  les  graves 
excès  commis  par  des  Français  envers  les  indigènes  à 
Tlemcen  et  autres  lieux;  un  de  ces  orateurs  (M.  Du- 
vergier  de  Hauranne)  parle  en  faveur  d'un  traité  de  paix 
fait  avec  Abd-el-Kader  (séance  du  9  juin).  A  la  séance 
du  1 0  ,  on  reprend  la  discussion  ;  M.  Desjobert  entre  en 
de  longs  détails  sur  ce  qu'a  coûté  l'Algérie  en  hommes 
et  en  argent;  il  annonce  qu'une  armée  française  est  cer- 
née à  la  Tafna.  M.  Laurence  tient,  en  faveur  de  la  colo- 
nisation, un  discours  opposé  à  celui  de  M.  Desjobert. 

Le  roi  de  Saxe,  Antoine,  si  sévèrement  traité  parles 
alliés,  de  son  attachement  à  Napoléon,  meurt  le  6  juin, 
et  a  pour  successeur  Frédéric-Auguste  ,  son  neveu  ,  âgé 
de  trente-neuf  ans. 

Dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  des  événe- 
ments graves  se  sont  passés  dans  la  république  de  l'Equa- 
teur (Pérou).  L'usurpateur  Salaverri  ouSalaberri,  qui 
s'était  emparé  du  gouvernement  à  Lima,  a  été  défait  le 
7  février,  dans  une  bataille  acharnée,  par  Santa-Crux  :  la 
nouvelle  révolution  de  ce  pays  est  encore  une  fois  termi- 
née :  Salaberri  a  été  fusillé  avec  six  autres  généraux  et 
plus  de  quatre-vingts  officiers. 

Le  sort  de  nos  soldats,  cernés  à  la^Tafiia  par  les  Ara- 
bes, inspirait  de  vives  et  justes  inquiétudes;  le  3  juin, 
\e  Nestor.,  vaisseau  français,  y  débarque  des  troupes  et 
des  vivres,  d'autres  transports  y  débarquent  de  nouvel- 
les troupes,  au  nombre  de  5  mille  hommes  qui  s'y  re- 
tranchent. Des  engagements  partiels  ont  lieu  dans  diver- 
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au  moins  naturalisés;  cet  ordre  de   ligion  de  Bouddha,  dans  le  Thibet, 

choses  suhsistaJMsqu'àla  révolution   avec  33,000  habitants. 

de  1789  ,  par  suite  de  laquelle  tou- 

,  •  %   •  »  OCÉANIE. 

tes   les  corporations,   maîtrises   et 

jurandes  ayant  été  supprimées,  par  Les  géofjraphes  modernes  ont 
la  loi  du  17  mars  1791,  les  patentes  dési<,Mié  sous  le  nom  d'Océanie  tou- 
furent  établies.  tes  les  îles  qui  s'étendent  au  sud  des 

L'ébénisterie,  avant  le  xvi.*  siè-  cootinents,  depuis  l'équateur  jus- 
cle,  comprise  dans  la  menuiserie,  que  vers  le  cercle  polaire  antarcti- 
n'était  point  considérée  comme  un  que.  Les  récits  des  voyageurs  mo- 
art  particulier  ;  comme  alors  ni  l'é-  dernes  sur  ces  îles  sont  pleins  d'at- 
bène,  ni  l'acajou,  ni  les  autres  bois  traits  ;  nous  y  renvoyons  nos  lec- 
précieux,  qui  nous  sont  venus  des  teurs,  nous  bornant  à  une  simple 
Indes  orientales  et  occidentales,  indication,  en  commençant  par  les 
n'étaient  pas  connus  en  Europe,  iles  de  la  Sonde,  qui  sont  : 
pour  les  ouvrages  délicats  qui,  Sumatra,  coupée  en  deux  par 
comme  nous  venons  de  le  dire,  se  l'équateur,  ayant  250  lieues  de  lon- 
confectionnaient  dans  le  moyen-  gueur  sur  environ  70  de  large,  ren- 
âge,  on  employait,  comme  dans  fermant  plusieurs  royaumes ,  dont 
les  temps  anciens,  le  cèdre,  le  buis,  le  plus  considérable  est  celui  d'A- 
le  frêne,  l'érable  et  diverses  espèces  chem,  avec  une  ville  du  môme  nom, 
de  bois  fruitiers;  les  menuisiers  qui  dans  la  partie  septentrionale, 
travaillaient  ces  bols,  parvenaient  Java,  au  sud-est  de  Sumatra,  île 
dès-lors  à  les  teindre  en  diverses  de  250  lieues  de  long  sur  une  lar- 
couleurs  et  nuances  :  ceux  qui  ex-  geur  qui  varie  de  40  à  50,  renfer- 
cellaient  dans  ce  genre  d'ouvrage  niant  les  royaumes  de  Mataram  et 
s'attachèrent  plus  particulièrement  de  Bantani,  et  la  fameuse  ville  de 
à  employer  l'ébène  et  les  autres  bois  Batavia,  chef-lieu  des  posses- 
précieux  que  firent  connaître  la  dé-  sions  hollandaises  dans  toute  l'Asie, 
couverte  des  Grandes-Indes  et  celle  ville  dont  la  population,  jadis  de 
du  nouveau  monde  ,  et  alors  ils  pri-  200  mille  âmes,  se  trouve  réduite  à 
rent  le  nom  d'ébénistes  :  leurs  prin-   peu  près  au  quart. 
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ses  parties  de  l'Algérie,  entre  les  tribus  arabes  et  nos 
troupes.  Dans  les  premiers  jours  de  juin,  le  général  fran- 
çais lîugeaud  bat  Abd-el-Kader,  aux  environs  d'Oran, 
sur  les  bords  du  Simon. 

Sieyès,  si  fameux  dans  la  révolution  de  1789,  meurt 
vers  la  mi-juin. 

Le  25  juin  ,  à  six  heures  du  soir,  lorsque  le  roi  Louis- 
Philippe  avec  la  reine,  sortait  de  la  cour  des  Tuileries, 
un  individu,  nommé  Alibaud,  placé  près  du  guichet,  a 
tiré  dans  la  voiture  ayee  une  arme  à  feu;  la  balle  s'est 
perdue  sans  faire  de  mal,  mais  la  bourre  est  restée  dans  i 
les  cheveux  du  roi;  l'assassin  est  arrêté. 

Dans  le  courant  de  mai,  les  Texiens  ont  fait  prison- 
nier le  général  Santa-Anna,  lequel,  dit-on ,  reconnaît 
leur  indépendance. 

Pendant  ce  même  mois  de  juin,  un  combat  acharné 
a  lieu  ,  près  de  Bougie,  entre  les  Kabiles  ou  Rabaïles  et 
les  Français  qui  les  dispersent. 

Le  8  juillet ,  la  cour  des  pairs  commence  le  procès 
d'Alibaud,  lequel,  né  à  Nîmes,  âgé  de  vingt-six  ans,  ex- 
mil'.taire,  dit  d'un  ton  assuré  qu  il  est  venu  de  Barce- 
lone en  France  pour  tuer  le  roi.  Le  9  ,  il  est  condamné  à 
la  peine  des  parricides,  c'est-à-dire  conduit  en  chemise, 
nu-pieds,  la  tête  couverte  d'un  voile  noii-j  le  1  1  ,  il  est 
exécuté. 

Le  général  Bugeaud,  qui,  avec  une  armée  française  de 
6  mille  hommes,  allait  ravitailler  Tlemcen,  attaque 
Abd-el-Kader,  lequel  entourait  cette  place  avec  l'IO 
mille  pièces  de  bétail;  lemir  et  ses  Arabes  sont  battus. 

Armand  (>arrel,  rédacteur  du  JSatioiial^  blessé  à 
mort  dans  un  duel  avec  M.  Emile  de  Giiardin  ,  meurt 
le  2-1. 
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cipaux  outils,  outre  ceux  des  me-  Bornéo,  la  plus  ^rrande  île  rlu 
nuisiers,  furent  les  goberges^  les  monde  après  la  Nouvellc-flollancle 
racloirs^  les  scies  à  refendre,  les  puisqu'elle  a  plus  de  GO  mille  lieues 
oi/^Z/jf  à  ow(^<?  pour  les  moulures,  les  carrées  de  superficie,  insalubre  et 
pointes  pour  tracer  ,  les  couteaux  à  habitée  par  des  populations  féroces. 
trn/ic/ier,  \es  [jolissoirs^  etc.  Dans  Cette  île  est  peu  fréquentée  des  Eu- 
le  XVIII. ^  siècle,  les  ouvrages  les  ropéens ,  et  par  conséquent  peu 
plus    ordinaires    que    faisaient  les  connue. 

ébénistes,  étaient  des  bureaux,  des        Viennent    ensuite    les    archipels 
commodes,     des   secrétaires,    des  suivants: 

cabinets,  des  tables  et  surtout  des  Les  îles  Gélisbes,  ainsi  appelées 
ouvrages  de  placage  et  de  marque-  de  la  plus  grande  de  tout  l'archi- 
terie.  Ce  fut  la  manufacture  royale  pel,  laquelle,  ayant  180  lieues  de 
des  Gobelins  qui  fournit  les  plus  long  sur  80  de  lar«i^e,  a  dit-on  une 
habiles  ébénistes  de  cette  période,  population  de  3  millions  d'habitants 
et  un  sieur  Boule  se  rendit  célèbre  répartis  en  plusieurs  royaumes 
par  la  perfection  des  pièces  qui  sor-  dont  celui  de  Macassar,  où  les  Hol- 
taient  de  son  atelier.  landais   ont  un  établissement     est 

Mais  c'est  dans  le  xix.^  siècle  que   le  plus  considéreble. 
l'art  de  l'ébéniste  est  arrivé   à  un        LcsîIcsMoluques  ouîlesauxÉpi- 
degré    de  perfection   qu'il  n'avait  ces,  dont  lesplusconsidérables  sont 
encore  jamais  atteint,  par  le  luxe  Gilolo  ,  Céram,  Tidor,    Ternate 
des  ameublements;  et  Paris  est  sans  et  Amboine,  couverte  de  "irofliers 
contredit  la  ville  du  inonde  où  l'on   avec  une  capitale  du  même  nom 
exécute  avec  le   plus  de  solidité  et   où  les  Hollandais  ont  leur  plus  im- 
de  goût  les  meubles  grands  et  pe-  portantétablissement  après  Batavia, 
tits  qui  servent  à  l'embellissement        Les  îles  Timoriennes,  oùlesHol- 
des  salons,  des  chambres  à  coucher  landais  et   les  Portuo^ais   ont  plu- 
et  des  boudoirs,    et  on   peut  dire  sieurs  établissements,  ainsi  nonnnées 
que,  pour  cette  partie  comme  pour   de  Timor  ,  la  plus  considérable  de 
plusieurs   autres,    les    nations  de   toutes,  de  cent  lieues  de  longsur  15 
l'Europe  civilisée  sont  les  tributai-   à  25  de  large. 
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Le  projet  d  un  canal  qui  doit  joiiuiie  le  Danul)e  au 
Rhin  est  arrêté,  et  vingt  mille  actions  sont  souscrites. 

Le  vice-roi  d'Egypte,  Méhémet-Ali ,  veut  faire  dé- 
molir les  fameuses  pyramides  j  M.  Mimault,  consul  de 
France,  lui  fait  de  vives  et  énergi(|ues  représentation  à 
ce  sujet. 

Abd-el-Kader  ,  à  la  suite  de  sa  défaite,  le  9  juillet, 
par  le  général  Bugeaud,  demande  à  faire  la  paix. 

llien  ne  s'améliore,  ou  pour  mieux  dire  tout  empire 
en  Espagne  :  un  combat  sérieux  a  lieu  en  juillet  entre  les 
constitutionnels  et  les  carlistes,  près  de  Fontarabie,  sans 
avantage  marqué  de  part  et  d'autre;  les  soldats  anglais 
auxiliaires  sont  mal  payés  parle  gouvernement  constitu- 
tionnel; vers  la  fin  de  juillet,  la  populace  de  Madrid  as- 
sassine plus  de  trente  personnes,  soupçonnées  d'être  at- 
tachées à  la  cause  de  don  (Carlos;  et  le  25  ,  à  Malaga, 
le  peuple  se  révolte;  la  garde  nationale  et  la  troupe  de 
lione  s'étant  réunies  au  mouvement,  le  commandant  mi- 
litaire  et  le  gouverneur  sont  assassinés,  et  la  constitu- 
tion de  1812  est  proclamée;  dans  les  premiersjours  d'août 
Aortt.  ^^^  troubles  très  graves  désolent  et  effraient  la  ville  de 

Madrid;  les  dangers  s'accroissent,  Cadix  semble  devoir 
être  le  foyerd  un  mouvement  insurrectionnel;  le  12  août, 
un  régiment  des  milices  provinciales  s'insurge  à  Saint- 
Ildefonse,  entoure,  avec  d'effroyables  vociférations,  le 
palais  ou  étaient  les  deux  reines;  menace  d'enfoncer  les 
portes,  et  commence  même  déjà  l'attaque,  si  l'on  ne 
consent  à  admettre  ses  députés  auprès  de  Christine, 
pour  la  forcer  à  accepter  la  constitution  de  1812.  Douze 
des  soldats  rebelles  sont  introduits;  Christine  résiste  et 
se  tire  du  danger,  en  promettant  de  jurer  cette  consti- 
tution; mais  seulement  pour  le  temps  qui  s  écoulera  jus- 
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res  fie  l'art  parisien  ,  et  surtout  des  Les  Philippines,  découvertesen 
ateliers  des  Werner  ,  des  Kol-  1521,  par  Magellan  ,  qui  y  fut  inas- 
ping  ,  etc.  Aujourd'hui,  par  un  raf-  sacre;  très  fertiles  ,  avec  une  popu- 
finement  de  coquetterie,  qui  ne  lation  de  près  de  3  millions  fl'liabi- 
s'arrête  pas  ,  les  bois  d'oranger,  de  tants,  dont  les  principales  sont  : 
palissandre  ,  de  rose,  de  frêne  ,  ont  Manille  ou  Luçon,  de  IGO  lieues 
la  préférence  sur  l'acajou  ,  qu'on  de  long  sur  environ  50  de  large  , 
trouve  trop  sombre  et  qu'on  relè-  appartenant  en  partie  aux  Espa- 
gne avec  les  vieux  meubles.  On  gnols,  et  dont  la  capitale,  qui  porte 
trouve  que  ces  bois,  plus  gais,  !e  même  nom,  a  plus  de  40  mille 
plus  légers,  plus  agréables  à  la  vue,  habitants. 

se  marient  mieux  avec  les  tapisse-  Mindanao,  de  330  lieues  de  cir- 
ries  si  riches  et  si  variées  qu'on  a  cuit,  gouvernée  par  plusieurs  sou- 
adoptées  depuis  quelques   années,  verains,  dont  le  plus  puissant  est  ce-      | 

lui   qui   réside  à  Mindanao  ,    gros      } 
Xiithographie.  bourg  au  conflueut  des  rivières  de      j 

Pelangy  et  de  Magindano. 

Ce  fut  un  Allemand,  Aloys  Sen-  Les  géographes  nomment  Mé-  ' 
nefelder,  chanteur  à  Munich,  qui,  lanésie,  d'après  la  couleur  des  ha-  i 
le  premier,  observa  la  propriété  bitants,  qui  sont  d'un  noir  plus  ou  1 
qu'ont  les  pierres  calcaires  de  rete-  moins  foncé  et  généralement  stu-  ! 
nir  des  tracés  par  une  encre  grasse,  pides,  la  réunion  d'îles  ou  plutôt  de  I 
et  de  les  transmettre  au  papier  ap-  continents  que  nous  allonsénoncer,  ' 
pliqué  sur  leur  superficie  par  une   et  qui  sont  :  i 

forte  pression.  La   Nouvelle-Guinée  ,   ou  terre      ! 

Sennefelder,  qui  avait  aussi  re-  des  Papous,  séparée  de  la  Nouvelle- 
connu  qu'on  pouvait  répéter  le  niè-  Hollande  par  le  détroit  de  Torrès,  ! 
me  effet ,  en  humectant  la  pierre,  ayant  4  à  500  lieues  de  long  sur  1  30  ; 
et  en  chargeant  les  mêmes  traits  de  large  ,  n'ayant  encore  reçu  au-  j 
d'une  nouvelle  dose  de  noir  d'im-  cun  établissement  européen,  et  ; 
pression,  obtint,  en  1800,  du  roi  dont  cependant  les  naturels  sont 
de  Bavière,    un   privilège  exclusif  moins    stupides    et   moins  apathi- 
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qu'à  la  réunion  des  cortès  ;  les  troupes  composant  la  gar- 
nison (le  la  Granja  vont  plus  loin  ;  elles  proclament  elles- 
mêmes  la  constitution  de  181 2  j  et  la  reine  est  gardée  à 
vue  dans  son  palais  ;  le  mouvement  insurrectionnel  se 
propage  dans  les  provinces. 

Pendant  l'absence  du  roi  Othon ,  le  royaume  de  Grèce 
est  en  proie  à  l'insubordination  et  à  la  dilapidation  des 
finances;  le  brigandage  devient  alarmant  dans  le  Pélo- 
ponèse. 

Le  fameux  banquier,  Nathan  Rostchild,  meurtà  Franc- 
fort. 

Le  roi  de  Naples  et  le  prince  de  Salerne  arrivent  à 
Neuiily. 
*®'^*-  L'asile  que  les  réfugiés  trouvent  dans  la  Suisse  excite 

la  sollicitude  des  cinq  grandes  puissances:  plusieurs  ré- 
fugiés, appartenant  à  l'association  dite  la  Jeune  Allema- 
gne^ ou  à  celle  dite  la  Jeune  Suisse  ^  sont  bannis  de  ce 
pays. 

Un  décret  de  la  reine  Christine,  régente  d'Espagne, 
ordonne  de  proclamer  la  constitution  de  1812,  jusqu'à 
la  réunion  des  cortès.  La  garde  nationale  de  Madrid  est 
réorganisée,  et  cette  reine,  torturée  par  tant  d'insurrec- 
tions, dont  elle  est  si  souvent  menacée  d'être  la  victime, 
suit,  ou  paraît  suivre  le  mouvement  révolutionnaire  du 
pays;  tout  le  ministère  espagnol  est  changé. 

Les  12,  13,  14  et  15,  de  nouveaux  mouvements  agi- 
tent Madrid ,  quoique  la  régente  ait  juré  la  constitution 
de  1 8 1 2  ;  le  commandant  Calvet  est  tué,  le  général  Que- 
sada  mis  en  pièces,  la  constitution  proclamée  le  15  avec 
solennité  ;  et  Espartero ,  orné  du  titre  de  duc  de  la  Vic- 
toire ,  est  nommé  général  en  chef  :  mais  tout  est  loin 
d'être  fini;  le  18,  un  combat  acharné  se  livre  à  Madrid 
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pour   l'exercice    de  son   procédé  ,   ques     que   les    autres    Océaniens, 
pendant  treize  ans;  le  but  de  l'in-        La  Nouvelle  -  Hollande  ,    nou- 
venteur  fut  d'abord  d'imprimer  des   veau  continent  austral,  qui  égale  en 
recueils  de  musique  par  ce  précieux  étendue   presque    toute    l'Europe,      j 
procédé.  découvert,    en   1G27,    par    Pierre      | 

Mais  la  lithographie,  ou  l'art  Nuyts,  navigateur  hollandais,  cl  I 
d'imprimer  sur  la  pierre  ,  ainsi  que  visité  depuis  par  un  grand  nombre  i 
l'indique  son  étymologie,  venant  de  d'autres  navigateurs  de  diverses  na-  i 
deux  mots  grecs  ^'Oo?  (pierre)  et  tions.  On  évalue  à  î,!00  lieues  la  ; 
yp9.'fti-j  (écrire  );  la  lithographie,  di-  longueur  de  la  Nouvelle-Hollande,  i 
sons-nous ,  éprouva' pour  s'établir  et  sa  largeur  à  800.  Les  Anglais  y 
en  France  des.  difficultés  qui  furent  ont  fondé  divers  établissements,  où 
surmontées  par  M.  Engelmann,  le-  ils  envoient  les  criminels  condam- 
quel  établit  à  Mulhausen  un  atelier  nés  à  la  déportation,  lesquels  éla- 
lilhographique  qui  trouva  enfin  des  blissements  sont  : 
approbateurs  ,  et  fut  imité  dans  la  Botany-Bay,  colonie  fondée  en 
capitale,    où  déjà   les  résultats  de    1786; 

cette  belle  invention  égalent,  sous  Sidney,  à  3  lieues  fl' un  port  vaste 
beaucoup  de  rapports,  ceux  des  et  commode ,  appelé  port  Jakson , 
arts  analogues  pratiqués  depuis  plu-  ville  dont  l'accroissement  est  pro- 
sieurs siècles,  digieux,  ayant  déjà  des  rues  d'une 

Il  y  a  quelques  années,  et  près-  lieue  de  longueur,  onze  ou  douze 
que  immédiatement  après  la  révo-  édifices  publics,  une  bibliothèque, 
lution  de  juillet  ,  la  lithographie  et  où  l'on  construit  un  chemin  de 
prêtait  jusqu'au  scandale,  à  la  cari-  fer  qui  conduira  à  Yass  ,  à  plus  de 
cature  maligne  et  burlesque,  sesse-  GO  lieues  à  l'ouest, 
cours  prompts  et  faciles,  et  lançait  Paramatta  ,  Bathurst  et  Yass, 
dans  un  certain  public  ses  figures  trois  autres  villes  naissantes.  La  po- 
grotesques  qui  n'étaient  que  trop  pulation  de  ces  divers  établisse- 
significatives  pour  l'esprit  de  parti  ments,  formée  de  ce  (jue  celle  de  la 
et  les  passions  politiques.  Mais  le  vieille  Angleterre  renfermait  déplus 
débordement  de  cet  abus  ayant  ap-   vicieux  et  de  plus  abject ,  semble  se 
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entre  la  garnison  de  Saint-Ildefonse,  qui  rentre  dans 
cette  capitale,  et  le  4.^  bataillon  de  la  garde  royale.  Cet 
événement  est  appelé  révolution  de  la  Granja. 

Déjà  la  désunion  s'était  mise  entre  le  général  com- 
mandant les  troupes  auxiliaires  anglaises  et  le  général 
espagnol  Cordova;  des  rixes,  des  signes  d'inimitié,  des 
provocations  ont  lieu  entre  les  soldats  espagnols  et  les 
soldats  anglais,  et  les  officiers  des  uns  et  des  autres  ont 
beaucoup  de  peine  à  empêcher  l'effusion  du  sang.  Beau- 
coup d'habitants  de  Madrid  quittent  cette  ville. 

La  république  du  Mexique  est  livrée  à  de  cruels  dé- 
chirements ;  le  président  Santa- Anna  donne  sa  démis- 
sion; le  gouvernement  de  la  république  du  Texas  ap- 
pelle sous  les  drapeaux  tous  les  jeunes  gens  et  hommes 
faits  depuis  16  ans  jusqu'à  60  ,  pour  résister  aux  Mexi- 
cains, et  cherche  des  auxiliaires  jusque  chez  les  peu- 
ples sauvages  voisins. 


57.«  LECOrS. 


Septembre. 


Une  ordonnance  du  6  septembre  constitue  le  minis- 
tère appelé  depuis  ministère  Mole ,  et  nomme 

Aux  affaires  étrangères,  M.  Mole; 

Aux  sceaux  ou  à  la  justice,  M.  Persil; 

A  la  marine,  M.  de  Rosamel  ; 

A  l'intérieur,  M.  de  Gasparin; 

A  l'instruction  publique,  M.  Guizot; 

Aux  finances,  M.  Duchâtel. 

M.  de  Rosamel  est  chargé  du  portefeuille  de  la  guerre, 
en  remplacement  de  M.  de  Maison,  et  M.  Duchâtel  est 
chargé  par  intérim  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
en  remplacement  de  M.  Passy. 
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pelé  l'attention  des  législateurs ,  il  l'égént'rer  aux  limites  du  monde, 
fut  en  grande  partie  arrêté  dans  ce  parce  que  là  n'est  point  la  conta- 
qu'il  avait  d'outrageant  pour  ce  qui  gion  européenne  ,  et  nos  descen- 
doit  être  respecté.  Comme  rien  de  dants  verront  sur  ce  sol  neuf  se 
ce  qui  fait  fureur  n'est  durable  ,  il  former  des  états  qui  rivaliseront 
est  à  croire  que  ces  espèces  d'allé-  avec  les  sociétés  européennes  pour 
gories  audacieuses  et  trop  peu  voi-  les  progrès  de  l'industrie  et  de  1  é- 
lées  seraient  tombées  dans  l'oubli,  mancipalion  intellectuelle;  et  en 
soit  par  le  dégoiit,  soit  par  le  mé-  cela  on  ne  peut  qu'admirer  la  phi- 
pris  qu'elles  inspiraient,  sans  que  lanthropie  anglaise  qui  donne  une 
l'intimidation  eût  eu  besoin  d'in-  nouvelle  patrie  à  des  hommes  que 
tervenir.  Circonscrite  aujourd'hui  leur  pays  repousse  de  son  sein,  et 
dans  ce  qui  est  licite  ,  la  lithogra-  leur  crée  ainsi  un  nouvel  avenir  loin 
phie  est  une  des  plus  belles  et  des  de  ce  monde  qui  les  avait  vus  naître, 
plus  précieuses  découvertes  de  no-  et  les  poursuivait  de  mépris  mé- 
tré siècle.  rites. 

Depuis  qu'en  1838  ,  on  a  décou-  La  terre  de  Diémen  ou  Van-Dié- 
vert  des  carrières  de  très  bonnes  men,  que  les  Anglais  appellent  Tas- 
pierres  liihogiaphiques  près  de  //^««/e,  du  nom  deTasmann,  un  des 
Chàteauroux,  département  de  l'in-  navigateurs  qui  la  découvrirent,  sé- 
dre  ,  la  France  s'affranchit  de  plus  parée  de  la  Nouvelle-Hollande  par 
en  plus  du  tribut  qu'elle  payait  à  le  détroit  de  Bass,  a  75  lieues  de 
l'Allemagne,  d'où  elle  faisait  venir  long  sur  60  de  large,  et  contient 
celles  dont  ses  artistes  avaient  be-  une  colonie  anglaise  qui  compte 
soin.  déjà  près  de  6,500  habitants,  dont 

2,700  dans  Hobart-Tow^n  ,  qui  en 
iiithotritie.  cst  la  capitale. 

Les  autres  archipels  de  la  Méla- 

Les  infortunés   qui  recelaient  la   nésie  sont  : 
pierre,  une  des  plus  cruelles  infir-         l.^Les  îles   de  l' Amirauté  ,    au 
mités  qui  affligent  la  nature  humai-   nord  de  la  Nouvelle-Guinée  ; 
ne  ,  préféraient  quelquefois  mourir        1°  Les  îles  appelées  Nouvelle- 
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Une  grande  fermentation  règne  en  Portugal,  par  suite 
des  événements  de  la  Granja^et  de  Madrid. 

Le  maréchal   Glausel  retourne  eu  Algérie  ;  l'occupa- 
tion de  toute  la  régence  est  résolue, 
septembre.  Malgré  l'abolition  de  la  traite  des  noirs ,  plus  de  qua- 

^  tre-vingts  navires  américains  y  sont  employés  sur  les  côtes 

d'Afrique. 

Cinq  cents  ouvriers  sont  employés  à  Athènes  à  bâtir 
le  palais  du  roi  Otlion  ,  et  des  omnibus  facilitent  les  com- 
munications entre  la  ville  et  le  Pyrée. 

Des  ordonnances  royales  du  19  nomment  le  général 
Bernard  ministre  de  la  guerre,  et  M.  Martin  du  Nord 
ministre  des  travaux  publics. 

A  Lisbonne  ,  une  insurrection  force  la  reine  de  Portu- 
gal à  accepter  la  constitution  de  1820. 

Une  imprimerie  ,  établie  à  Athènes  ,  y  reproduit  les 
chefs-d'œuvre  des  beaux  génies  de  l'antique  Grèce. 

Des  tentatives  se  font  à  Lisbonne  pour  opérer  une 
contre-révolution,  et  rétablir  la  constitution  du  23  sep- 
tembre 1832. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  des  troubles  ont  agité 
l'empire  du  Brésil  :  les  Portugais,  c'est-à-dii'e  ceux  nés 
en  Portugal,  et  les  Brésiliens,  ou  ceux  nés  dans  le  pays, 
mais  fl'origine  portugaises,  sont  partagés  en  deux  partis 
et  acharnés  les  uns  contre  les  autres. 
Octobre.  En  France,   une  ordonnance  royale,   du  7  octobre, 

prononce  une  amnistie  contre  soixante- quatre  condam- 
nés politiques. 

Les  Russes  évacuent  la  forteresse  de  Silistrie,  sur  les 
frontières  de  la  Turquie. 

En  Espagne,  les  carlistes,  après  un  échec  assez  consi- 
dérable éprouvé  vers  la  fin  d'a(.)ùt,  reprennent  des  avan- 
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dans  les  plus  horribles  souffrances,   Bretagne,  Nouvelle  -  Irlande  et 
plutôt  que  de  se  soumettre  à  la  ter-  Nouvelle-Hanovre,     au    nord-est 
rible  opération  de  la  taille.  Le  doc-  de  la  Nouvelle-Guinée; 
teur  Civiale  inventa  un  instrument        3.°  Les  îles   deSALOMON,  à    100 
qui,  introduit  dans  la  vessie,  s'y  lieues  environ  au  sud  de  l'équateur, 
déploie,  saisit  le  calcul  ou  la  pierre,   ayant  un  sol  assez  fertile; 
et  le  réduit  en  poudre.   Ce  fut  en        4."  Les   îles   ou   l'archipel   de  la 
1824  que  ce  bienfaiteur  de  l'huma-   Louisiade,   presque  toutes  décou- 
nité  pratiqua,  pour  la  première  fois,  vertes  par  les  Français,  entremêlées 
sa  méthode,  sur  deux  personnes,    de   récifs,    au   sud-est   des  précé-     i 
en  broyant  des  calculs  du  volume  dentés  ;  | 

d'une  grosse  noix.  5.*^  Les  îles  de  Vanikoro  ou   de      j 

L'opération,  faite  depuis  sur  un  Lapeyrouse,  où   furent  retrouvés, 
grand   nombre    d'individus,  a   été  en  1828,  les  restes  des  vaisseaux  de 
reconnue  ,  assure-t-on  ,  peu  dou-   cet  infortuné  navigateur  français; 
loureuse  et  exempte  de  danger.  6.°  Les  îles  du  Saint-Esprit,  ou 

Cette  découverte,  si  consolante  Nouvelles-Hérrides,    au    sud-est 
pour  l'humanité  ,  et  qu'on  a  nom-   des  précédentes,  dont  la  principa- 
mée  lithotritie  ,   est  à   la  fois  glo-   le,  nommée  Mallicolo  ,  a  plus  de 
rieuse  pour  la  chirurgie  française  60  lieues  de  circuit; 
et  honorable  pour  son  auteur.  7.^  La  Nouvelle-Calédonie,  qui 

a  90  lieues  de  long  sur  environ  20 
Panorama.  ^^  ^^^g^  ,  avec  les  îles  LoTALTT  qui 

sont  dans  son  voisinage; 

Fulton,  né  en  1767,  en  Pensyl-  8.°  Les  îles  Viti  ou  Fidji,  habi- 
vanie,  aux  États  Unis,  célèbre  pour  tées  par  des  anthropophages, 
avoir  inventé  les  bateaux  à  vapeur,  Les  habitants  de  toutes  ces  îles 
fut  l'introducteur  du  panorama  en  sont  dans  le  dernier  état  sauvage 
France.  On  nomme  panorama  un  où  puisse  descendre  l'espèce  hu- 
vaste  tableau  circulaire  ,  où  l'oeil  du  maine. 

spectateur  ,  embrassant  successive-        A  l'orient  de  l'Asie,  et  au-delà  du 
ment  tout  son  horizon,  et  ne  ren-  Japon,  est  une   ligne  immense  de 
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tages  sous  le  général  Maroto ,  et  Gomez,  aulre  général 
du  prétendant,  pénétre  en  Andalousie. 

La  légion  étrangère  est  disloquée;  les  carlistes  cou- 
rent la  Gastille,  mais  sont  battus  près  de  Saint-Sébas- 
lien,  où  le  général  anglais  Evans  est  blessé.  Le  l.^*"  octo- 
bre ,  Gomez  entre  à  Gordoue,  qu'il  livre  au  pillage. 

Le  célèbre  botaniste  ,  Antoine-Laurent  de  Jussieu , 
meurt. 

Une  rupture  est  près  d'éclater  entre  la  France  et  la 
Suisse  ,  parce  que  ce  pays  accueille  les  ennemis  du  gou- 
vernement français,  et  se  refuse  à  l'expulsion  d'Auguste 
Gonseil ,  impliqué  dans  l'attentat  de  Fieschii 

Les  anciens  ministres  de  Charles  X  sortent  du  fort  de 
Ham. 

Gomez  évacue  Gordoue,  d'où  il  enlève  plusieurs  mil- 
lions de  réaux  ;  les  carlistes  marchent  sur  Léon. 

De  grands  préparatifs  se  font  en  Algérie  pour  une  ex- 
pédition contre  Constantine,  sous  le  commandement  du 
maréchal  Glausel,  lequel  a  sous  ses  ordres  le  duc  de  Ne- 
mours. 

Les  Turcs  remportent  une  grande  victoire  sur  les 
Kurdes,  dans  le  pachalik  de  Bagdad;  presqu'en  même 
temps  le  grand-visir  bat  les  insurgés  de  Bosnie,  qui  lais- 
sent plus  de  3,000  hommes  sur  la  place. 

Gomez  rentre  à  Gordoue,  le  13  ,  et  le  24  ,  les  carlLstes 
investissent  Bilbao. 

Raynouard ,  auteur  de  la  tragédie  des  Templiers, 
meurt. 

Le  30,  Louis  Napoléon,  fils  de  Louis  Bonaparte  ,  ex- 
roi  de  Hollande  ,  et  de  Hortense  de  Beauharnais  ,  étant 
secondé  du  commandant  Parquin  et  du  colonel  Vau- 
drey  du  4.-  régiment  d'artillerie,    essaie,  à  six  heures 
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contrant  point  de  limites,  éprouve  petites  îles,  que  les  ge'ographes  ont 
l'illusion  la  plus  complète.  11  est  nommées  Micronésie,  ou  réunion 
peu  tle  nos  lecteurs  qui  n'aient  vu  des  petites  îles,  divisée  en  cinq  ar- 
ou  ne  soient  un  jour  à  même  de  voir  cliipels,  sur  une  longueur  d'environ 
lies  panoriunus;  c'est  pourquoi  nous  800  lieues ,  savoir  : 
nous  abstientirons  d'en  faire  la  des-  Les  îles  Bonin  Sima  ou  de  Ma- 
cription.  Nous  dirons  seulement  gellan  ,  au  sudest  du  Japon  ;  les 
que  la  première  idée  du  panorama  îles  Mariannes  ou  des  Larrons,  au 
n'appartient  pas  à  l'Américain  Fui-  nombre  de  15;  les  îles  Carolines; 
ton  ,  mais  à  l'Ecossais  Robert  Bar-  les  îles  Marschall  ,  et  enfin  les  îles 
ker,   peintre  en  portraits  à  Edim-  Gilbert. 

bourg.  Il  n'y   a   que  très  peu  d'années 

que  la  géographie  a  trouvé  des  cir- 

Planètes  (  aécouverte  de  cinq  conscriptions  et  des  nomspourtou- 

nouvelles).  tcs  CCS  tcrrcs  éparses ,  au  sein  du 

vaste  Océan  qui  enceint  le  pôle  aus- 

Les  anciens  ne  connaissaient  tral  et  les  prolongements  de  l'an- 
comme  planètes  que  le  Soleil ,  Mer-  cien  et  du  nouveau  continent  au- 
cure,  Vénus,  la  Terre  ayant  la  Lune  delà  de  l'équateur,  dansl'hémisphè- 
pour  satellite  ,  Mars,  Jupiter  et  Sa-   re  méridional. 

turne.  En  1781,  Herscliell  décou-  Le  nom  de  Polynésie,  on  as sem- 
vrit  la  planète  qni  porte  son  nom,  hlage  de  plusieurs  îles  ^  a  été  don- 
et  qu'on  appelle  aussi  Uranus  ,  à  né  à  toutes  les  îles  de  la  mer  du 
659,180,560  lieues  du  soleil,  et  Sud,  découvertes  par  les  navigateurs 
qui  opère  sa  révolution  autour  de  modernes  depuis  im  peu  plus  d'un 
cet  astre  en  84  ans  0  heure  17  mi-  demi-siècle,  tant  au  nord  qu'au  sud 
nutes.  de  l'équateur. 

Le  l.*"' janvier  180l,Piazzi,  as-        La  Polynésie  septentrionale  com- 
tronome    italien,     découvrit    une  prend  celles  qui  sont  au  nord,  et  la 
planète,  dont  la  distance  moyenne  Polynésie    méridionale^    celles   qui 
du  soleil  est  de  95,028,000  lieues,   sont  dans  la  partie  du  sud. 
et  dont   la   révolution  périodique       Le    seul    archipel    considérable 
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■  •.'(■ÉcLCAP.j.-c.  (lu  malin,  de  faire  soulever  la  garnison  de  Strasbourg, 
et  de  s'emparer  du  général  Voirol,  constitué  quelque 
temps  prisonnier  dans  son  appartement,  jusqu'à  ce  que 
plusieurs  officiers  d'artillerie  viennent  le  délivrer;  la  ten- 
tative échoue;  le  prince  Louis  et  ses  complices  sont  ar- 
rêtés. Le  même  jour.  Bruyant,  brigadier  au  L**"  régi- 
ment de  hussards,  en  garnison  à  Vendôme,  cherche  à 
faire  soiilever  ce  régiment,  dans  le  but  d  opérer  une  ré- 
volution bonapartiste;  mais  l'imprudent  brigadier  est 
arrêté  avec  quatorze  de  ses  complices. 
Netembre.  L«  différend  entre  la  Suisse  et  la  France  finit  par  une 

réponse  satisfaisante  de  la  diète  extraordinaire  aux  de- 
mandes du  gouvernement  français. 

Louis  Napoléon  et  ses  complices  sont  acquittés  par  la 
déclaration  du  jury  à  Strasbourg  ;  le  prince  est  transféré 

j  sur  un  vaisseau  de  l'état  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

1  Le  Portugal  est  encore  livré  aux  bouleversements  ré- 

volutionnaires.  Une  réaction  a  lieu  à  Lisbonne;  la  reine 

1  dona  Maria  ,  retirée  au  palais  de  Bélem  ,  déclare  qu'elle 

!  ne  reconnaît  plus  la  constitution  de  1822  ,  imposée  par 

des  soldats  révoltés.  Les  4  et  5  novembre ,  de  graves 
mouvements  s'opèrent;  la  tentative  de  la  reine  échoue; 
l'ancien  ministre  Freire  est  tué  ;  dona  Maria ,  obligée 
de  se  mettre  sous  la  protection  de  l'ambassadeur  anglais, 
finit  par  accepter  une  capitulation  entre  elle  et  les  révol- 
tés, après  quoi  une  espèce  de  calme  se  rétablit  dans  la 
monarchie  portugaise. 

Le  G  ,  Charles  X  ,  roi  de  France  avant  la  révolution 
de  juillet,  meurt  à  Goritz,  à  1  âge  de  près  de  quatre- 
vingts  ans;  ce  prince  est  le  seul  de  tous  les  souverains 
qui  s'assirent  sur  le  trône  de  notre  nation,  qui  ait  atteint 
un  âge  aussi  avancé. 
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s'opère  en  4  ans  221  jours  12  liou-  qu'il  y  ait  au  nord  de  la  ligne  équi- 
res  5G  minutes,  laquelle  il  nomma  noxiale  est  celui  des  îles  Hawaii  ou 
Cérès.  Sandwich,  au    nonibre  de    14,  et 

Le  28  mars  1802,  Olbers ,  de  dont  Hawaii ,  la  principale',  a  150 
Brème  en  Allemagne,  reconnut  une  lieues  de  circuit,  une  population 
nouvelle  planète  qui  fut  nommée  de  près  de  90  mille  âmes ,  et  oftre 
Pallas  ^  dont  la  distance  moyenne  un  commencement  de  civilisation 
du  soleil  est  de  95,890,000  lieues,  assez  remarquable,  puisque  ses 
et  qui  opère  sa  révolution  périodi-  vaisseaux  marchands  vont  commer- 
que  en  4  ans  221  jours  17  heures  cer  sur  les  côtes  nord-ouest  de  l'A- 
1  minute.  mériqne  :  le  capitaine  Cook  fut  tué. 

Le  5  septembre  1804  fut  vue  et  en  1779,  dans  cette  île  qu'il  avait 
reconnue  ,  par  ITarding,  la  planète   découverte. 

appelée  y«/io«,  à  91,283,240  lieues        Au    midi  de  l'équateur  sont  les 
du  soleil,  et  opérant  sa  révolution    sept  archipels  suivants  : 
périodique  en   4   ans  10  jours  23        I .°  L'archipeldelaNouvELLE-ZÉ- 
minutes  57  secondes.  LANDE,  où  se  trouve  l'île   appelée 

Enfin  le  29  mars    1807,  la  nou-    Antipode,  parce  qu'elle  est  située 
velle  planète,   appelée    Vesta^   fut   presqu' aux  antipodes  de  Paris; 
découverte  par  Olbers;   elle  est  à        2.°  L'archipel  de  Tonga  ou  des 
une  distance  moyenne  du  soleil  de   Amis,  dont  l'île  principale  est  Ton- 
91,597,800  lieues,  et  opère  sa  ré-   gatabou  ; 

volution  périodique  en  3   ans  240        3.°  Les  îlesde  Hamoa  ou  des  Na- 
jours  4  heures  55  minutes,  vigateurs,  découvertes  par  Bou- 

gainville,  ainsi  nommées  de  l'adres- 

Exposition   des  produits    de    l'industrie   se  (le   Icurs  habitants  à   conduire 

française.  leurs    pirogues  ;    la   principale   est 

PoLA.  Dans  l'île  de  Maoijna  furent 

Si  nous  n'avons  pas  ces  grandes  massacrés  plusieurs  compagnons  de 
réunions  nationales    où,  dans    les   Lapeyrouse; 

beaux  jours  de  la  Grèce,  la  force,        4."  L'archipel  de  Mangia,  ou  de 
l'agilité  et  le  génie  venaient,    tous   Cook  ,  au  levantdecelui  de  Tonga; 
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Le  célèbre  aéroiiaute  anglais,  Greeii ,  parti  de  Lon- 
dres, dans  son  prodigieux  ballon,  le  i  3  ,  franchit  la  nier, 
et  vient,  après  une  navigation  aérienne  de  plus  île  cent 
lieues  en  dix-neuf  heures  ,  s'abattre  près  de  Cologne. 

Les  carlistes,  en  Espagne,  bombardent  Bilbao  ;  vingt- 
six  personnes  sont  arrêtées  à  Madrid,  comme  impliquées 
dans  un  complot  tendant  à  ôter  la  régence  à  la  reine 
Christine. 

En  Algérie ,  un  engagement  sérieux  a  lieu  près  de 
Blida,  entre  une  colonne  française,  commandée  par  le 
général  Rapatel ,  et  les  tribus  arabes,  commandées  par 
Sir-el-Moarek,  lesquelles  sont  repoiissées. 

Madrid  devient  le  théâtre  de  nouvelles  révoltes  :  un 
bataillon  de  la  garde  royale  s'insurge  et  déclare  qu'il  ne 
veut  plus  de  son  colonel^  on  se  bal ,  le  sang  coule,  et  ie 
troisième  jour  les  rebelles,  réduits  par  la  garde  nationale, 
capitulent. 

L'armée  française  attaque  Constantine  ,  le  24  novem- 
bre; une  seule  porte  est  enfoncée;  mais  le  mauvais  temps 
ayant  empêché  les  subsistances  et  les  munitions  d  arriver, 
nos  troupes  sont  obligées  de  se  retirer  sans  prendre  la 
ville. 

Le  brigadier  Bruyant  est  condamné  à  mort,  et  trois 
de  ses  complices  à  cinq  ans  de  détention. 

L'Académie  française  reçoit  M.  Guizot  parmi  ses 
membres. 

Les  cortès  d'Espagne,  dans  leur  séance  du  4,  recon- 
naissent l'indépendance  des  républiques  de  l'Amérique 
du  Sud. 

Le  27  décembre,  lorsque  Louis-Philippe  se  rendait  au 
palais  Bourbon  ,  pour  l'ouverture  des  chambres,  au  mo- 
ment où  la  voiture  dépassait  la  grille  du  jardin  desTui- 
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leS  quatre  ans,  se  produire  en  spec-  5.®  L'archipel  cleTAÏn  ou  des  îles 
tacle  ,  et  disputer  ces  prix  publics  <le  la  Société,  céK-hre par  les  récits 
décernés  avec  tant  de  solennité,  et  des  voyageurs ,  et  dont  l'île  princi- 
si  propres  à  inspirer  la  noble  pas-  pale,  l;i  fameuse  Taïli  ou  Otnïli 
sion  de  la  gloire  ;  si  nous  n'avons  de  39  lieues  de  circuit ,  renferme 
pas  les  jeux  du  cirque  ,  les  combats  encore  8,000  habitants  ,  (jui  ,  cou- 
des bètes  féroces  et  des  gladiateurs,  vertis  au  christianisme  ,  connnen- 
où  la  j)opulation  de  I  antique  Rome  cent  à  se  civiliser; 
allait  voir  le  sang  rougir  l'arène;  si  6.°  L'archipel  de  Pomotott  ou 
nous  n'avons  pas  non  plus  les  cour-  Dangebeux,  qui,  comprenant  I  île 
ses  de  l'hippodrome  ,  où  les  Grecs  de  Pâques  et  plusieurs  autres ,  se 
du  bas  empire  couraient  se  passion-  rapproche  des  côtes  du  Chili; 
ner  pour  tel  ou  tel  cocher,  et  se  1  .^  L'archipel  de  Nouka-Hiva, 
livier  ensuite  des  combats  cruels  ou  des  îles  Marquises,  au  nord  du 
qui  remplissaient  de  meurtres  et  li-  précédent  ;  les  habitants  de  ces  îles 
vraient  aux  flammes  la  ville  de  se  font  remarquer  par  leurs  formes 
Constantin;  si  nous  n'avons  plus  athlétiques,  et  surtout  par  leurs 
les  tournois  et  les  joutes  de  nos  traits  qui  sont  réguliers, 
preux  ancêtres ,  nous  avons  certes  Les  voyageurs  sont  d'accord 
quelque  chose  qui  égale  au  moins  pour  vanter  la  fertilité  de  presque 
tout  cela  en  grandeur  et  en  gloire,  toutes  ces  îles  et  leur  climat  déb- 
et le  surpasse  infiniment  en  utilité  :  cieux,  rafraîchi  par  les  brises  de  la 
ce  quelque  chose,  ou  plutôt  cette  mer.  On  évalue  approximativement 
noble  et  précieuse  institution  ,  c'est  à  un  million  et  demi  les  habitants 
l'exposition  des  produits  de  l'indus-  qu'elles  nourrissent, 
trie  française.  D'où  sont  venus  les  hommes  qui 

Là  en  effet  le  concours  est  ou-  habitent  ces  îles  disséminées  dans 
vert  à  tous  les  esprits  inventifs  et  la  vaste  mer  du  Sud  ?  Cette  ques- 
patients  qui,  soit  par  goût,  soit  par  tion  a  déjà  exercé  la  pénétration 
besoin,  s'exercent  dans  la  vaste  car-  et  les  conjectures  des  savants  dont 
rière  des  arts  et  des  professions  quelques-uns  pensent  que  ces  îles 
mécaniques;  et  là  aussi  sont  offerts   pourraient  bien  être  les  débris  d'un 
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leries ,  la  Jétonulioti  d  une  arme  à  feu  se  fait  entetulre, 
une  halle  frappe  transversalement  la  glace  du  devant  de 
la  voiture,  entre  le  duc  de  Nemours  et  le  prince  de  Join- 
ville  ,  et  effleure  la  poitrine  du  i-oi  ;  des  éclats  de  verre 
blessent  légèrement  les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours  ; 
l'assassin,  qui  se  nomme  Meunier,  est  arrêté,  muni  du 
pistolet  avec  lequel  il  avait  fait  feu  ;  il  était  âgé  de  vingt- 
trois  ans,  et  employé  dans  une  maison  de  sellerie. 

Le  dernier  recensement  de  la  population  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  porte  à  10  millions  800  mille  individus 
la  population  de  ce  vaste  empire,  qui,  cinquante-sept 
ans  auparavant,  en  1783  ,  ne  s'élevait  qu'à  un  peu  plus 
de  3  millions. 

Il  résulte  du  dernier  relevé  de  la  population  de  la 
France,  que  le  nombre  des  individus  du  nom  français 
dans  l'étendue  du  royaume,  qui  s'élevait  en  1831  à 
32  millions  5G0  nulle  937,  était  en  1836  de  33  millions 
544  mille  908  ,  et  qu'ainsi  l'accroissement  a  été  ,  pen- 
dant ces  cinq  ans,  de  979  mille  974,  ou  près  d'un  mil- 
lion, malgré  les  ravages  du  choléra. 

Trois  personnages  illustres  descendent  dans  la  tombe 
dans  les  premiers  jours  de  ce  mois,  savoir:  le  marquis  de 
Barbé -Marbois,  à  1  âge  de  quatre-vingt-douze  ans,  après 
en  avoir  passé  soixante-sept  dans  les  fonctions  publi- 
(jues;  le  peintre  Gérard,  à  soixante-six  ans;  et  le  mar- 
quis de  Lameth,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  à 
qualre-vingt-un  ans.  j 

Le  colonel  Vaudrey  et  les  autres  accusés  impliqués 
dans  le  complot  de  Strasbourg  sont  acquittés.  | 

L'île  de  Bourbon  est  désignée  par  le  gouvernement      | 
français  pour  recevoir  les  individus  qui,  condamnés  à  la 
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des    prix    destinés  à    illustrer   des  continent  détruit  par  quelque  cata- 

noms  qui ,  sans  cette  t'iicourageante  clysnie,  comme  l'Atlantique  dn 
publicité, seraient  restés  dans  lobs-  Platon  ,  qui  ne  fut  peut-être  di- 
curité  ,  malgré  leurs  précieux  et  sent-ils,  autre  chose  que  ce  cou- 
infatigables  travaux:  là,  le  plus  tinent,  et  certains  vestiges  de  ci- 
liumble  artisan,  le  modeste  labou-  vilisation,  remarqués  chez  les  habi- 
reur  ,  comme  le  peintre,  comme  tants  de  quelques  unes  de  ces  îles, 
le  sculpteur,  comme  le  haut  ma-  sembleraient  appuyer  leur  opinion 
nufacturier ,  peuvent  produire ,  que  nous  n'entreprendrons  ni  de 
faire  apprécier  et  récompenser  ce  rejeter  ni  de  réfuter, 
que  chacun  d'eux  ,  dans  ses  combi- 

^  .  .  .      ,  AMERIQUE 

naisons  et  ses  essais,  a  nnagme  et  ^ 

,      .  ou  NOUVEAU  MONDE. 

fait  naître  de  neuf  et  d'utile,  et  pré- 
tondre par  là  aux  jouissances  que  Par  le  génie  d'un  navi^^ateur  un 
donne  la  renommée,  et  aux  avauta-  monde  nouveau  se  révéla  il  y  a 
tages  solides  de  la  fortune,  ou  au  près  de  trois  siècles  et  demi,  au 
moins  de  l'aisance.  monde  ancien  ;  et  ce  monde  nou- 
Ge  fut  en  1797,  lorsque  les  bons  veau  présenta  successivement  ses 
esprits  en  France  appelaient  de  tous  productions  précieuses ,  ses  fleuves 
leurs  vœux  le  rétablissement  de  prodigieux,  ses  forets  natives,  sespo- 
quelques  unes  des  institutions  des-  pulations  diverses,  les  unes  encore 
tinéesà  cultiver  l'intelligence  autre-  sauvages,  et  les  autres  avec  un  com- 
ment que  par  les  débats  ardents  ou  meiicement  de  civilisation  assez  re- 
les  utopies  soit  hasardées  ,  soit  im-  marquable.  Sur  sa  superficie  de  plus 
praticables  de  la  politique,  que  le  de  deux  millions  de  lieues  carrées 
Directoire,  qui  alors  gouvernait  la  c'est-à-dire  plus  de  quatre  fois  celle 
France,  conçut  etexécuta  l'heureuse  de  l'Europe,  et  plus  de  soixante-dix 
idée  d'exciterpar desexpositions  pu-  fois  celle  de  notre  France,  cette  ter- 
bliques,  etqui  devaientêtre  annuel-  re,qui  presque  partout  offre  mu- 
les ,  et  par  des  récompenses  procla-  végétation  magnifique,  ne  nourrit 
mées  en  face  de  toute  la  France ,  et  encore  qu'une  population  de  40  ou 
même    de    l'Europe  ,    l'émulation  50  millions  d'habitants,  lorsqu  elle 
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déportation  ,  subiront  cette  peine  hors  du  territoire  con- 
tinental du  royaume. 

Le  brick  anglais  le  f^'ixen  est  capturé  dans  la  mer 
Noire  par  les  Russes. 

Le  célèbre  Desgenettes  ,  ancien  médecin  en  chef  des 
armées  françaises,  meurt  à  soixante-quatorze  ans. 

D'après  les  correspondances  de  1  Orient,  1  empire 
persan  est  dans  l'état  le  plus  déplorable  ;  le  trésor  du 
schah  est  épuisé,  et  il  ne  peut  plus  ol)tenir  d  impôts  de 
ses  sujets,  dénués  de  tout. 

Le  système  des  voies  de  communication  par  terre  en 
France,  est  ainsi  établi  dans  le  Moniteur  du  6  février  : 


Routes   royales.  .   .  8,628  lieues.\ 

Routes  départemen- 
tales   9,500      id. 

Routes  stratégiques 

ou  militaires.   .    .  350      id. 

Chemins  vicinaux.  .  8,949      id. 


27,427  lieues. 


non  compris  les  chemins  communaux;  ce  qui  fait  cinq 
fois  plus  de  voies  de  communication  que  nous  n'en 
avions  sous  l'empire;  à  cela  se  joignent  environ  3,000 
lieues  de  navigation  intérieure.  Voilà  donc  d'immenses 
progrès  dans. notre  amélioration  matérielle.  En  1830,  la 
valeur  des  exportations  déclarées  à  la  douane  de  Paris, 
fut  de  64,231, 108  francs;  en  1830,  cette  valeur  s'est 
élevée  à  134,495,449  francs,  et  a  plus  que  doublé  dans 
le  court  espace  de  six  ans  :  voilà  les  fruits  de  la  paix  con- 
servée contre  tant  de  vœux  irréfléchis! 

Le  fils  du  maréchal  Ney  passe  en  Afrique,  comme  vo- 
lontaire. 

Le  7,  l'ex-roi  de  Suède,  Gustave  IV,  meurt  à  Saint- 
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nationale  (l«'jà  si  piiissaninienl  é\eil-  pourrait  en  nourrir  800   millions, 

lée  par  l'iioiineur  du  nom  français,  si  elle  était  peuplée  dans  la  propor- 

Déjà  neuf  de  ces  grandes  solen-  tion  derEnrope,etplusdedeux  rnil- 

nités  consacrées  aux  efforts  et  aux  liardssiellel'étaitdans  la  proportion 

produits  de  notre  industrie,  ont  eu  <Je  la  France  et  de  l'Allemagne, 

lieu  jusqu'à   l'époque  présente,  et  Cette  population  de  40  millions, 

nous  allons  en  présenter   le   oourl  que  les   géographes  assignaient  au 

énoncé  pour  l'aire  connaître  la  ra-  nouveau    monde  ,    se     fractionnait 

pidité  du  progrès  dans  les  différents  a^nsi  ,ily  a  une  dizaine  d'années: 

arts,   quand  une  paix  protectrice  ilace   blanche    européenne,    15 

leur  assure  une  indispensable  sécu-  millions  j 

rite,    chez   une  nation  intelligente  Race  jaune  américaine,  10  niil- 

et  active.  'ions  • 

La  première  exposition  eut  lieu  Race  nègre  africaine,  7  millions 

en    1798.    Soixante  -  huit    arcades  et  demi  • 

avaient  été  construites  au  Champ-  Rac««iélangée  d'indigènes,  d'Eu- 

de-Mars  à  Paris  ,   et  le  nombre  des  ropéens  et  d'Africains,  7  millions  et 

exposants  fut  de  cent  neuf:  c'était  demi. 

déjà  beaucoup ,  car   la  France  se  pour  les  croyances. 

trouvait  encore  engagée  dans  une  CathoUques,  17  millions - 

partie   des    chances   de   la    guerre  Protestants,   1 2  millions  • 

qu'elle  soutenait  depuis  six  ans.  Idolâtres,  11  millions. 

La  deuxième  exposition,  en  1801,  On  peut  croire  que,  par  l'accrois- 
présenta  un  progrès  assez  notable  sèment  (îe  la  population  des  États- 
sous  les  cent  quatre  portiques  qui  Unis,  qu'on  porte  à  I  7  millions  et 
furent  construits  dans  la  grande  de  quelquesautres  parties  de  F  Ame- 
cour  du  Louvre.  rique  ,  l'ensemble  de  la  population 

La  troisième  exposition,  en  1802,  américaine   doit  s'élever  à  présent 

dans  le  même  local,   quoiqu'assez  au  moins  à  50  millions  d  individus, 

brillante  ,  fit  comprendre  qu'il  fal-  L'Amérique,  se  prolongeant  sous 

lait  mettre  un  plus  long  intervalle  quatre  d<s  cinq  zones  qui  ceio-nent 

pour  donner  plus  d'appareil  à  cha-  le  globe  terrestre,  et  présentant   par 
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Gall  en  Suisse,  à  1  âge  de  ciiiquante-ueuf  aus ,  et  dix- 
neuf  ans  après  son  abdication  forcée. 

Un  projet  de  loi  sur  les  caisses  d'épargnes  effraie  les 
déposants ,  qui  courent  retirer  leurs  fonds. 

La  police  découvre  et  arrête  le  nommé  Champion  , 
qui  projetait  une  nouvelle  machine  infernale  contre 
la  vie  du  roi.  Apres  avoir  avoué ,  il  se  pend  dans  sa  pri- 
son. 

L'affaire  de  la  capture  du  Fixen^  qui  avait  été  sur  le 
point  d'amener  une  rupture  entre  la  Grande-Bretagne 
et  la  Russie  ,  est  arrangée. 

Les  feuilles  publiques  rapportent  qu'en  janvier,  un  ef- 
froyable tremblement  de  terre  a  tellement  détruit  de 
fond  en  comble  la  ville  de  Jaffa  en  Syrie,  que  sur  15,000 
habitants,  2,000  ont  à  peine  survécu  au  désastre. 

En  Espagne  ,  les  carlistes ,  qui  venaient  de  faire  une 
invasion  dans  la  Castille  ,  se  présentent  aux  portes  de 
Madrid.  Les  constitutionnels  éprouvent  ime  grande  dé- 
faite près  de  Valence,  où  la  deuxième  division  de  leur 
armée  du  centre  est  détruite  par  le  général  carliste  For- 
cadell,  qui  fait  fusiller  les  prisonniers. 

D'après  une  ordonnance  royale  du  9  décembre  1836, 
2a_^chame^^s  forçats  est  remplacée  par  des  voitures  cel- 
lulaires. A  la  chambre  des  députés,  le  fameux  projet  de 
loi  de  disjonction  est  rejeté  à  une  majorité  de  deux 
voix. 

D'après  un  relevé  statistique  de  la  mortalité  de  l'em- 
pire russe,  il  y  est  mort,  en  1835,  4  16  centenaires,  dont 
le  plus  âgé  avait  135  ans  ;  l  M  avaient  dépassé  leur  1 10.*^ 
année. 

Le  10  mars ,  le  général  anglais  Evans  et  les  constitu- 
tionnels sont  battus ,  près  d'Hernani,  par  les  carlistes, 
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que  retour  de  cet  hommage  rendu  conséquent,  du  nord  au  sud  une 
au  progrt's  industriel,  et  aussi  pour  longueur  de  3,200  lieues,  l'Améri- 
laisser  aux  inventions  et  aux  perfec-  que,  disons-nous,  offre,  sous  une 
tionnements  le  temps  de  se  pro-  température moinschaudeque  celle 
duire.  de  l'ancien  monde,  une  grande  va- 

La  quatrième  exposition  n'eut  riété  de  climats,  d«  productions, 
donc  lieu  qu'en  ISOG;  cefutvérita-  d'espèces  animales  et  de  races  hu- 
blement  la  première  digne  de  son  maines  indigènes, 
objet  et  de  son  nom  :  on  peut  ju-  C'est  en  Amérique,  plus  que  par- 
ger  de  son  importance  par  les  ré-  tout  ailleurs,  que  la  colonisation 
compenses  qui  furent  décernées,  et  moderne  a  multiplié  ses  bienfaits,  j 
dont  le  nombre  s'éleva  à  six  cent  Le  christianisme  d'abord  y  entra  ! 
dix.  avec  les  premiers  conquérants,  qui,      ! 

La  guerre  qui  embrasa  presque  dominés  par  l'esprit  du  temps,  don- 
toute  l'Europe  pendant  le  reste  du  nèrentune  brutale  intolérance  pour 
règne  de  Napoléon  ,  puis  les  évé-  auxiliaire  à  une  religion  de  paix,  de 
nements  qui  marquèrent  les  deux  justice  et  de  foi. 
restaurations  ,  firent  suspendre  les  Les  avides  Castillans  portèrent 
expositions  pendant  treize  ans.  sur  ces  plages  heureuses ,  avec  les 

La  cinquième  eut  lieu  en  1819,  préjugés  de  leur  nation,  la  cupidité 
sous  la  seconde  restauration;  de-  qui  ne  veut  que  de  l'or,  l'esprit  de 
puis  plus  d'une  année,  les  étran-  conquête  qui  détruit  au  lieu  d'édi- 
gers  avaient  quitté  le  sol  français  ;  fier ,  et  le  despotisme  qui  paralyse 
on  se  promettait  une  longue  paix;  ou  anéantit  tout  mouvement  indus- 
aussi  cette  exposition  suscita-t-elle  triel  :  aussi  les  colonies  espagnoles 
un  étonnement  universel,  et  humi-  de  l'Amérique  n'eurent-elles  qu'une 
lia-t-elle  l'orgueil  de  nos  rivaux,  prospérité  éphémère.  Plus  tard  la 
qui ,  alors  en  grand  nombre  à  Pa-  philanthropie  anglaise  vint  asseoir 
ris,  tremblèrent  pour  l'honneur  de  ses  premiers  établissements,  dans 
leur  industrie.  l'Amérique  septentiionale,   sur  un 

La  sixième  exposition  de  1823  sol  que  les  Espagnols  avaient  dé- 
montra encore  de  plus  nombreux   daigné  parce  qu'il  ne  produisait  ni 


564 


FAITS. 


19  •  SIECLK  AP.  J.-C. 


et  prennent  la  fuite  dans  le  plus  grand  désordre,  en  lais- 
•"»•  sant  plus  de  1 ,500  blessés  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  14,  le  bill  de  l'abolition  des  taxes  d'église  est 
adopté  à  la  chambre  des  communes  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Le  24  ,  la  reine  des  Belges  accouche  d  un  prince  au 
château  de  Lœken. 

Les  carlistes  égorgent  froidement  à  coups  de  couteaux 
les  Anglais  faits  prisonniers  ,  au  nombre  de  plus  de  800, 
à  la  défaite  d'Hernani;  de  graves  dissentiments  s'élèvent 
entre  les  militaires  des  deux  nations,  les  Anglais  accu- 
sant, avec  assez  de  vraisemblance,  les  Espagnols  d'a- 
voir lâché  pied  les  premiers. 
^■'■"-  La  confiarice  dans  les  caisses  d  épargnes  commence  à 

renaître. 

Le  célèbre  Dubois,  doyen  de  la  faculté  de  médecine 
à  Paris,  meurt  à  quatre-vingt-un  ans.  L'écrit  ou  pam- 
\       phlet  de  M.  le  vicomte  de  Cormenin,  sur  les  apanages, 
paraît  et  fait  grand  bruit. 

Les  troubles  civils  continuent  à  désoler  l'Espagne; 
dans  la  nuit  du  l.^*"  au  2  avril ,  on  met  le  feu  à  l'hôtel- 
de-ville  de  Barcelone  ;  la  garde  nationale  parvient  à  ar- 
rêter lincendie. 

La  ville  d'Athènes  se  rebâtit  presqu'à  neuf. 

58.^  LEÇON. 

Le  1 7,  le  comte  Mole  annonce  à  la  chambre  des  dépu- 
tés le  mariage  projeté  du  duc  d'Orléans  avec  la  duchesse 
Hélène  de  Mecklemboui>  Schwerin. 

Le  maréchal  Clausel  prononce  à  la  chambre  des  dé- 
putés un  long  panégyrique  de  sa  conduite  en  Algérie; 
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et  de  plus  brillants  résultats  de  ces  l'or,  ni  l'argent,  ou  du  moins  on  le 
"^'énércux  encouragements  donnés  à  croyait.  Là,  une  prévision  mieux  ral- 
l'aclivité  française.  sonnée  appela  les  sectateurs  de  tou- 
La  septième,  celle  de  1827,  tes  les  croyances  ,  les  persécutés  de 
montra  les  produits  de  seize  cent  tous  les  pays;  et  voilàqu'un  état  qui 
trente-un  exposants,  et  le  Louvre  compte  déjà  17  millions  de  citoyens 
fut  presque  insuffisant  pour  recueil-  assis,  sans  le  secours  de  la  conquê- 
lir  tant  de  richesses.  te,  sur  un  sol  incommensurable,  ri- 
II  y  eut  encore  un  intervalle  de  che,  inépuisable,  fait  fleurir  tous  les 
sept  ans,  par  suite  de  la  révolution  arts  de  la  vieille  Europe  sur  lesbords 
de  juillet.  de  la  Delaware,  de  l'Ohio,  du  Mis- 
La  huitième  exposition  n'eut  lieu  sissipi  et  du  Missouri,  en  attendant 
qu'en  1834;  mais  alors  la  progrès-  qu'il  égale  et  surpasse,  peut-être, 
sion  parut  immense  ;  quatre  grands  dans  un  siècle  etdemi  la  population 
pavillons  ,  dressés  sur  la  place  de  la  et  la  puissance  de  l'Europe  entière. 
Concorde,  virent  étaler  les  produits  L'isthme  de  Panama,  entre  le 
de  deux  mille  quatre  cent  quarante-  6.^  et  le  8.*  degré  de  latitude  nord, 
sept  exposants.  partage  l'Amérique  en  deux  grandes 
Enfin  la  neuvième  exposition  est  divisions,  savoir  :  l'Amérique  sep- 
venue,  en  1839,  ajouter  prodigieu-  tentrionale,  qui  se  prolonge  vers  le 
sèment  à  notre  gloire  industrielle,  pôle  arctique  jusqu'à  des  contrées 
et  on  a  compté  jusqu'à  trois  mille  inconnues,  qu'aucun  voyageur  n'a 
trois  cent  quarante-huit  exposants,  pu  voir,  et  qu'aucun  vaisseau  n'a 
nombre  qui  dépassa  toutes  les  pré-  pu  reconnaître  sur  les  mers  glacées 
visions  ,  et  rendit  insuffisante  la  su-  qui  les  entourent ,  et  l'Amérique 
perficie  de  11,370  mètres,  au  grand  méridionale  qui  s'étend  depuis  le 
carre  des  Champs-Elysées,  puis-  1 1/ degré  de  latitude  nord  jusqu'au 
qu'il  fallut  avoir  recours  à  d'autres  52.  degré  de  latitude  sud. 
constructions. 

T^                      1          r                             .  AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

JJe  ce  nombre  d  exposants,  deux 

mille  quarante -sept   appartenaient  Nous    allons    parcourir  rapide- 

au  département  de   la   Seine;   les  ment  les   sept   divisions    de   cette 
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les  discussions  qui  s'ouvrent  à  ce  sujet  jettent  beaucoup 
de  jour  sur  les  affaires  d'Afrique  et  sur  la  malheureuse 
expédition  de  Constantine. 

Le  21,  la  cour  des  pairs  ouvre  les  débats  du  procès 
intenté  à  Meunier,  auteur  de  l'attentat  du  27  décem- 
bre 1836,  et  le  25,  il  est  condamné  à  la  peine  des  par- 
ricides ,  et  deux  jours  après  ,  le  roi,  cédant  aux  instan- 
ces de  la  mère  du  condamné,  commue  cette  peine  en 
celle  du  bannissement  perpétuel. 

Le  22,  la  chambre  des  députés  vote  la  dotation  du 
duc  d'Orléans  ,  comme  prince  royal. 

Les  produits  généraux  de  l'Algérie,  qui,  en  1831,  ne 
s'élevaient  qu'à  un  million  48  mille  479  francs,  se  sont 
élevés,  en  183G,  à  2  millions  845  mille  431  francs;  les 
importations,  qui,  en  la  même  année  1831,  n'étaient  que 
pour  une  valeur  de  6  millions  504  mille  francs,  sont  ar- 
rivées au  taux  de  22  millions  402  mille  768  francs  ;  et 
enfin  les  exportations  de  un  million  479  mille  600  francs, 
sont  parvenues  à  3  millions  435  mille  821  francs. 

Une  nouvelle  statistique  de  l'Allemagne  porte  la  po- 
pulation de  ce  grand  pays  à  38  millions  d'individus; 
4  mille  251  ouvrages  nouveaux  y  ont  été  publiés  en 
1836  ,  et  on  n'y  compte  pas  moins  de  18  mille  auteurs 
vivants. 

Le  chemin  de  fer  de  Leipsick  à  Dresde  (Saxe)  est 
livré  à  la  circulation  le  24  avril. 

Une  ordonnance  du  8  mai  amnistie  les  condamnés 
politiques  ;  les  peines  prononcées  contre  Meunier  et 
Boireau  sont  commuées  en  dix  années  de  bannissement. 

La  dotation  annuelle  du  duc  d'Orléans  est  portée  à  2 
millions  ,  et  un  million  pour  frais  de  mariage. 

Le  4  mai ,  les  anarchistes   de  Barcelone  s'emparent 
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mille  trois  cent  un  autres,  au  reste  grande  partie  du  nouveau  monde, 
de  la  France.  On  peut  juger  du  pro-  en  commençant  par  : 
iïrès   de  l'industrie   nationale   dans        \°   Le    Groenland   ou   Terre- 
les    départements    d'après  ce    qui   Verte,  vaste  région  désolée  par  un 
suit  :  hiver  presque  éternel ,  où  la  pêche 

En  1827,  vingt  départements  ne  de  la  haleine  attire  les  Européens 
concoururent  pas  à  l'exposition;  qui  y  ont  une  vingtaine  d'étahlisse- 
onz-  seulement  en  1834,  et  six  en  ments,  et  habitée  par  quelques  ché- 
1839.  Ces  six  départements,  d'où  tives  peuplades  d'Esquimaux, 
rien  ne  vint  ajouter  à  la  splendeur  2.°NouvELLE.BRETAGNE.LaNou- 
de  notre  industrie,  sont  les  Basses-  velle-  Bretagne,  embrassant  tout 
Alpes,  le  Cantal,  le  Cher,  le  Gers  ,  le  nord  de  l'Amérique  scptentrio- 
le  Lot  et  la  Lozère.  "^le  depuis  le  territoire  de  l'Union 

Les  départements  qui,  après  ce-  ou  États-Unis,  jusqu'aux  terres  in- 
lui  de  la  Seine,  eurent  le  plus  d'ex-  connues  au-delà  du  cercle  polaire 
posants  ,  en  1839  ,  sont  :  arctique,  présentant  une  superficie 

La  Seine  -  Inférieure  ,  qui  en  de  467,000  lieues  carrées,  se  divise 
gm;  96  .  en  quatre  parties  principales ,   les- 

Le  Rhône  73  ;  quelles  sont  : 

Le  Gard  58;  La  partie  du  nord,  contenant  les 

Le  Nord  56  ;  îles  de  la  mer  de  Baffiti  ; 

Le  Haut-Rhin  55.  La  partie  de  l'ouest,  embrassant 

la  Nouvelle-Calédonie,  le  Nouveau- 
aguerr  otypie.  Norfolk  ,  Ics  îles  de  la  Reine-Char- 

Si  l'invention  due  à  M.  Daguerre  lotte  et  de  Noot-Ka  , 
et  mise  il  y  a  à  peine  deux  ans  à  la  La  partie  du  centre,  renfermant 
connaissance  du  public  des  artistes,  la  Nouvelle  -  Galles  ,  qu'il  ne  faut 
ne  doit  pas  opérer  sur  le  bien-être  pas  confondre  avec  une  colonie 
matériel  des  générations,  des  amé-  du  même  nom  ,  dans  l'Océ  inie;  la 
liorations  aussi  importantes  que  contrée  dont  il  est  ici  question , 
l'action  de  la  vapeur  sur  une  infini-  n'est  encore  guère  habitée  que 
té    de    machines,   il   n'en  est   pas   par    des    peuples    sauvages  ,    tels 
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du  tribunal  et  de  l'hôtel-de-ville;  on  se  bat  toute  la 
nuit;  le  canon  gronde  dans  les  rues,  et  enfin  à  six.  heures 
du  matin,  les  révoltes  capitulent. 

Le  général  Evans  et  les  Anglais  sous  ses  ordres ,  bat- 
tent les  carlistes  près  d'irun;  cette  ville  prise  d'assaut  est 
livrée  au  pillage;  deux  cents  prisonniers  sont  froidement 
égorgés. 

La  chambre  des  députés  de  France  s'occupe  de  la  mise 
en  activité  de  tout  le  système  métrique  ;  ce  système  est 
déjà  en  vigueur  dans  le  royaume  de  Grèce  et  particuliè- 
rement à  Athènes. 

On  achève  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Chartres, 
dont  les  frais  s'élèvent  à  un  million  587  mille  276  francs 
95  centimes. 

Les  constitutionnels  reprennent  de  grands  avantages 
en  Espsgne  ,  on  ils  occupent  de  nouveau  Fontarabie. 

Une  crise  désastreuse  frappe  le  commerce  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  ,  et  surtout  celui  de  New^-York. 

En  France,  la  chambre  des  députés  discute  la  loi  sur 
les  sucres;  il  résulte  d'un  discours  de  M.  Charles  Giraud, 
que  les  fabriques  de  sucre  de  betterave  sont  déjà  dans 
le  royaume  au  nombre  de  943,  et  qu'il  se  consomme 
chez  nous  annuellement  au-delà  de  100  millions  de  ki- 
loijrammes  de  sucre.  L'historien  Mio^net  est  reçu  à  l'Aca- 
demie  française  ,  en  remplacement  de  Raynouard. 

Abd-el-Kader  fait  une  invasion  dans  la  province  de 
Titteri  en  Algérie. 

Le  mariage  du  duc  d'Orléans  avec  la  princesse  Hélène 
de  Mecklembourg  Schwerin  est  célébré  le  .31,  à  Fon- 
tainebleau. 

Le  25  mai,  1,100  Français,  commandés  par  le  chef 
de  bataillon  de  la  Torre  ,  sont  attaqués  par  4  mille  Ka- 
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moins  vrai   que  cette  découverte,  que  lesChipeouays,  les  Knistinaux, 

([u  aucun  peuple  ,  nous  l'espérons,  les  grands  Esquimaux  et  les  Sioux; 

n'osera  nous  disputer,  est  une  des  La  partie  de  l'est,  qui  comprend 

])lus  merveilleuses  qui  aient  jamais  le 

«'té  faites  par  la  perspicacité  de  l'es-  Labrador  ,   le  Canada,  le   Nou- 

prit  humain.  veau-Brunswick,  la  Nouvelle-Ecos- 

La  chambre  noire  était  connue  se,  les  îles  de  Terre-Neuve  et  du 

depuis  le  milieu  du  xvi.^  siècle.  cap  Breton. 

La  manière  dont  les  objets  vont 

.     ,                                        /  CANADA. 

se  peindre  en  mmiature  dans  cette 

ingénieuse    machine  ,     au    moyen  Ce  grand  pays,  qui  obéit  aiijour- 

d'une  lentille,   a  - 1  -  elle  donné   à  d'hui  au   pouvoir  britannique,  fut 

M.  Daguerre  l'idée  de  fixer  en  dix  long-temps     sous    la     domination 

minutes    ou   en   un    quart  d'heure  française;     c'est     pourquoi     nous 

tout  au  plus  ,  et  par  le  moyen  de  la  croyons  devoir  en  parler  ici  avec  un 

lumière  ,  sur  le  papier,  tous  les  dé-  peu  d'étendue. 

tails    d'une   immense   perspective,  Le   Canada,  dont  les  limites  ne 

avec  une  netteté  ,  une  exactitude  et  sont  pas  encore  bien  déterminées  , 

une  fidélité  qu'aucun  autre  procédé  s'étend  entre  les    42.*  et  52.*   de- 

de  l'art  ne  pourra  jamais  surpasser,  grés  de  longitude  ouest,   au  nord 

et  qu'il  désespérera  probablement  des  Etats-Unis  et  à  l'ouest  du  fleuve 

toujours  d'atteindre;  car,   comme  Saint-Laurent. 

a  dit  M.  Arago,  dans  son  rapport  II  fut  découvert,   en   1497  ,  par 

du  7  janvier    1839,   à   l'Académie  Jean  et  Sébastien  Cabot,  Vénitiens; 

des  sciences:  «  Aucun  objet,  au-  en  1525,1e  roi    de  France  Fran- 

»  cun  aspect  de  la   nature  et  des  cois  L**^  y  envoya  Verazzani ,  dont 

«  choses   n'échappent  à  ce  procé-  le  voyage  fut  sans  résultat  pour  les 

»  dé;  le  matin  se  reproduit  avec  sa  vues  du  prince;  en  1G07,   Samuel 

»  fraîcheur,   de   même  que  l'écla-  de  Champlain,  remontant  le  fleuve 

»  tante  lumière  du  jour  et  la  teinte  Saint-Laurent ,  j^a  les  fondements 

»  sombre  du  soir  ou  mélancolique  de    Québec.   Le    Canada  appartint 

»  d'un  temps  de  pluie.  »  ainsi  à  la  France,  plus  d'un  siècle 
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byles,  qu'ils  repoussent  après  leur  avoir  tué  ou  blessé 
plus  de  mille  200  hommes. 

949  militaires  condamnés  à  diverses  peines ,  jusqu'à  la 
peine  de  mort  pour  quelques  uns ,  obtiennent  ou  leur 
grâce,  ou  une  commutation  de  peine,  à  l'occasion  du 
mariage  du  duc  d'Orléans. 

Le  général  Evans  quitte  le  service  d'Espagne,  et  re- 
tourne en  Angleterre;  mille  500  Anglais  restent  en  Es- 
pagne, sous  les  ordres  du  colonel  O  Coimel. 

Les  carlistes,  ayant  passé  la  Ginca,  jettent  de  nouveau 
l'effroi  dans  Madrid. 

Le  musée  historique  de  Versailles  est  ouvert  le  10  avec 
grande  solennité. 

La  légion  étrangère,  envoyée  par  la  France  en  Espa- 
gne, est  réduite  à  un  seul  bataillon,  commandé  par  un 
capitaine  ,  tous  les  officiers  supérieurs  ayant  été  tués  ou 
blessés. 

Le  traité  de  paix  conclu  le  30  mai,  par  le  général 
Bugeaud,  entre  la  France  et  l'émir  Abd-el-Kader,  ap- 
pelé traité  de  la  Tafna,  est  rendu  public,  et  excite  beau- 
coup de  déclamations  dans  les  journaux  delopposition. 

Le  15,  à  une  fête  donnée  à  Paris  pour  le  mariage 
du  duc  d'Orléans,  vingt-trois  personnes  sont  étouffées  et 
douze  sont  blessées. 

L'Espagne  continue  à  être  un  théâtre  meurtrier  de 
guerre  civile  et  de  destruction  d'hommes  :  la  légion  an- 
glaise, forte  de  neuf  à  dix  mille  hommes  à  son  débarque- 
ment dans  ce  pays,  se  trouve  réduite  à  douze  ou  treize 
cents.  Le  général  carliste  Barbastro  bat  le  général  cons- 
titutionnel Oraa ,  et  peu  après  les  carlistes ,  commandés 
par  l'infant  don  Sébastien  ,  sont  battus  par  le  baron  de 
Mer,rprès  de  Solsona. 
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En  ef!et.  M.  Daguerre,  qui  avait  et  demi,  et  ce  ne  fut  qu'en  17G3 
étudié  laction  du  soleil  et  de  la  lu-  qu'il  fut  cédé  aux  Anglais,  qui  l'ont 
mière  sur  la  couleur,  composa  un  toujourspossédédepuis:  aussi  beau- 
vernis  noir  ,  lequel  s'étend  sur  une  coup  des  Canadiens  actuels  sont-ils 
planche;  quand  cette  planche  est  d'originf  française,  et  ont  des  noms 
t^xposée  au  grand  jour,  aussitôt,  et  des  sentiments  français,  etparais- 
quelle  que  soit  l'ombre  qui  se  pro-  sent  ne  supporter  qu'avec  peine  la 
jette  sur  cette  planche,  l'objet  va  domination  britannique  qu'ils  ont 
se  graver  à  l'instant  même  dans  essayé  de  secouer  en  1837  et  1838. 
cette  espèce  de  chambre  obscure,  Le  Canada  est  maintenant  divisé 
qui  conserve  toutes  les  empreintes,  en  deux  provinces,  appelées  le  Haut 
que  ce  soit  ou  la  surface  variée  de  et  le  Bas-Canada,  lesquelles  sont 
la  terre,  ou  le  magnifique  palais,  séparées  par  la  rivière  d'Utawas. 
ou  la  voûte  céleste,  ou  la  touffe  Les  principal*>s  villes  du  Haut- 
d'arbrisseaux  sur  la  colline,  avec   Canada  sont: 

la  mousse  légère  sur  le  rocher,  ou  Mont-Réal  ,  capitale  de  la  pro- 
ie grain  de  sable  sur  la  voie  pu-  vince,  dans  une  île  située  au  c<'U- 
blique.  fluent  del'Utawasetdu  fleuve  Saint- 

Cette  opération  miraculeuse  s' exé-  Laurent,  ville  très  commerçante, 
cute  non  moins  rapide  que  le  rayon  surtout  en  peaux  de  Castor,  avec 
que  lance  le  soleil  ;  car  c'est  vérita-  une  population  d  environ  6,000  ha- 
blement  le  soleil  qui  est  là  lui-mè-  bitants  ,  à  57  lieues  sud-ouest  de 
me  le  dessinateur,  l'artiste  divin.   Québec; 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  merveil-  Niagara,  fort  et  ville  florissante, 
leux  dans  cette  magnifique  décou-  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce 
verte,  c'est  que  pas  un  des  tableaux  nom  dans  le  lac  Ontario  ; 
exécutés  par  le  même  procédé,  et  Kings-Town,  sur  la  rive  opposée 
reproduisant  la  même  perspective  du  même  fleuve,  ville  habitée  par 
ou  le  même  objet,  ne  ressemble  à  des  émigrés  venus  des  Etats-Unis, 
celui  fait  précédemment;  car  tous  bien  peuplée,  à  78  lieues  nord- 
les  accidents,  toutes  les  nuances  ouest  de  Mont-Réal. 
mouvantes  de  l'atmosphère,  les  di-       Le   Bas-Canada    s'étend  sur  les 
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Le  "20  juin,  meurt  à  la  lin  de  sa  soixante- treiziî-me  an- 
née, après  un  ngne  de  sept  ans,  Guillaume  IV,  roi 
^la'con'qnéte^"'*  d'Angleterre  :  à  ce  prince  ,  succède,  à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  la  jeune  princesse  Victoria,  fille  du  feu  duc  de  Kent, 
frère  puîné  du  roi  défunt,  et  de  Marie-Louise- Victoire 
de  Saxe-Cobourg,  sœur  du  roi  des  Belges. 

Le  budget  des  dépenses  de  la  France,  pour  1838, 
adopté  par  la  chambre  des  députés  à  une  grande  majo- 
rité, s'élève  à  1,039,318,871  fr. 

D'après  des  états  statistiques  officiels,  publiés  par  le 
Moniteur,  en  1836  ,  la  France  renfermait  2,240,000 
chevaux,  7  millions  de  [«œufs,  vaches  et  veaux,  et  40  mil- 
lions démontons.  Pendant  la  même  année,  la  navigation 
française  a  employé  9,390  navires,  jaugeant  911,060 
tonneaux. 

Les  carlistes,  en  Espagne,  après  avoir  franchi  l'Ebre, 
les  28  et  29  juin,  reprennent  des  avantages.  Le  régi- 
ment espagnol,  dit  de  la  Princesse  ,  fait  feu  sur  ses  offi- 
ciers ,  et  en  tue  quelques  uns  :  des  insurrections  ont  lieu 
à  Bilbao,  à  Castro  et  à  Ernani;  les  carlistes  en  profitent 
pour  attaquer  les  constitutionnels. 

Par  suite  de  la  mort  de  Guillaume  IV,  roi  d'Angle- 
terre et  de  Hanovre,  Ernest-Auguste  de  Brunswick  rè- 
gne sur  ce  dernier  pays.  Ce  prince  fait  une  proclamation, 
qui  fait  craindre  aux  peuples  de  Hanovre  qu'il  n  attente 
à  leurs  droits,  et  il  annule  ou  change  la  constitution 
donnée  par  son  prédécesseur  :  une  grande  fermentation 
règne  dans  tout  le  pays. 

La  clôture  de  la  chambre  des  députés  de  France  a 
lieu  le  15. 

Le  nombre  des  émigrants,  qui ,  des  diverses  contrées 
de  l'Europe  se  rendent  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  est 
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vers  degrés  de  clialeur  ,  de  froid,  deux   bords   du  fleuve  Saint-Lau- 

d'huinidité  ,    apportent    autant   de  rent;  ce  pays,  fertile  en  moissons, 

variétés  dans  le  tableau,   sans    ce-  en  légumes,  produisant  du    tabac 

pendant  nuire  à  la  variété  des  dé-  très  renommé  ,  a  pour  ville  capi- 

tails  et  à   la   vérité  de   la  ressem-  taie 

blance.  Québec,  capitale  aussi  de  tout  le 
Quant  à  la  perfection  des  détails,  Canada  ,  située  sur  le  fleuve  Saint- 
assurément  aucun  crayon  guidé  par  Laurent,  et  divisée  en  haute  et  bas- 
une  main  humaine  ne  pourrait  y  se  ville,  avec  un  port  assez  vaste 
atteindre,  comme  la  daguerréoty-  pour  contenir  cent  vaisseaux,  ceti- 
pie;  en  effet,  c'est  le  soleil  qui  est  tre  d'un  commerce  immense  d'ex- 
l'ouvrier;  sa  main  n'a  point  trem-  portations  en  bois,  tabacs,  peaiix 
blé,  son  œil  ne  s'est  point  trompé;  de  castor  et  autres  fourrures  ;  avec 
rien,  absolument  rien  n'a  pu  lui  un  évêque,  institué  par  le  saint-sié- 
échapper.  Mais  aussi  que  la  beauté  ge  ,  et  une  population  d  environ 
vaniteuse,  que  le  jeune  élégant  ne  25,000  habitants, 
s'attendent  pas  à  trouver  dans  la  Le  Canada,  situé  à  peu  près  sous 
daguerréotypie  la  condescendance  la  même  latitude  que  la  France  , 
d'un  artiste  complaisant  ;  si  tous  les  jouit  d'un  air  pur  et  sain,  mais  dune 
attraits  ,  tous  les  agréments  sont  température  beaucoup  plus  froide, 
reproduits,  tous  les  défauts  le  sont  causée  par  ses  lacs  et  ses  vastes  fo- 
aussi  avec  la  plus  inexorable  vérité,  rets;  la  neige  C(mimence  à  y  tom- 
D'ailleurs  l'invention  de  M.  Da-  ber  en  novembre;  le  froid  y  est 
guerre  a  paru  jusqu'à  présent  peu  très  rigoureux  en  janvier  et  février, 
propre  pour  le  portrait,  ou  du  et  le  dégel  n'arrive  guère  qu'en  mai; 
moins  on  s'en  est  peu  servi.  Le  mais  une  fois  ce  long  hiver  fini,  la 
grand  avantage  de  cet  admirable  végétation  se  développe  avec  une 
procédé  est  que  le  voyageur  qui  ne  merveilleuse  rapidité  ;  le  grain  ,  se- 
sera  ni  peintre  ni  dessinateur  pour-  mé  en  mai,  donne  une  riche  mois- 
ra,  muni  de  l'appareil  daguerréo-  son  à  la  fin  de  juillet, 
typique,  rapporter  dans  sa  patrie  Les  plus  récentes  appréciations 
les    tableaux    des  perspectives   les  portent  à  6  ou  700,000  âmes  toute 
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si  considérable,  que,  dans  l'espace  de  cinq  jours  ,  il  en 
débarque  à  New-York  seulement  près  de  cinq  mille.  Le 
conseil  de  cet  état  porte  le  droit  d'entrée,  pour  chaque 
émigrant,  à  10  dollars  (50  francs  de  notre  monnaie), 
au  lieu  d'un  dollar  qu'on  exigeait  auparavant. 

La  génération  actuelle  se  plaît  à  honorer  la  mémoire 
des  hommes  qui  ont  rendu  de  grands  services  à  l'huma- 
nité ou  illustré  leur  patrie  :  c'est  ainsi  qu'à  Francfort- 
sur-leMein  ,  l'Allemagne  élève  un  monument  à  Jean 
Guttemberg,  1  inventeur  de  l'imprimerie,  etque  la  France 
souscrit  pour  celui  qu'elle  veut  ériger  à  Molière,  le  pre- 
mier auteur  comique  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays. 

Autant  en  fait  l'Ecosse,  à  Glascovr,  pour  le  célèbre  ro- 
mancier Walter-Scott. 

Au  Mexique,  les  fédéralistes  qui  s'insurgent  de  nou- 
veau ,  sont  battus,  et  en  grande  partie  faits  prisonniers. 

Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain  com- 
mence à  fonctionner. 

Le  choléra,  qui  eu  juin  et  juillet  faisait  d'effroyables 
ravages  à  Palerme,  en  Sicile,  ou  il  enlevait  jusqu'à  dix- 
huit  cents  personnes  par  jour,  commence  à  diminuer 
dans  cette  ville ,  qui  a  aussi  été  en  proie  aux  horreurs  de 
la  famine,  vu  que  les  paysans  des  environs  refusaient  d'y 
apporter  les  subsistances  ordinaires. 

Les  débris  de  la  légion  anglaise,  presqu'entièrement 
détruite  en  Espagne,  rentrent  dans  leur  pays. 

Des  troubles  très  graves  agitent  le  Portugal  ;  des  com- 
bats se  livrent  entre  ceux  qui  veulent  la  charte  de  don 
Pedro,  et  ceux  qui  veulent  le  maintien  de  la  constitu- 
tion dite  de  septembre  ,  imposée  par  les  soldats  ;  le  sang 
coule,  la  ville  de  Lisbonne  est  mise  en  état  de  siège;  Ma- 
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plus  curieuses  elles  plus  belles  qu'il  la  population  du  Caunda  d'origine 

aura  eues   sous  les  yeux  dans   tous  européenne  :  une  <jiande  partie  île 

les  pays  qu'il  aura  parcourus ,    sans  cette  vaste  et  fertile  contrée  n'is' 

autre  travail  pour  lui  que  de  lais-  point  encore  defricliée,  et  est   oc- 

ser    quelques   minutes  sa  machine  cupée  par  diverses  nations  sauva- 

recevoir   leffet   désiré   et   toujours  g^s,  que  Yon  distingue  par  les  lan- 

infaillible,  si  toutes  les  conditions  gués  qu'elles  parlent,  lesquelles  sont 

d'exécution  sont  soigneusement  ob-  la  langue  siouse  ,   la  langue    algon- 

servées  ;  ce  qui  certes  n'est  pas  dit-  quine,  la  langue  hurone,  et  la  langue 

ficile.  Ainsi  donc  la  daguerréotypie  esqnimauke  ou  des  Esquimaux, 
est  destinée  à  reproduire,  avec  une        Les  jésuites,  qui  sont  tolérés  et 

extrême  facilité,  les  plus  beaux  as-  même  protégés  au  Canada,  ont  fait 

pects  delà  nature  et  de  l'art,  de  et  font  encore  tous  les  jours  de  nom- 

méme    que  l'imprimerie  reproduit  breuses  conversions  chez  oes  popu- 

les  chefs-d'œvre  de  1  esprit  humain,  lations    indigènes,    dont  plusieurs 

et  d'en  faire  de  riches  collections  à  commencent  à  se  civiliser, 
peu  de  frais.  Le     clergé     catholique    romain 

Le  17  juin  1839,  une  commis-  jouit  de  plus  grands  privilèges  dans 

sion   fut  nommée  par  la  chambre  cette  colonie  que  dans  tous  les  au- 

des  députés,  pour  examiner  s'il  y  très  pays  de  la  domination  anglaise; 

aurait   lieu   à  accorder   à  M.  Da-  en  1831  ,  il  y  comptait  un  évêque, 

{{uerre  une  rente   aimuelle  de  six  trois  vicaires-généraux,  et  116  cu- 

mille  francs,   pour  prix  du  secret  rés  et  missionnaires;  tandis  quo  le 

de  sa  merveilleuse  découverte;  et  clergé  anglican    se  réduisait  à  12 

le  2  août  de  la  même   année,  une  membres  :  aussi  la  grande  majorité 

loi  fut  adoptée  pour  mettre  le  célè-  des  Canadiens,  etsurtout  ceux  d'o- 

bre  inventeur  en  possession  de  cette  rigine  française,  sont-ils  catholiques 

récompense  si  bien  méritée.  romains ,  avec  un  clergé  qui  se  dis- 
tingue à  la  fois  par  sa  régularité,  sa 

Illélophone.  ...  ,  >  i       i- 

piete,  sa  tolérance,  etles  dispositions 

Cet  instrument  de  musique,  in-   amicales  dans  lesquelles  il  vit  avec 

venlé  en  1839,  et  dont  l'inventeur  les  membres  du  clergé  anglican. 
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dricl ,  menacé  par  les  carlistes ,  est  aussi  mis  en  état  de 
siège,  ainsi  que  toute  laNouvelle-Caslille,  courue  par  les 
carlistes,  qui  occupent  Ségovie,  et  se  montrent  à  trois 
lieues  de  la  capitale.  A  la  fin,  les  défenseurs  de  la  consti- 
tution de  septembre  W-m^oitent  en  Portugal  sur  les  char- 
tistes  ou  partisans  de  la  charte  de  don  Pedro. 

Les  élections,  qui  en  Angleterre  ont  été  accompagnées 
de  beaucoup  d'émeutes,  présentent  348  réformistes  con- 
tre 310  tories. 

Les  populations  du  Caucase  et  de  la  Gircassie  conti- 
nuent à  repousser,  et  même  à  chasser  les  Russes,  dont 
elles  ne  veulent  pas  supporter  le  joug;  l'empereur  Ni- 
colas ordonne  de  grands  préparatifs  contre  ces  belliqueux 


montagnards. 


59.^   LECO?î. 


La  reine  Christine,  en  Espagne,  change  son  ministère 
le  19;  Espartero  est  ministre  de  la  guerre  et  présiden 
du  conseil. 

Les  républiques  du  Chili  et  de  Buénos-Ayres  ou  Ar- 
gentine ,  font  la  guerre  à  celles  du  Pérou  et  de  la  Bo- 
livie. 

Le  gouvernement  du  roi  Othon  établit  deux  écoles  de 
o 

marine  dans  le  royaume  de  Grèce.  Une  troupe  d'acteurs 
français  joue  à  Athènes  les  pièces  de  Molière,  de  Scribe 
et  de  Marivaux. 

Les  pédristes ,  en  Portugal ,  ayant  à  leur  tête  le  mar- 
quis de  Saldauha,  renouvellent  leurs  efforts  pour  réta- 
blir la  coustitutiiin  de  don  Pedro. 

Le  16,  une  insurrection  militaire  éclate  à  Miranda  de 
l'Ebro,  en  Espagne;  le  général  Escalera,  son  aide-de- 
camp  et  trois  officiers  sont  massacrés;  la   plus  affreuse 
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a  garde  l'anonyme,  est  portatif,  et  Les  autres  villes  principales  de  la 

offre   à    peu    près   la    foime   d'une  Nouvelle-Bretagne  sfjut  . • 

grande  guitare.  Le  manche  ,  qui  est  Fredekicks-Town  ,    capitale    du 

aussi  large,  mais  plus  court  que  ce-  Nouveau-Brunswick ,  avec  une  po- 

lui  de  la  guitare,  est  garni  de  sept  pulation    d'environ     5,000     habi- 

rangs  de  clavettes,  placées  par  de-  tants; 

mi-tons  (treize  clavettes  sur  chaque  Halifax,  capitalede  la  Nouvelle- 
rang);  comme  la  guitare,  on  tient  Ecosse,  ville  commerçante  (16,000 
ce  nouvel  instrument   de   la   main  habitants)  ; 

gauche,  et  au  moyen  des  clavettes  Saint-Jean,    capitale  des  îles  de 

qui  s'enfoncent  doucement  sous  les  Terre-Neuve  ; 

doigts,  on  fait  les  notes  de  la  même  Sidney,  capitalede  l  île  du  Cap- 
manière  qu'on  les  ferait  sur  sept  Breton,  ville  qu'il  ne  faut  pas  con- 
cordes accordées.  Au  moyen  d'un  fondre  avec  la  ville  du  même  nom 
doigtier,  ingénieusement  combiné,  dans  la  Nouvclle-Gall<;s  (Océanie); 
la  main  peut,  sans  quitter  le  man-  Louisbourg,  dans  la  même  île, 
che,  parcourir  une  étendue  de  cinq  port  excellent, 
octaves,  à  partir  du  la,  pris  à  deux  Non  loin  des  côtes  de  la  Nou- 
octaves  au-dessous  du  diapason  velle-Bretagne,  gît  ce  fameux  banc 
d'acier.  L'exécutant  peut  aussi  pas-  de  Terre-Neuve,  de  250  lieues  de 
ser  facilement  dans  tous  les  tons.  Le  long  sur  une  largeur  de  80,  si  re- 
doigtier  de  toutes  les  games  est  le  nommé  pour  la  pêche  de  la  morue, 
même,  et  rend  l'exécution  aussi  qu'y  vont  faire  tous  les  ans  plus  de 
simple  dans  les  tons  pourvus  de  trois  mille  vaisseaux  pêcheurs,  tant 
dièzes  et  de  bémols  à  la  clé,  que  le  d'Europe  que  d'Amérique, 
ton  diut  naturel.  .3."  L'Amérique  russe,  s  étendant 
Pendant  que  la  main  gauche  par-  de  la  Nouvelle-Bretagne  jusqu'à 
court  les  clavettes,  la  main  droite  1  Océan  Glacial  au  nord,  et  au  dé- 
agit dans  l'intérieur  avec  une  espèce  troit  de  Behring  à  l'ouest,  vaste 
d'aichet,  formé  de  deux  branches  contrée  sur  laquelle  domine  une 
de  cuivre,  réunies  par  une  poignée;  compagnie  de  marchands  pour  le 
au  moyen  de  cet  archet,  qui  ne  dé-  commerce  des  fourrures,  et  vivent 
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démoralisation  se  met  dans  les  troupes  de  Christine  j  à 
Pampelune,  à  Vittoiia,  des  révoltes  pareilles  éclatent  ; 
le  général  Saarsfield,  le  colonel  Mendivil,  le  gouverneur 
de  la  dernière  de  ces  deux  "villes,  et  treize  autres  per- 
sonnes périssent  de  la  main  de  soldats  forcenés-  Ceux 
du  baron  de  Mer  le  chassent,  ainsi  que  ses  officiers,  et  se 
donnent  un  autre  général  5  àIrun,plusieurspersonnes  sont 
aussi  massacrées  par  la  soldatesque  avide  de  meurtres. 

Le  choléra  continue,  promène  ou  renouvelle  ses  ra- 
vages à  Berlin,  à  Prague,  à  Marseille,  à  Rome  et  Naples, 
où  l'opinion,  que  les  choléristes  mouraient  empoison- 
nés porte  la  populace  à  des  excès. 

Dans  une  révolte  ,  suscitée  au  Chili  par  le  colonel  Vi- 
daurre,  Portalès,  président  de  la  république,  est  massa- 
cré ;  puis  Vidaurre,  vaincu,  prend  la  fuite. 

Une  rencontre  sanglante  a  lieu  entre  les  chartistes  du 
Portugal  et  les  troupes  du  gouvernement;  il  s'ensuit  une 
armistice.  Les  carlistes  ,  qu'on  s'accorde  à  regarder 
comme  supérieurs  en  tactique  aux  constitutionnels,  se 
montrent  à  une  lieue  de  Madrid  ,  puis  se  retirent  devant 
Espartero,  puis  sont  battus  par  le  général  Oraa,  qui  leur 
fait  900  prisonniers. 

Des  symptômes  d'insurrection  se  manifestent  au  Ca- 
nada ,  surtout  lorsque  Papineau  est  destitué  de  son  grade 
d'officier  de  la  milice  nationale. 

Une  ordonnance  du  3  dissout  la  chambre  des  députés 
de  France. 

L'armée  française,  forte  d'environ  26,000  hommes, 
sous  les  ordres  du  général  Danrémont,  ayant  sa  première 
brigade  commandée  par  le  duc  de  Nemours,  après  avoir 
franchi  la  Seybouse  ,  prend  position ,  le  6  ,  sous  les 
murs  de  Gonstantine  ,  et  s'en  empare  le  13,  après  un  as- 


^7f) 


PROCHES     DI'.     L  r.SI'HIT   HDMAIN.  GKOCnAPIIIH   COMl'AKIiK. 


vie  ni  ne  se  dérange,  on  attaque  la  à  peine  50  mille  habitants,  sans  ca- 
note avec  plus  ou  moins  de  vigueur,  piialc. 
et  on  exécute  les  coulés  et  les  déta- 

,    ■  1-         1  I  •  ETATS-UNIS  D'AMŒniQirE. 

ches  comme  avec  l  arcliet  du  vio-  ^ 

Ion.  On  sait  que  le  vaste  empire  ap- 

Le  mélophone  produit  des  sons  pelé   Y  Union,    ou    les   États-Unis 

qui  réunissent  ce  qu'il  y  a  de  plus  d'Amérique,   fut  formé  par  les  co- 

mélodieux   dans    les    instruments,   lonies  anglaises,  qui,  en  1776,  se- 

surtout  dans  ceux  à  vent  :  on  croi-  couèrent  le  joug  de  la  mère-patrie. 

rait  entendre  deux  bassons,   deux       Le  territoire   des  Etats-Unis,  of- 

clarinettes  ou  deux  flûtes ,  jouant  à  frant  une  superficie  de  316  mille 

volonté,  séparément  ou  ensemble,   lieues  carrées  ,  ou  onze  fois  et  de- 

soit  à  l'unisson  ,  soit  à  l'octave,  etc.  mie  celle  de  la  France ,  renfermait, 

Un    des  avantages  de  cet   instru-  en  1830,   près  de  13  millions  dha- 

ment  est  d'être  plus  facile  à  jouer   bitants.  Cette   population,    qui ,  en 

que   tous  les  autres  instruments  à    1783,  n'allait  pas  à  3  millions,  a 

archet.  donc  quintuplé  au  moins,  en  57  ans  ; 

Le  modeste  inventeur  du  mélo-   à  présent,  elle  double  tous  les  vingt 

phone,  qui  a  consacré  huit  années    ans;  et,  en  effet,  aujourd'hui,    en 

à  ce  travail,   a  obtenu  de  l'Listitut    1840,  elle  s'élève  à  17  millions. 

ce  témoignage   aussi  bien    mérité        Tous  les    états  de  l'Union,    au 

qu'il  est  honorable  :  nombre  de  vingt-quatre,  ont  cha- 

«  L'inventeur    du   mélophone  a   cun  leur  gouvernement  particulier 

»  créé  une  nouvelle  espèce  de  so-   et  forment  une  république  fédéra- 

»  norité  ,  de  nouveaux  effets  d'ius-   tive  dont  le  président ,  le  sénat  et 

»  trumentation  ,  un  nouvel  instru-   la  chambre  des  représentants  rési- 

»  ment  qui  doit  occuper  une  pla-    dent  à 

»  ce    importante  dans  les  orches-        Washington  ,  ville  neuve ,  fon- 
»  très.  »  dée,  en  1792,  à  95  lieues  de  la  mer, 

sur  le  fleuve  Potomac ,  que  les  gros 
vaisseaux  remontent  au  moyen  de 
la  marée  (18,000  habitants); 
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saut  meurtrier,  flans  lequel  se  distinguent  un  grand  nom- 
bre de  nos  braves ,  tels  que  le  général  Perregaux  ,  les 
colonels  Lamoricière  et  Combes,  et  dans  lequel  aussi  le 
général  Danrémont  est  tué ,  et  remplacé  sur-le-champ 
par  le  général  Valéc  ,  commandant  supérieur  de  l'artil- 
lerie :  le  nombre  des  tués  fut  de  97,  et  celui  des  blessés 
de  494,  parmi  lesquels  le  brave  Combes,  qui  meurt  le  len- 
demain, et  le  général  Perregaux  le  17,  Le  duc  de  Ne- 
mours partage  tous  les  dangers  de  l'attaque. 

Les  chartistes  avec  leurs  chefs,  le  duc  de  Terceire  et 
le  marquis  de  Saldanha  se  soumettent,  et  un  article  de 
la  nouvelle  constitution  du  Portugal,  porte  :  «Que  la  sou- 
»  veraineté  réside  essentiellement  dans  la  nation  ,  dont 
»  émanent  les  pouvoirs  politiques,  » 

La  reine  Hortense,  fille  de  l'impératrice  Joséphine,  et 
épouse  de  Louis  Napoléon,  ancien  roi  de  Hollande, 
meurt  le  12,  à  Arneberg. 

Le  20,  le  duc  de  Wurtemberg  épouse  la  princesse  Ma- 
rie, fille  de  Louis-Philippe,  roi  des  Français^laquelle  devait 
descendre  peu  après  delà  couche  nuptiale  dans  la  tombe. 

En  Espagne  ,  les  élections  sont  troublées  par  des  per- 
turbateurs, qui,  comme  à  Cadix,  brisent  les  tables,  les 
bancs,  et  dispersent  les  scrutateurs. 

Les  cortès  portugaises  décident ,  à  une  majorité 
de  trente  voix ,  que  le  'veto  sera  attribué  à  la  cou- 
ronne. 

Le  général ,  marquis  de  Caraman  ,  meurt  du  choléra 
en  Algérie,  à  l'âge  de  53  ans, 

La  reine  d'. Ain gleterre ,  Victoria,  est  insultée  par  un 
fou,  nommé  John  Good  ,  qui  se  dit  roi  d  Angleterre, 
sous  le  nom  de  Jean  IL  Un  Allemand,  nonuné  Stuber  , 
'orme  le  projet  d'assassiner  cette  princesse  et  sa  mère,  la 
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Météorologie  (Nouvelles  observations 
relatives  à  la). 


Les   autres    villes  remarquables 
(les  Etats-Unis  sont  : 

\.*^  Boston,  patrie  rie  Franklin  , 

La  pliysique,  la  chimie,   la  iné-  très  bon  port ,  avec  «me  population 

téorologie  et    l'histoire  naturelle,  de  70,000  habitants  ; 

dont    les   anciens    connaissaient   à  2."  New-York,   port    à  l'enibou- 

peine  les  éléments,   sont,  en  quel-  chnre  du  fleuve  Hudson  ,  la  ville  la 

que   sorte,     des    sciences   de   nos  plus  commerçante  de  l'Union,  avec 

jours  ,  si  l'on  considère  l'immense  203,000  habitants; 

développement  qu'elles  ont  acquis  3.°    Philadelphie  ,    fondée    en 

depuis  un  demi-siècle,  par  les  tra-  1681,    par    le    quaker    Guillaume 

vaux  et  les  investigations  heureuses  Penn,   qui  voulut  qu'elle  fût   appe- 

d'im  grand  nombre  de  savants  in-  lée  la  w//e  des  Frères^  renfermant 

fatigables ,   tels  que  les  Haùi,   les  167,000  âmes; 

Lavoisier,   les  Chaptal ,  les  Cuvier,  4.     Baltimore,    port  très  com- 

les  Gay-Lussac,  les  Biot,  les  Arago  merçant,  avec  80,000  habitants; 

et  tant  d'autres.  5.o  La  Nouvelle-Orléans,   sur  la 

Cependant  tout  n'est  pas  encore  rive  orientale  du   Mississipi  ,   à    8 

trouvé,    ou  du  moins    les   causes  lieues  au-dessus  de  son  embouchu- 

d'une  foule  de  phénomènes  de  la  re,  avec  environ  60,000  habitants, 

nature  ne  sont  pas    encore  expli-  capitale   de  l'ancienne    Louisiane, 

quées  et  portées  à  la  connaissance  belle  colonie  française  vendue,   en 

du  public.  1803,  parle  gouvernement  français 

En  effet,  encore    de  nos  jours,  d'alors  aux  Etats-Unis; 

dans  cette  grande  période   de  lu-  6. <*  Garlston,  ville  forte  et  com- 

mières  et  de  découvertes,  nous  pou-  merçante  ,    avec   un  port  vaste   et 

vous  nous  écrier ,  comme  Virgile  :  commode. 

«   Félix ,  qui  potuit  rerum  cognos-  Cet  immense  empire  du  nouveau 

»  cere  causas!  monde,   qui  n'a  pas  moins  de  930 

»  Heureux  celui  qui  put  connaî-  lieues  de  long  et  650  dans  sa  plus 

»  tre  les  causes  des  choses  !  »  grande  largeur  ,  est  un  des  plus  ri-      i 

Certes  quand  les  savants  seront  chement  dotés  de  l'univers  eu  avan-      j 
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ducliesse  de  Kent;  dénoncé  par  un  nommé  Hughes,  qui 
connaissait  son  projet,  il  est  arrêté. 

Cabrera,  général  carliste  ,  se  rend  redoutable  aux  en- 
virons de  Valence,  puis  s'éloigne  de  cette  ville  quelques 
jours  après. 

Le  manifeste  par  lequel  le  roi  de  Hanovre  (Ernest) 
supprime  la  constitution  de  ce  pays ,  produit  une  vive 
agitation,  non  seulement  dans  ses  états,  mais  encore  dans 
toute  l'Allemagne. 

En  Espagne,  les  carlistes  assiègent  Puycerda,  poussent 
jusqu'à  Aranjuez,  et  menacent  Murcie. 

Sept  professeurs  de  l'université  de  Goëttingue  protes- 
tent contre  le  manifeste  du  roi  Ernest. 

Une  escadre  française  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de 
deux  bricks  se  mêle  à  la  flotte  turque,  à  l'entrée  des 
Dardanelles,  et  la  force  en  quelque  sorte  à  rentrer  dans 
le  détroit. 

L'archevêque  de  Cologne  condamnait  les  mariages 
mixtes  entre  les  catholiques  et  les  protestants,  comme 
contraires  aux  dogmes  de  l'église  romaine,  quand  les 
conjoints  ne  contractaient  pas  l'engagement  d'élever 
leurs  enfants  dans  la  foi  catholique  :  le  gouvernement 
prussien  le  fait  enlever,  et  le  tient  en  état  d'arrestation  , 
ce  qui  occasionne  une  grande  fermentation  dans  les  pro- 
vinces de  la  Prusse  Rhénane. 

Les  patriotes  du  Canada ,  soulevés  par  Papineau  ,  se 
mettent  en  état  de  guerre  ouverte  contre  les  Anglais 
qu'ils  battent  d'abord. 

Les  anciens  habitants  de  Constantine ,  en  Algérie, 
qui  avaient  pris  la  fuite  lors  du  siège  et  de  l'attaque 
de  cette  ville,  y  rentrent  au  nombre  d'environ  dix 
mille. 
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parvenus  ù  connaître  les  causes  de  tages  infinis;  il  possède  les  lacs  les 
tous  les  phénomènes  qui  s'opèrent  plus  étendus  et  les  plus  nombreux, 
dans  l'atmosphère,  quel  inunense  du  monde  entier;  il  partage  avec  la 
bienfait  n'en  pourra-t-il  pas  résul-  puissance  anglaise  les  lacs  supé- 
ter  pour  l'humanité,  si,  au  moyen  rieurs,  Erié  et  Ontario,  et  jouit  seul 
de  leurs  découvertes,  on  peut  un  des  lacs  Michigan,  Champlain,  des 
jour  ,  soit  prévoir  ,  soit  détourner  ,  Bois,  de  la  Pluie,  Onéida,  Georges, 
soit  éviter,  soit  même  conjurer  des  Wininpiscogée  et  d'une  infinité  d'au- 
fléaux  tels  que  la  grêle,  les  trom-  tresinférieursenétendue,maisd'une 
bes,  les  ouragans!  Qui  sait  si  les  très  grande  utilité;  les  fleuves  qui 
générations  à  venir ,  et  peut-être  parcourent  ces  contrées  ont  peu 
ceux  qui  composent  la  génération  d'égaux  sur  la  surface  des  conti- 
actuelle,  ne  verront  pas  la  puissan-  nents,  et  portent  leurs  eaux  à  qua- 
ce  de  l'esprit  humain  commander  tre  mers  différentes.  Les  principaux 
aux  météores,  comme  elle  com-  de  ces  fleuves  sont  l'immense  fleuve 
mande  déjà  à  la  foudre  et  à  la  va-  Saint-Laurent ,  qui  va  se  décharger 
peur  ?  dans   le  golfe  du  même  nom  ;    le 

Dans  le  désastreux  été  de  1839,  Passamaquoddy ,  le  Ponobscot,  le 
qui  précipita  la  grêle  et  la  destruc-  Mérimac  ,  le  Connecticut,  la  De- 
tion  sur  tant  de  communes  de  no-  laware,  l'Hudson,  le  Susquehanna, 
tre  France,  une  trombe  de  terre  le  Potomak,  le  Savanah,  qui  tous 
rompit ,  arracha ,  renversa  les  ar-  portent  leurs  eaux  à  l'Océan  Atlan- 
bres  du  parc  de  Châtenay  ,  dont  le  tique;  leMississipi,  avec  le  Missouri 
propriétaire  se  crut  en  droit  d'exi-  et  rOhio,ses  affluents,  tous  trois  fleu- 
ger  une  indemnité  d'une  compagnie  vesgéants;  l' Apalachicola  etla  Mobi- 
qui  l'avait  assuré  contre  la  grêle  et  le,  lesquels  sejettentdans  legolfe  du 
même  contre  le  feu  du  ciel.  L'Aca-  ]Mexique;puislaColombiaet  laCalé- 
démie  des  sciences,  consultée  pour  doine  qui  rejoignent  le  grand  Océan, 
savoir  si  les  trombes  avaient  pour  On  a  vu  à  la  colonne  des  pro- 
cause le  fluide  électrique,  ainsi  que  grès  ce  que  nousavonsditsurlespro- 
la  foudre  et  la  grêle,  déclara  que  grès  de  la  canalisation,  et  delà  con- 
tons les  physiciens  du  inonde  réu-  feclion  des  chemins  de  fer  dans  les 
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L'archevêque  de  Cologne  est  conduit  et  gardé  à  Min- 
den. 

Le  8  ,  le  duc  de  Nemours  débarque  au  Havre,  ayant 
eu  le  bras  cassé  en  sortant  de  Gibraltar,  dans  une  chute 
occasionnée  par  le  roulis  du  vaisseau. 

Le  18  a  lieu,  en  France,  l'ouverture  des  chambres 
législatives. 

Un  nouveau  ministère  est  composé  à  Madrid  ,  et  pré- 
sidé par  le  comte  Ofalia. 

Le  roi  de  Hanovre  exerce  des  actes  de  despotisme 
contre  les  professeurs  et  les  étudiants  de  l'université  de 
Goëttingue  ;  sept  des  premiers  qui  avaient  protesté  con- 
tre l'abolition  de  la  constitution  hanôvrienne,  sont  des- 
titués ,  et  beaucoup  d'autres  sont  suspendus.  Les  étu- 
diants se  réunissent  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents, 
et  poussent  des  "vivat  sons  les  fenêtres  des  professeurs 
destitués;  ils  sont  dispersés  par  les  dragons  du  gouver- 
nement. De  graves  mouvements  ont  lieu  à  Osnabrûk  , 
par  suite  du  manifeste  du  roi  Einest. 

Les  Canadiens  ,  au  nombre  d'environ  3,000,  repous- 
sent les  Anglais  de  Saint- Denis;  mais  ils  éprouvent 
un  premier  échec  à  Saint-Charles,  puis  finissent  par 
s'emparer  de  cette  ville.  Le  gouvernement  anglais  met 
la  tête  de  l'intrépide  Papineau  au  prix  de  1 ,000  livres 
sterling  (25,000 fr.). 

La  ville  et  le  territoire  de  Bahia  au  Brésil  se  séparent 
du  gouvernement  de  ce  pays,  et  se  constituent  en  répu- 
blique. 

Les  milices  nationales  en  Espagne  ,  au  lieu  de  mainte- 
nir ou  rétablir  la  tranquillité  dans  ce  pays,  continuent 
d'y  mettre  le  désordre;  celle  de  Cadix  remplit,  le  1 1  dé- 
cembre ,  cette  ville  d'une  grande  perturbation. 
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nis  en  jiirv  hésiteraient  à  se  proiion-  Etats-Unis;  mais  nous  devons  dire 
cer  pour  l'affirmative.  jci  que  linduslrie,  en  «général,  a  fait 
A  ce  sujet,  un  de  nos  conci-  les  progrès  les  plus  étoniiiMiis  dans 
toyens  ,  Blaisois  ,  M.  Benoît  Argy,  ce  vaste  empire  :  quoique  l'agricul- 
nous  parla  d'observations  que ,  de-  ture  soit  la  principale  occupation 
puis  environ  trente  ans,  il  avait  des  Américains  delTJnion,  et  qu'elle 
faites  sur  les  coups  de  soleil,  les  soit  secondée,  et  par  la  riclie  ferti- 
trombes,  la  cause  qui  attire  la  fou-  jité  du  sol  ,  et  par  les  lois  les  plus 
dre  sur  les  arbres,  la  formation  de  propres  à  en  favoriser  le  dévelop- 
la  grêle  et  la  formation  des  glaç«jns  pement ,  les  manufactures  y  ont 
dans  les  fleuves.  Les  explications  pris,  elles  aussi  ,  une  immense  ex- 
qu'il  nous  donna  de  ces  phénomè-  tension,  et  l'on  porte  à  plus  d'un 
nés  nous  parurent  tellement  dignes  million  le  nombre  des  seules  ma- 
d'attention  ,  que  nous  obtînmes  chines  à  filer.  Les  machines  à  car- 
qu'il  nous  les  donnât  écrites.  der  et  à  tisser,  les  moulins  à  fou- 
Ce  ne  fut  point  dans  le  cabinet  Ion,  les  fourneaux,  les  forges,  les 
que  ce  patient  et  courageux  obser-  fonderies  ,  les  clouteries ,  les  plom- 
vateur  se  livra  à  l'étude  de  ces  plié-  beries  ;  la  confection  des  machines 
nomènes;  ce  fut  au  milieu  des  tour-  à  vapeur,  la  construction  des  vais- 
billons,  au  sein  des  trombes,  sous  seaux,  l'exploitation  des  mines,  les 
les  décharges  électriques,  sous  la  raffineries  de  sucre  et  de  sel,  les  ma- 
chute  des  grêlons  qu'il  chercha  ces  nufactures  de  tabac  ,  les  brasseries, 
mystères  de  la  nature.  Comme  les  les  distilleries,  les  papeteries,  les 
faits  qu'il  a  consignés  dans  le  mé-  tanneries,  etc.,  se  multiplient  dans 
moire  qu'il  a  bien  voulu  nous  com-  une  proportion  tellement  croissante 
muniquer  établissent  des  données  qu'aucun  chiffre  n'en  peut  fixer  le 
qui  peuvent  devenir  d'une  grande  nombre. 

utilité,  nous  allons  le  laisser  parler  Les  objets   que    le  trafic  prend 

lui-même.  dans  les  ports  comme  produits  de 

«  Le  21  juillet  1809,  je  me  trou-  ce  sol  fécond  de  l'Union  ,  pour  les 

vais,  vers  une  heure  après  midi,  avec  porter  dans  le   monde  entier,  sont 

une  douzaine  de  jeunes  gens,  nus,  le  blé,  le  riz,  le  bois  de  charpente  , 
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Les  insurges  du  Canada  ne  réussissent  pas;  ils  sont 
battus  à  Saint-Euslache,  où  ils  perdent  la  seule  pièce  de 
canon  qu'ils  eussent:  plusieurs  se  soumettent,  d'autres 
se  dispersent ,  puis  se  réfugient  et  se  retranchent  dans 
1  île  Marine,  où  ils  reçoivent  des  armes,  qu'on  leur  en- 
voie de  diverses  parties  des  Etats-Unis. 

Un  froid  rigoureux  se  fait  sentir  :  en  janvier,  presque 
tous  les  fleuves  de  lEurope  sont  pris  par  les  glaces;  le 
Rhône  s'arrête  au-dessus  de  Lyon.  Plusieurs  incendies 
désastreux  occasionnent  des  pertes  immenses  :  dès  le 
mois  de  décembre,  le  feu  réduit  en  cendres  le  magnifi- 
que palais  impérial  de  Saint-Pétersbourg  ,  qui,  le  plus 
vaste  qu'il  y  eût  au  monde,  occupait  une  superficie  de 
604,237  pieds  carrés;  la  perte  est  évaluée  à  100  millions 
de  roubles  :  l  intensité  du  froid  ayant  couvert  la  Neva 
d'une  croûte  de  glace  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  le 
manque  d'eau  avait  rendu  tout  secours  impossible. 

Le  10  janvier  1838,  un  autre  incendie  dévore  la 
bourse  de  Londres,  dite  royal  exchange,  édifice  qui , 
sous  le  roi  Charles  II,  avait  coûté  80  mille  livres  ster- 
ling ou  16  millions  et  demi  environ  de  notre  monnaie. 

Dans  la  nuit  du  1 4  au  15  ,  le  feu  ,  qui  se  déclare  à  mi- 
nuit au  théâtre  Italien,  consume  cet  édifice;  l'adminis- 
trateur de  l'établissement,  Severini,  ayant  perdu  la  tête, 
se  précipite  par  une  fenêtre  ,  et  se  tue. 

La  conscription  est  établie  dans  le  royaume  de  Grèce; 
l'armée  régulière  doit  y  être  portée  à  8  mille  hommes, 
la  levée  annuelle  sera  de  2  mille. 

Le  7,  le  roi  de  Hanovre  convoque  les  états-généraux 
de  ce  royaume  pour  établir  une  nouvelle  constitution. 

D'après  une  nouvelle  statistique  des  étals  prussiens, 
la   population  de  cette  monarchie  est  de  13  millions 
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comme  quand  on  sort  rîu  bain,  et  le  merrain,  le  coton,  la  potasse,  les 

jouant   sur   une    des  grèves  de  la  peaux,  les  viandes  salées,  le  thé, 

Loire  ,  à  deux  kilomètres  de  la  ville  le  sucre,  le  café,  le  cacao,  etc. 
(Blois);  l'un  île   nous  fut  frappé,        Pour  le  règne  minéral,    le  lerri- 

depuis  les  épaules  jusqu'aux  cuisses,  toire  des  Etats-Unis  possède  qnel- 

d'un  violent  coup  de  soleil,   dont  ques  mines  d'ordansles  deux  Caro- 

les  suites  furent  assez  graves.  lines  ;  de  cuivre  ,  dans  les  états  de 

»  Notre  surprise  fut  grande  de  New -York   et    de     1  Indiana  ;    de 

ce  qu'un  seul  de  nous  eiit  été  at-  plomb  dans  les  états  d'Illinois,  de 

teint,    quoique  nous    eussions  été  Missouri  et  de  New-York  5  de  fer, 

dans  la  même  position,  et  rappro-  dans  le  Massachussets,  la  Pensylva- 

cbés  les  uns  des  autres;  dès-lors  nie  ;  de  sel  aussi  dans  le Massacbus- 

moi  et  ceux  de  mes  amis  qui  soc-  sets,  laPensylvanie,  le  Connecticut, 

cupaient  de  physique,  nous  résolu-  le  New-Jersey,  le  New-York;  de 

mes  de  chercher  la  cause  de  ce  plié-  charbon  de  terre  dans  la  Pensylva- 

nomèné.  nie  et  beaucoup  d'autres  états. 

>'  Les  observations  de  plusieurs  Les  papiers  publics  parlent  (no- 
années  ne  nous  offrirent  que  des  ré-  vembre  1 840)  d'une  très  riche  mine 
sultats  semblables;  toujours  une  d'argent  qui  vient  d'être  décou- 
seule  personne,  un  seul  arbre ,  une  verte  dans  le  territoire  de  l'U- 
seule  partie  d'arbre  ou  de  plante,  nion. 

frappés  entre  plusieurs  autres  ob-        Sur  ce  sol  heureux  ,  les  végétaux 

jets   réunis  et  restés  intacts.  Nous  des  régions  septentrionales   se  joi- 

en  arrivâmes  cl  conclure  que  l'ex-  gnentà  ceux  des  contrées  équinoxia- 

cessive  chaleur  du  soleil  dans  les  les  :  les  principaux  sont  des  chênes 

plus  chaudes  journées  d'été  n'était  de  diverses  espèces  ,  des  pins  ,  des 

pas  la  cause  ou  du  moins  la  seule  sapins, qui,  en    quelques  contrées, 

cause  de  ce  qu'on  nomme  vulgaire-  s'élèventau-delà  detroiscentspieds, 

ment  coups  de  soleil.  et  en   ont  quelquefois  jusqu'à  qua- 

»  Le  27  juillet  1812,  entraver-  rante-cinq    de  circonférence;    des 

sant  une  prairie  artificielle,  du  plus  lauriers,  des  casses,  des  passiflores, 

beau   vert,    dans  les  plaines  de  la  des  cactus,  des  bignonia,  des  myri- 
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100  mille  anies,  dont  8  millions  217  mille  catholiques  , 
4  millions  700  mille  protestants  ,  15  mille  anabaptistes 
et  168  mille  juifs. 

Dans  le  courant  de  l'année  1837,  une  gazette  a  com- 
mencé à  paraître  à  Honolulu^  capitale  d'une  des  îles 
Sandwich,  dans  la  mer  du  Sud.  On  a  remarqué  que  chez 
les  habitants  de  ce  nouvel  état ,  sauvages  il  y  a  moins 
d'un  demi-siècle  ,  et  régénérés  par  la  doctrine  de  l'É- 
vangile ,  il  n'y  avait  eu  qu'un  seul  vol  en  six  mois,  quoi- 
que la  population  de  la  ville  seule  soit  de  6  mille  habi- 
tants ,  et  le  commerce  tellement  en  progrès ,  que  dans 
le  même  espace  de  temps  cent  cinquante-quatre  arri- 
vages soient  entrés  dans  le  port. 
Février.  Lcs  routcs  en  Espagne  sont  si  peu  sûres,  qu  on  n'ose 

sortir  de  Madrid;  les  prises  et  reprises  de  positions  et  de 
villes  ne  cessent  de  dévaster  et  dépeupler  le  nord  de  ce 
malheureux  pays;  le  général  O'Donnel  prend  sur  les 
carlistes  la  ville  d  Usurbie  dans  le  Guipuscoa,  après  trois 
jours  de  combats  acharnés.  Espartero  remporte,  de  son 
côté  ,  à  Balmaseda  un  avantage  chèrement  acheté  par  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  constitutionnels.  Les  car- 
listes ,  à  leur  tour,  prennent  la  place  de  Morella. 

Le  nombre  des  affranchissements  d'esclaves  dans  les 
colonies  françaises,  de  1830  à  fm  de  1837,  s'est  élevé  à 
32,056. 

Le  15,  M.  Gouin,  depuis  ministre,  propose  sur  la 
conversion  des  rentes  une  loi  qui  a  passé  le  23  avril 
1840. 

Le  pavillon  turc  paraît  pour  la  première  fois,  depuis 
la  guerre  pour  lindépendance  grecque,  dans  le  port  du 
Pyrée,  que  la  corvette  qui  le  portait  salue  de  vingt  coups 
de  canon. 
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Beauce,  loin  de  toute  pièce  cl  eau  ,    cacerifera,  produisant  des  fruits  re- 
je  fus,  à  sept  heures  du  soir,  frap-   couverts   d'un  enduit  de  cire  avec 
pé    d'un    coup    de    soleil   sur  une   lequel  on  fabrique  des  bougies;  des 
main  :  je  m'arrêtai,    et  j'examinai   lobelles  curieuses  ,  des  dionea  mus- 
l'état  du  ciel  avec  la  plus  grande  at-  cicapa  et  des  cabomba  aquatica. 
tention  :  je  vis  im  amas  de  vapeurs        Le  règne  animal  y  offre  un  grand 
formant  un  petit  nuage  blanc,  près-    nombre  d'espèces  ;   le  bison    et   le 
que  imperceptible   à  l'œil  nu,   et   bœuf  musqué  sont   les  plus  grands 
qu'une  vue  extraordinaire,  comme    quadrupèdes  du   territoire  de  l'U-      j 
la  mienne  et  relie  de  très  peu  de    nion,   qui  nourrit   aussi    des  ours      j 
personnes,  aurait  pu   seule  distin-   bruns,  gris etféroces,  des  blaireaux, 
guer.  Ce  nuage  réunissait  les  rayons   des  martres,  des  zibelines,  desmouf-      i 
du  soleil  en  un  seul   centre,  et  les   fettes,  des  loutres,  des  renards,  et 
dirigeait    sur    im  point,   ainsi  que   ces  chiens  fameux  ,  connus  sous  le 
fait  un  verre  convexe,  dont  on  se    nom  de  chiens  de  Terre-Neuve;  des 
sert  pour  faire  prendre  feu  à   des   loups  noirs,  des  loups  rouges  ,  des 
matières  combustibles;  l'atmosphè-  castors  ,  des  écureuils,  des  ondatras 
re,  à  trente  mètres  à  la  ronde,  était  musqués,    des  porc-épics   ursons  , 
aussi  chaude  qu'à  midi,  quand  je  sor-  des   coendous  ,  des  oricos.  Les  oi- 
tis  de  la  prairie.  Je  remarquai  que  seaux   qui  peuplent  les  forêts  ,  les 
l'air  sur  le  terrain  environnant  était   plaines  et  les  prairies  de    ce  grand 
frais  coumie  il  l'est  à  sept  heures   empire,  sont  les  gélinotes,  leslago- 
dans  les  soirées  ordinaires  d'été.        pèdes  ,  les  pénélopes  ,  les  tinamans, 
»  La  connaissance  de  ce  fait  fit  les  colins,  qui  ont  beaucoup  de  nos 
regarder  à  moi  et  à  mes  amis  le  but   cailles    d'Europe  ,    les    échassiers, 
de  nos  recherches  comme  atteint  ;    les    hérous,    les    tantales,   les  Ha- 
rnais leur  ayant  fait  observer  que  ,    maus,    les   hémipalmes,    les    van - 
souvent  dans  mes  courses  journa-   neaux,   les    pluviers,    les  frégates, 
lières  ,   j'avais  remarqué,   pendant  les  gorfous  ,  etc.  Sur   cette  terre, 
certains  jours  d'été  ,  des  endroits   qui  est    loin   d'être  encore   tléfri- 
où  la  chaleur  était  excessive  et  la   chée,  courent  ou  rampent  des  ani- 
respiration    pénible  ,  quoiqu'à    un    maux  dangereux  ;  le  caïman,  espèce 
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Février.  X        CQ  Francc ,  les  écoles  primaires,  a  été: 

Garçons 1,388,964 

Filles 943,616 

Ensemble.  .  .     2,332,580 

Ily  a  1.°  écoles  primaires  pour  les  garçons.   .     28,864 
2."  Pour  les  filles 4,779 

Ensemble.   .  .  .     33,643 

Les  dépenses  pour  toutes  les  écoles  communales  s'élè- 
vent à  9  millions  17  mille  427  francs  86  centimes. 

Les  Anglais  reprennent  l'île  Marine  sur  les  patriotes 
canadiens,  qui  se  débandent  en  voyant  leur  cause  per- 
due. 

Le  savant  Silvestre  de  Sacy  meurt  le  22.  Le  général 
Dupont-Chaumont  descend  aussi  dans  la  tombe  dans  sa 
soixante-dix-neuvième  année. 

L'impôt  sur  le  tabac ,  en  France ,  a  produit,  en  1837, 
78  millions  285  mille  243  francs. 
Mars.  En  Espagne,  les  carlistes,  qui  ont  éprouvé  une  dé- 

faite à  Zara,  entrent  le  4  à  Sarragosse,  par  surprise, 
pendant  la  nuit;  mais  ils  en  sont  expulsés  par  la  garde 
nationale,  qui  leur  tue  beaucoup  de  monde,  et  leur  fait 
700  prisonniers;  le  général  constitutionnel  Esteller , 
commandant  de  la  place  ,  est  fusillépour  satisfaire  à  la 
rage  d'une  population  furibonde,  qui  ne  voit  que  des 
traîtres  dans  les  chefs  militaires  et  civils,  et  immole  à 
ses  soupçons  exaltés  plusieurs  autres  traîtres  réels  ou 
supposés. 

La  seconde  chambre  des  états-généraux  en  Hollande 
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kilomètre  de  là,  l'air  fût  agréable  de  crocodile,  est  commun  dans  les 
et  d'une  chaleur  très  suppoi  tahle;  fleuves  de  la  Louisiane  etde  la  Flori- 
conime  cette  différence  de  calori-  de;  les  serpents  à  sonnettes  infestent 
que  dans  l'atmosphère,  à  des  dis-  les  terres  basses  de  certaines  con- 
tances  si  légères ,  présentait  un  phé-  tréesjdes  couleuvres,  dessauriens, 
nomène  tout-à-fait  analogue  à  celui  desbatraciens(familledecequenoiis 
du  coup  de  soleil  qui  m'avai^frap-  nommons  crapauds  et  grenouilles  ) 
pé,  nous  décidâmes  que  nous  cher-  s'y  rencontrent  presque  partout. 
cherions  à  nous  assurer  si  les  ora-  Les  races  qui  composent  la  j)o- 
ges  locaux,  les  trombes  et  les  tem-  pulation  des  Etats  Unis  sont  au 
pètes  dune  plus  grande  portée  qui  nombre  de  trois;  les  indigènes,  des- 
dévastent des  contrées  entières  ne  cendants  des  anciens  habitants  du 
proviendraient  pas  d'une  cause  pays;  les  Africains  ou  nègres,  im- 
semblable  ;  et  comme  mes  voyages  portés  dans  l'origine  comme  escla- 
journaliers  me  rendaient  ce  genre  ves,  et  les  hommes  d'ori"ine  euro- 
d'exploration  plus  facile,  je  n'hési-  péenne  :  ceux  d' origine  anglaise 
tai  pas  à  m.'en  charger.  forment  les  six  huitièmes  de  la  po- 

»  Dans  cette  vue,  toutes  les  fois  pulation  totale.  Toutes  les  religions 
que,  pendant  les  matinées  d'été,  sont  tolérées  chez  les  Anglo-Amé- 
j'avais  remarqué  un  endroit  où  la  ricains,  ou  ,  pour  mieux  dire,  il  n'y 
température  de  l'atmosphère  était  apoint  de  religion  dominante;  chez 
bien  plus  élevée  que  dans  les  lieux  cette  grande  population  éminem- 
circonvoisins  ,  j'y  revenais  le  soir,  ment  active,  tout  se  fait  pour  le 
et  le  plus  souvent  j'y  étais  surpris  gain,  et  ce  qu'on  appelle  l'utilité; 
par  un  orage,  au  milieu  duquel  je  mais  rien  encore,  ou  du  moins  très 
m'arrêtais  pour  en  examiner,  autant  peu  pour  les  sciences  purement  spé- 
que  possible,  les  causes,  le  déve-  culaiives  et  pour  les  monuments, 
loppement  et  les  effets.  La  foudre  que  le  goût  et  l'amour  du  beau  éri- 
étant  plusieurs  fois  tombée  à  peu  gent  à  la  gloire  d'un  grand  peuple 
de  distance  de  moi,  j'eus  l'occa-  pour  passer  aux  âges  à  venir, 
sion  de  m'assurer  que  l'étincelle  Si  dans  un  espace  de  soixante  ans 
électrique  produit ,   dans  tout  les-   la  population  des  Etats-Unis  a  été 
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se  montre  peu  favorable  au  gouvernement  de  ce  pays , 
et  rejette  un  projet  de  loi  sur  le  tarif  des  douanes. 

En  Portugal,  une  insurrection  furieuse,  fomentée  par 
les  clubs  ,  et  en  grande  partie  opérée  par  la  garde  na- 
tionale, éclate  le  4  contre  la  reine  dona  Maria  et  son  mi- 
nistère :  conduite  par  Soarès  Caldera,  gouverneur  civil, 
et  Franca,  inspecteur  des  chantiers,  cette  sanglante  agi- 
tation continue  dix  jours  entiers,  et,  dans  les  combats 
entre  la  troupe  de  ligne  d'une  part,  et  la  garde  nationale 
secondée  par  la  populace  de  l'autre,  coûte  la  vie  à 
soixante-dix  persotmes. 

40.«  LEÇON. 

Divers  traités  sont  faits  avec  la  république  d'Haïti, 
dont  les  noirs  citoyens  s'engagent  à  payer  à  la  France 
67  millions  en  vingt  ans,  c  est-à-dire  de  1838  à  1867. 

Les  débordements  des  fleuves  font  de  grands  ravages 
dans  le  courant  de  mars,  surtout  dans  les  états  prussiens, 
où  l'Oder  couvre  de  ses  eaux  soixante-dix  bourgs  et  vil- 
lages. 

Des  bateaux  à  vapeur  français  partent  tous  les  dix 
jours  de  Marseille  pour  Athènes  et  Constantinople  , 
pendant  que  d'autres,  de  la  même  nation,  font  le  service 
d'Alexandrie  aussi  à  Athènes  ,  et  visitent  cette  dernière 
ville  cent  huit  fois  par  an.  Les  Autrichiens  ont  aussi  un 
service  de  bateaux  à  vapeur  qui,  tous  les  quinze  jours, 
partent  de  Trieste  pour  Athènes  et  Constantinople. 

Le  26,  les  troupes  françaises  occupent  Goleah  en  Al- 
gérie. 

Les  troupes  brésiliennes  ,  après  des  combats  acharnés 
et  meurtriers ,  soumettent  les  révoltés  de  Para. 
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pace  quelle  parcourt,  un  vide  quintuplée,  il  est  permis  rie  prt'dire 
complet,  dans  lequel  viennent  se  que  dans  un  demi-siècle ,  elle  arri-  j 
prccipiter  les  colonnes  d'air  envi-  vera  à  plus  de  soixante  millions  d'in- 
roTinantes.  Je  désirais  surtout  étu-  dividus,  surtout  sur  uu  sol  aussi  ! 
dier  ces  tempêtes  désastreuses  qui  fertile,  où  elle  n'est  pas  encore  de  i 
font  époque  dans  les  pays  qu'elles  GO  habitants  par  lieue  carrée,  lors-  j 
flagellent ,  et  deux  fois  je  pus  satis-  que  chez  nous  elle  est  d'environ  ! 
faire  ce  désir  et  reconnaître  que  les  1 ,500.  { 
nuages,  condensant  les  rayons  so-  I 
laires,  les  dirigent,  soit  perpendi-  ^  '  [ 
culairement  sur  un  point  d'un  fai-  Le  Mexique,  conquis  à  l'Espa-  i 
ble  diamètre,  soit  horizontalement  gne,  en  1521,  par  Fernand  Cortez  j 
sur  une  grande  étendue  de  pays  en  et  ses  quelques  centaines  d'intrépi-  ' 
longueur,  mais  d'une  largeur  de  des  aventuriers,  était,i!  y  a  moins  de  ' 
quelques  centaines  de  mètres  seu-  trente  ans  ,  la  plus  riche  possession  { 
lement.  que  les  Espagnols  eussent  eu  dans  j 
>>  La  première  de  ces  deux  fois,  le  nouveau  monde.  Ce  grand  pays  i 
en  traversant  le  parc  de  Boisseleau,  dont  la  superficie,  de  194  mille  ' 
j'avais  remarqué  que,  dans  un  rayon  lieues  carrées,  ou  plus  de  sept  fois  i 
d'environ  un  kilomètre,  la  chaleur  plus  étendue  que  celle  de  notre  j 
était  insupportable,  quoiqu'il  ne  France ,  nojirrit  une  population  de 
fût  qu'environ  dix  heures  du  matin  7  millions  d'individus,  et  forme 
et  que  le  soleil  fût  un  peu  voilé  ;  depuis  1820,  une  république  en- 
ayant  examiné  l'état  du  ciel  et  de  core  livrée  à  d'interminables  révo- 
l'atmosphère,  je  vis  un  nuage  près-  lutions  ,  suscitées  par  deux  partis 
que  imperceptible  qui  réunissait  les  les  fédéralistes  et  les  unitaires,  tour 
rayons  solaires  et  les  dirigeait  près  à  tour  vainqueurs  et  vaincus  et  se 
que  perpendiculairement  sur  le  parc  partage  en  vingt  divisions  territo- 
de  Boisseleau;  je  ne  doutai  plus  riales.  La  religion  cailiolique  est  la 
que  ce  ne  fût  le  commencement  seule  tolérée  au  Mexique.  Ce  pays 
d'un  de  ces  terribles  orages  qui  forme,  entre  1  Océan  et  le  ^olfe  ap- 
causent  tant  de  dégâts.  J'y  revins  pelé  du  Mexique,  un  vaste  plateau 
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Une  association  se  forme  au-delà  des  Alpes,  sous  la 
dénomination  de  Jeune  Italie]  de  nombreuses  arresta- 
tions sont  faites  dans  le  royaume  de  Naples. 

Le  5  avril ,  la  chambre  des  députés  de  la  France 
adopte  la  nouvelle  loi  sur  les  faillites  ,  en  635  articles. 

Les  Chiliens  ou  habitants  du  Chili  sont  b  ittus  par  les 
Péruviens,  qu'ils  venaient  attaquer. 

Le  général  Santa-Crux  envahit  la  province  de  la  répu- 
blique Argentine,  où  les  Indiens  font  degiands  ravages. 

En  1837,  les  recettes  du  royaume  de  Grèce  se  sont 
élevées  à  environ  13  millions  400,000  francs  de  notre 
monnaie  :  la  population  y  est  évaluée  à  800,000  habi- 
tants sur  une  superficie  de  5  millions  600,000  hectares  ; 
l'armée  se  compose  de  2,744  officiers,  et  de  9,099  sous- 
officiers  et  soldats. 

Le  6,  les  carlistes  occupent  en  Espagne  la  ville  de 
Ségovie  ,  qu'ils  évacuent  le  10. 

Le  4,  la  reine  de  Portugal  prête  le  serment  d'obser- 
ver la  nouvele  constitution  ,  en  présence  des  cortès. 

Les  colonies  anglaises  de  la  Nouvelle-Galles,  dans  le 
continent  appelé  ISouvelle-HoUande,  sont  en  pleine  voie 
de  prospérité.  On  projette  à  Sidney,  la  ville  principale 
de  ce  pays,  un  chemin  de  fer  pour  aller  à  Yass,  à  200 
milles  (66  lieues  ou  264  kilomètres)  au  sud-ouest.  Quel- 
ques rues  de  la  ville  de  Sidney  ont  déjà  au-delà  d'une 
lieue  de  longueur. 

Le  gouvernement  mexicain ,  ayant  refusé  satisfaction 
pour  mauvais  traitements  exercés  contre  des  Français 
établis  dans  ce  pays  ,  une  escadre  française  commence, 
le  15  avril,  le  blocus  des  poits  du  Mexique. 

Le  fameux  passage  au  nord-ouest ,  entre  l'Amérique 
septentrionale  et  l'Asie,  objet  des  recherches  de  tant  de 
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dans  l'après-midi,  pour  ensuivre  <lo  plus  de  2,000  mètres  d  élévation 
la  mardie;  je  vis  'pie  la  clialeur  du  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le- 
solfil  avait  tellement  ddaté  lair  et  T'iel  ,  dominé  par  de  liantes  mon- 
tons les  gaz  (ju'il  coiilient  ,  que  la  tiignes,  paraîts'abaisservers  le  nord, 
respiration  y  était  pénible  pour  les  L''>  température  qui  règne  dans  l'in- 
lionunes  et  pour  les  animaux,  et  térieur  est  extrêmement  douce  5 
que  les  plantes,  surtout  celles  à  mais  les  côtes  subissent  une  cba- 
larges  feuilles,  étaient  si  aifeciées,  leur  excessive  et  les  influences  fu- 
que  leurs  feuilles  pendaient  pres(jue  uestes  d'un  air  malsain.  C'est  au 
fanées;  j'observai  tpie  la  conden-  Mexique  que  sont  les  plus  ricbes 
satiou  (le  lair  se  faisait  à  une  liau-  mines  d  argent  du  monde  entier, 
teur  prodigieuse,  où  je  distinguais  Le  blé,  le  mais  ,  le  sucre,  le  cacao  , 
les  counuenct-menls  d'ini  nuage  très  la  vanille,  1  indigo,  le  bois  de  cam- 
noir  :  cette  bauleur  me  parut  étie  pèche,  l'acajou,  le  jalap ,  le  nopal, 
celle  on  la  glace  ne  fonil  jamais  sur  arbre  sur  lequel  vit  la  coclienille, 
les  liantes  montagnes.  Le  nuage  sont  les  plus  précieuses  productions 
grossissait  peu  à  peu,  et  d'antres  tlout  le  règne  végétal  enrichit  le 
petits  nuages,  formés  à  de  faibles  sol,  qui,  dans  lerègne  animal,  nour- 
distances,  attirés  [lar  lui,  lui  ap-  rit  le  bison,  le  bœuf  musqué,  leja- 
portaient  chacun  son  contingent  gUiir  ?  1*^  couguar ,  et  des  chiens 
d'électricité,  car  au  moment  du  muets,  dont  les  anciens  Mexicains 
contact  de  la  plupart  d'entre  eux,  il  faisaient  une  partie  de  leur  uourri- 
se    déijageait    une   faible    étincelle   ture. 

électrique.  Les  nuages,  attirés  avec  Lesvilles  principales  du  Mexique 
plus  de  rapidité  ,  devinrent  plus  vo-   sont  : 

lumineux  et  les  étincelles  plus  sen-  Mexico,  capitale  de  toute  la  ré- 
sihles  ;  quelques  gouttes  deau  ,  publique,  avec  180  mille  habitants, 
d'une  largeur  extraordinaire  et  très  la  plus  grande  et  la  plus  belle  ville 
chaudes,  coininencèrent  à  tomber;  du  nouveau  monde,  avec  plusieurs 
une  longue  étincelle  électricjue  des-  monuments  remartpiables ,  nutam- 
ccudit  du  nuage  ,  jus(péà  la  moitié  ment  la  calhcnlrale ,  assise  sur  les 
de  la  hauteur;  je  vis  alors  de  tous    ruines  de  l'ancien   temple,    que  les 
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marins  depuis  deux  siècles,  est  découvert  par  les  navi- 
gateurs anglais,  MM.  Dease  et  Simpson. 

Ben-Arrach ,  envoyé  d'Abd-el-Rader,  est  admis  à 
l'audience  du  roi  des  Français. 

Munagorry,  un  des  généraux  de  don  Carlos,  se  sé- 
pare de  sa  cause,  et  proclame  l'indépendance  de  la  Na- 
varre et  du  Guipuscoaj  mais  le  succès  ne  couronne  pas 
cette  tentative  hardie.  Le  27  avril  ,  Espartero  remporte, 
près  de  Burgos,  une  victoire  importante  sur  les  carlistes, 
auxquels  il  fait  2,000  prisonniers. 

Une  grande  fermentation  règne  en  Belgique,  à  cause 
de  l'occupation  du  pays  de  Luxembourg  par  la  Hol- 
lande, Des  cris  séditieux  sont  proférés  à  Bruxelles. 

Dans  la  nuit  du  1  .^"^  au  2  mai  une  tentative  d'insurrec- 
tion a  lieu  dans  la  république  de  Haïti  ;  un  coup  de  feu 
est  tiré  sur  le  général  par  un  honmie  du  parti  anti-fran- 
çais, à  cause  du  dernier  traité  de  cette  république  avec 
la  France. 

Les  trois  principaux  chemins  de  fer,  en  Angleterre, 
sont  ceux  de  Londres  à  Birmingham  ,  de  cette  ville  à 
Manchester,  et  de  Manchester  à  Liverpool  ;  la  longueur 
totale  de  ces  fameuses  voies  est  de  91  lieues  (ou  364 
kilomètres),  et  ils  ont  coûté  198,500,000  francs,  ou 
2,180,000  francs  par  lieue  de  4,000  mètres. 

Le  4  mai,  les  Français  prennent  possession  de  Blida, 
en  Algérie,  et  une  expédition,  partie  deConstantinele  7, 
va  à  Stora,  et  rentre  le  1  1 . 

Le  ministère  de  Portugal  est  recomposé  sous  la  prési- 
dence du  comte  Sa  da  Bandiera. 

Le  célèbre  Augustin  Thierry  publie  un  rapport  re- 
marquable, relatif  à  la  collection  des  monuments  iné- 
dits sur  l'histoire  du  tiers-état  en  France. 
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côtés,  aussi  loin  que  la  vue  peut  Aztèques,  ou  anciens  habitants  du 
s  étendre,  dans  une  plaine  immen-  Mexique,  avaient  bâti  à  leur  princi- 
pe ,  le  vent  se  diriger  vers  un  même  pale  divinité,  et  au  service  duquel 
centre,  où  il  commença  à  tourbil-  cinq  mille  personnes  étaient  atta- 
lonner;  après  une  seconde  étincelle  chées,  et  dont  les  murs  étaient  re- 
qui  descendit  jusqu'à  terre,  l'air  vêtus  de  tètes  d'hommes  ,  immolés 
s'obscurcit,  lèvent  amenait  de  tous  dans  leurs  affreux  sacrifices  de  vie- 
côtés  des  pailles  et  du  sable,  qui,  times  humaines.  Dans  cette  cathé- 
enlevés  par  lui,  étaient  comme  pré-  drale  est  une  lampe  d'argent  mas- 
cipités  dans  un  gouffre.  L  étincelle  sif,  si  grande  que  trois  hommes  en- 
électrique  ayant  fait  un  vide  d'au-  trent  dedans  pour  la  nettoyer.  Au 
tant  plus  complet,  que  l'airextraor-  temps  de  la  conquête  du  Mexique, 
dinairement  dilaté  était  très  rare,  la  par  Fernand  Cortez  ,  la  ville  de 
pluie,  la  grêle  tombant  en  abon-  Mexico,  selon  M.  de  Humboldt, 
dance,  achevèrent  la  condensation  •  renfermait  au  moins  300  mille  ha- 
alorslescolonnesd' air  environnantes  bitants;  le  palais  de  Montézuma 
se  rapprochant  avec  violence  pour  avait  plus  de  mille  salles,  ornées  de 
combler  le  vide,  enlevaient  tout  ce  marbres  fins  et  de  boiseries  de  cè- 
qui était  mobile,  et  arrachaient  des  dre  et  de  cyprès,  et  dont  une  pou- 
arbresénormesqu'elles  lançaient  en  vait  contenir  trois  mille  personnes, 
l'air  avec  les  mottes  de  terre  atta-  J.a  Pcebla  de  los  Angelos  ,  ou 
chées  aux  racines,  et  qu'elles  lais-  la  ville  des  Anges,  avec  une  popu- 
saient retomber  de  droite  et  de  gau-  lation  de  70  mille  âmes;  la  seconde 
che,  suivant  leur  centre  de  gravité;  ville  du  Mexique  par  sa  grandeur  , 
dans  les  régions  supérieures,  de  tous  son  commerce  et  ses  manufactures, 
côtés  arrivaientde  gros  nuages  noirs,  Guanaxuato  ,  ville  de  60  mille 
chargés  d'électricité  ,  dont  les  dé-  habitants,  près  de  laquelle  sont  les 
loaations  sur  le  centre  commun  en-  plus  riches  mines  du  Mexique  et 
uetenaient  un  roulement  presque  de  l'univers,  dont  une  ,  la  plus  pro- 
continuel. Au  plus  fort  de  la  tem-  fonde  que  l'on  connaisse  ,  s'enfonce 
[)ète ,  la  grêle  tombait  en  glaçons  de  à  plus  de  dix-huit  cents  pieds  dans  le 
toutes  formes,   de  poids  et  de  di-    sein  de  la  terre. 
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Le  1  y  mai ,  le  prince  de  Talleyrand  nieuiL  ,  âgé  de  84 
ans. 

Les  habitants  d'Hydra,  île  du  royaume  de  Grèce,  op- 
posent une  résistance  forcenée  à  rétablissement  de  la 
conscription,  et  veulent  tuer  leur  gouverneur. 

En  1838  ,  le  nombre  des  étrangers  réfugiés  était  ainsi 
établi  : 

Allemands 8' 

Espagnols 616 

itaiens bo.ij 

Polonais 5,074 

lesquels  coûtent  annuellement  à  la  France  deux  millions      j 
350,000  francs.  | 

La  cour  d'assises  du  département  de  la  Seine,  dans  son  | 
audience  du  24  ,  condamne  Hubert  à  la  déportation  ;  la  j 
demoiselle  Grouvelle,  Steuble  et  Annat,  à  cinq  ans  de  | 
prison,  et  Vincent  Giraud  à  trois  ans;  ces  cinq  condani-  ; 
nés  convaincus  d'avoir  attenté  à  la  vie  du  roi  et  à  la 
sûreté  de  l  état. 

Le  gouvernement  prussien,  obéissant  à  la  tendance 
générale  qui  se  manifeste,  en  Europe,  pour  la  conser- 
vation et  la  restauration  des  monuments  du  moyen-âge, 
fait  achever  la  merveilleuse  cathédrale  de  Cologne,  com- 
mencée en  1248. 

Le  gouvernement  de  la  république  Argenline,  ayant 
fait  emprisonner  un  sujet  français  sans  jugement,  et  vou- 
lant imposer  aux  cinq  mille  citoyens  de  notre  nation, 
résidant  à  Buenos- Ayres,  les  mêmes  charges  que  s'ils 
étaient  naturalisés  et  avaient  renoncé  à  leur  qualité  de 
citoyens  français,  une  escadre  ,  commandée  par  le  con- 
tre-amiral Le  Blanc,  a  commencé  le  28  avril,  à  bloquer 
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mensionsextraor(llnaires.QiU)i([u'a-  PoTosr,  ayant  une  population  de 

brité  par  une  masure,  derrière  la-  20, 000 âmes,  et  dans  son  voisinage 

quelle  je  me  tenais  à  cheval,  j'étais  une   mine  d'argent,    qui  rapporte 

frappé  à  la  figure  par  des  graviers  annuellement  de   !8  à  20  millions 

gros  comme  des  noisettes,  lesquels,  de  francs. 

enlevés  par  le  courant  d'air,  étaient  La  Vera-Gruz,  avec  7  mille  ha- 
précipités  au  milieu  d'une  vaste  bitants ,  centre  du  commerce  de 
trombe,  formée  par  les  colonnes  l'Europe  avec  le  Mexique,  située 
d'air  qui  s'entrechoquaient  en  arri-  sur  une  côte  malsaine  ,  et  défendue 
vaut.  par  le  fameux  fort  de  Saint-Jean- 
»  La  seconde  fois,  j'eus  à  obser-  d'Ulloa,  pris  par  les  Français  le  27 
ver  une  tempête  qui  s'annonçait  novembre  1838. 
par  des  rayons  dirigés  obliquement  Queretaro  (35,000  habitants), 
sur  l'horizon.  J'avais  paicouru  le  une  des  villes  les  plus  manufactu- 
matin  environ  quatre  myriamètres,  rières  de  l'Amérique,  et  faisant  un 
au  milieu  d'une  atmosphère  brù-  grand  commerce  de  cigares, 
lante  ,  dans  laquelle  la  respiration  Le  Mexique  offre  à  la  curiosité 
était  pénible;  les  détours  que  la  si-  des  archéologues  des  monuments 
nuosité  des  chemins  me  forçait  de  merveilleux  d'antiquités  trouvés  dé- 
faire me  firent  connaître  que  l'eten-  puis  peu  de  temps, 
due  de  l'action  des  rayons  conden- 

,  ,                                   .  IffOUV£I.I.E   RÉFUBI.IQU£ 

ses  ne  dépassait  pas  trois  ou  quatre  _      texas 
kilomètres.  Lorsque  je  sortais  de  ce 

centre  d'action  ,  à  droite  ou  à  gau-  Le  Texas  est  une  province    dé- 

che,  l'air  agréable  à  respirer  était  menibrée  du  Mexique,    bornée   au 

infiniment  moins  brûlant;  mais  au  nord  par  la  rivière  Rouge,   à  l'est 

milieu  de  la  ligne  la  lumière  était  par    la    rivière  appelée   Sabine,   à 

terne.  Sur  les  quatre  heures  du  soir,  l'ouest  par  une  chaîne  de  mouta- 

je  rebroussai  chemin;  la  tempéra-  gnes  et  le  Rio  de  las  Nueces ,  et  au 

ture  ne  s'était  pas  rafraîchie,  mais  à  midi    par    le   golfe   du   Mexique; 

une  hauteur  immense,  se  faisaient  ayant    une  superficie  d'environ  50 

voir  des  nuages  extraordinairement  mille  lieues  carrées,  une  des  mieux 
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les  ports  de  celte  république,  et  ce  blocus  resserre  les 
Argentins  de  plus  en  plus. 

Sur  les  35,280  communes  qu'il  y  a  en  France,  29,6 1 3 
étaient,  en  1837,  pourvues  d'écoles,  fréquentées  en  tout 
par  1,949,830  enfants  ,  près  d'un  million  de  plus  qu'en 
1829. 

Le  budget  des  recettes,  pour  1839,  est  établi  à 
1,080,486,091  francs.  Les  Français  résidant  à  Mexico, 
craignant  d'être  dépouillés  par  la  population  de  cette 
ville,  adressent  au  consul  de  France  un  inventaire  de 
leurs  propriétés ,  s'élevaut  à  onze  millions  de  dollars 
(  55  millions  de  francs). 

Le  18  juin,  à  Lisbonne,  des  séditieux,  appartenant  en 
grande  partie  à  la  garde  nationale,  choisissent  l'occasion 
de  la  procession,  appelée  corpus  Christi,  pour  tenter  de 
renverser  le  gouvernement  portugais  ;  la  reine  est  insul- 
tée; on  tire  les  poignards  sur  deux  ministres  ;  le  comte  Sa 
da  Bandiera  reçoit,  dans  le  côté  ,  un  coup  de  baïonnette, 
amorti  par  une  de  ses  décorations;  une  partie  de  la  garde 
nationale  est  licenciée. 

Victoria  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  est  couronnée 
à  Londres ,  le  28  juin  :  les  fenêtres  se  louent  de  25  à 
520  francs  pour  voir  passer  le  cortège. 

En  Espagne ,  les  constitutionnels  prennent  Pennace- 
rada  sur  les  carlistes. 

Le  maréchal  Soult,  en  sa  qualité  d'ancien  général  de 
Napoléon,  reçoit,  à  Londres,  un  accueil  qui  tient  pres- 
que de  l'enthousiasme. 

De  notables  améliorations  s'opèrent  dans  le  royaume 
de  Grèce;  l'aspect  de  la  ville  d'Athènes  ne  se  reconnaît 
plus, on  bâtit  dans  tous  les  quartiers;  le  roi  Othon  se  met 
à  la  tête  du  ministère. 
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noirs,  et  quelques  légères  étincelles  arrosées  qu'il  y  ait  au  monde,  et 
électriques  qui  brillaient  connme  fl'une  grande  fertilité, 
(les  points.  J'avais  parcouru  un  La  population  de  ce  nouvel  état, 
tuyrianutre  ,  lorsque ,  parvenu  sur  qui  s'élève  déjà  à  plus  de  200,000 
un  coteau  d'où  la  vue  s'étend  fort  habitants,  se  compose  en  partie  de 
au  loin,jerae  retournai  pour  exami-  Mexicains,  et  en  partie  d'émigranls 
lier  l'état  de  l'horizon.  Je  vis  dans  venus,  soit  des  États-Unis,  soit 
l'éloignement  une  forte  éiincelle  de  l'Europe  ,  et  en  partie  d'indi- 
électrique  ,  qui  descendit  à  peu  de  gènes. 

distance   de   la  surface  du   sol ,  et        Un  sénat  et  un  président  forment 
bientôt  après  une  seconde  étincelle,   le   gouvernement   du   Texas  ,  dont 
|)his  rapprochée;  calcidant  à  Tins-   les  principales  villes  sont  : 
tant  quelles  seraient  les  suites  de  ce        Houston,  ainsi  nommée  du  pre- 
<[ue  je  venais  d'observer,  je  descen-  mier  président  qu'ait  eu  la  républi- 
dis  dans  une  carrière  de  sable,  si-   que  Texienne,  ville  qui,  résidence 
tuée  près  de  la  route  :  en  ce  mo-   du  président ,   et  destinée  à  être  la 
ment,   deux  messagers  venaient  à   capitale  de  tout  le  Texas  ,   se  cons- 
ma  rencontre,  l'un   assez  près  de   truit  ,  en  ce  moment,  avec  une  si 
moi  pour  que  je  pusse  lui  faire  com-  merveilleuse  rapidité,  qu  on  dirait 
prendre  le  danger  qu'il  courait,  et  qu'elle   sort  de  terre j    elle  compte 
lui  conseiller  de  mettre  son  cheval   déjà  "2  ou  3,000  habitants  ; 
et  sa  voiture  à  l'abri  dans  la  sabliè-        Lyncburg  ,  ville  aussi  naissante, 
re,  où  j  en  effet,  nous  nous  adossa-   sur  ie  fleuve  San-Jacinto; 
mes  à  la  pente  d'un  fossé,  surmon-        San-Antonio  de   Béja.u  ,   située 
tée  d'une  haie  d'aubépine  fort  touf-  sur  un  fleuve  du  même  nom; 
fue,  mais  à  peine  élevée  d'un  mètre,        San-Felipe  de  Austin  ,  ville  qui, 
distants  l'un  de  l'autre,  ainsi  que   comme  la  précédente,  est  d'origine 
nos  chevaux ,  d'environ  quatre  mè-   mexicaine,    et  était,  avant   l'insur- 
tres.  A  peine  nous  étions-nous  pla-  rection  ,    la    plus   considérable    de 
ces,  que  l'étincelle  électrique  passa   tout  le  pays,  car  en  1833,  elle  comp- 
pt  es  de  nous ,  parcourant  une  gran-  tait  environ  C,000  âmes.  Ce  fut  dans 
de  distance  dans  laquelle  elle  opéra   celte  ville  que,  le  3  novembre  1835, 
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Une  maison  française  de  la  Guadeloupe  se  charge, 
pour  les  trois  qviarts,  de  la  confection  du  canal  de  Pa- 
nama ,  ])our  joindre  la  mer  Allanticpje  à  la  grande  mer 
du  Sud,  lequel  n  aura  que  45  milles  (  15  lieues  ou  60 
kilom«"'lres). 

Le  suhan  Zelly,  oncle  du  sliah  de  Perse,  et  son  plus 
redoutable  compétiteur  au  tiône,  s Vcliappe  de  la  prison 
où  il  t'iait  retenu,  et  arrive  à  Constantinnpje. 

Les  (Canadiens  ne  sont  point  encore  soumis.  William 
Johnson,  chef  des  pirates  de  cette  colonie,  brûle  des 
vaisseaux  anglais,  et  tait  des  descentes  dans  le  pays. 

Le  17,  le  tlu^àlre  du  Vaudeville,  à  Paris,  est  réduit  en 
cendres;  le  duc  d  Oi  léans  se  jette  parmi  les  travailleurs  ; 
tout  ce  qu'on  peut  faire  se  réduit  à  sauver  les  maisons 
environnantes. 

Les  Circassiens  et  les  peuples  du  Caucase  battent  les 
Russes,  qui  ne  peuvent  se  maintenir  dans  ces  contrées. 
Le  sultan  Mammouth  se  décide  à  faire   la  guerre  à 
Méhémet-Ali,  contre  lequel  les  Druses  sont  en  pleine  in- 
surrection. 

Plusieurs  seigneurs  russes  émancipent  leurs  paysans, 
auxquels  ils  donnent  des  terrains  suffisants  pour  des  éta- 
blissements agricoles. 

En  Espagne,  une  conspiration  en  faveur  de  don  Car- 
los est  découverte,  et  comprimée  à  Madrid;  et  Muna- 
gorry,  également  opposé  aux  carlistes  et  aux  constitu- 
tionnels, grossit  ses  troupes  des  mécontents  des  deux 
partis. 

Le  19  juillet,  une  -violente  sédition  qui  éclate  à 
Stockholm  ,  capitale  de  la  Suède,  ne  peut  être  réprimée 
que  par  plusieurs  décharges  de  mousqueterie. 

Les  bateaux  à  vapeur,   employés  dans  les  eaux  des 
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un  vide  si  complet,  que  de  droite  à  fut  installé  le  gouvernement  provi- 
gauche  ,  les  terres  meubles  ,  les  soire.  Herceau  de  la  révolution  et 
branches  d'arbres  et  même  des  ar-  de  la  nationalité  texieiuies,  San- 
bres  enlicrs  lurent  lancés  dans  ce  Felipe,  dans  le  fort  de  la  guerre 
vide  par  les  colonnes  d'air  envi-  contre  les  Mexicains,  fut  Jivn-  aux 
ronnantes  qui  venaient  s'y  cboquer.  flammes  par  ses  propres  bahitants, 
La  masse  de  nuages  et  de  poussière  qui,  désespérant  de  pouvoir  s'y  dé- 
suivant les  étincelles  électriques  qui  Tendre,  voulurent  anéantir  les  res- 
se  succédaient  toujours  en  a  van-  sources  que  l'ennemi  aurait  pu  y 
çant,  parvint  bientôt  jusqu'au  lieu  trouver, 
où  j'étais,  entraînant  tout  sur  son 
passage.   Le  messager  resté  en  ar-  RÉPUBriQUE    DE    GUATÉMAtA , 

.        ,         .  ou  ETATS-UNIS  DE  L'AMÉKIOUE        i 

riere ,  et  que  le  n  avais  pu  prévenir,  *•           i 

'          ^       •'                                     .  CENTRALE.                                                       1 

fut,  avec  son  cheval  et  sa  voiture  ,  î 

'  I 

roulé  sur  la  route,  et  entraîné  plu-  i^e     Guatemala,    incorporé     au      j 

sieurs  métrés  en   arriére.   La  terre  Mexique  au  temps  de  la  domination      I 

fut  aussitôt  couverte   de   grêle  ou  espagnole,  s'en   détacha  en    1821,      | 

plutôt  de  glaçons  de  toutes  formes  et  forme  à  présent  une  républiciue 

et  de  diverses  grosseurs.  séparée,  composée  de  quinze  états,       i 

»  Du  lieu  où  nous  étions  placés,  avec  une  constitution  fédérative.  Ce      | 

nous  pûmes,  dans  une  étendue  fie  pays,   d'un   peu  plus  de   30   mille      | 

plusieurs  myriamèlres,  suivre   des  lieues  carrées,  avec  une  population       | 

yeux  l'effet  de  la  tenqiête  ,  et  voir  de  2  millions   et  demi  dhiibilanls , 

que,  sur  toute  la  ligne,   les  colon-  est  situé  entre  les  8.^  et  l?-*^  degrés 

nés  dair  qui,  de  droite  et  de  gau-  de  latitude,    et    entre  les    84.*^    et 

che,    Se  précipitaient  dans  le  vide  97.^  de  longitude. 

formé  par  l'étincelle  électrique,  s'y  La  grande  chaîne  de  montagnes 

choquaient  en  tourbillonnant  ,    et  qui   traverse  les  deux    Amériques,       ! 

pouvaient  faire  croire  à  la  piésence  traverse   aussi  le  Guatemala,    et  y 

de  deux  vents  soufflant  en  sens  con-  tenqière   les    chaleurs    des   régions 

traire;  ces  colonnes   d'air  produi-  équinoxiales;  cependant  I  air  y   est 

saient  une  suite  non  interrompue  très  insalubre  sur  les  côtes,  et  le 
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Etats-Unis  d'Amérique,  s  élèvent  à  plus  tle  1,000;  il  y 
en  a  à  peu  près  autant  en  Angleterre;  la  France  en  a 
plus  de  GOO. 

Le  29  juillet,  une  grande  révolution,  conduite  parle 
général  Obrégoso  ,  s'opère  à  Lima.  La  dissolution  de  la 
confédération  ,  dite  Pérou-Boiwia ,  l'indépendance  du 
Pérou,  et  l'abolition  du  protectorat,  sont  solennellement 
proclamées. 

Les  Druses,  en  Syrie,  battent  les  troupes  de  Méhémet- 
Ali,  et  leur  font  éprouver  de  grandes  pertes. 

Le  duc  de  Montebello,  ambassadeur  de  la  France  près 
la  confédération  helvétique,  se  plaint  au  directoire  fédé- 
ral de  ce  que  le  prince  Louis-Napoléon  trouve  un  asile 
sur  le  territoire  de  la  Suisse. 

Le  gouverneur  général  du  Canada  pour  le  gouverne- 
ment anglais  accorde  une  amnistie  générale  pour  les  dé- 
lits d'insurrection. 

Le  prince  Frédéric  d'Autriche  visite  Toulon  et  ses  éta- 
blissements. 

Ibrahim -Pacha,  fils  de  Méhémet-Ali,  bâties  insurgés 
de  Syrie. 

Une  rupture  est  sur  le  point  d'éclater  entre  le  shah  de 
Perse  et  l'Angleterre. 

Le  24  août ,  la  duchesse  d'Orléans  accouche  d'un  fils, 
auquel  on  donne  le  titre  de  comte  de  Paris. 

En  1837,  quatre  cent  quarante-quatre  faillites  ont  été 
déclarées  à  Paris;  le  nombre  s'en  était  élevé,  en  1836  , 
jusqu'à  cinq  cent  vingt-neuf. 

Le  différend  entre  la  France  et  la  république  Helvé- 
tique s'agrave  de  plus  en  plus. 

Les  constitutionnels  d'Espagne  se  retirent  de  devant 
Morella  après  un  siège  de  trois  mois. 
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(le  trombes,  eiitr..înnnt  dans  leur  pays  est  souvent  bouleversé  par  de 
course,  non  seulement  la  majeure  violents  tremblements  de  terre; 
partie  des  trombes  précédentes,  mais  le  sol  y  est  d'une  fertilité  pro- 
mais encore  tous  les  objets  qui  n'of-  digieuse.  Les  productions  y  sont  à 
fraient  pas  une  résistance  suffisante  peu  piès  les  mêmes  que  relies  du 
à  leur  action  puissante,  arrachant  Mexique;  il  y  a  ,  dit-on,  de  riches 
de  gros  arbres,  tordant. ceux  dont  mines  d'argent,  mais  non  encore 
les  racines  tenaient  trop  au  sol,  dé-   exploitées. 

tachant  leurs  branches  et  les  épnr-        Les  villes  les  plus  considérables 
pillant  comme  de  légers  paquets  de   du  Guatemala  sont  : 
bruyère.  »  La  Nouvelle-Gdatémala.,  capi- 

Ici  la  nécessité  de  restreindre  l'é-  ta'e  provisoire  de  toute  la  confédé- 
tendue  de  chacun  de  nos  articles,  ration,  en  attendant  qu'on  achève 
nous  force  à  cesser  de  transcrire  la  de  bâtir  Puerto-Libertad  ,  la  nou- 
suite  du  mémoire  de  M.  B.  Argy;  velle  capitale  ,  sur  le  grand  Océan  ; 
mais  voici  comme  il  résume  i'ap-  la  Nouvelle-Guatemala  fut  bâtie  à 
préciation  des  faits  qu'il  a  observés.    4  lieues  de   l'ancienne  Guatemala, 

Ce  son&:de  petits  nuages  blancs,  laquelle  fut  engloutie,  en  I  777,  par 
formés  dg,'" 'Tapeurs  légères,  à  une  un  tremblement  de  terre,  et  est  la 
grande  hauteur,  et  ipar  cela  même  résidence  du  président  du  congrès, 
à  peu  près  imperceptibles  à  l  œil  et  contient  45,000  habitants; 
nu,  qui,  cona|fitrant  les  rayons  Veuapaz  ou  Coban,  avec  12,000 
solaires,  les  dj^eent  sur  un  point  habitants,  dans  un  pays  fertile;  mais 
quelconque,  éBmme  fait  le  verre  sous  une  atmosphère  tellement  hu- 
concave  exposé  au  soleil,  avec  le-  mide,  qu'il  y  pleut  près  de  neuf 
quel  on  embrase  des  matières  com-  mois  de  l'année; 
bustibles;  ce  sont  ces  petits  nuages  CArxTHAGO,  située  sur  une  rivière 
blancs  donc  qui  produisent  sur  les  du  même  nom,  avec  unepopulation 
hommes,  et  même  sur  des  plantes  ,  de  8,400  habitants,  capitale  delà 
les  accidents  qu'on  appelle  coups  fertile  province  de  Costa-Rica,  sur 
de  soleil.  les  côtes  de  laquelle  se  pèchent  les 

Quand  l'air  où  ces  nuages  blancs   moules  à  pourpre. 
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Algérie  :  la  bulle  dn  pape,  pour  l'érection  de  cetévêché, 
dési<'iie  AI<rersons  le  nom  de  Jalia  Cœsarea. 

Les  Druses,  vaincus  par  les  troupes  égyptiennes,  sont 
désarmés,  et  implorent  leur  pardon. 

La  fiégate  fiancaisela  Fénus  ^  commandée  parle  ca- 
pitaine de  vaisseau  Du  Pelit-Thouars,  force  la  leinePo- 
maré,  dans  l'île  d  Olaïti  (Océanie),  à  faire,  envers  deux 
missionnaires  français,  WM.  Devaux  et  Borgella,  une  ré- 
paration éclatante  des  vexations  et  des  outrages  qu'elle 
leur  avait  fait  éprouver,  à  l'instigation  des  missionnaires 
anglais  ,  et  exige  d'elle  2,000  piastres  d'indenmilé  don- 
nées aux  missionnaires,  et  une  lettre  d  excuse  pour  le 
roi  des  Français. 
Septembre.  H  (^xiste  en  Suisse  une  grande  divergence  d'opinions 

sur  la  question  de  naturalisation  du  prince  Louis~Na^^ 
léon  comme  citoyen  suisse. 

Les  constitutionnels  reprennent  leurs  aïantages  en 
Espagne.  jHl 

L'empereur  d'Autriche  Ferfflhsmnd  se  fait  eWironner  à 
Milan  ,  le  \"^  sej^itenibre,  et  accoFi44\,  à  celte  occasion  , 
une  amnistie  à  tous  les  condamnés  pourclélits  politiques 
dans  la  Lombaidie.  ^^A 

Un  conseil  de  révision  annvde  le  jnge^Ent  du  30  août, 
qui  condamnait  le  général  DrossartI,  comn)e  coupable 
de  concussion  ,  à  six  mois  de  pris(jn  et  le  déclarait  inca- 
pable d  exercer  aucune  fonction  pid)li(}ue. 

L'université  d  Athènes  compte  déjà  cinq  cents  étu- 
diants. 

On  découvre  à  la  Havane'  (î'e  de  Cuba  ,  Antilles)  une 
conspiration  militaire  contre  le  gouverneur  espagnol  de 
l'île  j  quatre-vingt-neuf  conspirateurs  sont  fusillés. 


C)oy 
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ont  dirigé  les  rîiyons  solaires,  est  ar-  Le  Guatemala  renferme,  ainsi 
rivé  à  un  haut  degré  (le  clialeui,  si  que  le  Mexique,  les  merveilleux 
l'action  électii(|ue  agit  sur  cette  n'-  inonumeMls  «l'une  ai)li(|nité  niysté- 
giou  de  l'air  ainsi  disposé,  il  s'y  rieuse,  (jui  révèlent  l  existence  d  un 
opère  une  si  grande  dilatation  (Ui  peuple  antitpie  très  avancé  en  ci- 
un  vide  si  complet  que  les  colonnes  vilisalion  sur  ce  sol  ,  (m"i  les  Espa- 
d'air  environnantes  s'y  prc'cipilent;  gnois  ne  trouvèrent  (jiie  des  po[)u- 
ce  qui  opère  un  vaste  ébranlement  lations  à  moitié  sauvages  ou  dégra- 
dans  l'atmosphère  et  des  perturba-  dées. 
lions  dans  lesquelles  le  fluide  élec- 

,        . ,       ,         ,  ANTIllES. 

trujue  joue  le  roe   le  plus  énergi- 
que. Les  Antilles,  immense  archipel, 

Que  les  trombes  de  terre  sont  situé  à  l'entrée  du  golfe  du  Mexi- 
des  colonnes  d'air,  se  précipitant  que,  et  formé  d'une  innombrable 
de  tout  le  poids  de  l'atmosphère  quantité  d'îles,  qui,  prises  dans 
dans  1  espace  laissé  vide  par  l'action  leur  ensend)le  ,  présentent  une  su- 
électrique  (car  on  sait  que  ce  qu'on  perfuie  de  plus  de  18  mille  lieues 
appelle  vulgairement  le  tonnerre  ne  carrées,  sur  laquelle  vit  une  popu- 
tue  que  parce  qu'il  asphyxie  ou  laticui  d'environ  3  millions  dluibi- 
prive  d'air  les  animaux  qui  péris-  tants,  partagés: 
sent),  et  que  par  conséquent  ces  1."  En  bLncs  européens j  2.°  en 
violents  phénomènes  ont  le  lluide  nègres  qui  ont  été  transportés  d'A- 
électrique  pour  cause  principale.  frique;  3."  en  gens  de  couleur,  issus 

M.  Argy  pense  que  la  croyance  du  mélange  des  blancs  et  des  noirs, 

que  les  arbres  attirent  la  foudre  est  Les  Antilles  se  divisent   en  trois 

une  erreur  5  mais  qu'il  y  aurait  ce-  groupes,  savoir: 

pendant  un  véritable  danger   à  se  Les  Luçayes,  ou  îles  de  Bahama, 

mettre  à  l'abri  sous   un   arbre,  si  au  nombre  de  plus  de  500. 

plusieurs  personnes  s'y  réunissaient,  Les  Grandes-Antilles,  au  nom- 

parce  que  la  transpiration  des  per-  hre  de  quatre,  lesquelles  sont  : 

sonnes  qui,    la   plupart  du  temps,  Cuba,  apparteiuuit  à  lEspagne, 

viennent  de  travailler  ou  de  courir,  ayant  pour  capitale 
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Un  chemin  de  ier  se  fait  d"  Alexandrie  en  Egypte  à 
Suez  ;  six  lieues  sont  déjà  prêtes  à  recevoir  les  locomoti- 
ves; un  autre  chemin  de  fer  se  fait  en  Italie,  de  Naples  à 
Nocera. 

On  place  sur  la  cathédrale  de  Chartres  une  charpente 
en  fer  et  en  fonte  ,  fiibriquée  par  M.  Mignon  ,  entrepre- 
neur en  serrurerie. 

Les  vaisseaux  chiliens  bloquent  trois  des  ports  du 
Pérou.  I 

Le  curé  Mérino,  avec  une  armée  de  carlistes,  fait  une  j 
invasion  en  Castille,  pendant  que  d'autres  troupes  car-  i 
listes  battent  le  général  constitutionnel  Alaix,  et  lui  1 
tuent  deux  cents  hommes.  | 

Là  célèbre  tra<rédienne,  mademoiselle  Rachel ,  débute 
à  Paris,  dans  le  rùle  d'Hermione  (  Andromaque  de  Ra-      | 
cine). 

Les  graves  troubles  qui ,  à  l'occasion  du  voyage  de  | 
l'empereur  de  Russie  à  Stockholm  ,  avaient  éclaté  dans  j 
cette  ville,  sont  enfin  appaisés.  Le  roi  de  Suède,  Charles-  | 
Jean  (l'ancien  général  français  Bernadotte),  répond  aux  | 
félicitations  des  divers  corps,  par  un  discours  où  l'on  a  j 
remarqué  cette  phrase  :  «  La  Providence  a  daigné  me 
préserver  d'un  grand  danger.  » 

On  invente  la  calcolithographie,  ou  l'art  de  transpor- 
ter sur  la  pierre  les  gravures  en  taille  ilouce. 

Le  18  septembre,  le  chemin  de  fer  de  Berlin  à  Post- 
dam  commence  à  fonctionner. 

La  grande  question  de  la  réforme  électorale  com- 
mence à  s'agiter  eu  France,  surtout  dans  les  jour- 
naux. 

Le  prince  Louis-Napoléon  quitte  la  Suisse,  et  passe 
en  Angleterre. 
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et  ont  souvent  leurs  bahits  mouil-  La  Havank,  grande  ville  habitée  | 
lés;  parce  que  cette  huniidit*' ,  dit-  par  70  mille  indivirlns,  avec  imi  bon  i 
il,  Former  une  colonne  qui,  garantie    port  et  nne  université;  ! 

du  vent  par  l'arbre  ,  s'élève  jusqu'à        Haïti  ,  autrefois  Saint-Domingue,      ! 
(juelques   mètres   au-dessus    de    la   riche     colonie  française ,    la    plus 
cime,    et  devient  un    conducteur   grande  de  toutes  les  Antilles,   au- 
pour  la  foudre.  On  a  vu  ,  en  effet,   jourd'hui  auxnègres  devenus  libres,      i 
de   fréquents   accidents    arrivés  à   avec  environ    1 ,200,000  habitants ,      ' 
ceux  qui  cherchaient  un  abri  sous   ayant  pour  capitale  i 

les  arbres,  comme  ou  a  vu  !e  ton-  Por.T-Au-Pr.iNCE  (  IG,000  habi-  ! 
nerre  tomber  en  plein  champ,  à  tants),  avec  un  bon  port  et  faisant  | 
peu  de  distance  de  grands  arbres  ,  un  commerce  important.  Dans  la  j 
ce  qui  semblerait  justifier  l'opinion    même  île  est  encore  j 

de  M.  Argy.  San-Domingo  ,    la  plus  ancienne     j 

Quanta  la  grêle,  il  pense,  com-   ville  de  l'île,  autrefois  capitale  delà 
me  beaucoup  de  physiciens,  qu'elle   partie   espagnole,    fondée   par  un     I 
est  le  résultat  dune  action  électri-   frèrede  ChristopheColomb  ; 
que;  mais  ayant  remarqué  que  la        La  Jamaïque,  riche  colonie,  ap- 
condensation    des  vapeurs   se   fai-    partenaut  aux   Anglais,    et    ayant 
sait  à  une  grande  hauteur,  il  avait   pour  capitale 

jugé  que  l'eau  devait  y  acquérir  le  Kingston,  port  fortifié,  centre 
degré  de  froid  le  plus  voisin  de  la  d'un  grand  commerce  (33,000  ha- 
congélation  ,  et  que  le  peu  de  calo-   bitants); 

rique  qu'elle  contenait  s'absorbant  Porto-Rico,  belle  île  de  40  lieues 
lorsqu'elle  tombait  dans  une  atmos-  de  long  sur  20  de  large,  ayant  pour 
phère  brûlante  ,  elle  devait  passer  à   capitale 

l'état  de  glace  ;  que  pour  s'assurer  Saint  Jean,  ouSan-Jcan  dePok- 
que  cette  opinion  n'était  point  er-  to-Rico,  située  sur  la  côte  septen- 
ronée  ,  il  avait  ,  lorsque  le  ther-  trionale,  avec  un  bon  port  et  un 
momètre  était  descendu  à  10  ou  11  évêché,  résidence  du  gouverneur 
degrés  de  Réaumur ,  laissé  toute  la  de  l'île  ; 
nuit,  sur  la  première  marche  de  sa        3."  Les  Petites  Antilles,  appar- 
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Abd-el-Kader  se  retire  de  devant  Aïn-Madi,  ville  du 
désert,  qu'il  tenait  assiégée  depuis  long- temps. 

De  nouvelles  forces  navales  françaises  partent  pour  le 
Mexique  ,  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Baudin. 

La  f'rance  fait  approcher  des  forces  et  des  provisions 
de  guerre  des  frontières  de  la  Suisse,  où  l'on  se  prépare 
à  la  résistance. 

Le  4  octobre,  le  chemin  de  fer  de  Londres  à  Liver- 
pool  est  inauguré. 

Le  célèbre  aéronaute  Green  ,  que  l'on  appelle  le 
Christophe  Colomb  du  firmament  ^  s'enlève  avec  six  au- 
tres personnes  dans  son  ballon,  et  va  s'abattre  à  74 
milles  (  environ  25  lieues  de  France)  de  Londres. 

En  Espagne,  les  carlistes  font  éprouver  une  grande 
défaite,  près  de  Maella  (Aragon),  aux  constitutionnels, 
qui  se  débandent,  et  dont  deux  mille  sont  faits  prison- 
niers ;  Pardinos  ,  leur  général ,  est  tué. 

On  commence  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Paris 
au  Havre. 

Reschid-Pacha  ,  envoyé  du  sultan  des  Turcs,  est  reçu 
à  Rome  par  le  saint-père  avec  une  grande  distinction , 
et  en  reçoit  de  nombreux  présents. 

Les  troupes  françaises  occupent  ia  ville  et  la  baie  de 
Stora  en  Algérie. 

Le  1 1 ,  le  contre-amiral  français  Leblanc  fait  occuper 
l'île  de  Martin -Garcia  ,  à  l'embouchure  de  l'Uraguay, 
dans  la  république  Argentine. 

Des  missionnaires  anglicans  prêchent  en  plein  air  aux 
environs  de  Londres,  «  parce  que,  disent-ils,  dans  cette 
»  ville  ,  la  plus  dépravée  de  la  terre  ,  il  n'y  a  pas  assez 
»  de  temples  pour  prêcher  l'Evangile.  » 

Cabrera ,  général  de  don  Carlos,  fait  assassiner  les  pri- 
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cave,  un  vase  rempli  (l'eau;  que  le   tenant  en   grande  partie  aux   An- 
matin,  il  avait  chauffé  son  cabinet  gl:'is; 

à  30  degrés,  qu'il  avait  versé  une        Pour   les    Antilles  françaises 
certaine  quantité  de  cette  eau  dans  TJojez  page  99  de  ce  volume, 
une  carafe  ,  et,  qu'entré  dans  son        Depuis    la   découverte  du  nou- 
cahinet,    où    régnait    cette    haute  veau  monde,  la  richesse  du  sol  at- 
tempéralure,  il  lança  cette  eau  en   tire  aux  Antilles  un  grand  nombre 
l'air,  et  qu'elle  retomba  en  glaçons,   d'Européens;  là,  en  effet,  croissent 
semblables    à    ceux    qui  tombent  abondanunent  le  sucre,  l'indi^^o   le 
dans  les  trombes ,  et  que  l'eau  res-   coton,  le  tabac,  les  épices,  lespro- 
tée  dans  la   carafe   fut  à  l'instant  ductions  de  l'Asie  et  de   l'Afrique  • 
sillonnée  en  tous  sens  d'aiguilles  de  niais  les  ouragans  affreux,  qui  ren- 
glace;   et   que   toutes  les  fois   que  versent  les  niaisons,   elles   lancent 
dans  les  hivers  rigoureux  il  a  répété   quelquefois  dans  les  airs;   mais   les 
les  mêmes  expériences,  il  a  obtenu   tremblements   de  terre  fréquents 
le  même  résultat;  ce  qui  l'a  porté  à   le  retour  successif  et  trop  subit  de 
croire  que  les  glaçons  qui  roulent  la  chaleur  et  de  l'humidité  ,  la  ma- 
sur  les  fleuves  ,  lorsque  le  thermo-   ladie  meurtrière  appeU  e/Zèpre/aM- 
mètre  descend  à  6  degrés,    ne  se   'îe,  rendent  dangereux  le  séjour  des 
forment  ni  à  la  surface,  ni  au  fond,   Antilles,  surtout  pour  les  Européens 
mais  qu'ils  sont  le  résultat  de  l'eau   qui  n'y  sont  pas  acclimatés, 
qui  ,  lorsque  l'hydrogène  contenu 

tiansl  an- se  condense,  gelé  et  tombe  — *. 

en  cristaux  microscopiques,  dont  L'Amérique  méridionale  qui 
plusieurs  centaines  peuvent  en  un  surpasse  de  près  de  84  mille  lieues 
instant  couvrir  un  millimètre  carré;  carrées  en  superficie  l'Amériquesep- 
que  tombés  dans  l'eau  du  fleuve,  tentrionale,  lui  estinférieure  en  po- 
et  ne  l'ayant  pas  ,  la  première  nuit,  pulation  de  près  de  moitié;  dispro- 
suffisamment  refroidie ,  ils  s'y  fon-  portion  qui  vient  de  la  différence 
dent  et  disparaissent  ;  mais  que  si  le  des  systèmes  adoptés  parles  nations 
froid  continue,  alors,  parleur  pe-  qui  ont  colonisé  l'une  et  l'autre, 
sauteur  spécifique,  qui  dépasse  un        Les   géographes  divisent  l'Ame- 
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sonniers  constitutionnels  qui  s'étaient  rendus  au  combat 
de  Maella  ,  et  le  général  San-Miguel  use  de  cruelles  re- 
présailles en  faisant  fusiller  les  carlistes  tombés  en  son 
pouvoir. 

Une  grande  caravane,  venue  du  Darfour  (Afrique 
intérieure)  en  Egypte,  en  cinquante  jours,  amène  dix- 
huit  mille  chameaux  et  quatre-vingt  mille  esclaves. 

Les  Russes  et  les  Anglais  sont  près  de  se  rencontrer 
dans  l'Inde;  les  premiers,  d'accord  avec  les  Perses, 
marchent  sur  Caboul,  et  les  autres  sur  Hérat;  les  hosti- 
lités sont  sur  le  point  de  commencer  entre  ces  deux  puis- 
sances. 

La  populace  de  Valence  se  soulève  pour  égorger  les 
prisonniers  carlistes,  en  représailles  des  prisonniers 
constitutionnels  fusillés  par  ordre  de  Cabrera;  l'infor- 
tuné Mendez-Vigo  ,  capitaine  général  de  Valence,  qui 
veut  s'opposer  à  cet  acte  de  férocité,  est  assassiné,  et 
quatorze  officiers  carlistes  sont  fusillés.  A  Madrid,  à  Car- 
thagènes  et  à  Alicante,  des  mouvements  ont  lieu  aussi 
pour  faire  fusiller  les  prisonniers  carlistes. 

Les  troupes  françaises  occupent  Milah,  ville  de  2,000 
habitants ,  à  8  lieues  de  Constantine. 

Le  duc  de  Fitz-James  meurt  à  soixante-deux  ans,  et 
le  célèbre  docteur  Broussais,  réformateur  de  la  méde- 
cine, descend  aussi  dans  la  tombe  à  soixante-cinq  ans. 

A  Sarragosse  en  Espagne,  cinquante-huit  prisonniers 
carlistes  sont  fusillés. 

Un  nommé  Désiré  Roussel  tente  d'assassiner,  en  An- 
gleterre ,  au  village  de  Camberwel ,  le  soi-disant  duc  de 
Normandie  ,  se  faisant  nommer  Charles-Louis  de  Bour- 
bon, se  prétendant  fils  de  Louis  XVI  ou  le  véritable 
Louis  XVIL 
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peu  celle  des  molécules  de  l'eau  ,  ils 

rique  méridionale,  telle  qu'elle  est 

se  réunissent  et  sont  entraînés  vers 

aujourd'hui,  en  neuf  grandes  divi- 

le   fond,    d'où    le   mouvement  des 

sions  ,  qui  sont  : 

eaux  les  ramène  à  la  superficie  ,  eu 
les  agglomérant  à   la   manière  des 

on 

1 .°  La  Colombie. 

avalanches,  et,  eu  leur  faisant  pren- 

Ce  grand  pays  ,  ainsi  lujmmé  ré- 

dre  un  volume  ,  en  quelque  tacon  cemment  en  l'honneur  de  Colomb, 
spongieux  ou  contenant  beaucoup  occupant  une  partie  du  nord  de 
d'air,  et  par  conséquent  plus  léger  l'Amérique  méridionale,  offrant 
que  la  masse  d'eau,  les  fait  rester  à  dans  son  ensemble  une  superficie 
la  surface.  Une  preuve,  ajoute  no-  de  165  mille  lieues  carrées,  nour- 
tre  observateur,  que  les  glaçons  ne  rissant  environ  3  millions  d'habi- 
se  forment  pas  à  la  surface,  c'est  tauts,  commença  à  se  détacher  de 
que,  lorsqu'une  rivière  est  gelée,  l'Espagne  en  1811,  mais  n'acheva 
si  quelque  partie  de  la  croûte  de  la  confpiête  de  son  indépendance 
glace  se  détache,  cette  lacune  ne  qu'en  1822.  La  Colombie  renferme 
se  referme  plus  par  une  nouvelle  aujourd'hui  trois  répubUquesconfé- 
glace.  dérées,  dont  chacune  est  gouvernée 

Sans  prétendre  faire  regarder  les  par  un  président  et  par  un  congrès, 
observations  de  notre  concitoyen  lesquelles  sont  : 
comme  des  découvertes  incontes-  I .°  La  Nouvelle-Grenade,  dont 
tables,  nous  pensons,  après  avoir  les  principales  villes  sont  : 
comparé  les  systèmes  de  plusieurs  Bogota  (  Santa-Fé  »e  )  (  20,000 
physiciens,  qu'il  est  très  possible ,  habitants),  ville  située  sur  un  pla- 
et  même  probable,  qu'il  ait  ren-  teau  de  plus  de  2,600  mètres  au- 
contré  juste,  puisque  ses  conclu-  dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans 
sions  découlent  en  grande  partie  une  contrée  où  l'air  est  toujours 
de  faits  observés  avec  une  longue  tempéré,  et  où  le  froment  mûrit  en 
persévérance  et  un  louable  courage;   toute  saison; 

d'autres  observeront  encore,  ainsi  Panama  (20,000  habitants),  ville 
que  lui,  qui  sans  doute  ne  se  lassera  située  sur  l'isthme  de  Darien,  au 
pas,   et  l'avenir  qui  nous  semble   fond   d'une  vaste    baie  de    la  mer 


6i/i 


13 -SIECLE  A?  j-€.  j^g  ^j^j^  de  Leuchtenber^     deuxième  fils  d'Eugène  de 

1338.  î'  '  ° 

Beauharnais ,  épouse  la  grande-duchesse  Marie ,  fille  de 
Nicolas  ,  empereur  de  Russie. 

Cabrera  continue  à  faire  fusiller  tous  les  constitution- 
nels qui  lui  tombent  entre  les  mains. 

Le  shah  de  Perse  lève  le  siège  de  Hérat. 

Le  maréchal  Mouton,  comte  de  Lobau,  commandant 
en  chef  des  gardes  nationales,  meurt  le  27  novembre, 
dans  sa  soixante-neuvième  année. 

En  Espagne,  toujours  des  meurtres,  toujours  des 
troubles  civils;  Espartero  fait  fusiller  à  Logrono  qua- 
rant«^-cinq  prisonniers  carlistes.  Des  désordres  éclatent 
à  Séville ,  où  s'installe  une  junte  insurrectionnelle.  A 
Madrid  ,  les  séances  des  cortès  deviennent  orageuses  :  le 
général  Soane  accuse  le  ministère  Torreno. 

Le  27,  trois  frégates  françaises  et  une  corvette  font 
contre  le  fort  de  Saint-Jean-d'UUoa  au  Mexique  un  feu 
si  violent  et  si  habilement  dirigé,  que  le  fort  se  rend  à 
six  heures  du  soir,  après  avoir  reçu  8,000  boulets  et 
320  bombes  en  moins  de  quatre  heures.  Le  prince  de 
Joinville  prend  une  grande  parla  ce  beau  lait  d'armes. 
Dpccmbre.  ^^  ^^^  ^^  Choiscul-Stainville ,  héritier  du  grand  mi- 

nistre de  ce  nom,  sous  Louis  XV,  meurt  à  soixante-dix- 
neuf  ans. 

Dans  plusieurs  colonies  anglaises  ,  et  surtout  à  la  Ja- 
maïque ,  les  nègres  affranchis  refusent  toujours  de  tra- 
vailler. 

Les  Anglais  achètent  la  ville  et  le  port  J'Adensurle 
golfe  Persique,  pour  la  somme  de  1 50  mille  francs. 

Cabrera  quitte  la  Catalogne,  chargé  de  butin. 

Les  patriotes  canadiens  font  de  nouvelles  tentatives 
pour  se  soustraire  au  joug  des  Anglais  :  Robert  Nelson 
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prêt  à  dévoiler  tant  (le  choses,  fera  du  Sud.  Celte  ville  fut  désignée, 
peut-être  sortir  de  nouvelles  inves-  après  la  révolution  qui  arraclia  l'A- 
tigations,  quelque  moyen  plus  si*ir  mt'rique  du  Sud  à  la  domination  es- 
que  ceux  essayés  jusqu'à  ce  jour,  de  pagnole  ,  pour  être  le  lieu  où  se 
prévenir,  de  neutraliser  le  fléau  le  réunirait  le  congrès  de  toutes  les 
plus  redoutable  pour  le  propriétaire  nouvelles  républiques  de  cette  par- 
rural  et  le  cultivateur.  tie  du  monde, 

Carthagène  (55,000  habitants), 

Agriculture.  ^             p   . 

ayant  un  port  sur,  et  taisant  un  com- 
Parmi  les  arts  progressifs  qui ,  nierce  très  étendu ,  mais  située 
depuis  les  premiers  jours  du  mon-  dans  une  contrée  très  insalubre; 
tle  ,  sont  venus  jusqu'à  nous,  tou-  Popayan  ,  ville  importante  de 
jours  en  se  perfectionnant,  l'agri-  25,000  habitants,  située  dans  une 
culture  tient  incontestablement  le  plaine  rase  et  traversée  par  la  ri- 
premier  rang  pour  l'utilité.  C'est  vière  del  Molino. 
pour  cela  que  nous  avons  attendu  2.*^  La  république  de  I'Equateur 
que  nous  fussions  arrivé  à  la  grande  ou  du  Sud  ,  dont  les  villes  princi- 
époque  où  nous  vivons  pour  en  par-  pales  sont  : 

1er,  puisque  c'est  à  l'immense  dé-  Quito,  (50,000  habitants),  ville 

velopperaent  qu'elle  a  pris  ,  depuis  située  presque   sous  l'équateur,  à 

un  demi-siècle ,  qu'il  faut  attribuer  2,900  mètres  au-dessus  du  niveau 

ce  prodigieux  accroissement  delà  de  la   mer,   ancienne    capitale    de 

population  européenne  dont  nous  la  seconde  monarchie  péruvienne; 

sommes  témoins.  Guayaquil    (20,000   habitants), 

L'agriculture,    ainsi    que    nous  sur  une  rivière  du  même  nom,  avec 

l'avons  dit  au   commencement  de  un  port  et  de  vastes  chantiers   de 

nos  leçons  ,  précéda  le  déluge  ,  et,  construction;  à  60  lieues  sud-ouest 

selon  Goguet,  elle  fut  un  des  arts  de  Quito. 

que  ce  grand  cataclysme  n'anéantit  3."  La  république  de  Venezuela, 

point  entièremenl.  Noé,  au   sortir  dont  les  principales  villes  sont  : 

(le  l'arche,   cultiva  la  terre.  Pour-  Caracas  (30,000  habitants),  à  5 

quoi  les  peuples  qui  se  sontobsti-  lieues  de  la  mer,  ville  qui  a  beau- 
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prend  le  commandement  de  leur  armée,  forte  de  4,000 
hommes  ,  et  s'empare  de  NapierviUe  ;  les  Anglais  repren- 
nent celte  ville  peu  après,  et  battent  encore  les  Cana- 
diens dans  les  environs  de  Prescott;  1,500  patriotes 
prennent  Malden  avec  200  soldats  anglais  ;  mais  à  la  fin  I 
ils  sont  dispersés  par  le  général  sir  Georges  Colborne.  j 

La  république  du  Mexique  est  toujours  en  proie  à  la  j 
guerre  civile;  l'armée  fédéraliste  défait  les  troupes  du  j 
gouvernement,  dont  le  chef,  Bustamente  ,  refuse  de  ra-  \ 
tifier  la  convention  arrêtée  entre  le  commandant  du  fort  I 
de  Saint-Jean-d'Uiloa  ,  et  le  général  commandant  les  1 
forces  navales  de  la  France.  Nos  troupes,  qui  avaient  oc-  ! 
cnpé  la  ville  de  la  Véra-Cruz,  l'abandonnent,  et  ne  gar- 
dent que  le  fort  d'Ulloa. 

On  pose,  à  Aix-la-Chapelle,  la  première  pierre  du 
chemin  de  fer  de  Cologne  à  la  Belgique. 

Les  Autrichiens  ayant  évacué  les  états  du  pape  ,  vers 
la  fin  de  novembre  ,  les  troupes  françaises,  qui  occu- 
paient Ancône  depuis  1832,  s'embarquent  le  4  décembre 
pour  rentrer  en  France. 

Les  affaires  d'Orient  occupent  plus  que  jamais  les  ca- 
binets politiques  et  la  presse  européenne. 

Les  mers  qui  bordent  les  cotes  de  l'Europe  occiden- 
tale, sont  couvertes  des  débris  des  navires  naufragés  par 
les  dernières  tempêtes. 

Le  18  décembre  a  lieu,  en  France,  1  ouverture  des 
chambresflétiisiatives. 

En  Portugal,  la  garnison  d'Ameïda,  forte  de  210 
hommes ,  proclame  comme  souverain  légitime  don  Sé- 
bastien, fils  de  la  princesse  de  Beïra. 

Le  15,  une  division  française  ,  partie  de  Constantine, 
s'établit  àSétifen  Algérie. 
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nés  à  ne  vivre  que  du  produit  de  la  coup  souffert  des  tremblements  de 

chasse,  de  la  peclie  ou  du  lait,  et  terre;  elle  est  aujourd'hui  le  siège 

de  la    chair  de   leurs    troupeaux  ,  du  gouvernement  de  cette  nouvelle 
sont-ils  presque  tous  restés  ta  l'état   république; 

nomade  ou  sauvage:'  C'est  qu'ils  Cumana  (20,000  habitants  ),  à 
n'avaient  point,  comme  lien  puis-  une  demi-lieue  de  la  mer ,  presque 
sant  pour  les  attacher  à  une  con-  entièrement  détruite,  en  1784,  par 
trée  plutôt  qu'cà  une  autre,  cet  art  un  tremblement  de  terre, 
précieux  et  éminemment  civilisa-  Quoique  la  Colombie  soit  située 
leur  de  la  culture,  qui,  confiant  au  sous  la  zone  torride,  elle  n'est  pas, 
sein  de  la  terre  l'espoir  et  l'avenir  dans  toute  son  étendue  ,  trop  brû- 
de  toute  une  année,  ôtait  aux  po-  lée  par  l'ardeur  du  soleil,  rafraîchie 
pulations  toute  envie  de  quitter  le  qu'elle  est  par  beaucoup  de  hautes 
sol  nourricier  qu'elles  avaient  une  montagnes,  ce  qui  entretient  un 
fois  adopté  ,  et  auquel  elles  finis-  printemps  éternel  en  quelques  cou- 
saient par  vouer  un  attachement  trées  de  l'intérieur,  tandis  qu'un 
qui  devenait  presqu'un  culte,  dont  air  insalubre  ,  causé  par  la  chaleur 
le  mot  patrie  était  la  consécration,  et  l'humidité  ,  fait  sentir  son  in- 
Ainsi  se  formèrent  les  nationalités,  fluence  pernicieuse  sur  la  plupart 
Les  pères  de  la  nation  israélite  des  côtes. 

furent  nomades,  comme  les  Arabes  _     „ 

.,«,.,  2.°  Guyane. 
leurs  voisuis  ;  mais  des  qu  ils  eu- 
rent foulé  le  sol  de  la  féconde  Quoiqu'on  puisse  donner  le  nom 
Egypte,  ils  devinrent  cultivateurs,  de  Guyane  à  tous  les  pays  qui  s'é- 
et  sur  les  monts,  comme  dans  les  tendent  entre  l'Orénoqueetle  grand 
vallées  de  la  terre  de  Canaan  ,  clia-  fleuve  des  Amazones,  nous  ne  par- 
que citoyen  delà  républicjue  des  Ions  ici  que  de  la  Guyane  qui  appar- 
Hébreux  s'asseyait  à  l'ombre  de  sa  tient  aux  Européens ,  parce  que  les 
treille  ou  de  son  figuier ,  dit  l'É-  autres  parties  dépendent,  soit  du 
criture.  Brésil,  soit  de  la  Colombie. 

Le  séjour  permanent  des  peuples  La  Guyane  des  Européens  donc, 

sur  le  même  sol  amena  la  fondation  peuplée  d'environ  300  mille  habi- 
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Les  Druses,  eu  Syrie,  recommencent  à  remuer  contre 
Méhémet-Ali, 

Sept  cents  patriotes  canadiens  sont  entassés  dans  les 
])risons  de  Mont-Réal  j  on  dresse  des  potences  pour  les 
pendre;  cependant  les  chefs  des  insurgés  font  des  pré- 
paratifs pour  de  nouvelles  attaques. 

Les  Anglais  font  construire  cinq  stations,  du  Grand- 
Caire  à  Suez ,  de  manière  à  pouvoir  traverser  le  désert 
en  diligence  et  en  omnibus. 

M.  de  Poqueville,  connu  par  ses  travaux  sur  la  Grèce, 
meurt  le  20;  Berchoux,  auteur  du  joli  poème  intitulé 
la  Gastronomie ,  termine  aussi  une  vie  de  soixante-dix- 
huit  ans. 

Le  chemin  de  fer  de  Montpellier  à  Cette,  commence  à 
fonctionner. 

Le  système  atroce  de  représailles  continue  toujours  en 
Espagne,  en  fusillant  les  prisonniers  faits  de  part  et  d'au- 
tre :  le  général  Van  Hallen  fait  fusiller  soixante-huit  car- 
listes. 

Le  3 1  décemhre  et  le  1 ."  janvier  1 839,  de  très  graves 
désordres  ont  lieu  à  La  Rochelle  ,  relativement  à  des 
convois  de  grains;  des  maisons  ont  été  saccagées,  des 
personnes  tuées  et  hlessées. 


tsS9. 

Janvier. 


Charles-Jean,  roi  de  Suède,  âgé  de  70  ans,  rentre  à 
Stockholm  d'un  voyage  fait  enNorw^ége,  dans  le  courant 
de  l'année  1838. 

Méhémet-Ali,  qui,  l'année  précédente,  a  parcouru  et 
soumis  le  pays  d'Assuan  ,  en  Abyssinie,  éprouve  des  re- 
vers dans  1  Arahie  ,  où  il  a  déjà  perdu  plus  de  60  mille 
hommes. 

Runjet-Sing,  roi  de  Lahore  dans  l'Inde  ,  secondé  par 
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(les  villes,  pour  mettre  en  sxireté  ,  tants,  sur  une  superficie  de  1  5  mille 
en  cas  de  guerre,  et  les  produits  lieues  carrées  ,  est  un  pays  dont  les 
de  la  terre  et  les  troupeaux,  et  cAtes  sont  basses,  marécageuses,  et 
dans  les  villes  commencèrent  ou  se  couvertes  en  très  grande  partie  de 
pertectionnèrent  les  arts.  Ainsi  ce  forets  presqu'impénétrables;  l'inté- 
fut  l'agriculture  qui  fut  la  mère  de  rieur,  encore  peu  connu,  est  cou- 
la civilisation.  vert  de  savanes  et  de  forêts  ,  noyé 
Les  plus  anciens  peuples  de  la  de  lacs  et  de  marécages,  coupé  de 
terre,  dont  parle  l'histoire,  furent  rivières,  mais  dont  la  navigation 
agriculteurs  en  se  formant,  ou  plu-  est  interrompue  par  des  rochers; 
tôt  ne  se  formèrent  que  parce  qu'ils  comme  il  y  pleut  huit  mois  de  l'an- 
furent  cultivateurs.  La  charrue,  née,  la  végétation  y  est  d'une  vi- 
aussi  ancienne  ou  peut-être  plus  gueur  prodigieuse;  mais  les  quatre 
ancienne  que  le  sceptre  du  nionar-  mois  de  chaleur  et  de  sécheresse, 
que,  que  la  lance  du  guerrier;  la  qui  succèdent  à  la  longue  saison 
charrue,  dont  les  Egyptiens  attri-  des  pluies  ,  y  font  souvent  périr  le 
huaient  l'invention  à  Osiris ,  corn-  bétail  de  faim,  et  surtout  de  soif, 
me  les  Phéniciens  à  leur  dieu  Da-  La  Guyane  se  divise  en  trois  par- 
gon,    les   Chinois  à    Chin-Noug,    ties,  savoir  : 

successeur  de  Fo-Hi;  les  Grecs  à  La  Guyane  anglaise  (  144,000 
Triptolème,  roi  d'Eleusis,  ou  à  Ce-  habitants),  ayant  pour  capitale 
rès,  reine  de  Sicile;  la  charrue,  Stabrock,  sur  le  fleuve  Démé- 
traînée  ou  par  le  bœuf  patient ,  ou  rary,  qui  donne  son  nom  à  toute  la 
par  le  cheval  courageux  ,  que  colonie,  ville  de  10,000  habitants, 
l'homme  associa  de  bonne  heure  à  laquelle  exporte  en  Angleterre  beau- 
ses  travaux;  la  charrue,  disons-  coup  de  sucre,  de  rhum,  de  café  et 
nous  ,  qui ,  dans  le  principe  ,   n'é-    de  coton. 

lait  qu'une  longue  pièce  de  bois,  La  Guyane  hollandaise,  dont  la 
courbée  de  manière  qu'une  partie  capitale  est 

entrait  dans  la  terre,  et  l'autre  ser-  Paramaribo  (20 mille  hah.),  qui, 
vait  à  atteler  les  bœufs,  sillonna  dès  située  sur  le  fleuve  Surinam  ,  offre 
la  plus  haute   antiquité  les  bords   des  rues  bien  alignées,  bordées  d'o- 
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rhal)lle  général  Allard,  Français  de  nation,  a  formé  et 
discipliné  à  la  manière  des  Européens  une  armée  de  73 
mille  hommes  de  toutes  armes. 

La  princesse  Marie  d'Orléans,  duchesse  de  Wurtem- 
berg, dont  le  ciseau  a  produit  la  statue  de  Jeanne  d'Arc, 
meurt  à  Pise,  le  2  janvier,  à  huit  heures  du  soir,  âgée  de 
vingt-cinq  ans. 

M.  Dupuch ,  évoque  d'Alger,  débarque  le  3  janvier 
dans  cette  ville. 


41.«  LEÇON. 


Février. 


Les  ministres  de  France,  n'ayant  pas  la  majorité  pour 
eux  dans  la  chambre  des  députés  ,  donnent  tous  leur  dé- 
mission, qui  n'est  pas  acceptée  j  par  une  ordonnance  du 
2  février,  la  chambre  des  députés  est  dissoute  ;  les  col- 
lèges électoraux  sont  convoqués  pour  le  2  mars  sui- 
vant. 

Le  pacha  d'Egypte  retire  l'autorisation  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  du  Caire  à  Suez. 

L  admirable  invention  de  M.  Daguerre  ,  ou  Daguer- 
réotypie^  fait  grand  bruit  en  France  et  en  Europe. 

En  France,  l'opposition  agit  avec  la  plus  grande  éner- 
gie pour  faire  tourner  les  élections  dans  son  sens. 

Les  journaux  et  les  lettres  de  Bombay,  dans  l'Inde, 
ne  mettent  pour  arriver  en  Angleterre  que  40  jours,  au 
lieu  de  près  d'un  an  qu'il  fallait  autrefois  ;  de  Bombay  à 
Calcutta,  le  service  de  la  correspondance  se  fait  par  des 
coureurs  à  pied,  souvent  dévorés  par  les  tigres,  sans  que 
pour  cela  les  lettres  soient  perdues. 

Une  armée  chilienne  a  été  forcée  de  se  rendre  aux 
Péruviens. 


G'2l 
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féconds  (lu  Nil  et  les  plaines  de  la  rangers  et  de  citronniers,  et  fait  un 

Mésopotamie.  commerce  très  considérable. 

De  l'Egypte  et  de  la  haute  Asie,  Pour  la  Guyane  française,  ?;o7-<?c 

l'agriculture  passa  dans  l'Asie  mi-  page  105  de  ce  volume. 

neure  ,  où  laMysie,  les  deux  Phry- 

^  1    Pk      I     •                          -  I  ^•'*  Brésil. 
gies  et  la  Dardaïue  se  couvrirent  de 

riches  moissons  ;  puis  dans  la   Ly-  Voici  le  seul  état  monarchique 

bie  ou  Afrique  septentrionale,  con-  qui  existe  dans  le  nouveau  monde  , 

trée  féconde  qui,  dans  la  suite,  fut  depuis   la  destruction  des  monar- 

le  grenier  du  peuple  romain ,  sur-  chies  mexicaine  et  péruvienne  par 

tout  sous   ses    empereurs    qui   lui  les  Espagnols  conquérants;  encore 

fournissaient  du  pain  et  des  speçta-  l'empire  du  Brésil  est-il  assis  sur  des 

clés;  puis  elle  vint  en  Grèce,  où  les  institutions  presque  républicaines. 

poètes  disent  qu'elle  fit  abandonner  Cette    riche  et  immense    contrée, 

aux  populations  encore  sauvages  de  d'une  superficie  de  377  mille  lieues 

ce  pays  les  glands  de  forêts  pour  carrées,  c'est-à-dire  près  de  douze 

les  grains  savoureux.  Elle  était  pra-  fois  celle  de  notre  France,  ne  con- 

tiquée  en  Italie  dès  une  haute  anti-  tenant  cependant  guère  plus  de  5 

quité  ;     les    vieux  OEnotriens    et  millions   d'habitants,    présente  un 

les  Etrusques  ou  Toscans  étaient  es-  sol  très  varié  en  raison  de  sa  vas- 

sentiellement  cultivateurs.  Les  Ro-  te    étendue  ;     déployant    dans    sa 

mains ,    recevant  cet  art  des  Tos-  partie  septentrionale     de    grandes 

cans  et  des  Sabins,  ne  l'abandon-  plaines   marécageuses,   chaudes  et 

nèrent  pas  pour  la  guerre.  On  sait  malsaines;    vers   le  midi  quelques 

que,    vainqueurs,  ils  s'emparaient  chaînes  de  montagnes  peu  élevées  ; 

d'une  partie  des    champs   conquis  et  au  centre  des  pays  encore  peu 

pour  y  établir  des  colonies  militai-  connus,  habités  par  tles  tribus  sau- 

res,  et  le  vieux  légionnaire  échan-  vages.  Situé  sous  la  zone  torride, 

geait  la  lance  et  le  bouclier  pour  le  le  Brésil    ne   connaît  pas   d'hiver; 

boyau  et  le  manche  de  la  charrue  ;  mais  il  a  à  subir  de  longues  pluies 

et  souvent  le  général ,  arraché  à  son  périodi(|ues,  lesquelles  amènent  les 

champ  pour  aller  commander  les  débordements   des   grands   fleuves 
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Les  Circassiens,  qui  font  une  guerre  à  mort  aux  Russes, 
.839.  ne  veulent  ni  paix,  ni  amnistie,  ni  armistice. 

Maroto,  général  de  don  Carlos,  fait  arrêter  quinze  of- 
ficiers carlistes,  dont  six  sont  fusillés,  le  13,  par  ses  or- 
dres; dans  ces  six  étaient  Urilz ,  intendant  de  Guipuscoa, 
etibanez,  sous-seciélaire  d'état. 

Il  y  a  en  Belgique  une  grande  fermentation,  relative- 
ment à  l'occupation  du  Luxembourg  et  du  Limbourg 
par  les  Hollandais,  en  vertu  de  la  cession  qui  en  fut  faite 
à  cette  puissance  par  les  traités  de  Londres  ;  pendant  que 
les  masses  s'agitent  sur  les  places  de  Bruxelles,  en  pous- 
sant des  cris  de  guerre ,  les  propriétaires  et  les  indus- 
triels pétitionnent  en  grand  nombre  pour  le  maintien  de 
la  paix  par  l'abandon  de  ces  deux  pays. 

Le  gouverneur  de  la  Martinique  demande  des  secours 
pour  les  malheureux  habitants  de  cette  île,  bouleversée 
et  couverte  de  ruines  et  de  débris  par  le  tremblement 
de  terre  du  1  I  janvier  :  on  fait  pour  les  victimes  de  ce 
désastre  des  quêtes  dans  toutes  les  églises  de  France. 

Les  Chiliens  remportent  à  leur  tour  une  grande  vic- 
toire sur  les  Péruviens,  auxquels  ils  tuent  2,600  hommes, 
et  font  3,400  prisonniers;  le  général  Santa-Crux  se  re- 
tire dans  Callao  avec  1,500  hommes. 

Dans  le  même  mois  (février) ,  des  îles  nouvelles  s'élè- 
vent du  fond  de   la   mer  du  Sud,  à  60  lieues  ouest  de 
Valparaiso  ;  la  plus  haute  de  ces  îles  a  400  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 
M«'s-  Pendant  cet  hiver,  les  ouragans  sur  mer  ont  été  si  dé- 

•)(.  sastreux  que  les  côtes  septentrionales  de  la  France  et 
d'autres  pays  sont  couvertes  des  débris  des  navires  nau- 
fragés. 

Maroto,  qui  avait  encore  fait  fusiller  sept  autres  offi- 


0  Ce  a,v .  t    M^tnc 
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armées,  revenait,  après  une  courte   qui  le  traversent.  Ses  productions 
campagne,    reprendre    les    instru-   riches  et  variées  ,  consistent  en  or  , 
ments  aratoires  de  ses  mains  trioni-   en  diamants  et  en  diverses  espèces 
ph'^les.  de  pierres   précieuses,  comme  les 

Il  est  croyable  que  les  Gaxdois,  améthystes,  les  topazes;  en  beaux 
nos  ancêtres,  étaient  peu  cultiva-  hois  de  construction  et  de  tf^inture, 
teurs,  quand,  obéissant  à  l'ardeur  surtout  celui  appelé  //rezii/et ,  d'où 
belliqueuse  et  aventurière  qui  les  le  pays  a  pris  son  nom  ;  en  riz ,  en 
travaillait,  ils  se  ruaient  sur  la  tabac,  en  sucre,  en  cacao,  en  in- 
Thrace,  la  Grèce  et  jusque  sur  une  digo ,  en  ipécacuanha.  On  y  voit 
partie  de  l'Asie  mineure,  et  sur  la  d'innombrables  troupeaux  de  bœufs 
haute  Italie;  mais  ils  devinrent  et  de  chevaux ,  dont  la  race  fut  ap- 
agriculteurs  ,  quand  ils  connurent  portée  d'Europe,  errer  en  liberté 
l'inépuisable  fécondité  des  plaines  dans  les  pâturages.  Les  animaux  in- 
qui  s'étendent  des  Alpes  à  l'Eridan.  digènes  du  Brésil  sont  le  jaguar,  les 
Ils  se  livraient  déjà  à  la  culture  des  singes,  les  crocodiles,  les  autruches, 
terres  dans  la  grande  Gaule,  quand  les  serpents  à  sonnettes,  les  perro- 
César  y  parut,  puisque  nous  voyons  quets,  des  papillons  aux  couleurs 
ce  général  fameux  commander  des  éclatantes,  et  des  insectes  coléop- 
fournitures  de  grains  aux  popula-  tères,  qui  produisent  une  vive  clar- 
tions  alliées  de  Rome,  ou  déjà  sou-  té  pendant  la  nuit, 
mises  à  sa  domination.  Cet  empire  se  divise  en   19  pro- 

Au  moyen-âge,  l'agriculture   fut  vinces,  tlont    les  principales  villes 
sinon  rétrograde,  au  moins  station-  sont  : 

naire  sous  le  régime  oppresseur  de  Rio -Janeiro  ou  Saint -Sébas- 
la  féodalité,  au  milieu  des  déchire-  tien,  une  des  plus  grandes  villes  du 
ments,  des  dévastations  de  toute  nouveau  inonde,  avec  une  popula- 
espèce,  des  déprédations  et  des  tion  de  150  mille  individus,  située 
exactions  des  seigneurs  et  de  leurs  au  fond  dune  baie,  avec  un  des 
impitoyables  soudars,  qui  laissaient  ports  les  plus  vastes  et  les  plus  sûrs 
à  peine  à  l'homme  des  champs  de  qu'il  y  ait  au  monde, 
quoi  soutenir  sa  pénible  existence.        Bahia  ou    San-Salvadoe  .   ville 
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ciers  carlistes,  et  avait  été  destitué  par  don  Carlos,  se 
justifie  auprès  de  ce  prince ,  qui  le  réintègre  dans  ses 
fonctions. 

Le  célèbre  patriote  canadien,  Papineau,  arrive  de 
New- York  au  Havre. 

Le  9,  un  traité  de  paix  est  signé  entre  l'amiral  Baudin 
pour  la  France,  et  les  plénipotentiaires  Gorosteza  et  Pic- 
toria  pour   la  république  du  Mexique. 

En  France,  les  élections  sont,  en  grande  partie,  con- 
traires aux  ministres,  qui  donnent  leur  démission  le  8. 

La  cour  de  don  Carlos  est  en  proie  à  des  dissentions 
qui  vont  liàter  la  perte  de  sa  cause. 

Le  chemin  de  fer  de  Montpellier  commence  à  fonc- 
tionner. 

Les  Egyptiens  s'emparent,  en  Arabie,  de  Derraich,  ca- 
pitale du  pays. 

Les  Anglais  emportent  d'assaut  la  ville  d'Aden,  qu'ils 
avaient  achetée  150  mille  francs  d'un  cheik  arabe,  qui, 
après  avoir  reçu  cette  somme,  refusait  de  la  leur  livrer. 

Le  19  mars,  la  chambre  des  représentants  belges  a 
adopté,  à  une  majorité  de  58  voix  contre  42  ,  les  traités 
qui  rèo^lent  la  séparation  entre  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande. 

La  crise  ministérielle  continue  toujours  en  France;  les 
démissions  des  ministres  sont  acceptées;  sont  nommés, 
par  intérim^  le  l.^""  avril  : 

A  l'intérieur,  M.  de  Gasparin,  remplaçant  M.  Monta- 
livet; 

Garde  des  sceaux  ,  M.  Girod  de  l'Ain,  remplaçant 
M.  Mole  ; 

A  la  guerre,  le  général  Despans-Cubières,  remplaçant 
le  général  Bernaxd  ; 


r,2  5 

PnOGRÈS  DF,  l/r.SrniT  lUIMAlN.  GÉOGUAPHIK    COMPAnÉE. 


Aussi,  quoique   la    population  fi\t  très  importante,  avec  120,000  lia- 

peut-êlre  plus  de  moitié  moindre  bitants,  laquelle,  située  sur  la  baie 

de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,   les  de  tous  les  Saints,  fut  la  capitale  du 

famines  furent-elles  fréquentes  dans  Brésil  jusqu'en  1 773. 
cette  longue  période;  car  l'histoire         Pernambouc     ou     Fernambouc 

a  consigné  de  ces  temps  calamiteux  (GO  mille  habitants),  composée  de 

des  détails   qui  font  frémir  :   des  deux    villes,    dont   l'une,   appelée 

troupes  de  gens  affimiés,  courant  Olinde  ^   est  sur   une  hauteur;   et 

les  bois  et  les  champs  ,  pour  y  dé-  l'autre,  nommée  le  Rescij ,  est  sur 

vorer  les  herbes  ,  les  bourgeons  ou  le  bord  de  la  mer  ; 
les  feuilles;  d'autres  attendant  leurs       Villa-Rica  (20  mille  habitants), 

semblables  sur  les  voies  publiques,  ville  de  l'intérieur  du  pays,  laquelle 

pour  les  y  égorger,  et  s'en  faire  une  a   de  riches  mines  dans  son  voisi- 

exécrable  pâture  ;  la  chair  humaine  nage. 

servie  sur  les  tables,  dans  les  au- 

40  Pérou. 
berges,  ou  exposée  presque  publi- 
quement en  vente  sur  les  étaux  des  Lorsque  les  Castillans,  sous  la 
bouchers.  conduite  de  François  Pizarre,  pé- 
Quelques  peuples  cependantdon-  nétrèrent  au  Pérou,  ils  y  trouvè- 
nèrent  à  l'agriculture  une  plus  gran-  rent  une  civilisation  déjà  fort  avan- 
de  extension  dans  le  moyen-âge  ;  ce  cée  sous  la  domination  des  Incas , 
furent  les  Flamands,  les  habitants  qui  se  disaient  fils  du  Soleil.  L'or 
de  la  Lombardie,  et  les  Maures,  était  si  connnun  dans  cette  contrée, 
en  Espagne;  les  Anglais,  plus  atta-  que  les  Péruviens  l'employaient  aux 
chés  d'abord  au  soin  des  troupeaux,  usages  les  plus  vils, 
et  regardant  leurs  lainages  comme  Le  Pérou,  qui,  sur  une  superfi- 
la principale  source  de  leurs  riches-  cie  de  55  mille  lieues  carrées,  nour- 
ses,  sentirent  bientôt  que  leur  sol  rit  seulement  une  population  d'un 
fertile  renfermait  d'autres  trésors;  million  800,000  habitants,  n'offre, 
et  depuis  au  moins  deux  siècles  l'a-  sur  les  côtes  du  grand  Océan,  que 
griculture  n'a  cessé  d être  chez  eux  d'immenses  plaines  sablonneuses, 
en  progrès  permanent.  dans  une  étendue  de  près  de  500 
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A.  la  marine,  M.  Tupinier,  remplaçant  M.  de  Rosamel  ; 

A  l'instruction  publique,  M.  Parant,  remplaçant  M.  de 
Salvandy; 

Aux  finances,  M.  Gaultier,  remplaçant  M.  Lacave-La- 
plagne; 

M.  de  Gasparin  remplace  M.  Martin  du  nord  aux  tra- 
vaux publics;  les  chambres  ouvrent  leur  session  le 
jeudi  4. 

Le  chemin  de  fer  de  Dresde  à  Leipsick,  en  Saxe,  com- 
mence à  fonctionne  le  I  .^'. 

Le  6,  des  rassemblements  qui  semblent  rappeler  les 
émeutes  de  1831,  ont  lieu  à  Paris  entre  les  portes  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin  ;  ou  arrête  deux  ou  trois  cents  in- 
dividus. 

La  guerre  entre  le  sultan  des  Turcs  et  Méhémet-Ali 
paraît  inévitable;  les  forces  de  ce  dernier,  en  Syrie,  s'é- 
lèvent à  76,000  hommes  avec  144  bouches  à  feu. 

Au  Canada,  plusieurs  patriotes  insurgés  pour  l'indé- 
pendance de  ce  pays,  portant  tous  des  noms  qui  indi- 
quent une  origine  française,  sont  condamnés  à  mort. 

En  France ,  les  difficultés  pour  former  un  ministère 
durent  toujours,  et  s'accroissent  encore  par  la  retraite 
du  maréchal  Soult  et  de  M.  Thiers  ,  et  de  la  combinai- 
son projetée. 

Le  traité  de  paix  entre  la  Belgique  et  la  Hollande 
est  signé  à  Londres  le  19. 

En  hspagne,  Espartero  s'empare  de  la  position  d'El- 
maru ,  et  veut  amener  Maroto  à  une  bataille  générale , 
pendant  que  Cabrera  sert  toujours  là  cause  de  don  Car- 
los avec  talent  et  intrépidité. 

Abd-el-Kader  manifeste  déjà  de  mauvaises  intentions 
contre  la  France. 
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Il  y  a  d'immenses  pays  à  l'extré-  lieues,  sans  végétation  et  privées 
mite  orientale  fie  iiDtre  continent,  d'habitants,  sur  lesquelles  jamais  le 
ou  1  agriculture  est  encouragée  par  ciel  ne  laisse  tomber  la  pluie,  ni 
le  plus  grand  honneur  que  les  sou-  ne  fait  entendre  le  tonnerre.  Dans 
verains  puissent  lui  rendre  ;  c'est  l'intérieur,  les  Andes  élèvent  leurs 
de  la  Chine  et  du  Tonquin  que  sommets  âpres  et  stériles  ,  sur  les- 
nous  voulons  parler;  dans  lèpre-  quels  règne  un  hiver  perpétuel; 
mier  de  ces  états,  l'empereur,  à  mais  qu'on  ne  commence  à  sentir 
son  avènement,  conduit  lui-même  qu'à  une  hauteur  de  14  mille  pieds 
la  charrue;  dans  le  second,  à  une  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  au 
tête  annuelle,  appelée  kanj'a  ,  le  pied  de  ces  monts  gigantesque  s' e- 
monarque  trace  aussi  lui-même  des  tendent  des  vallées  bien  arrosées 
sillons,  après  quoi  il  donne  un  fes-  où  les  productions  du  printemps  se 
tin  magnifique,  accompagné  et  sui-  trouvent  réunies  à  celles  de  l'au- 
vi  de  réjouissances  publiques,  où  tomne;là,  point  d'hiver;  là,  en- 
tout  rappelle  les  bienfaits  de  l'art  core  la  brise  de  mer  et  le  vent  des 
nourricier  des  peuples.  Cordillères    rafraîchissent    l'air   et 

En  France,    de    1789   à   1840,  empêchent  les  chaleurs  d'y  devenir 

c'est-à-dire    pendant  un  demi-siè-  excessives. 

cle  ,  l'agriculture  n'a  cessé  de  mar-  Le  Péro  ,  dont  le  nom  est  passé 
cher  de  progrès  en  progrès ,  quoi-  en  proverbe  pour  signifier  richesse 
que  ralentie  par  nos  troubles  politi-  métallique,  est,  en  effet,  le  pays  du 
ques,  etsurtout  par  le  grand  nombre  monde  qui  renferme  les  plus  ri- 
de bras  que  lui  enlevèrent  les  guer-  ches  et  les  plus  nombreuses  mines 
res  de  la  république  et  de  l'empire,  d'or  et  d'argent;  puisqu'à  la  fin  du 
L'affranchissement  des  droits  féo-  siècle  dernier  on  n'y  comptait  pas 
daux,  le  système  des  contributions,  moins  de  70  mines  dn  pren)ier  de 
rendu  uniforme  et  égal  pour  tous,  ces  deux  métaux,  et  de  680  de  l'au- 
la  division  de  beaucoup  de  grandes  tre;  et  cependant  le  Pérou,  du 
propriétés  rurales,  dont  les  mor-  moins  son  gouvernement ,  n'est  pas 
cellemenls  passèrent  en  des  mains  riche,  puisqu'il  fait  des  emprunts; 
actives  et  intelligentes,  le  bon  esprit  et  l'Espagne,  dans  le  sein  de  laquelle 
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En  Angleterre,  les  chartistes  présentent  à  la  chambre 
tlescommunes  une  pétition,  laquelle  contient  1 ,250  mille 
signatures;  elle  a  3,012  pieds  de  long,  3  de  diamètre- 
il  faut  huit  hommes  pour  la  mettre  dans  une  niche  faite 
exprès. 

42/  LEÇON. 


Le  12  ,  à  Paris ,  des  hommes  armés  appartenant  au 
parti  républicain,  au  nombre  d'environ  400,  attaquent 
la  Préfecture  de  police,  envahissent  et  désarment  le  poste 
du  Palais-de-Justice  et  celui  de  l'Hôtel-de-Ville;  les  in- 
surgés, bannis  de  ces  deux  postes,  se  jettent  dans  le  quar- 
tier Saint-Martin,  pillent  les  boutiques  de  plusieurs  ar- 
muriers; le  lendemain  13,  ils  se  montrent  encore  en 
quelques  groupes,  mais  finissent  par  être ,  partie  arrêtés  , 
partie  dispersés.     /  fe-^^:^      .>  .?.   ; 

Par  ordonnance  du  1 2  mai ,  un  nouveau  ministère  est 
ainsi  composé  : 

Président  du  conseil  et  aux  affaires  étrangères,  le  ma- 
réchal Soult; 

Justice  et  cultes,  M.  Teste; 

Guerre,  le  général  Schneider; 

Marine,  l'amiral  Duperré; 

Intérieur,  M.  Duchàtel; 

Colonies,  M.  Gunin-Gridaine  ; 

Travaux  publics ,  M.  Dufaure  ; 

Instruction  publique ,  M.  Viilemain  ; 

Finances,  M.  Passy. 

Tous  les  ministres  du  cabinet  britannique,  qui  avaient 
donné  leur  démission,  reprennent  leurs  fonctions. 

Par  ordonnance   du   1 4  ,  la  chambre  des  pairs ,  en 
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des  anciens  comme  des  nouveaux  ces  riches  colonies  ont  versé  leurs 
nobles,  qui  n'ont  pas  ,  ainsi  que  les  trésors  pendant  environ  trois  siè- 
gentilhommes  d'autrefois,  dédaigné  clés,  n'est  pas  riche  non  plus  !  C'est 
de  se  faire  cultivateurs,  spécula-  qu'une  grande  partie  de  la  popula- 
teurs  et  industriels;  les  études  et  tion  de  ces  grandes  régions  est  allée 
les  essais  de  savants  agronomes,  tels  s'enfouir  et  périr  dans  les  mines,  au 
que  les  Chaptal,  les  Parmentier,  les  lieu  de  cultiver  le  sol  resté  impro- 
Fourcroy,  les  Vauquelin  ,  les  Ma-  ductif ,  faute  de  bras  et  d'industrie; 
thieu  de  Dombasle  ,  les  de  Moro-  c'est  qu'aussi,  depuis  un  tiers  de 
gués ,  etc.  ;  tout  cela  a  fait  marcher  siècle,  les  discordes  civiles  ont  agité, 
l'agriculture  dans  la  voie  des  amé-  bouleversé  ces  pays,  qui ,  si  féconds 
liorations  :  elle  est  devenue  une  en  produits  aussi  variés  que  pré- 
science vaste  comme  l'ensemble  des  cieux,  auraient  pu  devenir  si  floris- 
objets  qu'elle  embrasse,  et  impor-  sants,  si,  jouissant  d'une  paix  pro- 
tante comme  la  première  condition  fonde  et  durable ,  ils  eussent  été  li- 
d' existence  des  états  et  des  indivi-  vrés  à  des  mains  habiles  et  intelli- 
dus.  Quoique  fidèle  aux  leçons  de  gentes. 

l'expérience  et  de  la  pratique,  elle  Outre  l'or  et  l'argent,  on  exporte 
a  créé  une  théorie  savante,  remplie  du  Pérou  du  mercure,  des  émerau- 
de  règles  et  de  préceptes  utiles,  et  des,  des  vins,  des  eaux-de-vie,  du 
cette  théorie  se  nomme  l'a^ro/zo-  quinquina,  du  sucre,  et  des  laines 
mie;  non  seulement  elle  traite  des  de  vigogne;  les  flancs  des  monta- 
céréales,  mais  elle  s'étend  sur  mille  gnes  ,  et  les  plaines  qui  s'étendent 
autres  espèces  de  cultures,  comme  à  l'orient  sont  couvertes  de  forêts 
la  culture  de  la  vigne  et  des  arbres  toujours  vertes.  Les  animaux  les 
fruitiers,  celle  de  la  betterave  à  su-  plus  féroces  du  Pérou  sont  le  cou- 
cre,  de  tout  ce  que  produisent  les  guar  et  le  jaguar;  les  principaux 
jardins,  objet  d'une  science  nou-  quadrupèdes  indigènes  sont  le  lama, 
velle,  qu'on  désigne  sous  le  nom  le  vigogne  et  l'apalca.  Dans  les  mon- 
d'Aor?ic«/?M/e,  et  à  laquelle  M.  So-  tagnes  habite  le  condor,  oiseau 
lange-Bodin  a  donné ,  pour  ainsi  d'une  telle  force,  qu'il  enlève  quel- 
dire,  une  nouvelle  existence;  elle   quefois  les    jeunes    taureaux,    les 
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France,  se  constitue  en  cour  de  justice,  pour  juger  les 
insurgés  des  12  et  13  mai. 

M.Sauzet  est  élu  président  de  la  chambre  des  députés. 
La  reine  d'Angleterre  reçoit  de  nombreuses  félicita- 
tions pour  la  fermeté  qu'elle  a  opposée  aux  prétentions 
des  torys  qui  voulaient  lui  faire  renvoyer  les  dames  de  sa 
cour. 

Les  Français  s'emparent  du  port  et  de  la  ville  de  Gi- 
gelli  en  Algérie. 

La  ville  de  Valence ,  en  Espagne  ,  a  été  le  théâtre  de 
scènessanglantes;  un  combats' est  livréentre  la  troupe  de 
ligne  et  la  garde  nationale  :  les  agitateurs  veulent  former 
des  états  indépendants  des  royaumes  de  Valence,  de 
Murcie  et  d'Aragon. 

En  Espagne,  les  carlistes  perdent  beaucoup  de  leurs 
avantages;  Espartero  prend  sur  eux  la  ville  d'Orduna. 

Caroline  Bonaparte,  veuve  de  Murât,  et  comtesse  de 
Lipona,  meurt  à  Florence  le  18,  à  làge  de  57  ans.  Le 
cardinal  Fesch,  oncle  de  Napoléon,  était  mort  à  Rome 
le  13. 

Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles  (  rive  droite  ) 
commence  à  fonctionner  le  30. 

Un  décret  de  la  reine  Christine  prononce  la  dissolu- 
tion des  certes  d'Espagne,  et  convoque  les  nouvelles 
pour  le  1."  septembre. 

Le  21  a  lieu,  à  Nézib  en  Syrie,  entre  les  Egyptiens , 
con)mandés  par  Ibrahim-Pacha,  et  les  Turcs,  com- 
mandés par  Hafitz-Pacha,  une  bataille  où,  après  deux 
heures  d'engagement ,  les  Turcs  prennent  la  fuite  en 
laissant  au  pouvoir  du  vainqueur  leur  camp  et  tout  leur 
matériel;  5,000  des  soldats  de  Hafitz-Pacha  passent  dans 
l'armée  égyptienne. 
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embrasse  encore  ce  qu'on  appelle  agneaux  et  les  enfants  :  dans  les  plai- 
l'education  des  diverses  espèces  nés  basses  et  humides  rampent  d'é- 
d  animaux  domestiques,  et  que  normes  serpents  et  d'innombrables 
nous  proposons ,  nous ,  de  nommer   insectes. 

zootréphie.  Aussi ,  comme  nous  l'a-  Le  gouvernement  de  ce  pays  est 
vous  dit  ailleurs,  le  sol  de  la  France  une  république  divisée,  comme  plu- 
a-t-il  triplé  ses  produits  depuis  un  sieurs  des  autres  républiques  de 
demi-siècle,  et  parmi  ces  produits,  l'Amérique,  en  deux  partis,  les  fé- 
combien  n'en  est-il  pas  que  ne  con-  déralistes  et  les  unitaires  :  lesquels 
naissaient  point  nos  pères?  La  pom-  se  battent  encore  souvent  pour  sa- 
me  de  terre  nourrissait  déjà  depuis  voir  s'ils  obéiront  à  un  congrès  ou 
long-temps  en  partie  nos  voisins  du  à  un  gouvernement  seul  pour  tous. 
Nord  ,  que  nous  la  dédaignions  en-  Les  villes  principales  du  Pérou 
core;  enfin  ,  depuis  un  demi-siècle,    sont  : 

elle  nous  offre  ses  ressources  inap-        Lima  ou  Rimac,  fondée  en  1535, 
préciables.   Quand  nous  étions  en   par  François  Pizarre  ,  sur  une  ri- 
guerre  avec  l'Anglais,  le  sucre  man-  vière  du  même  nom,  dans  une  belle 
quait  à  la  délicatesse  de  nos  tables,   vallée,   à  deux    lieues  delà  merj 
ou  bien  il  fallait  le  payer  à  un  prix  renversée  en  détail  par  onze  trem-      j 
auquel  ne  pouvaient  atteindre  les   blements  de  terre,  dont  le  plus  ter-      | 
petites  aisances;  le  génie  de  Napo-  rible  fut  celui  du  28  octobre  1746, 
léon ,  presque  grand  comme  la  na-   qui    la    détruisit    presque   entière- 
ture,  jugea  que  le  sucre  devait  se  ment,  et  y  fit  périr  13,000  person-     | 
trouver  dans  quelques  uns  de  nos   nés.  Cette  ville,  dont  les  habitants 
produits  indigènes  ;  il  communiqua   étalent  un  luxe   qu'ils  portent  jus- 
sa  grande  idée  à  quelques  savants,    qu'à  l'extravagance,  montre,  ou  du 
et  la  substance  de  la  betterave  fut   moins  montrait  jadis  sa  magnifique 
faite  sucre;  et  plusieurs  peuples  de   place  Royale,  ses  belles  églises,  son 
l'Europe  ont    reçu  de    nous   cette   palais  archiépiscopal,  ses  nombreux 
belle  invention ,    qui   se   pratique   couvents ,  ses  rues   larges  et  régu- 
jusque  sous   le  climat  glacé  de  la   lières  ,  bordées  de  maisons  basses  , 
Russie.  Nous  ne  poussons  pas  plus   à  cause  des  tremblements  de  terre  , 
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Les  I  4  et  15  juillet,  le  capitan-pacha  ,  ou  amiral  turc, 
remet  la  flotte  turque  à  Méliémet-Ali. 

Un  dégrèvement  de  douze  francs  par  quintal  est  pro- 
noncé sur  les  sucres  coloniaux. 

L'abbé  Auzou  ,  chef  de  la  prétendue  église  catholi- 
que, fondée  par  l'abbé  Ghâtel ,  envoie  sa  rétractation  à 
l'évêque  de  Versailles. 

Ou  trouve  dans  un  écrit  périodique  cette  statistique 
curieuse  sur  les  édifices  que  contient  notre  France  : 

Il  existe  en  France  1,662  ponts,  ayant  7,825  arches 
ou  travées;  6  millions  649,550  maisons;  98,188  édifices 
publics,  y  compris  les  églises;  82,945  moulins  à  eau  et 
à  vent;  4,425  forges  et  fourneaux;  38,800  fabriques; 
et  on  évalue  à  28,000  à  peu  près  tous  les  navires  fran- 
çais grands  et  petits  qui  voguent  sur  les  mers  et  les 
fleuves. 

Le  26  août,  un  incendie  qui  éclate  à  Constantinople, 
dans  le  faubourg  de  Pera ,  y  dévore  près  de  3,000  mai- 
sons. 

Dans  le  mois  de  septembre,  des  troubles  graves  et 
sanglants,  causés  par  l'exaltation  religieuse,  agitent  le 
canton  de  Zuricii  en  Suisse  ;  les  5  et  6  ,  les  paysans  de 
ce  canton  se  présentent  aux  portes  du  chef-lieu,  et  de- 
mandent que  le  canton  se  retire  du  concordat,  et  que  le 
conseil  exécutif  s'engage  à  ne  point  réclamer  d'assistance 
en  aucun  cas;  ces  demantles  étant  rejetées  ,  les  paysans 
entrent  dans  la  ville  de  Zurich,  et,  repoussés  par  les 
troupes,  ils  en  sortent  en  laissant  une  quinzaine  de  morts; 
puis,  animés  par  la  vengeance,  ils  reviennent  en  si  grand 
nombre,  que  le  conseil  se  dissout;  le  8,  le  peuple  en 
masse  prend  d'assaut  l'arsenal  et  la  maison  de  ville;  un 
conseiller  d'état  est   tué   en  voulant  haranguer  le  peu- 
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loin  ces  détails  ,  quoique  nous  pus-  mais  élégantes  et  commodes;  quoi- 

sions  parler  encore  de  l'art  des  en-  que   déchue  de    ce    qu'elle   était, 

grais  qui,  lui  aussi ,  a  fait  et  fait  en-  quand  ,  en  1682  ,  pour  recevoir  le 

core  tant  de  progrès,  en  employant  duc   delà  Plata,  son  gouverneur, 

des  substances   obtenues  des  trois  elle  fit  paver  les  deux  rues  par  où  il 

règnes  de    la  nature,    comme   les  devait  passer  en  lingots  d'argent, 

marnes,  les  plâtres,  les  végétaux  ,  montant  à  408  millions, 

réduits  à   l'état  de  décomposition  Callao  ,  ville   forte,  de  13,000 

par  les  excréments  des   animaux,  habitants,   laquelle  sert  déport  à 

les  débris  de  ces  mêmes  animaux,  Lima,    complètement  détruite   par 

le  noir  animalisé,  et  diverses  autres  le  tremblen.enl  de  terre  du  29  oc- 

sidjstances  plus  ou  moins  propres  à  tobre  1746,  qui  y  fit  refluer  la  mer, 

fertiliser  les  terres.  et   y    engloutit  4,000    personnes; 

elle  a  été  rebâtie  depuis,  sur  un  au- 

Archéologie.    —     Monuments     de     Pa-  i  i  m    • 

tre  emplacement  un  peu  plus  eloi- 

len(|ue  au  Mexique. 

gné  de  la  mer. 
A  l'inexplicable  dédain  que,  peu-  Cuzco,  jadis  capitale  de  l'empire 
dant  la  grande  tourmente  politique  des  Incas;  fondée,  dit-on,  en  1043, 
de  1789,  on  avait  ou  qu'on  affectait  par  l'inca  Manco-Capac ,  elle  ren- 
d'avoir  pour  tout  ce  qui  nous  rap-  ferme  une  magnifique  cathédrale  , 
pelait  les  générations  passées  et  d'autres  superbes  églises,  beaucoup 
leurs  œuvres;  au  vandalisme  impi-  de  couvents  et  une  population  de 
toyable  qui  vouait  à  la  destruction  32,000  habitants;  à  226  lieues  est- 
tout  monument  qui  n'était  pas  con-  sud-est  de  Lima, 
verti  en  temple  de  la  Raison,  ou  Aréquipa,  avec  24  mille  habi- 
pouvait  être  changé ,  soit  en  pri-  tants ,  ville  située  à  60  lieues  de 
son ,  soit  en  caserne,  soit  en  maga-  Cuzco  ,  près  d'un  volcan,  dans  une 
sin;  à  cet  enivrement  des  idées  contrée  délicieuse;  mais  très  expo- 
nouvelles  qui  voulait  nous  déshéri-  sée  aux  tremblements  de  terre  , 
ter  de  tout  ce  que  nous  avaient  lé-  dont  un  la  détruisit  tellement ,  en 
gué  nos  devanciers  sur  la  scène  du  1784,  qu'il  fallut  la  rebâtir  sur  un 
monde;  à  tout  cela  donc  succéda,   autre  emplacement. 
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pie;  un  gouvernement  provisoire  établi  à  Zurich  réussit 
à  appaiser  le  peuple  et  à  renvoyer  les  paysans. 

Les  opérations  militaires  d'Espartero ,  en  Espagne, 
ayant  acculé  don  Carlos  jusqu'à  l'extrême  frontière,  ce 
prince  se  réfugie  sur  le  territoire  français  ,  où  il  est  reçu 
le  14  septembre  par  le  sous-préfet  de  Bayonne  ,  ainsi 
que  son  état-major  et  8,000  hommes  qui  sont  désarmés; 
lui  et  une  partie  de  ses  officiers  sont  dirigés  sur  Bourges. 

Des  troubles  très  graves  pour  les  grains  ayant  eu  lieu 
dans  la  ville  du  Mans  ,  le  procureur  du  roi  et  le  préfet 
de  la  Sarthe  sont  destitués  pour  n'avoir  pas  déployé  assez 
de  fermeté  pour  les  arrêter.  De  pareils  mouvements , 
ayant  toujours  les  grains  pour  cause  ,  éclatent  sur  divers 
autres  points  du  même  département  et  en  plusieurs  au- 
tres villes  du  royaume. 

Un  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  est 
conclu  entre  la  France  et  la  nouvelle  république  du  Texas. 

Le  duc  d'Orléans  débarque  à  Alger  le  27  septembre; 
en  octobre  suivant,  à  la  tête  d'une  division  de  troupes 
françaises,  il  franchit  le  passage  de  l'Atlas  appelé  les 
Portes  de  Fer. 

Les  troupes  de  la  république  Argentine,  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  menacent  la  ville  de  Montevideo  ,  que  le 
contre-amiral  français  Leblanc  fait  protéger  par  quatre 
cents  hommes  de  son  escadre. 

Blanqui  jeune,  un  des  principaux  auteurs  de  l'insur- 
rection armée  des  12  et  13  mai,  est  arrêté  à  Paris,  au 
moment  où  il  allait  monter  en  diligence. 

Une  femme,  nommée  Stéphanie  Grouvelle,  qu'on  re- 
garde comme  atteinte  d'aliénation  mentale,  lance  dans 
la  voiture  de  Louis-Philippe  une  grosse  pierre  qui  frappe 
la  reine  Amélie,  dont  la  blessure  n'offre  rien  de  grave. 
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quand  le  calme  revint,  un  retour  Truxili-o,  avec  9,000  habitants, 

instinctif  vers  le  passé  et  vers  les  à  110  lieues  nord-ouest  de  Lima, 

objets  qui  pouvaient  nous  le  faire  sur  une  petite  rivière,  à  une  demi- 

connaître  et  apprécier.  On  fit,  ou  lieue   delà  mer,  ville   fondée,  en 

plutôt  on    ressuscita   une    science  1535,  par  François  Pizarre,  qui  lui 

que  le  xviii.^  siècle  avait  négligée,  donna  le  nom  de  sa  ville  natale. 

occupé  qu'il  était  de  ses  concep-   ^  „  ,,        -, ,  ^ 

.,,.     .  ,,,5.     Hatjt-Perou ,   ou   République 

tions  idéologiques  et  de  tout  1  eta-  _. 

.  DE  DOLIVIA. 

lage  de  ses  utopies   :   cette    belle 

science,  qu'on  fit  ainsi  rentrer  dans  Le  Haut-Pérou  fit  partie  ,  pen- 
la  vaste  sphère  du  savoir  humain  ,  dant  quelques  années,  du  gouver- 
est  ï archéologie  ;  elle  n'était  pas  nement  de  Buénos-Ayres  ou  répu- 
neuve  ;  elle  n'avait  été  que  négligée  blique  Argentine  ;  mais  en  1 825 ,  il 
et  dédaignée  ;  tous  les  grands  artis-  s'en  détacha,  et  forma  un  état  indé- 
tes  avaient  demandé  à  l'antiquité  pendant,  en  adoptant  par  recou- 
ses merveilleux  modèles,  et  avaient  naissance  le  nom  du  célèbre  Boli- 
fait  briller  cette  majestueuse  renais-  var,  qui  travailla  avec  tant  d'effica- 
sance  sur  la  coupole  de  Saint  Pierre  cité  à  soustraire  toutes  les  colonies 
et  dans  les  galeries  du  Vatican  à  espagnoles  de  l'Amérique  du  Sud  à 
Rome  ,  sur  les  monuments  de  Flo-  la  domination  de  la  métropole,  et 
rence  et  d'autres  villes  de  l'Italie,  fut  le  fondateur  de  cette  républi- 
et  dans  l'élévation  des  châteaux  de   que. 

Chambord  et  de  Fontainebleau  en  La  Bolivie  ,  bornée  au  nord  par 
France.  Plus  tard ,  les  villes  d'Her-  le  Pérou ,  au  sud  et  au  sud-est  par 
culanum ,  de  Portici  et  de  Pompéi ,  le  Paraguay  et  la  république  Ar- 
apprirent  que  des  monuments,  ou  gentine,  au  nord-est  et  à  l'est  par 
enfouis  sous  le  sol  que  nous  fou-  le  Brésil ,  et  à  l'ouest  par  les  pro- 
ions ,  ou  cachés  à  nos  regards  vincespéruviennesdeCuzco  et  d'A- 
dans  les  solitudes  ,  comme  les  rui-  réquipa,  offre  une  superficie  de  60 
nés  de  Palmyre  et  de  Balbeck,ou  mille  lieues  carrées,  habitée  par 
les  prodigieux  monuments  de  Pa-  une  population  d'un  milliou  trois 
lenque  au  Mexique,  pouvaient  jeter    cent  mille  individus,  tous  catholi- 
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Cinquante-sept  des  prévenus  de  l'insurrection  de  mai 
sont  élargis;  cent  dix  restent  encore  à  juger.  Eusèbe 
Salverte  meurt. 

Le  gouvernement  chinois  ayant  prohibé  la  vente  de 
l'opium,  comme  un  poison  funeste,  plusieurs  négociants 
anglais  sont  exposés  à  de  grosses  pertes  ;  le  gouverne- 
ment de  cette  nation  ordonne  des  préparatifs  et  envoie 
des  forces  navales  pour  attaquer  la  ville  de  Canton,  où 
se  fait  ce  commerce. 

Par  ordonnance  du  5  novembre ,  les  chambres  sont 
convoquées  en  France  pour  le  23  décembre. 

Le  28,  une  gargousse  remplie  de  balles,  et  disposée 
par  la  malveillance,  dans  l'intention  d'occasionner  des 
troubles,  fait  explosion  dans  la  rue  Montpensier,  à  Paris. 

Le  duc  de  Blacas ,  qui  meurt  à  Gorilz,  laisse  au  duc 
de  Bordeaux  3  millions  de  francs,  qu'il  avait  reçus  de 

Louis  xvin. 

Les  Anglais  ayant  été  expulsés  de  Meaco  en  Chine,  à 
cause  de  la  vente  de  l'opium,  un  premier  engagement  a 
lieu  entre  une  embarcation  anglaise  et  trois  jonques  chi- 
noises ;  les  Chinois  arment  quatre-vingts  jonques  avec 
des  fusées  à  la  Congrève. 

Le  mouvement  qui  avait  éclaté  contre  Rosas ,  dans  la 
répubhque  Argentine  ,  est  comprimé. 

45.«  LEÇON. 

Le  fameux  Abd-el-Kader,  prétextant  que  les  Français 
avaient  violé  le  traité  de  paix,  en  franchissant  les  Portes 
de  Fer,  recommence  les  hostilités  en  Algérie ,  appelle 
aux  armes,  au  nom  du  prophète,  tous  les  Musulmans, 
et  profite  des  premiers  moments  de  surprise  pour  faire 
de  grandes  dévastations  dans  notre  colonie. 
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un  grand  jour  sur  l'histoire  de  cer-  ques;  laquelle  superficie  se  divise 
laines  nations  et  de  certaines  épo-  en  trois  parties  différentes  :  au  ini- 
ques, lieu,  de  hautes  montagnes  présen- 
Mais  c'est  depuis  quelques  an-  tent  leurs  rochers  nus,  entrecoupés 
nées  surtout  que  le  goût  de  l'ar-  de  vallées  fertiles  et  cultivées;  la 
clîéologie  s'est  manifesté  avec  un  partie  de  l'est  contient  de  vastes 
louable  et  noble  zèle  qui  semble  al-  plaines,  couvertes  de  forêts,  tou- 
1er  toujours  en  croissant;  un  senti-  jours  inondées  dans  la  saison  des 
ment  de  curiosité,  d'admiration  et  pluies;  à  l'ouest  s'étend  le  désert 
d'un  respect  presque  religieux,  </'^tocrtma,  pays  aride  et  inhabita- 
s'attache  à  tout  ce  qui  reste  ou  se  ble  ,  compris  entre  la  chaîne  des 
reproduit  à  nos  yeux  des  œuvres  Andes  et  l'Océan.  Les  montagnes 
des  cinquante  ou  soixante  généra-  renferment  de  riches  mines  d'or  et 
tions  qui  ont  vécu  et  agi  sur  le  sol  d'argent;  dans  les  vallées,  où  règne 
où  nous  vivons  et  agissons  à  notre  un  printemps  perpétuel,  croissentla 
tour;  l'admiration,  ou  si  l'on  veut  vigne  ,  l'olivier ,  le  palmier,  le  ca- 
la curiosité,  ne  s'est  pas  exclusive-  caoyer  ,  l'arbre  à  quinquina ,  le  ci- 
ment portée  sur  les  monuments  des  rier  des  Andes,  la  canne  a  sucre,  etc. 
peuples  de  la  civilisation  antique.  Les  montagnes  nourrissent  plusieurs 
elle  a  appelé  les  regards  et  l'examen  espèces  de  bois  incorruptible, 
des  archéologues  sur  ce  que  nos  Divisé  en  six  provinces,  cet  état 
grossiers  ancêtres,  les  Gaulois,  ont  a  une  constitution  républicaine,  et 
aussi  laissé  parmi  nous;  savoir:  essentiellement  démocratique,  où 
leurs  autels  druidiques ^  \env& pier-  la  souveraineté,  qui  réside  dans  le 
res  levées,  leurs  tunndi ,  leurs  dot-  peuple,  est  exercée  par  un  corps 
men.  Mais  elle  s'est  animée,  elle  électoral,  un  corps  législatif,  un 
s'est  grandie,  elle  s'est  élevée  près-  corps  exécutif  et  un  corps  judiciai- 
que  jusqu'à  l'enthousiasme  à  l'as-  re.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à 
pect  et  après  une  étude  sérieuse  de  un  président  à  vie ,  à  un  vice-prési- 
cesmajestueuses  basiliques,  dont  les  dent  et  à  trois  secrétaires  d'état, 
populations  religieuses  du  moyen-  Les  principales  villes  de  la  répu- 
àge  ornèrent  l'Europe  chrétienne,    blique  de  Bolivia  sont  : 
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19 'SIECLE AP.j-c  Trente-un  des  prévenus  impliqués  dans  l'insurreciion 

des  12  et  13  mai  sont  rendus  à  la  liberté. 

L'amiral  Roussin  revient  de  Constantinople,  où  il 
avait  exercé  pendant  sept  ans  les  fonctions  d'ambassadeur. 

Le  25  a  lieu  l'ouverture  des  chambres  des  pairs  et  des 
députés  de  la  France;  M.  Sauzet  est  élu  président. 

L'amiral  Truquet  meurt,  ainsi  que  M.  de  Quélen  ,  ar- 
chevêque de  Paris,  à  1  âge  de  soixante-un  ans. 

Le  3 1  décembre ,  une  colonne ,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Valée,  attaque  les  troupes  d'Abd-el-Kader  ,  entre 
le  camp  supérieur  de  Bllda  et  la  Chiffa,  et  les  met  en 
déroute,  ce  qui  punit  un  peu  les  Arabes  des  grands  ra- 
vages qu'ils  avaient  faits  dans  la  plaine. 

La  république  de  Buénos-Ayres,  ou  Argentine,  et 
celle  de  Montevideo  ou  de  IDraguay ,  se  font  la  guerre. 

Espartero  ,  duc  de  la  Victoire ,  acquiert  en  Espagne 
une  importance  dictatoriale. 

Le  13,  de  graves  désordres  troublent  la  ville  de  Foix 
en  France,  relativement  à  la  perception  de  l impôt  d'un 
nouveau  droit  de  place. 

Le  1 6 ,  la  reine  Victoria  fait  l'ouverture  du  parlement 
britannique. 

Les  Arabes  cessent  de  paraître  dans  la  plaine  de  la 
Mitidja. 

Les  chartistes  font  de  grands  mouvements  en  Angle- 
terre ,  et  jettent  l'effroi  dans  Windsor. 
.   Des  coups  de  vent  furieux  occasionnent  d'immenses 
dégâts  sur  les  côtes  des  États-Unis  d'Amérique  et  sur 
j  celles  de  la  Grande-Bretagne. 

I  Le  pojet  de  mariage  du  duc  de  Nemours,  second  fils 

]  du  roi  Louis-Philippe,  avec  la  princesse  Victoire-An- 

1  toinette- Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  est  commu- 

] 
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Jamais  peut-être  ces  belles  et  mer-  Chdquisaca  ou  la  Plata  ,  ville  de 
veilleuses  cathéflrales  et  les  pieuses  30,000  habitants,  située  sur  un 
intentions  de  ceux  qui  les  élevèrent  bras  du  Pilcomayo,  dans  une  plaine 
ne  furent  mieux  comprises  que  de  où  elle  jouit  d'une  température  as- 
nos  jours;  aussi  la  sollicitude  des  sez  douce;  siège  d'un  archevêque, 
gouvernements  pour  ces  créations  possédant  une  belle  cathédrale,  elle 
grandioses  d'un  autre  âge  s'est-elle  fut  nommé  Plata  ^  à  cause  des  ri- 
associée  à  l'admiration  dupublic  sa-  ches  mines  d'argent  qui  sont  dans 
vaut;  ils  font  réparer  celles  qui  son  voisinage; 
étaient  dégradées  et  achever  celles  La  Paz,  ville  située  au  milieu  des 
qui  n'étaient  point  finies,  et  pren-  montagnes  sur  un  terrain  assez  iné- 
nent  un  soin  extrême  de  la  conser-  gai,  avec  une  population  de  20  mille 
valion  de  toutes.  individus,  dans  une  contrée  où  se 

Et  qu'on  n'aille  pas  s'imaginer  trouvent  de  riches  mines  d'or,  et 
que  l'archéologie  est  une  science  sur  une  rivière  qui  roule  dans  ses 
de  simple  curiosité  et  purement  eaux  une  grande  quantité  de  pail- 
spéculative  :  elle  est  une  science  lettes  de  ce  métal  que  les  habitants 
pratique  ;  auxiliaire*  puissante  et  vont  recueillir, 
presque  indispensable  de  l'histoire  Potosi  (  1 1,000  habitants  ),  ville 
et  de  la  géographie,  elle  se  propose  située  sur  la  pente  de  la  montagne 
de  tracer  le  tableau  de  l'état  social  du  même  nom,  sous  un  climat  très 
ancien  de  l'espèce  humaine  par  les  rigoureux,  et  très  variable,  puis- 
monuments  des  vieux  âges.  Ces  mo-  qu'il  n'est  pas  rare  d'y  voir  les  qua- 
numenls  se  reconnaissent,  se  décou-  tre  saisons  s'y  succéder  dans  l'es- 
vrent ,  soit  sur  l'emplacement  des  pace  d'un  jour;  la  ville  de  Potosi 
vieilles  cités  ignorées,  dont  ils  sont  est  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était 
leschroniques  silencieuses,  et  pour-  à  la  fin  du  xvii,*  siècle,  quand  elle 
tant  éloquentes  ;  soit  sous  les  cou-  comptait  160  mille  habitants.  A 
ches  de  terre  que  foulent  les  hom-  présent,  comme  dans  ce  temps-là, 
mes  d'aujourd'hui,  soit  au  sein  des  tout  le  monde  est  occupé  àl'exploi- 
déserts,  où  l'on  aurait  jamais  soup-  tation  des  mines  de  la  montagne, 
çonné   l'existence    de    populations  sur   laquelle    elle    est    assise;    ces 
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nique  aux  clianibres  législatives  de  France,  auxquelles 
une  dotation  annuelle  d'un  million  est  demandée  pour 
le  jeune  prince. 

On  arme  en  Angleterre  les  vaisseaux  qui  doivent  opé- 
rer contre  la  Chine. 

Les  populations  du  Caucase  continuent  à  harceler  les 
Russes ,  auxquels  elles  opposent  la  plus  énergique  ré- 
sistance; tandis  que  les  Albanais  ,  refusant  de  payer  les 
impots,  se  révoltent  contre  les  Turcs. 

Un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  du  31  janvier,  con- 
damne, comme  coupables  de  l'insurrection  armée  des 
12  et  13  mai,  Auguste  Blanqui,  à  la  peine  capitale,  la- 
quelle est  commuée  en  celle  de  la  déportation  ;  Guignot 
et  Elie  à  quinze  ans  de  détention ,  six  à  dix  ans  de  la 
même  peine,  deux  à  sept ,  treize  à  cinq,  quatre  à  cinq 
ans  d'emprisonnement,  et  enfin  deux  à  trois  ans. 

Le  31,  à  la  chambre  des  communes  d'Angleterre , 
Robert  Peel  se  plaint  des  symptômes  d'hostilités  de  la 
masse  des  Français  contre  la  nation  anglaise. 

En  Espagne,  on  remarque  que  les  élections  se  font  en 
faveur  du  parti  modéré.  Cabrera,  qu'on  avait  dit  mort, 
reparaît  sur  le  théâtre  de  la  guerre ,  avec  ime  nouvelle 
énergie,  et  fait  fusiller  tous  les  constitutionnels  qui  tom- 
bent en  son  pouvoir. 

Du  2  au  6  février,  une  garnison  de  cent  vingt-trois 
Français,  dans  le  fort  de  Mazagran  en  Algérie  ,  soutient 
les  attaques  de  douze  mille  Arabes ,  qui  ont  cinq  à 
six  cents  hommes  mis  hors  de  combat,  par  la  prodi- 
gieuse valeur  de  cette  poignée  de  braves,  commandés 
parle  capitaine  Lelièvre,  d'Angers. 

Le  prince  Albert  de  Saxe-Cobourg  se  rend  à  Londres, 
pour  épouser  la  reine  Victoria. 
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intelligentes,  soit  dans  les  décotn-  mines  d'argent,  les  plus  riches  de 
bres  de  ({uclques  vieilles  masures  1" univers  connu  ,  après  celles  du 
d'où  sortent,  pour  reparaître  au  Mexique  et  de  Guatemala  fourni- 
jour  ,  des  médailles  antiques  en-  rent,  depuis  leur  ouverture,  jusqu'à 
fouies  là  depuis  une  longue  suite  de  1823,  un  milliard  95,500,000  pias- 
siècles;  et  tous  ces  monuments  très.  (Lapiastreestd'unfr.  35  c.) 
viennent ,   ou   confirmer  quelques 

faits    historiques     restés     douteux  ahaguay. 

jusqu'à  leur  apparition,  ou  nous  ré-  Assis  dans  l'intérieur  de  lAnié- 
véler  les  intentions  ,  les  arts  et  les  Hque  du  Sud  ,  sans  aborder  aucune 
mœurs  des  vieilles  nationalités.  de  ses  longues  côtes,  le  Paraguay, 

C'est  ainsi  que  les  monuments  qui  présente  une  superficie  d'envi- 
de  Palenque  au  Mexique  sont  ve-  ron  13  mille  lieues  carrées,  et  sur 
nus,  dans  ces  derniers  temps,  dé-  laquelle  vivent  environ  1,300  mille 
montrer  une  grande  vérité  histori-  individus,  est  borné  au  nord-ouest 
que  ,  et  détruire  une  grave  erreur,   par  le  pays  des  Chiquiios ,  au  nord- 

En  effet,  pendant  plus  de  trois   est  et  à  l'est  par  le  Brésil,   au  sud 
siècles,  on  a  cru  que  le  continent,    par  la  république  de   la   Plata  ou 
découvert  par  Colomb  ,  était,  com-   Argentine,  à  louest  par  les  Indiens 
parativement  à  l'ancien  monde,  un   indépendants  du  Grand-Chaco. 
sol  nouvellement  sorti  du  sein  des        Dans  le    milieu    du  xvi.*^  siècle 
eaux,  sans    qu'on    pût    expliquer   les  jésuites  commencèrent  chez  les 
comment  il  avait  été  peuplé  :  on   sauvages    appelés     Guaranis     ces 
croyait  encore  très  jeunes  les  popu-   merveilleuses  conversions   qui  leur 
lations  qu'on  y  avait  trouvées  avec   soumirent  40  millefaniilies    surles- 
un  commencement  de  civilisation,    quelles    ils    établirent    un    empire 
Ceux  qui  admettent  le  système  aussi   théocratique  qui   étonna  l'univers 
absurde  qu'insoutenable  de  la  gé-    Par   le  seul   ascendant  de  leur  pa- 
nération  spontanée,    prétendaient  rôle,  ces  pères,  sans  ar^^ent     sans 
que,   sans  avoir  jamais  rien  reçu   armées,  convertirent  à  la  fi)i  chré- 
du   vieux    continent,    celte    terre   tienne,  soumirent, adoucirent  nn 
presqu'encore  vierge  avait  fait  sor-   direntlaborieusesdes  nationserrnn- 
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L  illustre  orateur  Hennequin  meurt  le  9. 
Le  colonel  Bory  de  Saint-Vincent  explore   l'Algérie 
pour  les  recherches  scientifiques. 

Des  partis  divisent  le  royaume  de  Grèce  ,  où  se  forme 
une  conspiration  pour  renverser  le  gouvernement  éta- 
bli, et  faire  insurger  les  parties  voisines  ,  qui  sont  sous 
la  domination  de  la  Turquie. 

Le    10,   est  célébré  à  Londres  le  mariage  du  prince 
Albert  de  Saxe-Cobourg'avec  la  reine  Victoria. 
Le  maréchal  Maison  meurt  le  13. 

Un  écrit  de  M.  le  vicomte  de  Cormenin,  contre  le 
projet  de  dotation  du  duc  de  Nemours  ,  fait  beaucoup 
de  bruit  ;  la  chambre  des  députés  rejette  ce  projet. 

Méhémet-Ali  éprouve  une  vive  résistance  à  son  pro- 
jet d'organiser  cent  mille  hommes  de  gardes  nationales 
en  Egypte,  et  autant  en  Syrie;  les  habitants  des  villages, 
pour  éviter  d'être  enrôlés,  s'enfuient  dans  les  déserts. 

De  graves  tumultes  ont  lieu  à  Madrid  dans  le  sein 
même  de  la  chambre  des  communeros  ;  le  24  ,  la  session 
est  suspendue  ,  et  Madrid  mis  en  état  de  siège. 

Le  1.^"^  mars,  le  nouveau  ministère  en  France  est 
ainsi  composé  : 

Aux  affaires  étrangères  et  à  la  présidence  du  conseil , 

MM.  Thiei  s  ; 
Gardes  des  sceaux  ,  Vivien  ; 

amiral  Roussin; 

le  général  Despans-Cubières  j 

de  Rémusat  ; 

Gouin  ; 


A  la  marine , 
A  la  guerre  , 
A  l'intérieur, 
Au  commerce  , 


Aux  travaux  publics ,       le  comte  Jaubert  ; 

A  l'instruction  pubUque,  Cousin  ; 

Aux  finances ,  Pelet  ( de  la  Lozère  ). 
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tir  d'elle-mêine  les  hommes,  ainsi  tes  et  sauvages  :  on  obéissait  à  leurs 

que  les  autres  êtres  organisés  qui  moindres  signes,  et,  quoique  dans 

r habitaient  lors  df  la  découverie.  cette  réunion  de  plus  de  300  mille 

Mais  voici  que  ,  depuis  moins  individus,  il  y  eût  des  passions  di- 
d'un  demi-siècle  ,  l'Amérique  cen-  verses,  et  par  conséquent  des  chàti- 
trale  a  produit  aux  yeux  des  explo-  ments,  il  n'y  avait  pas  une  correction 
rateurs  surpris,  ses  véritables  titres  tous  les  six  mois;  on  exagéra  les  ri- 
«l'antiquité,  et  a  démoli  de  toutes  chesses  des  jésuites,  et  après  plus 
pièces  le  système  qui  faisait  sortir  d'un  siècle  et  demi  de  cette  éton- 
presque  récemment  des  gouffres  de  nante  domination,  sous  laquelle  se 
l'Océan,  cette  immense  partie  de  la  trouvaient  heureux  des  hommes  qui 
la  croûte  habitable  de  notre  pla-  n'avaient  pas  l  idée  d'un  autre  hon- 
nête, heur,  et  qui  peut-être  ne  l'auraient 

Vers  le  milieu  du  xviii.*^  siècle,  pas  trouvé  tel  sous  aucun  autre  gou- 

des  voyageurs  égarés  dans  les  forêts  vernement,    ils  lurent,   en    1767, 

du  Yucatan  au  Mexique,  découvri-  chassés  par  les  gouvernements  por- 

rent  entre  des  arbres  énormes ,  des  tugais  et   espagnols,   et  leurs  éta- 

ruines  imposantes  par  la  dimension  blissements  tombèrent  en  pleine  dé- 

des  édifices   dont  elles  étaient  les  cadence. 

restes;  ce  ne  fut  qu'en  1786  que  le        Cependant   ces  populations,  ne 

roi  d'Espagne    ordonna  1  explora-  voulant  reconnaître  ni  la  métropole, 

lion  de  ces  monuments  mystérieux  ni   les   nouvelles   répuidiques    voi- 

d'un   monde    dont  rien  jusqu'alors  sines,  qui  voulaient  se  les  associer, 

n'avait  révélé   l'existence.   En  juin  préférèrent  un  gouvernement  abso- 

1787,  le  capitaine  espagnol  Auto-  lu,  sévère,    mais   paternel,  à  tout 

nio  del  Rio  fit  démasquer  plusieurs  autre,  et  cette  autorité  dictatoriale, 

de  ces  édifices,  en  brûlant  les  ar-  ils  la  confièrent  à    un  de  leurs  con- 

bres  ,  et  en  décrivit  une  quinzaine  citoyens ,    Gaspard   Francia  ,  qui  a 

très  imparfaitement;    sa    relation,  gouverné  long-temps  cet  état  sous 

restée  dans  les  archives  du  gouver-  le  titre  de  dictateur,   sans  souffrir 

uement,  ne  fit  presque  nulle  sensa-  qu'aucun  principe  étranger  n'y  vînt 

tion.  de  dehors,  arrêtant   et  faisant  em- 
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Le  15  ,  r  armée  française  occupe  Gherchell  en  Algé- 


rie, 


Le  18,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  a  com- 
mencé à  fonctionner  jusqu'à  Corbeil. 

En  Hollande  et  en  Suède,  les  divers  corps  de  l'état 
demandent  une  réforme  de  la  loi  fondamentale. 

Le  22,  un  tremblement  de  terre  se  fait  sentir  à  Nantes 
et  aux  environs. 

Le  25  ,  la  forteresse  de  Castellote  en  Espagne  (Ara- 
gon) tombe  au  pouvoir  des  constitutionnels. 

Une  espèce  de  guerre  civile  a  lieu  dans  le  Valais 
(Suisse);  les  habitants  du  Bas- Valais  occupent  par  les 
armes  tout  le  Haut-Valais^  et  forcent  à  la  fuite  les  chefs 
du  parti  aristocratique. 

Le  3  ,  un  cheik  arabe ,  allié  des  Français ,  tue  cinq 
cents  hommes  à  un  lieutenant  d'Abd-el-Kader,  qui  ve- 
nait pour  attaquer  nos  troupes,  prèsdeSétif  en  Algérie. 

Environ  un  mois  avant  cet  événement  (le  5  mars), 
avait  eu  lieu  le  glorieux  combat  de  Ten-Salmet,  qu'une 
colonne  de  huit  cent  soixante  Français  avait  soutenu 
contre  plus  de  huit  mille  cavaliers  arabes ,  et  dans  le- 
quel le  lieutenant-colonel  Jussuf  avait  déployé  la  plus 
brillante  valeur 

Le  13,  le  duc  d'Orléans  et  le  duc  d'Aumale  débar- 
quent à  Alger. 

L'expédition  de  Russie  contre  Khiva  échoue  par  le 
manque  d'eau  ;  un  immense  matériel  est  perdu. 

Une  guerre  est  sur  le  point  d'éclater  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  le  gouvernement  napolitain  pour  le  mono- 
pole des  mines  de  soufre  ,  que  s'attribue  une  compagnie 
anglaise.  La  France  offre  sa  médiation  qui  est  acceptée. 

Dans   les  journées  des  18,    1 9  et  20  ,   le  maréchal 
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De  1805  à  1808,  le  capitaine  prisonner  qiii<onqtic  franchissait  sa 
Despaix,  Français  attaché  an  ser-  frontière,  ainsi  qu'il  en  agit  envers 
vice  d'Espagne,  et  mis  parle  roi  notre  célèbre  naturaliste  Bonpland, 
Charles  IV  à  la  tète  d'une  nouvelle  qui  ne  fut  relâché  qu'à  la  fin  de 
expédition  ,   pour   reconnaître   les    1 829. 

ruines  niexicainels  ,  fit  plusieurs  Le  Paraguay  a  quelques  monta- 
voyages  pénibles  dans  les  solitudes  gnes,  mais  beaucoup  de  plaines  ma- 
où  gît  cette  ville  silencieuse  (car  récageuses,  entrecoupées  de  nom- 
c'était  en  effet  une  ville) ,  contem-  breuses  rivières,  etsubmergéesdans 
poraine  de  tant  de  siècles;  mais  par  la  saison  des  pluies.  Le  sol,  très 
suite  de  la  révolution  qui  arracha  fertile,  y  donne  toutes  les  produc- 
le  Mexique  à  la  domination  espa-  lions  des  autres  contrées  de  l'Amé- 
gnole  ,  les  cartons  de  Despaix  res-   riqueduSud. 

tèrent  encore  enfouis  jusqu'en  Les  jésuites  avaient  fondé  au  Pa- 
1828.  ï'2'guay  trente-deux  villes,  qu'ils  ap- 

Cependant,  sur  ce  qui  transpira  pelaient  des  missions  ;  presque  ton- 
de   cette    découverte,    de    hardis   tes  furent  détruites  après  eux. 
voyageurs,  MM.  Corroy,  Franck,        Celles  de  ces  villes  qui  subsistent 
Juan  Galindo,  Nebel  et  autres,  al-  encore,   et  se  repeuplent  même  à 
lèrent  visiter  les. ruines  de  Païen-   présent,  dit-on,  sont  : 
que  (ainsi  nomme-t-on  cette  cité        L'Asuxcion ou  l.' Assomption,  sur 
déserte  du  village  moderne  de  Pa-   la  rive  gauche  du  fleuve  Paraguay, 
lenque  situé  à  deux  lieues  de  là),   habitée  par  le  dictateur  ou  chef  su- 
Les  relations  de  ces  voyageurs  et  de  prême  du  gouvernement,  avec  une 
beaucoup   d'autres;   ce  qu'a   écrit  population  de  8,000  individus  ; 
lillustre    M.   Alexandre  de   Hum-        Villarica,  laseconde  ville  de  cet 
boldt,  sur  les  anciens  peuples  du  état,  dans  les  environs   de  laquelle 
Mexique   et  les  antiquités   de    ce   se  fait  la  plus  grande  récolte  du  ma- 
pays,  ont  fait  mieux  connaître  ce   /e,  connu  sous  le  nom   d  herbe  du 
vaste  squelette  de  ville,  dont  nous   Paraguay  (6,000  habitanlsV 
allons  don.ier  une  courte  descrip-        La  religion  catholique  est  la  seu- 
tion.  le  permise  dans  ce  pays. 
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■9'siicLCAP  j-c  Valée  obtient  divers  avantages  sur  Abd-el-Kader  ,  dans 
les  environs  de  Fondouk  en  Algérie,  et  le  27,  l'armée 
française,  où  étaient  les  ducs  d'Orléans  et  d'Auniale,bat 
les  Arabes  sur  lOuedjez,  dans  les  environs  d'Afroun. 
Les  efforts  des  ennemis  pour  reprendre  Gherchell 
échouent  ;  mais  ils  courent  et  ravagent  le  Sahel  et  la 
Mitidja. 

Une  ordonnance  du  22  accorde  de  l'avancement  et 
des  décorations  aux  intrépides  défenseurs  de  Mazagran. 

Le  27,  le  duc  de  Nemours  épouse  ,  à  Saint-Cloud,  la 
duchesse  Victoire  de  Saxe-Gobourg. 

Dans  la  séance  du  1  2  mai ,  M.  de  Rémusat  présente  à 
la  chambre  des  députés  un  projet  de  loi  pour  la  transla- 
tion des  cendres  de  Napoi.éon  de  Sainte-Hélène  en 
France,  et  pour  un  crédit  d'un  million  à  cet  effet. 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  (mai),  l'armée  fran- 
çaise parcourt  la  plaine  de  la  Mitidja,  et  livre  cinq  com- 
bats aux  Arabes  qui  l'infestent.  Le  12,  l'armée  française 
soutient  un  brillant  combat  contre  toutes  les  troupes 
d' Abd-el-Kader  ,  et  enlève  le  col  de  la  Mouzaia  :  dans 
cette  affaire,  ont  brillé  MM.  de  Lamoricière,  Ghangar- 
nier,  de  Rumigny,  Duvivier,  d'Houdelot  et  beaucoup 
d'autres;  le  17,  nos  troupes  entrent  à  Medeah,  que  le 
maréchal  Valée  fait  fortifier,  et  où  il  laisse  une  garnison 
de  2,400  hommes,  sous  les  ordres  du  général  Duvivier, 
chargé  du  commandement  supérieur  de  la  province  de 
Titteri. 

Le  13,  le  roi  de  Hollande  consent  à  la  présentation 
d'une  loi  sur  la  responsabilité  des  ministres. 

Les  carlistes,  en  Espagne,  malgré  la  persévérance  de 
Cabrera,  perdent  tous  les  jours  des  avantages;  leur  cause 
est  à  peu  près  désespérée. 
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D'après  les  relations  les  plus  re-  t  o  t>  -  r» 

•^  ^  '  7.       REPUBLIQUE    DE     LA     PlATA    OU 

centes,  les  édifices  dePalenqiie  ne        .  d    •         * 

^  Argentine,  ou  Buenos-Ayres. 

couvrent  pas  moins  de  huit  li«^ues 

carrées  de  superficie,  ce  (jui  lui  La  répuhlique  de  la  Plata  est 
donnerait  une  étendue  à  peu  près  ainsi  nommée  de  l'immense  fleuve 
égale  à  celle  de  Paris.  Sur  une  émi-  de  la  Plata  ,  qui ,  formé  de  la  rcu- 
nence,  au  milieu  de  la  ville,  s'élève  nion  du  Parana  ,  du  Paraguay  et 
une  masse  de  construction  pyranii-  de  l'Uraguay,  se  jette  dans  lOcéan 
dale,  assise  sur  une  base  présentant  Atlantique  après  un  cours  de  750 
un  parallélogramme  ou  carré  long,  lieues,  par  une  embouchure  si  lar- 
et  consistant  en  trois  corps  établis  ge  qu'elle  ressemble  à  une  mer.  Ce 
en  talus,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  fleuve  fut  appelé  Plata,  par  l'Espa- 
Le  circuit  de  cette  base  est  de  1,080  gnol  Juan  DiazdeSolis,  qui,  l'ayant 
pieds ,  et  sa  hauteur  de  60  ;  elle  est  découvert,  en  1515,  vit  que  les  In- 
construite en  pierre  à  chaux  et  à  sa-  diens  ou  sauvages,  massacrés  par 
ble.  Au  milieu  de  la  façade  qui  re-  les  gens  de  son  équipage,  étaient 
garde  l'Orient  se  trouve  un  large  parés  de  plaques  d'argent  (en  es- 
escalier  en  pierre,  qui  conduit  à  pagnol  P/rt?a\  C'est  aussi  pour  cela 
l'entrée  principale  du  temple.  Ce  qu'on  donne  le  nom  d'Argentine  à 
temple  a  240  pieds  sur  les  grands  cet  état,  qui  n'a  pas  moins  de  140 
côtés,  145  sur  les  petits,  et  36  dé-  mille  lieues  carrées  de  superficie, 
lévationj  ce  qui  porte  la'hauteur  de  et  qui  ne  compte  pas  au-delà  de 
tout  l'édifice  à  96  pieds.  Les  mu-  onze  cent  mille  habitants.  Les  pro- 
railles ont  4  pieds  d'épaisseur,  et  vinces  qui  composent  aujourd'hui 
sont  faitesTen  pierres  d'une  très  la  république  Argentine,  commen- 
forte  dimension.  Les  portes  ,  dont  cèrent  dès  1810  à  se  séparer  de  la 
la  grandeur  et  les  formes  varient,  métropole,  quoiqu'elle  leur  décla- 
paraissent  n'avoir  jamais  été  pour-  rât  qu'ils  feraient  désormais  partie 
vues  d'aucune"fespèce  de  ferrures  intégrante  de  la  monarchie  espa- 
ou  de  fermetures  j  la  même  chose  gnole.  Userait  trop  long  de  rappor- 
se  remarque  à  tous  les  autres  édi-  ter  ici  tous  les  événements  qui  ame- 
fices  de  Palenque.  Les  fenêtres,  de  nèrent  l'entière  émancipation  de  la 
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Le  4,  le  général  Bertrand  remet  au  roi  Louis-Philippe 
les  autres  objets  qu'il  avait  reçus  de  Napoléon  ,  savoir  : 
l'épée  qu'il  avait  à  Âusterlitz,  deux  paires  de  pistolets 
d'arçon,  un  sabre  ayant  appartenu  à  Jean  Sobieski ,  et 
un  poignard,  jadis  donné  par  le  pape  au  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte ,  Lavalette. 

Par  ordre  du  sultan  des  Turcs,  le  Code  civil  de  Na- 
poléon vient  d'être  traduit  en  langue  turque ,  pour  être 
soumis  à  la  sanction  religieuse  et  mis  en  vigueur. 

Le  chef  de  bataillon  Cavaignac  se  signale  par  sa  belle 
défense  de  Cherchell. 

Le  2  juin  ,  les  constitutionnels  d'Espagne  s'emparent 
de  la  ville  de  Morella  sur  les  carlistes,  dont  3,000  ,  qui 
formaient  la  garnison  de  cette  place  ,  sont  faits  prison- 
niers. 

Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  III,  meurt  le  7,  à  près  de 
70  ans,  et  a  pour  successeur  son  fils,  Frédéric-Guil- 
laume IV,  né  le  15  octobre  1795. 

Le  10,  un  jeune  homme,  nommé  Oxford,  tire  deux 
coups  de  pistolet  sur  la  reine  d'Angleterre  et  sur  le 
prince  Albert,  son  mari  ;  aucun  des  deux  époux  n'est  at- 
teint j  l'assassin  a  été  depuis  considéré  comme  fou,  et  en- 
fermé à  Bedlam. 

Le  célèbre  navigateur  français,  Dumont  d'Urville,  ré- 
vèle au  monde  savant  qu'il  a  découvert,  près  du  pôle 
austral,  une  terre  étendue ,  mais  couverte  de  glaces  en 
quelques  endroits,  de  1,500  pieds  d'épaisseur,  laquelle 
terre  il  nomme  Adèlie  du  nom  de  son  épouse. 

Le  1  1  ,  les  reines  d'Espagne,  Christine  et  sa  fille  Isa- 
belle, quittent  Madrid  pour  se  rendre  à  Barcelonne. 

Le  15,  l'armée  française  livre  au  Téniah  de  Mouzaïa, 
im  combat  terrible  à   toutes  les  forces    d'Abd-el-Ka- 
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formes  très  variées,  sont  générale-  république  Argentine;  les  procla- 
ment petites.  Les  voûtes  ont  20  malions,  les  combats  à  mort  qui  se 
pieds  d'élévation,  et  forment  toutes  livraient  de  part  et  d'autre,  entre 
au  sommet  un  angle  tronqué,  qui  les  Espagnols  et  les  nouveaux  répu- 
se  termine  par  de  grandes  pierres  blicains,  puis  contre  les  Brésiliens, 
posées  transversalement.  Quant  aux  puis  les  troubles  intérieurs,  puis  les 
toitures,  elles  sont  formées  par  âes  affreux  bouleversements  de  l'anar- 
dalles  bien  jointes,  et  si  épaisses,  cbie  ;  puis  la  guerre,  que  se  firent 
qu'elles  seraient ,  au  dire  des  ing«^-  et  se  font  encore  les  partis  divisés 
nieurs, à  l'épreuve  delabombe.Tout  en  fédéralistes  et  en  unitaires,  guer- 
l'édifice  est  recouvert ,  tant  inté-  re  qui  ne  paraît  pas  encore  termi- 
rieurement qu'extérieurement, d'un  née  aujourd'hui;  puis  enfin  l'appa- 
enduit  solide  et  brillant,  dans  le-  rition  de  forces  navales  françaises, 
quel  entre  l'oxide  de  fer,  et  il  est  qui  depuis  environ  trois  ans  bio- 
couronné par  une  large  frise  ,  en-  quent  les  ports  de  l'Argentine  pour 
cadrée  dans  deux  corniches  dou-  obtenir  satisfaction  d'insultes  en- 
bles  ,  de  forme  carrée.  Entre  toutes  vers  des  sujets  français,  outragés 
les  portes,  sur  tous  les  piliers  for-  dans  leurs  droits,  satisfaction  que 
mant  galerie  autour  de  l'édifice,  le  gouvernement  de  cet  état  s' obs- 
sont  incrustés  quatre-vingts  bas-re-  tine  à  refuser, 
liefs  en  stuc  ,  représentant  des  per-  Le  sol  de  la  Plata  est  en  très 
sonnages  de  sept  pieds  de  propor-  grande  partie  occupépar  des  plaines 
tlon,  d'une  exécution  qui  annonce  marécageuses,  coupées  par  d'in- 
les  grands  progrès  de  ces  peuples  nombrables  rivières,  dont  la  plu- 
dans  la  plastique.  Dans  l'intérieur  part  n'ont  point  encore  de  noms 
de  l'édifice  se  développent  des  sal-  dans  les  langues  européennes;  à 
les  immenses,  ornées  de  reliefs  en  l'ouest  s'élèvent  les  montagnes  des 
granit,  dont  les  personnages  n'ont  Andes,  à  la  base  desquelles  sont 
pas  moins  de  12  pieds  de  hauteur;  des  vallées  d'une  grande  fertilité  , 
là  se  voient  aussi  des  hiéroglyphes  et  propres  à  tous  les  genres  de  cul- 
sculptés,  des  cours,  des  souterrains  ture;  au  midi  s'étendent  les  Pampas, 
ornés  de  sculptures,  puis  une  tour  immenses   plaines  désertes   et    sa- 
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(1er, qui  est  enfin  repoussé  avec  des  pertes  considérables. 

Le  24  ,  le  prince  de  Jolnville  quitte  Paris,  et  va  à  Tou- 
lon s'embarquer  sur  la  frégate  la  Belle-Poule,  pour  aller 
chercher  les  cendres  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène. 

Les  restes  des  troupes  espagnoles,  armées  pour  la 
cause  de  don  Carlos,  ne  pouvant  plus  résisteraux  consti- 
tutionnels, commencent  à  se  réfugier  en  France,  d'abord 
avec  le  général  Balmaseda,  puis  avec  Cabrera  lui-même, 
de  manière  qu'à  la  mi-juillet  27,000  de  ces  réfugiés  es- 
pagnols étaient  déjà  sur  le  sol  français. 

Cosrew-Pacha ,  grand-visir  du  sultan  des  Turcs,  est 
exilé. 

Le  2,  le  corps  expéditionnaire,  qui ,  sous  le  maréchal 
Valée,  était  allé  approvisionner  les  villes  de  Medeah  et 
de  Millianah,  rentre  à  Blida. 

Le  blocus  de  la  Plata ,  ou  république  Argentine  ,  par 
des  forces  navales  françaises,  continue  toujours;  le  vice- 
amiral  Mackau  est  nommé  commandant  de  ces  forces. 

Cabrera  arrive  à  Paris  le  13. 


44/  ET  DERMERE  LEÇON. 


Le  15  ,  est  conclu  à  Londres  un  traité  contre  Méhé- 
met-Ali,  entrela  Porte,  la  Grande-Bretagne  ,  l'Autriche, 
la  Russie  et  la  Prusse,  sans  que  la  France  prenne  part  à 
ce  traité,  d'après  lequel  on  signifiera  au  vice-roi  de  se 
contenter  de  l'Egypte  héréditaire,  du  pachalik  viager  de 
Saint-Jean,  et  de  rendre  Chypre,  Adana,  les  villes  de  la 
Mecque  et  Médine,  ainsi  que  la  flotte  turque. 

Espartero,  dont  l'influence  devient  immense,  va  trou- 
ver à  Barcelonne  les  deux  reines  d'Espagne;  il  insiste  au- 
près de  Christine  pour  qu'elle  refuse  sa  sanction  à  la  loi 
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carrée  à  quatre  étages,  dont  l'esca-  lées,  couvertes  d'herhes  longues  et 

lier  est  soutenu   par  une   TOÙte  à  épaisses;  mais  entièrement  dénuées 

plein  ceintre.  d'arbres. 

Sans  doute  de  pompeuses  solen-        Beaucoup    de   nations   sauvages 

nités  eurent  jadis  lieu  dans  ce  tem-  lial)itent  encore   les  forêts  vierges 

pie,  aujourd'hui  couvert  de  ronces  de    l'Argentine;  ce  sont    les  Char- 

et  tapissé  de  lianes,  et  qui  n'a  plus  ruas  ,  peuple  féroce  ,   presque  dé- 

pour  habitants  que  les  oiseaux  de  truit;  lesPayagiias,  les  Guaycurus, 

proie.    Dans  l'étendue   de   la  ville  peuples  de  haute  stature,  pasteurs 

beaucoup  d'autres    édifices   rivali-  et  habiles  à  monter  à  cheval  :   car 

sent  de  grandeur,  de  riches  orne-  les    bœufs,   les  chevaux,    les  mou- 

ments  et  de  majesté  avec  celui  que  tons    et  les  chèvres,    que    les  pre- 

nous  venons  d'esquisser.  Quant  aux  niiers  Espagnols  apportèrent   dans 

édifices  de  moindres  dimensions  et  ces   contrées ,    s'y  sont   multipliés 

de  moindre  solidité  ,  qui  ne  furent  dans  une  proportion    qui   dépasse 

sans  doute  que  les  habitations  des  tous    les   calculs;     rien    n'est   plus 

particuliers,    ils    tombent  tous  ou  commun,  en  parcourant  les  vastes 

sont  déjà  tombés  en  ruines  ,  et  leurs  plaines  de  l'Argentine,  que  de  ren- 

débris  couvrent  un  espace  de  plu-  contrer  des  troupeaux  de  8    à    10 

sieurs  lieues.  Un  très  grand  nombre  mille  bœufs  à  l'état  sauvage;  etplu- 

des  bas-reliefs  représentent  la  croix;  sieurs  propriétaires  possèdent  des 

ce  qui  atteste  un  culte  voué  à  cette  troupeaux  de   cent  mille   bêtes    à 

forme  par  les  habitants  de  Palenque.  cornes;    mais  communément    20, 

Mais  quel  était  ce  culte  ou  quel  en  30, 40  et  50  mille  :  on  voit  des  trou- 

était  le  motif?  Comme  on  a  trouvé  peaux  de  30  mille  brebis  ;  un  gros 

que  les  idolâtres  de  l'île   de  Cozu-  bœuf  ne   s'y  vend  qu'une    piastre 

mel ,  et  de  quelques  autres  contrées  (5  fr.  35  cent,  de  notre  monnaie), 

circonvoisines,  adoraient  la  croix  Quelles  sources  d'abondance  et  de 

comme  la  divinité  de  la  pluie ,  on  prospérité  n'auraient  pas  ces  nou- 

peut  en  conclure  que  la  croix  était  veaux  états  de  l'Amérique  du  Sud, 

à  Palenque  l'objet  d'un  culte  sem-  s'ils  pouvaient  cesser  de  s"entre-dé- 

blable.    Beaucoup    d'autres  idoles  truire par  les  fureurs  de  l'anarchie! 
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i9.'»iici.c  AP.j -c  des  ajuntamientos  ,  votée  par  les  deux  chambres  espa- 
gnoles :  la  régente  résiste  au  duc  de  la  Victoire ,  et  sanc- 
tionne la  loi;  Espartero  donne  sa  démission  ;  une  fermen- 
tation redoutable  qui  se  manifeste,  amène  par  suite  la 
démission  de  Christine  et  son  départ  pour  la  France;  dès 
le  18,  cette  fermentation  éclate  par  une  émeute  sanglante 
àBarcelonne,  où  la  reine  Christine  est  outragée,  et  où 
plusieurs  personnes  perdent  la  vie. 

Le  fils  de  1  ex-empereur  don  Pedro,  ayant  atteint  sa 
majorité ,  est  proclamé  empereur  du  Brésil,  à  Rio-Ja- 
neiro,  par  le  sénat. 

Le  28,  dans  une  fête  pompeuse  qui  se  célèbre  à  Paris, 
a  lieu  la  translation  des  cendres  des  504  victimes  de 
juillet,  à  la  colonne  érigée  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Bastille.  Quelques  attroupements  déjeunes  gens, 
formés  aux  cris  de  Vive  la  république  !  "vive  la  réformel 
w  occasionnent  aucun  autre  désordre. 

Dans  ce  même  mois  a  eu  lieu,  dans  la  ville  de  Mexico, 
entre  les  fédéralistes  et  les  troupes  du  gouvernement  cen- 
tral, un  combat  sanglant  etacbnrné,  lequel  a  duré  treize 
jours;  beaucoup  d'édifices  publics  ont  été  dégradés. 
**"^*-  Le  6  aoiit,  dans  la  nuit,   Louis-Napoléon,  apporté 

^  par  le  paquebot  anglais  The  citjr  of  Edimburg  ^  débar- 

que en  France,  près  de  Boulogne,  avec  une  trentaine  de 
personnes,  parmi  lesquelles  était  le  général  de  Montho- 
Ion  ;  vers  les  6  heures  du  matin,  il  pénètre  dans  la  ville , 
cherche  à  faire  soulever  les  troupes  en  sa  faveur,  et  tire 
sur  un  capitaine  un  coup  de  pistolet,  qui,  détourné,  va 
frapper  un  grenadier;  le  sous-préfet  de  Boulogne  , 
M.  Launay-Leprovost ,  réunit  des  gardes  nationaux  et 
des  soldats  de  la  ligne  :  le  prince  Louis-Napoléon  est 
arrêté  avec    une    partie   des   siens ,  et  cette   tentative 
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OU  fragments  d'idoles,  soit  en  sculp-  Les  principiiles  villes  de  l'Argen- 
ture ,  soit  en  poterie,  ont  été  trou-   tine  sont  : 

vés  dans  Palenque  et  transportés  au  Buénos-Ayres,  siège  du  gouver- 
musée  de  Mexico.  nement,  ville  de  50  mille  habitants, 

Palenque  n'est  pas  le  seul  endroit  sur  la  rive  droite  du  fleuve  delà 
du  Mexique  où  l'on  trouve  des  mo-  Plata  ,  qui ,  en  cet  endroit ,  quoi- 
numents  semblables  à  ceux  dont  qu'à  80  lieues  au-dessus  de  son  em- 
nous  venons  de  parler;  on  en  trouve  bouchure  ,  n'a  pas  moins  de  12 
aussi  beaucoup  dans  le  Guatemala;  lieues  de  largeur.  Cette  ville,  qui 
mais  une  chose  bien  digne  de  re-  fait  tout  le  commerce  de  l'Argen- 
marque,  c'est  qu'ils  sont  tous  rons-  tine,  a  pris  son  nom  de  la  bonté  de 
truits  sur  le  même  principe  que  l'air  qu'on  y  respire; 
ceux  d'Egypte,  c'est-à-dire  en  ta-  Mendoza,  au  pied  des  Andes,  sur 
lus.  Ce  principe  de  solidité,  joint  à  une  rivière  du  même  nom,  avec 
la  qualité  et  aux  dimensions  des  une  population  de  21  mille  habi- 
matériaux,  ne  devait-il  pas  leur  as-   tants; 

surer  une  conservation  au  moins  San-Miguel  de  Tccuman  ,  ville 
aussi  durable,  et  pourquoi  sout-ils  épiscopale,  capitale  de  la  province 
dans  un  état  de  décomposition  plus  de  Tucuman,  avec  15  mille  habi- 
avancé?  La   raison  veut  ici  qu'on  tants; 

en  conclue  que  l'antiquité  de  ces 

.  ,.p  .     .  .       .  ,       République    de    l'Uraguày  ,    ou 

edihces  mexicains  est ,   smon  plus  ' 

reculée,  au  moins  aussi  reculée  que 

celle  des  plus  anciens  monuments 

de  l'Egypte,  auxquels  on  ne  peut        Cet  état,  séparé  delà  république 

refuser   moins   de  trois   et   quatre  Argentine,    s'étend    à    l'orient  du 

mille  ans  d'existence.  fleuvre  de  la  Plata,    sur  une  lon- 

II  est  encore  remarquable  que  les  gueur  de  200  lieues  et  une  largeur 

hiéroglyphes    des    monuments   de  de  130  :  c'est  à  peu  près  le  même 

Palenque    n'ont  rien  de   commun  sol,  et  ce  sont  les  mêmes  produc- 

pour  les  formes  avec  ceux  des  mo-  tions  que  celles  de  l'Argentine;  il  a 

numents   égyptiens,    qui  en    outre  pour  capitale 


CisPLATiNE ,    ou    de    la    Banda 
Orientale. 
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finit  là;    le    jeune  imprudent    est  conduit  au  fort  de 
Ham. 
Août.  Le  10,  la  reine  d'Angleterre  prononce,  à  l'occasion 

de  la  prorogation  du  parlement,  un  discours  dans  lequel  \ 
elleannonce  le  traité  du  15  juillet  avec  les  autresgrandes  i 
puissances,  sans  parler  <!e  la  France. 

Le  combat  qui  a  eu  lieu  treize  jours  à  Mexico,  sans 
avantage  décisif  de  part  et  d'autre,  finit  par  une  capi- 
tulation ,  qui  replace  l'autorité  aux  mains  de  Busta- 
mente. 

Le  gouvernement  prussien  fait  remettre  en  liberté 
M.  de  Dunin,  arcbevèque  de  Cologne,  si  long-temps  dé- 
tenu. 

Le  16,  le  roi  Louis-Philippe  et  sa  famille  courent  un 
^  grand  danger  ,  en  se  rendant  de  Tréport  à  Boulogne  , 
sur  le  bateau  à  vapeur  le  f^éloce.  Les  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine  étaient  avec  le  roi,  qui  n'a  pas 
voulu  quitter  le  pont  pendant  tout  le  temps  du  dan- 
ger. 

Le  20,  le  commodore  anglais  Napier  somme  les  auto- 
rités égyptiennes  d'évacuer  la  Syrie.  Un  canot  anglais  vi- 
site un  bâtiment  de  commerce  français  ;  le  capitaine 
Regnard,  commandant  la  corvette  la  Brillante^  va  s'em- 
bosser  près  du  vaisseau  amiral  anglais,  portant  le  com- 
modore Napier,  et  le  menace  de  le  couler  à  fond,  au 
risque  de  périr  lui-même  et  son  vaisseau  ,  s'il  ne  donne 
pas  satisfaction  par  écrit  de  l'insulte  faite  au  pavillon 
français  :  la  satisfaction  est  donnée.  Cet  intrépide  marin 
est  élevé  au  grade  d'officier  de  la  Légion-d  Honneur. 

La  France  fait  des  préparatifs  énergiques  de  défense 
ou  d'attaque  en  cas  de  guerre. 

Les  Arabes  disparaissent  de  la  plaine  de  la  Mitidja. 
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sont  en  creux,  au  lieu  que  ceux  de  Montevideo,  ville  située  sur  une 

Palenque  sont  en   relicT,  et  qu'ils  eminence,  sur  le  horrl  de  la  Plata, 

ne  ressemblent  en  rien  non  plus  aux  à  4  lieues  au-dessus  de  son  embou- 

biéroglyphes  des  Aztèques  ,  peuple  chure,  dans  un  pays  riche  en  pàtu- 

de  Montezuma  ,  lesquels  étaient  fi-  rages  ;  siège  du  gouvernement,  avec 

gurés  sur  papier  d'agave.  une  population   de  24   mille  habi- 

A  quels  peuples  sont  donc  dus  tants. 

ces  restes  si  curieux  d'une  civilisa-  o  o  r- 

,_,,,.  8.     Chili. 

tion  passée  :   M.  de  Humboldt  dit 

que   lorsque  les  Aztèques,  peuple        Le  Chili,  qui  s'étend  sur  les  cô- 

qui  habitait  le  Mexique   au  temps   tes  du  grand  Océan  Pacifique,  dans 

de  Montezuma,   vinrent,   au   xii.*   une  longueur  de  350  lieues,  sur  une 

siècle,    occuper    le  Mexique,    ils   largeur  de  15  à   60,  fut  conquis  à 

trouvèrent  ces  monuments  debout,   1  Espagne  par  Pierre  Valdivia  ;  et, 

et  les  attribuèrent  aux  Toltèques  ,   en  1818,  imitant  les  provinces  de  la 

peuples   qui ,   avant  eux  et  vers  le   confédération  de  la  Plata,  il  se  dé- 

VI."  siècle,    avaient  occupé  le  pla-   tacha  de  la  métropole  pour  former 

teau  du  Mexique;  mais  en  cela,  il   un  état  indépendant,  dont  la  super- 

y  avait  erreur,  parce  que  les  Toi-  ficie,  d'environ  21  mille  lieues  car- 

tèques  étaient  de  la  grande  famille  rées ,  nourrit  au-delà  d'un  million 

scythique  de  l'Asie  centrale  ou  sep-  300  mille  individus,  ce  qui  en  fait 

tentrionale    qui ,    sous   le  nom    de   un  des  pays  les  plus  peuplés  de  l'A- 

Huns  et  de  Tatars ,  avaient  ravagé   mérique  duSud. 

l'Europe  dans  le  v.*^  siècle;  or,  ja-        Peu  de  pays  dans  l'univers  sont 

mais  ,    ni   dans  leur  pays ,   ni  dans  aussi  favorisés  de   la  nature  que  le 

ceux  où  ils  portèrent  leurs  ravages,    Chili  ;  placé  presque  en  entier  sous 

ces  peuples  éminemment  dévasta-   la   zone  tempérée  méridionale  ,   il 

teurs  ne  laissèrent  de  pareils  monu-  jouit  d'un  air  puret  sain;  le  ciel  y  est 

ments.  Ainsi  les  monuments  de  Pa-  généralement  serein,  et  le  sol  pres- 

lenque  sont  donc  d'une  antiquité   que    partout  d'une    rare   fertilité 

bien    plus    reculée;    ainsi  le  voile   quoiqu'il    y  pleuve    rarement.    Le 

qui  couvre  le  peuple  auteur  de  ces  printemps  y  commence  en  septem- 
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^        inspirent  de  la  défiance  aux  déposants  aux  caisses  d'é- 
pargnes, dont  beaucoup  retirent  leurs  fonds. 

Le  23,  la  reine  Christine  et  sa  fille  Isabelle  arrivent  à 
Valence. 

Méhémet-Ali  ayant  opposé  un  refus  formel  aux  no- 
tifications qui  lui  sont  faites  de  la  part  des  puissances  al- 
liées, le  Commodore  Napier  paraît  devant  Beyrouth  avec 
une  escadre  de  quatre  vaisseaux,  une  corvette  et  un 
vaisseau  de  ligne  turc  ,  et  capture  une  douzaine  de  petits  \ 
bâtiments  égyptiens. 
Septembre.  Le  I.*^"^  Septembre,    l'amiral   anglais   Stopford  com- 

mence le  blocus  d'Alexandrie  en  Egypte. 

A  Paris,  le  3,  un  rassemblement  de  cinq  ou  six  cents  | 
ouvriers  veut  forcer  les  ouvriers  du  mécanicien  Pichet 
^  à  abandonner  leurs  travaux;  trois  sergents  de  ville  sont 
frappés  de  poignards,  dont  un  mortellement,  par  ces  fu- 
rieux; quoique  150  eussent  été  arrêtés,  les  perturbateurs 
continuent  leurs  rassemblements  pendant  plusieurs  jours 
et  élèvent  quatre  barricades. 

Le  6,  M,  Dupuch,  évèque  d'Alger,  pose,  à  Bonne 
(l'ancienne  Hippone),  la  première  pierre  d'une  église 
qu'onybâtit,  sous  linvocalion  de  saint  Augustin,  mort, 
il  y  a  1 ,428  ans,  évèque  de  celte  ville- 

A  Madrid,  l'autorité  de  la  régente  est  méconnue;  la 
municipalité,  maîtresse  de  la  ville,  nomme  une  junte  de 
gouvernement ,  et  un  autre  capitaine  général  en  place 
d'Aldama,  qui  s'est  éloigné  :  la  municipalité  de  Barce- 
lonne  adhère  au  programme  de  celle  de  Madrid  ;  dans 
cette  dernière  ville,  une  fusillade  s'engage  entre  la  garde 
nationale  et  une  compagnie  qui  escortait  le  capitaine 
général  Aldama,  en  fuite  pour  échapper  aux  assassins. 
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('tonnantes  constructions  n'ostpoint  bre,  l'été  en  dccen;ibre,  l'automne 
encore  soulevé-  peut-être  le  ser;»-t-  en  mars  et  l'hiver  en  juin, 
il  un  jour,  si  l'on  parvient  à  con-  Les  Andes  recèlent  des  mines  de 
naître  le  sens  caché  que  doivent  fer,  de  plomb,  de  charbon  de  terre  , 
renfermer  les  hiéroglyphes  qu'ils  d'étain  ,  de  cuivre,  d'argent,  d'or  et 
ont  laissés.  de    pierres  précieuses.  Ces  mines, 

que  les  récentes  révolutions  ont  fait 

\,       Mœurs  au    diz-neuvîème    siècle.  i,        i  ^^  -i- 

A  abandonner  aux  Chiliens  ,    sont  en 

Les  mœurs  de  la  génération  pré-  partie  exploitées  par  des  compa- 
sente  ont  un  caractère  spécial  dont  gnies  anglaises.  Tous  les  grains  de 
les  traits  les  plus  saillants  sont,  à  1  Europe  réussissent  au  Chili-  la  vi- 
notre  avis,  l'ardeur  de  posséder  gne  donne  d'assez  bon  vin.  Parmi 
dans  la  vue  de  jouir  promptement;  les  arbres  indigènes,  il  y  en  a  qui 
le  désir  de  se  mettre  en  évidence,  atteignent  une  dimension  à  laquelle 
et  une  ombrageuse  susceptibilité  pourrait  se  refuser  toute  croyance, 
pour  la  conservation  soit  des  droits  tel  que  l'arbre  appelé  Xalezze^  dont 
qu'on  a  réellement,  soit  de  ceux  un  seul  tronc  produit  jusqu'à  800 
qu'on  croit  avoir.  planches  de  18  pieds,  ou  cet  autre 

L'ardeur  de  posséder  dans  la  vue  tronc  d'arbre,  dans  lequel  un  mis- 
de  jouir  enfante  le  travail,  active  sionnaire  construisit,  dit-on,  une 
l'industrie,  aiguillonne  la  pensée,  église  de  60  pieds,  en  y  compre- 
eloigne  l'oisiveté  et  produit  un  nant  les  poutres,  la  charpente,  le 
mouvement  rapide  pour  toutes  les  toit,  les  portes,  les  fenêtres ,  les  au- 
améliorations  matérielles  j  voici  le  tels  et  les  confessionnaux, 
bon  côté.  Parmi  les   anciens  habitants  du 

Lesinconvénientsdecettetendan-  Chili,  il  y  a  un  peuple  belliqueux 
ce  capitale  des  esprits  vers  les  appé-  que  les  Espagnols  n'ont  jamais  pu 
titions  purement  sensuelles  sont  le  soumettre  entièrement;  ce  sont  les 
dessèchement,  ou  la  stérilité,  ou  Aucas  ou  Araucaniens,  dont  la  ré- 
1  impuissance  des  émotions  affec-  sistance  aux  premiers  conquérants 
tueuses;  la  neutralisation  des  sen-  espagnols  donna  au  poète  Ercilla  le 
timents  élevés  et  des  pensées  géué-  sujet  de  son  beau  poème  épique  de 
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Septembre. 


Octobre. 


Le  8,  un  rassemblement  d'une  cinquantaine  d'indivi- 
dus cherche  à  désarmer  le  poste  de  la  rue  Mauconseil, 
à  Paris. 

En  Espagne,  les  troupes  de  la  ligne  et  celles  de  la 
garde  royale  abandonnent  la  cause  de  la  reine  pour  fra- 
terniser avec  le  peuple. 

Pendant  les  derniers  jours  d'août  et  les  premiers  de 
septembre,  le  maréchal  Valée  châtie,  et  fait  châtier  par 
ses  colonnes,  plusieurs  tribus  arabes,  communique  avec 
la  garnison  de  Medeah,  et  bat  deux  bataillons  réguliers 
d'Abd-el-Kader, 

L'amiral  anglais  Elliot  se  rend  dans  les  mers  de  la 
Chine  avec  17  vaisseaux  de  guerre. 

On  commence  les  travaux  des  fortifications  de  Paris. 
Le  général  Farias,  nouveau  président  de  la  république 
du  Mexique,  adresse  au  peuple  une  proclamation  pour 
le    féliciter    de   l'établissement    du    gouvernement    fé- 
déral. 

La  junte  de  Madrid  refuse  de  reconnaître  les  cinq  mi- 
nistres que  Christine  a  nommés. 

Le  Rhône  commence ,  à  Lyon ,  ses  désastreux  débor- 
dements. 

Une  insurrection  militaire  se  manifeste  et  fait  des  pro- 
grès en  Portugal. 

Le  maréchal  Magdonald  meurt  à  7G  ans. 
Le  28,  la  cour  des  pairs  commence  le  procès  contre 
Louis-Napoléon  et  ses  coaccusés.  M.  Berryer  se  charge 
de  la  défense  de  ce  prince,  qui  est  condamné,  le  6  octo- 
bre, à  un  emprisonnement  perpétuel^  Aladenize  est  con- 
damné à  la  déportation;  deMontholon,  Parquin  à  20  ans 
de  détention;  enfin,  d'autres  à  16,  10  et  5  ans  de  la 
même  peine. 
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reuses,  et  la  concentration  de  tou-  ï  Araucana.  Ces  peuples  sont  plus 
tes  les  facultés  clans  le  moi  exclusif .  avancés  en  civilisation  que  les  a*i- 
Cependant  il  y  a  encore  un  instinct  très  indigènes  de  l'Amérique  du 
social  qui, endonnidanslesmoments  Sud. 

de  calme,  se  réveille,  ou  peut  se  Les  principales  villes  du  Chili 
réveiller  dans  les  crises  politiques,    sont: 

pour  les  grandes  calamités  et  pour  Sant-Iago  ,  capitale  do  tout  le 
les  infortunes  particulières.  Dans  pays  ,  située  par  le  33.'  de^ré  40' 
bien  des  cœurs  pénétrés  du  vérita-  de  latitude  sud,  sur  la  rive  gauche 
ble  esprit  de  l'Évangile,  règne  en-  du  Mapocho,  dans  une  situation 
core  cette  charité  efficace  ,  inépui-  délicieuse,  bâtie  sur  un  plan  réo-u- 
sable,  ne  s'individualisant  jamais,  lier,  et  divisée  en  150  places,  avec 
qui  ne  se  sépare  ni  ne  s'isole  de  ce  une  population  de  50  mille]  habi- 
qui  fait  partie  de  la  race  humaine,    tants; 

et  qui,  pleine  de  répugnance  pour  Valparaiso,  la  seconde  ville  du 
ce  qui  ressemble  à  l'éclat  et  à  l'os-  Chili  j  port  sur  la  grande  mer  du 
tentation  ,  fait  le  bien  en  secret ,  Sud,  ayant,  depuis  la  révolution  du 
sans  le  livrer  à  la  publicité  des  feuil-  Chili ,  quintuplé  sa  population,  qui 
les  quotidiennes  par  de  fastueuses  est  aujourd'hui  de  25  mille  habi- 
listes  de  souscripteurs.  tants,    et  son   importance,   en   ce 

Le  désir  de  se  mettre  en  éviden-  qu'elle  est  devenue  le  principal  en- 
ce  ,  de  surnager,  d'obtenir  une  trepôt  de  la  mer  du  Sud.  C'est  à 
mention  quelconque  des  dispensa-  Valparaiso  que  relâchent  les  balai- 
teurs  de  la  renommée,  a  pour  résul-  niers  qui  vont  faire  la  pêche  dans 
tat  de  porter  les  esprits  à  des  inves-  les  environs  du  pôle  austral  ; 
tigations  ardentes  et  infatigables ,  Coquimbo  ,  port  de  commerce 
et  de  produire  assez  souvent  des  important,  avec  12  mille  habi- 
oeuvres  utiles  et  des  combinaisons   tants; 

nouvelles;  mais  ,  si  nous  devons  à        La  Conception,  ville  qui  fut  dé- 
ce  besoin  d'ascension  beaucoup  d'ef-  vastée,  en  1823,  par  les  Aucas   et 
fets  réellement   avantageux  ,  nous  lorsqu'elle  commençait  à  se  remet- 
lul  devons  aussi  les  efforts  intem-   tre  de  ce  désastre,  un  affreux  trem- 
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Le  7,  Guillaume  ,  roi  de  Hollande,  publie  son  acte 
i8«o.  d'abdication. 

La  France  continuera  faire  de  grands  préparatifs. 

Le  5  pour  cent,  qui  était  descendu  jusqu'à  10 1,  à  Pa- 
ris, commence  à  remonter. 

Des  ambassadeurs  de  l'Abyssinie  viennnet  trouver  le 
roi  des  Français,  et  des  négociations  sont  entamées  avec 
quatre  rois  ou  chefs  de  ce  pays,  dans  la  vue  d'établir  un 
entrepôt  à  Amphiloch ,  port  communiquant  à  la  mer 
Rouge. 

La  reine  Christine  accepte  le  ministère  composé  par 
Espartero,  qu'elle  a  investi  de  pouvoirs  illimités;  ce  qui 
n'empêche  pas  les  juntes  insurrectionnelles  de  conserver 
l'autorité. 

Le  15,  sur  les  6  heures  du  soir ,  lorsque  le  roi  Louis- 
Philippe  retournait  à  Saint-Cloud  ,  accompagné  de  la 
reine  et  de  madame  Adélaïde,  et  passait  sur  le  quai  des 
Tuileries,  près  de  la  place  de  la  Concorde,  un  assassin, 
nommé  Darmès,  âgé  de  25  ans,  frotteur  de  profession , 
tire  un  coup  de  carabine  sans  atteindre  personne,  parce 
que  sa  carabine  ,  chargée  de  cinq  balles  et  huit  chevro- 
tines, a  crevé  dans  ses  mains  ;  il  est  aussitôt  arrêté. 

Par  un  manifeste,  daté  du  12,  la  reine  Christine  ab- 
dique la  régence  de  sa  fille,  et  cesse  de  prendre  part  au 
gouvernement  de  l Espagne. 

Le  21  ,  un  attroupement  d'environ  300  individus  assas- 
sine, dans  les  environs  de  l'Odéon,  à  Paris,  le  maréchal- 
des-logis  Lafontaine,  de  la  garde  municipale  à  cheval , 
lequel  les  engageait  à  se  disperser. 

La  réunion  des  chambres  de  France  est  ajournée  au  5 
novembre. 

Une   ordonnance  royale  constitue  ainsi  le  nouveau 
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pestifs,  turbulents  et  souvent  ridi-  blcment  de  terre  la  détruisit  telle- 
cules  de  ces  esprits  médiocres,  de  ment,  en  I83G,  qu'il  n'y  laissa  de- 
ces  nullités  vaniteuses  qui  veulent  botit  qu'une  seule  maison.  Sa  popu- 
faire  du  bruit  à  tout  prix;  pygmées  lation  était  alors  de  10,000  babi- 
impuissants,    à   espéiances    désor-  tants  ; 

données  qui  fatiguent  souvent,  et        Valdivia,  ainsi  nommée  du  nom 

peuvent  ébranler  le  corps  social.  du  conquérant  du  Chili,  avec  5,000 

Malheureusement   chez  des   es-  habitants  et  lui  des  plus  beaux  ports 

prits  travaillés  ,  soit  par  l'exaltation  de  l'Amérique. 

des   passions  politiques,    d'autant 

9.°  Patagonie. 
plus  dangereuses  qu'elles  sont  moins 

raisonnées  ;    soit  par  une   soif  ar-  La  Patagonie ,  ou  pays  des  Pata- 

dente  de  réputation  bruyante  à  la  gons,  est  une  grande  région   d'en- 

manière  d'Erostrate,   ou   àe  famo-  viron  70  mille  lieues  carrées  de  su- 

f/Ye,  qu'on  nous  passe  ce  mot;  chez  perficie ,  laquelle  occupe  toute   la 

certains  esprits  ainsi  possédés,  di-  pointe  méridionale  de  l'Amérique, 

sons-nous,   la  fureur   d'un  renom  jusqu'au  détroit  de  Magellan,    qui 

obtenu  au  prix  des  plus  grands  for-  la  sépare  de  la  terre  de  Feu;  quoi- 

faits  s'est  révélée  par  les  attentats  que    située    presque    tout    entière 

les  plus  exécrables   dans  les   têtes  sous  la  zone  tempérée  méridionale, 

furibondes  et  fiévreuses  d'un  Fies-  la  Patagonie  est  exposée   à  un  froid 

chi,d'uu  Aiibaud,  d'un  Meunier,  très  rigoureux,  surtout  dans  la  par- 

d'un  Oxford,  d'un  Darmès.  Où  est  tie  du  sud. 

le  remède  à  cette  maladie  féroce  et  Les  peuples  qui  l'habitent ,  quoi- 

destructrice?  Il  est  dans  les  secrets  que  généralement  d'une  taille  de  6 

de  la  Providence  ;  espérons  qu'elle  pieds,  et  même  au-delà,  ne  sont  pas 

l'appliquera  à  notre  malaise  social,  ces  géants   démesurés  que  crurent 

La  susceptibilité  pour  la  conser-  voir  les  premiers  conquérants,  et 

vation  des  droits  que  chacun  tient  sur  lesquels  on  débita  tant  de  fables. 

de  sa  qualité  de  citoyen  a  cela  de  Comme  l'Arabe  du  désert,  le  Pata- 

bon  qu'elle  surveille  l'autorité,  mue  gon  ne  se  sépare  jamais  de  son  che- 

par   la   crainte   des    empiétements  val;  les  femmes  ne  sont  pas  moins  ha- 
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ministère,  ou  cabinet  de  la  France,  dit  ministère  du  29 
octobre. 


A  la  gueriie  et  à  la  présidence  du  conseil,  M.  le  maré- 
chal Soult; 

A  la  justice  et  aux  cultes,  M.  Martin  du  Nord  ; 

Aux  affaires  étrangères,  M.  Guizot  ; 

Au  commerce  et  à  l'agriculture,  M.  Gunin-Gridaincj 

A  la  marine,  M.  l'amiral  Duperréj 

A  l'intérieur,  M.  Duchâtel; 

A  l'instruction  publique,  M.  Villemain; 

Aux  finances,  M.  Humann. 


Le  26,  la  junte  de  Madrid  s'est  dissoute. 

Les  quatre  puissances  signataires  du  traité  du  15  juillet 
improuvent  l'acte  de  déchéance  prononcé  par  la  Porte 
contre  Méhémet-Ali. 

Le  Rhône  et  la  Saône,  grossis  par  des  pluies  déplus 
de  cinquante  heures  inondent  leurs  rivages,  et  surtout 
la  ville  de  Lyon ,  où  les  dégâts  sont  affreux  et  les  pertes 
immenses. 

Le'3  ,  la  flotte  combinée  des  alliées 'bombarde  Saint- 
Jean-d'Acre  en  Syrie;  le  magasin  à  poudre  fait  explosion 
et  fait  périr  environ  quinze  cents  Egyptiens;  le  4,  les 
troupes  des  alliés  prennent  possession  de  cette  place, 
évacuée  pendant  la  nuit. 

Le  5  a  lieu  l'ouverture  Aes  chambres  législatives  de 
France. 

Le  8,  la  reine  Christine  adresse  de  Marseille  un  mani- 
feste à  la  nation  espagnole. 

Le  9,  un  second  fils  naît  au  duc  d'Orléans;  on  lui 
donne  le  titre  de  duc  de  Chartres. 
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qu'elle  pourrait  se  permettre;  quel-  biles  à  monter  cet  imimal  que  les 

le  est,  jusqu'à  un  certain  point  la  hommes.  Ce  peuples,  qu'on  dit  doux     } 

sentinelle  vigilante  des  libertés  pu-  et  hospitaliers  ,  mais  livrés    à  une   ^j 

bliques  ,  prête  à  jeter  l'alarme  à  la  excessive  malpropreté  ,  sont  chas-     j 

moindre    atteinte.    Mais    ce    n'est  seurs,  et  ne  vivent  guère  que  delà      j 

plus   qu'une   polémique    tracassiè-  chair  des  vigognes  que  leurs  nom-     j 

re ,    abusive  et  dangereuse  ,  lors-  breux  chiens  les  aident  à  prendre.        i 

que,   débordant   dans  les    feuilles  Le  pays  n'a  point  de  villes,  ou      j 

publiques,  elle  se  rue,  sans  mesure  pour  parler  autrement,   les  Euro- 

comme  sans  pudeur,  sur  tous  les  péens,  détournés,  sans  doute,  par 

actes  et  sur  toutes  les  décisions  du  la  rigueur  du   froid,  n'y  ont  point 

gouvernement,  dont  elle  dénature  fondé  d'établissements;  aussi  n'en 

les  intentions,  auquel  dans  une  at-  connaît-on    point  l'intérieur,    pas 

titude    toujours   hostile  ,    souvent  plus  que  le  chiffre  de  la  popula- 

menaçante,    elle  oppose,  départi  tion,  que  quelques  géographes  éva- 

pris  ,  un  système  opiniâtre  de  déni-  luent  à  environ    200    mille  indi- 

grement  et  d'attaques  incessantes,  vidus. 

l'accusant  de  faiblesse  quand  il  est  Nous    récapitulons  ici  les  états 

prudent,  d'arbitraire  quand  il  mon-  occupés  sur  la  surface  du  globe  par 

tre   de    l'énergie,    et   d'incapacité  la  portion  de  l'espèce  humaine  qui 

quand  il  mûrit  ses  mesures.  jouit  d'une    civilisation   complète. 

On  s'est  plaint  souvent  dans  les  ou  d'une  civilisation  avancée,  ou 

temps    antérieurs   des    progrès   du  d'une    civilisation   à    peine    ébau- 

luxe  qui  envahissait  toutes  les  cou-  chée. 

ditions  et  dévorait  les  fortunes  ;  au-  Ces  états  sont  : 

jourd'hui  le  luxe  n'est  plus  que  la  En  Europe,  trois  empires: 

manifestation  raisonnable  et  mesu-  L'Autriche,  la  Russie  et  la  Tur- 

rée  de  l'aisance.   Ce  n'est  plus  le  quie  ; 

luxe,  ce  ne  sont  plus  les  folies,  ni  Vingt-cinq  royaumes  :                        j 

les  airs  des  anciens  nobles  :  le  goût  Suède,    Norwége  ,   Danemarck,      j 

des  entreprises  utiles,  des  spécula-  Angleterre,  Ecosse,  Irlande,  Prus- 

tions  souvent  prudentes,  des  jeux  se,  Saxe,  Bohême  ,  Bavière ,  Wur-     ' 
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Plus  de  cinq  cents  maisons  des  faubourgs  de  Lyon 
sont  entraînées  par  les  débordements. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7,  le  célèbre  navigateur  Dumont 
d'Urville  rentre  dans  le  port  de  Toulon  avec  \  Astrolabe 
et  la  Zélée  ^  après  un  voyage  de  circumnavigation  de 
plus  de  40  mois. 

En  France,  et  même  dans  quelques  autres  pays' de 
l'Europe,  des  souscriptions  généreuses  ont  lieu  pour 
les  victimes  des  inondations  du  Rbône  et  de  la 
Saône. 

On  découvre,  à  Francfort,  un  complot  politique,  ten- 
dant à  faire  de  l'Allemagne  une  république  une  et  indi- 
visible. 

L'Angleterre  reconnaît  la  république  du  Texas. 

Le  19,  la  reine  Christine  arrive  à  Fontainebleau,  puis 
vient  à  Paris  le  22. 

Le  21 ,  la  reine  d'Angleterie  accouched'une  fille. 

En  France  ,  la  confiance  commence  à  renaître  dans 
les  fonds  publics  et  les  caisses  d'épargnes. 

Le  25  commence,  à  la  chambre  des  députés,  la  dis- 
cussion de  l'adresse  en  réponse  au  discours  du  trône. 

Les  restes  du  braveLa  Tour-d'Auvergne,  premier  gre- 
nadier de  France,  sont  envoyés  de  Bavière  à  Strasbourg. 

Le  30,  la  frégate  la  Belle-Poule^  portant  les  restes  n>or_ 
tels  de  l'empereur  Napoléon  ,  est  en  rade  à  Cherbourg  j 
un  vif,  puissant  et  immense  intérêt  s'éveille  en  France 
à  cette  nouvelle  ;  les  détails  apportés  par  le  prince  de 
Joinville  témoignent  de  la  bonne  volonté  des  autorités 
anglaises  à  Sainte-Hélène,  pour  la  remise  de  ce  précieux 
dépôt. 

La  discussion  de  l'adresse,  et  l'importance  de  la  situa- 
tion de  la  France  vis-à-vis  les  autres  grandes  puissances 


665 


PROGRÈS    DE    I.  ESPniT   HUMAIN.  GEOG«A.PIIir  COMl'AREF.. 


de  bourse  a  succédé  au  goût  des  temherg,  Hanovre,  Hollande,  Bel- 
petits  soupers,  des  parties  fines  et  gique,  France ,  Espagne,  Portugal, 
des  tripots  d'autrefois.  Sardaigne,  royaume  Lombarde- Vé- 

On    calcule   davantage,    on    est  nitien,    Hongrie,    Gallicie,    Illyrie, 

moins  prodigue  et  moins  fastueux  Dalniatie,  Naples  et  Grèce; 

par    entraînement    et  par  gloriole  Un  état  de  l'Eglise; 

qu'il  y  a  saixante-dix  ou   quatre-  Trois  républiques  : 

vingts  ans;  on  est  plus  positif,  plus  Suisse,  Cracovie,  Saint-Marin; 

méthodique  ;  mais  le  cœur  est  moins  Sept  grands-duchés  : 

sous  l'empire  des  impressions  qui  Baden  ,     Hesse-Cassel  ,    Hesse- 

produisent  les  actes  de  générosité  Darmstadt,  Mectlenbourg-Schwe- 

et  de  bienfaisance;  les  brillantes  il-  rin,  Mecklenbourg-Strélitz,  Olden- 

lusions  ont  disparu  devant  la  puis-  bourg,  Saxe-Weimar; 

sance  des  chiffres.  Quatre  ville  libres  : 

Autrefois  on  affichait  l'incrédu-  Francfort-sur-le-Mein ,   Lubect, 
lité  plutôt  par  ton  que  par  convie-  Brème  et  Hambourg, 
tion;  aujourd'hui  on  n'attaque  plus  P 
la  croyance  religieuse  ni  par  le  sar- 
casme ,    ni  par  le  sophisme;  mais  Perse,  Afganistan,  Bélouchistan, 
on  se  concentre  tellement   dans  la  Indoustan  ,   renfermant  un    grand 
vie  présente  et  matérielle,  on  y  rat-  nombre  d'états;  Chine  et  Japon. 

tache  tellement  toutes  les  pensées,  t.       . 

^             '  Eif    Afrique. 
que  la  sollicitude    pour    un  autre 

avenir  ne  vient  presque  jamais  se  Egypte,    royaume    de    TripoU, 

mêler  au  train  des  affaires  qui  ab-  royaume  de  Tunis,  empire  de  Ma- 

sorbent  à  peu  près  tout  l'homme  roc  :  les  autres  parties  de  l'Afrique 

intellectuel.  ne  peuvent  point  être  considérées 

Il  est  au  milieu  des  tâtonnements  comme  des  états  constitués,  jouis- 

de  l'esprit  humain  un  principe  vital  sant  de  quelque  civilisation. 

dont  il  s'écarte  par  inconstance  ou 

,         ,  .,          .  En  Amérique. 
inattention  ,  et  vers  lequel  il  gravite 

de  nouveau  :  ce  principe,  c'est  la  Un  empire.  — Le  Brésil; 
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i8.<Mici.sAP.j.  c  donnent  lieu  à  des  détails  vifs  ,  et  quelquefois  orageux, 
dans  la  chambre  des  députés,  où  sont  prononcés  plu- 
sieurs discours  très  remarquables. 

La  régence  d'Espagne  ,  par  décret  du  30  novembre , 
accorde  une  amnistie  à  tous  les  délits  politiques. 

Dans  les  derniers  jours  de  novembre,  un  traité  est 
conclu  entre  le  commodore  anglais  Napier  etMéhémet- 
Ali,  qui  conserve  l'hérédité  de  l'Egypte,  en  s' engageant 
à  évacuer  la  Syrie,  et  à  rendre  la  flotte  turque. 

Partout  où  passe  la  flottille  qui  amène  à  Paris  les  cen- 
dres du  grand  empereur,  un  enthousiasme  électrique 
saisit  les  populations. 

Enfin,  le  15  décembre,  avec  une  pompe  digne  d'une 
grande  nation,  et  du  plus  grand  homme  des  temps  mo- 
dernes, le  corps  de  Napoléon  est  placé  dans  l'église  de 
l'hôtel  des  Invalides,  à  Paris.  Du  15  au  27,  plus  de  900 
mille  personnes  ont  visité  la  chapelle  ardente  où  il  était 
exposé.  C'est  par  ce  mémorable  événement  que  nous  fer- 
mons ici  le  cours  de  notre  longue  et  pénible  excursion  à 
travers  environ  cinquante  siècles. 

CONCLUSION. 

La  série  des  faits  telle  que  nous  venons  de  les  déve- 
lopper, depuis  le  commencement  des  temps  historiques, 
présente  un  enseignement  grave  et  précieux. 

On  y  a  vu  que  le  bonheur,  même  le  plus  illusoire,  n'y 
fut  jamais,  ou  presque  jamais  le  partage  du  vice  et  de  la 
scélératesse,  et  que  les  personnages  qui  firent  céder  leurs 
passions  au  saint  respect  qu'ils  professaient  pour  la  jus- 
tice et  la  vertu,  ne  furent  jamais  malheureux  dans  l'ac- 
ception rigoureuse  de  cette  expression. 

Les  gouvernants,  comme  les  gouvernés ,  apprennent 
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religion  qui  bénit   le  travail  dont  l'^eize  républiques ,  qui  sont  : 

elle  fait  un  devoir ,  et  qui,  au-delà  République  iUs  Etats- Unis  ou  de 

de  celte  vie  torturée  par  les  tribu-  ^  Union,  répub.  dui»/e.3;/^Me,répub. 

lations ,   saturée    de  mouvements ,  ^^^  Guatemala  ,  répub.  du  Texas , 

de  sollicitudes,  de  contre-temps  et  'es   trois  répub.   de  la    Colombie  , 

de  peines,    montre  un   avenir  plus  savoir  ;  répub.  de  la  i\o«(.e//e-Gre- 

calme  au-delà   de  ce  passage  que  'za^e,  répub.  du^M^ou  deVEqua- 

franchit  le   moi  identique   pour  y  ^^«^'j  répub.  de  Venezuela,  répub. 

trouver  selon  ses  œuvres  le  vérita-  <^"  Pérou,  le  Haut-Pérou  ou  répub. 

ble  objet  de  cet  immense  désir  de  ^«  ^o//Wa,  l'état  ou  répub.  du  Pa- 

bonbeur  que  toute  la  science  des  raguaf,  la  répub.  Argentine  ou  de 

philosophes. ne  peut  expliquer  au-  ^^  ^^^^^^  «"  ^^  Buénos-Jjres ,  la 

trement  répub.  de  Monte-Ficleo  ou  de  l' Li- 
ra guay,  et  la  répub.  du  Chili. 
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encore  dans  l'histoire,  que  l'amour  pur  de  la  patrie,  de  la 
justice  et  du  travail,  la  stricte  obéissance  aux  lois  insti- 
tuées pour  la  sécurité  de  tous,  sont  les  garanties  les  plus 
infaillibles  de  la  prospérité  des  états,  qu'assure,  avec  la 
plus  grande  efficacité,  le  sentiment  religieux  sur  lequel 
s'appuient  les  mœurs,  soit  publiques  ,  soit  privées. 

On  apprend  enfin,  dans  l'histoire,  que  chaque  géné- 
ration s'est  enrichie  des  idées,  des  essais  et  des  décou- 
vertes des  générations  qui  l'avaient  précédée  sur  la  scène 
du  monde,  et  a  retiré  des  fruits  précieux  des  fautes  et 
des  erreurs  de  ses  devanciers. 

Comme  la  progression  des  conceptions  politiques  ne 
s'arrête  pas  plus  que  celle  des  améliorations  matérielles, 
on  peut  espérer  que  nos  descendants  arriveront  à  des 
distinctions  et  à  des  combinaisons  qui  constitueront 
l'état  social  le  plus  convenable  et  le  mieux  entendu  qui 
ait  encore  existé. 
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